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AVERTISSEMENT 


Dans  la  préface  qui  précède  le  Catalogue ^  j'ai  expliqué  com- 
ment j'avais  été  conduit  à  étendre  le  cadre  de  cet  ouvrage  au- 
delà  des  limites  hydrographiques  du  bassin  du  Rhône  par  l'ad- 
jonction des  bassins  des  petites  rivières  qui  se  jettent  directe- 
ment dans  la  Méditerranée  depuis  les  Alpes-Maritimes  jusqu'aux 
Pyrénées-Orientales. 

Du  côté  de  l'ouest,  le  bassin  du  Rhône  est  nettement  délimité 
par  la  chaîne  des  Cévennes  et  ses  prolongements  jusqu'au  Mor- 
van,  où  se  trouve  le  point  de  partage  des  trois  bassins  du 
Rhône,  de  la  Loire  et  de  la  Seine.  Toutefois,  j'ai  cru  qu'il  ne 
serait  pas  inutile  de  signaler,  en  dehors  de  nos  limites,  l'exis- 
tence de  quelques  espèces  intéressantes  dans  la  partie  du  bassin 
de  la  Loire  qui  confine  à  celui  du  Rhône,  et  notamment  dans  les 
montagnes  de  Pierre-sur-Haute,  du  Forez  et  du  Morvan. 

Du  côté  de  l'est,  j'ai  réuni  le  mont  Cenis  à  la  Savoie,  bien 
qu'une  grande  partie  de  cette  montagne  appartienne  au  versant 
italien. 

Enfin  je  me  suis  décidé,  malgré  les  avis  contraires  qui  m'a- 
vaient été  donnés,  à  ne  tenir  aucun  compte  des  frontières  poli- 
^  tiques  de  la  France  et  à  suivre  le  bassin  du  Rhône  jusqu'aux 
sources  du  fleuve  sur  le  territoire  helvétique. 

J'espère  que  nos  bons  voisins  et  amis  me  pardonneront  cette 
incursion  toute  pacifique  sur  leur  domaine.  Cette  extension  est, 
d'ailleurs,  parfaitement  justifiée  par  le  titre  de  Flore  du  bassin 
du  Rhôney  et  présente  en  outre  l'avantage  d'enrichir  notre  Ca- 
talogue par  l'adjonction  de  plusieurs  espèces  qui  manquent  à 
la  Flore  française. 

Le  Catalogue  de  la  Flore  du  bassin  du  Rhône  étant  surtout 
un  amas  de  matériaux  destinés  à  l'édifice  de  la  Géographie  bo- 
tanique, il  me  paraît  incontestable  qu  il  vaut  mieux  dilater  que 
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restreindre  le  champ  d'observation ,  attendu  que  plus  les  faits 
seront  nombreux,  plus  les  lois  qu'on  en  déduira  seront  solide- 
ment établies. 

En  se  plaçant  à  ce  point  de  vue  géographique ,  on  admettra 
volontiers,  je  pense,  qu'il  serait  fort  désirable  que  le  tableau  de 
la  végétation  des  diverses  régions  de  la  France  fût  présenté 
dans  une  série  d'ouvrages  analogues  à  celui  que  j'ai  entrepris 
sur  la  région  rhodanienne,  c'est-à-dire  sur  la  Flore  de  l'est  et 
du  sud-est  de  notre  pays. 

Déjà  le  remarquable  livre  de  Boreau  nous  a  fait  connaître  la 
Flore  du  centre  ;  il  resterait  à  entreprendre  le  tableau  général 
des  Flores  du  sud-ouest,  de  l'ouest  et  du  nord. 

Lorsque  ces  divers  inventaires  auront  été  dressés,  les  bota- 
nistes trouveront  ainsi  réunis,  dans  un  petit  nombre  d'ouvrages, 
tous  hs  éléments  qui  sont  nécessaires  à  l'étude  de  la  géographie 
botanique  de  la  France,  et  ne  seront  plus  obligés  d'entreprendre 
les  longues  et  pénibles  recherches  qu'il  faut  faire  actuellement 
lorsqu'on  veut  connaître  la  distribution  géographique  d'une  es- 
pèce, en  particulier,  ou,  à  plus  forte  raison,  d'un  genre  et  d'une 
famille. 

M.  Bautier  a  bien  essayé  de  combler  cette  lacune  en  présen- 
tant ,  sous  forme  de  tableau ,  l'énumération  des  plantes  de  la 
Flore  française  avec  indication  des  localités  où  elles  existent  (1). 
Mais  l'auteur,  faute  de  renseignements  détaillés,  a  dû  se  borner 
à  des  indications  sommaires,  telles  que  celles  qu'on  trouve  dans 
toutes  les  Flores  générales.  Le  programme  était  évidemment 
trop  vaste  pour  être  rempli  par  un  seul  homme.  L'expérience 
que  j'ai  acquise  sur  ce  sujet  et  la  peine  que  j'ai  eue  à  réunir  des 
matériaux  relativement  à  la  partie  du  territoire  français  que 
j'étudie  depuis  longtemps,  me  donnent  le  droit  d'affirmer  que  la 
division  du  travail  est,  en  cette  matière,  une  nécessité  inéluc- 
table. 

Lorsque  j'ai  commencé  la  publication  du  Catalogue  de  la 
Flore  du  bassin  du  Rhônej  je  ne  m'étais  pas  fait  illusion  sur  les 
difficultés  de  l'entreprise.  Assurément,  si  la  végétation  de  chaque 
département  de  l'est  et  du  sud-est  de  la  France  avait  été  l'objet 


(1)  Flores  partielles  de  la  France  comparées.  Paris,  1868, 2  vol.,  438  pages. 
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d'une  étude  spéciale,  il  aurait  suffî  de  réunir  et  de  condenser  les 
données  fournies  par  les  auteurs  des  Flores  locales.  Malheureu- 
sement, la  végétation  d'une  grande  partie  de  notre  bassin  n'a 
jamais  été  décrite  dans  aucun  traité,  et,  d'autre  part,  les  docu- 
ments relatifs  à  la  Flore  de  certains  départements,  comme  ceux 
de  l'Hérault  et  de  la  Côte-d'Or,  sont  anciens,  incomplets  et  sou- 
vent inexacts;  enfin  les  quelques  renseignements  qui  concer- 
nent la  Savoie,  les  Basses-Alpes,  l'Ardèche,  la  Drôme  et  Vau- 
cluse,  sont  épars  en  une  multitude  de  recueils  scientifiques,  et, 
n'étant  pas  disposés  suivant  l'ordre  méthodique  des  familles, 
des  genres  et  des  espèces,  sont  difficiles  à  rassembler  et  à  coor- 
donner. 

Sachant  donc  bien  que  l'entreprise  était  au-dessus  de  mes 
forces,  j'avais  fait  appel  à  tous  les  naturalistes  de  notre  région 
rhodanienne. 

Cet  appel  a  été  entendu.  Plusieurs  botanistes  comprenant 
l'utilité  de  la  statistique  dont  je  m'étais  chargé,  à  l'insti- 
gation de  la  Société  botanique  de  Lyon,  ont  bien  voulu  m'ap- 
porter  leur  généreux  et  intelligent  concours.  Cette  collabora- 
tion désintéressée  est  d'autant  plus  méritoire,  que  la  plupart  de 
mes  correspondants  avaient  amassé  les  documents  qu'ils  m'ont 
si  gracieusement  fournis,  avec  l'intention  de  les  publier  eux- 
mêmes.  La  reconnaissance  et  la  justice  me  font  donc  un  devoir 
de  faire  connaître  la  part  qui  revient  à  chacun  d'eux. 


M.  le  docteur  Laguesse,  diroctour  du  Jardin  botanique  de  Dijon,  m'a 
donné,  sur  la  Flore  de  la  Côte-d'Or,  des  renseignements  d'autant  plus 
importants ,  que  l'ouvrage  de  Lorey  et  Duret  sur  la  végétation  de  ce 
département,  est  ancien  et  fort  incomplet. 

M.  l'abbé  Fray,  aumônier  à  l'Ecole  normale  de  Bourg,  m'a  fourni  d'excel- 
lentes indications  sur  la  Flore  de  la  Bresse  et  de  la  Dombes. 

M.  le  chanoine  Chevalier,  professeur  au  séminaire  d'Annecy,  qui  a  fait 
de  nombreuses  et  fructueuses  herborisations  dans  toute  l'étendue  des 
deux  départements  de  Savoie,  m'a  fait  connaître  un  grand  nombre  de 
stations  végétales  du  pays  qu'il  a  parcouru. 

M.  Payot  (Venance)  de  Chamonix,  a  détaché  de  l'ouvrage  qu'il  prépare  sur 
la  Flore  des  environs  du  Mont-Blanc  tout  ce  qui  est  relatif  aux  es- 
pèces énumérées  dans  le  présent  fascicule. 

M.  Perrier  de  la  Bftthie ,  professeur  à  l'École  normale  d'Albertville,  a 
particulièrement  étudié,  en  collaboration  avec  M.  Songeon,  de  Cham- 
béry,  la  végétation  des  massifs  des  Bauges,  de  Beaufort  et  de  la  Ta- 
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rentaise,  et  m'a  communiqué  le  résultat  de  ses  nombreuses  observa- 
tions. 

M.  Didier,  de  Saint-Jean -de-Maurienne,  m'a  donné  des  notes  sur  la  Flo^5 
de  la  province  où  est  sa  résidence.  Ces  indications  ont  une  valeur 
particulière^  attendu  que  la  Maurienne  est  fort  peu  visitée  par  les  bo- 
tanistes, lesquels,  habituellement,  vont  tout  droit  au  mont  Cenis. 

M.  Borel,  de  Gap,  m'a  fourni  des  indications  très-détaillées  sur  la  Flore 
des  Hautes- Alpes,  et  particulièrement  sur  celles  des  environs  de  Qap, 
qu'il  a  explorés  pendant  longtemps. 

M.  Fazende,  de  Rosans,  m'a  communiqué  les  résultats  de  ses  investigations 
dans  les  parties  peu  connues  des  Hautes-Alpes  et  de  la  Drôme  voisines 
de  la  localité  qu'il  habite. 

M.  Bondeille  a  envoyé  un  Catalogue  complet  des  plantes  qu'il  a  observées 
dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  l'Ubaye  (Basses- Alpes). 

M.  Iiannes,  capitaine  des  douanes  à  la  Condamine  (Basses -Alpes),  m'a  en- 
voyé des  notes  sur  la  même  région  et  aussi  sur  la  Flore  de  Saint- 
Tropez  (Var),  où  il  a  demeuré  plusieurs  années. 

M.  Fabre,  d'Orange,  travaille  depuis  longtemps  à  réunir  des  matériaux 
pour  une  Flore  de  Vaucluse,  pays  dont  la  végétation  n'est  que  fort 
incomplètement  connue  par  les  écrits  de  Guérin,  de  Martins  et  de 
Palun.  Les  renseignements  qu'il  m'a  fournis  m'ont  été  très-utiles. 

M.  ROQX ,  de  Marseille ,  connaît  admirablement  la  Flore  des  Bouches-du- 
Rhône,  et  m'a  adressé  quelques  notes  sur  cette  contrée. 

MM.  Hnet^  ex-professeur  au  Lycée  de  Toulon,  et  Haniy ,  du  Luc ,  m'ont 
fait  récolter  autrefois  la  plupart  des  plantes  des  environs  de  Toulon 
et  du  Luc,  et  c'est  à  eux  que  je  dois  d'avoir  vu  toutes  les  autres  es- 
pèces de  la  Provence  que  je  n'avais  pu  cueillir  moi-même.  En  outre, 
ils  m'ont  envoyé  des  notes  sur  la  distribution,  dans  le  Var,  des  plantes 
qui  figurent  dans  le  présent  fascicule. 

M.  Huet,  prépare  une  Flore  de  la  Provence,  qui  sera  d'une  grande 
utilité  aux  botanistes  qui  voudront  visiter  cette  intéressante  pro- 
vince. 

M  le  docteur  Lespnrd,  directeur  de  la  Gazette  des  Hôpitaux  de  Paris, 
m'a  communiqué  les  observations  faites  par  lui  dans  le  Vivarais,  con- 
trée trop  délaissée  par  les  botanistes.  Il  est  fort  désirable  que  mon 
savant  confrère  et  correspondant  se  décide  à  publier  le  résultat  com- 
plet de  ses  études. 

M.  Aubony,  auteur  de  la  Flore  de  l'arrondissement  de  Lodève,  m'a  donné 
de  nombreuses  indications  sur  la  Flore  du  département  de  l'Hérault. 
Ces  renseignements  sont  d'autant  plus  précieux,  que  l'ouvrage  ancien 
de  Gouan  est  un  guide  fort  infidèle ,  ainsi  que  l'a  prouvé  M.  Loret 
dans  divers  mémoires  publiés  par  ce  savant  botaniste.  Il  est  vraiment 
bien  singulier  que,  dans  un  centre  universitaire  aussi  important  que 
Montpellier,  on  attende  encore  la  publication  d'une  Flore  de  l'Hé- 
rault. 
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En  réunissant  les  données  manuscrites  de  mes  correspondants 
à  celles  qui  se  trouvent  déjà  dans  les  ouvrages  des  auteurs  dont 
j'ai  présenté  la  liste,  je  suis  en  état  d'offrir  un  inventaire  assez 
satisfaisant  des  richesses  végétales  du  bassin  du  Rhône  (1). 

Toutefois,  dans  la  carte  botanique  de  notre  bassin,  il  reste 
encore  une  tache  noire  occupée  par  la  plus  grande  partie  du  dé- 
partement de  la  Drôme  et  par  le  département  des  Basses- Alpes, 
sur  lequel  je  n'ai  que  les  renseignements  relatifs  à  la  partie  su- 
périeure du  petit  bassin  de  l'Ubaye.  Je  signale  cette  lacune  re- 
grettable afin  de  solliciter  un  complément  d'enquête. 

Les  départements  des  Basses- Alpes ,  de  la  Drôme ,  de  même 
que  celui  de  TArdèche,  présentent,  au  point  de  vue  de  la  géo- 
graphie botanique ,  un  intérêt  particulier  tiré  de  leur  situation 
vers  la  jonction  de  la  Flore  méridionale  avec  celle  du  centre  et 
de  l'est. 

Ne  possédant  qu'un  très-petit  nombre  de  renseignements 
sur  la  Flore  du  département  de  l'Aude,  je  m'étais  cru  obligé 
de  ne  faire,  dans  les  précédents  fascicules  du  Catalogue,  aucune 
mention  des  plantes  de  cette  partie  méditerranéenne  du  Lan- 
guedoc. Je  regrettais  d'autant  plus  mon  ignorance  à  ce  sujet 
que,  par  suite,  je  me  trouvais  conduit  à  exclure  aussi  de  mon 
programme  la  Flore  admirable  et  beaucoup  mieux  connue  du 
Eoussillon,  Flore  qui  offre  une  remarquable  analogie  avec  celle 
du  comté  de  Nice,  situé  à  l'autre  extrémité  du  golfe  de  Lion. 
En  effet,  toutes  deux  présentent,  dans  la  partie  littorale,  un 
beau  développement  de  la  végétation  méditerranéenne,  et,  dans 
les  régions  montagneuses,  le  spectacle  intéressant  de  la  végé- 
tation alpine. 

Désireux  de  présenter  un  tableau  complet  de  la  Flore  du  sud- 
est  de  la  France  et  de  réunir,  en  vue  de  la  Géographie  botani- 
que, la  plus  grande  somme  de  faits,  je  me  suis  décidé  à  annexer 
au  bassin  du  Rhône  tous  les  petits  bassins  dont  les  eaux  se 
déversent  dans  le  golfe  de  Lion,  c'est-à-dire  toute  la  région 
méditerranéenne  de  la  France. 


(1)  En  revoyant  mes  notes,  j'ai  reconnu  que,  par  inadvertance,  j*ai  omis, 
dans  la  liste  des  ouvra^  relatifs  à  la  Flore  du  bassin  du  Rhône  et  des  ré- 

g'ons  voisines  que  j'y  ai  annexées,  plusieurs  notices  dignes  d'être  signalées. 
»  indications  bibliographiques  ayant  Tavantage  d'épargner  des  recherches 
longues  et  souvent  difficiles,  j'ai  cru  devoir  réparer  ces  omissions. 
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VI  AVERTISSEMENT. 

Malheureusement  la  Flore  phanérogamique  du  département 
de  l'Aude  n'a  jamais  été  décrite  dans  son  ensemble  ;  le  peu  qu'on 
en  sait  concerne  quelques  localités  des  environs  de  Narbonne 
et  du  littoral.  J'espère  toutefois  trouver  un  collaborateur  qui 
m'aidera  à  combler  cette  lacune  et  me  fournira  au  moins  des 
renseignements  sur  l'arrondissement  de  Narbonne,  lequel  éta- 
blit une  transition  suffisante  entre  l'Hérault  et  les  Pyrénées- 
Orientales. 

Au  reste,  la  partie  occidentale  de  l'Aude  appartient  presque 
entièrement  au  bassin  de  la  Garonne,  par  conséquent  je  n'ai 
pas  à  m'en  occuper. 

Je  supplie  donc  les  botanistes  qui  pourraient  fournir  des  ren- 
seignements sur  les  parties  peu  connues  du  bassin  du  Rhône, 
de  vouloir  bien  me  les  adresser. 

Je  sollicite  aussi  de  mes  collaborateurs  présents  et  futurs, 
l'envoi  de  notes  additionnelles  ou  rectificatives  sur  la  partie  du 
Catalogue  qui  a  été  publiée  jusqu'à  ce  jour.  Les  additions  et 
corrections  paraîtront  sous  forme  de  supplément. 

D""  Sâint-Lager. 
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Renauld  et  Laloy.  —  Catalogue  des  plantes  du  département  de  la  Haute- 
Saône.  Vesoul,  1873.  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  de 
la  Haute-Saône. 

Paillot  et  Vbndrely.  —  Flora  Sequanix  exsiccata.  Besançon,  1872. 

Paillot.  —  Excursion  à  la  glacière  de  la  Grâce-Dieu.  Besançon,  1872. 

MicHALET.  —  Notices  sur  le  Jura  1854-1856.  Tomes  V  et  VHI  des  Mémoires 
de  la  Société  d'émulation  du  Doubs. 

Ghapdis,  Pourtier,  Grenier,  Godet,  Paillot,  Fournier,  Cornu  et  Personnat. 
—  Rapports  sur  les  herborisations  faites  pendant  la  session  tenue  à 
Pontarlier.  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  tome  XVI,  1869. 

Maillard  et  Lombard.  —  Herborisations  autour  de  Dijon  et  de  Saulieu, 
dans  le  Guide  du  botaniste-herborisant,  par  B.  Verlot.  Paris,  1865. 

RoYER.  —  Plantes  nouvelles  pour  le  département  de  la  Côte-d*Or.  Bulletin 
de  la  Société  botanique  de  France,  tomes  XV,  1868,  XVI,  1869, 
XIX,  1872. 

MuRiTH.  —  Guide  du  botaniste  dans  le  Valais.  Lausanne,  1810. 

D'Anqreville.— Flore  valaisanne.  Genève,  1862. 

RiON.  —  Guide  du  botaniste  en  Valais,  publié  par  MM.  Wolf  et  Ritz. 
Sion,  1872. 

Perrier  et  Songeon.  —  Notes  sur  des  plantes  nouvelles  ou  peu  connues  de 
la  Savoie,  dans  les  Annotations  de  Billot  à  la  Flore  de  France  et  d'Al- 
lemagne, 1859. 

Perbier.  —  Rapport  sur  les  berborisations  faites  d*Albertville  à  St-Gervais. 
Bulletin  de  T Académie  de  la  val  dlsère.  Moutiers,  1866. 

Brun.  —  Le  Botaniste  au  mont  Viso.  Paris,  1867. 

Lbspinassb.  —  Herborisation  au  mont  Rachet  et  au  pic  de  Belledonne. 
Tome  Vn  du  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  pÇance,  1866. 

De  Schcenepeld.  —  Excursion  du  bourg  d'Oisans  à  la  Grave,  au  Lautaret 
et  au  Galibier.  Ibid. 

Lboeand.  —  Statistique  botanique  du  Forez,  St-Etienne,  1873.  Tome  XVH 
des  Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  sciences  de  la  Loire. 

GoDRON.  —  Notes  BUT  la  Flore  de  Montpellier.  Besançon,  1854.  Mémoires 
de  la  Société  d'émulation  du  Doubs. 
Plorula  juvenalis,  1853.  Nancy.  Mémoires  de  l'Académie  Stanislas, 
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VIII  BIBLIOaRAPHIE. 

LoRET.  —  Notices  sur  quelques  plantes  de  THérault.  Bulletin  de  la  Société 
botanique  de  France,  tome  VI,  1859,  X  1863,  XI  1864,  Xm  1866, 
XV  1868,  XVI 1869. 

Annales  de  la  Société  d'horticulture  et  d'histoire  naturelle  de  PHé- 
rault,  tomes  V  et  VI,  1865-1866. Mémoires  de  TAcadémie  des  sciences  de 
Montpellier,  tomes  VI 1864.  Revue  des  sciences  naturelles  de  Montpel- 
lier, 1873-75  (1). 

Vidal.  —  Quelques  plantes  de  la  Flore  de  TEspinouse.  Montpellier,  1872. 
Tome  IV,  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  THérault. 

AuBOUY.  —Catalogue  des  plantes  yasculaires  de  Tarrondissement  de  Lodève. 
Ibid,  tomes  V,  VI,  1873-1874. 
Herborisations  à  Palavas,  Maguelonne.  Ibid.,  tome  V,  1873. 
Excursions  aux  Onglous  et  aux  mares  de  Rigaud.  Ibid.,  tome IV,  1874. 

Kampmann.  —  Flore  de  Tîle  Sainte-Marguerite  et  de  Cannes.  Tome  V,  1864 
du  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar. 

Hanry.  —  Herborisation  en  Provence,  dans  le  Guide  du  botaniste-herbo- 
risant,  par  B.  Verlot.  Paris,  1865. 

Grenier.  — Florule  exotique  des  environs  de  Marseille.  Tome  H,  1857,  de  la 
troisième  série  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs  à 
Nancy. 

Palun.  —  Catalogue  des  plantes  phanérogames  des  environs  d'Avignon. 
1867,  Avignon. 

GuÉRiN.  —  Description  de  la  Fontaine  de  Vaucluse.  Avignon,  1813. 

Am.  de  Fonvert  et  Achintre.  —Catalogue  des  plantes  vasculaires  qui  crois- 
sent dans  les  environs  d'Aix.  Tome  X,  1871,  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie d'Aix. 

CoMPANYO.  —  Histoire  naturelle  du  département  des  Pyrénées-Orientales, 
tome  n,  1864.  Perpignan. 

Timbal-Laorave,  Gariod,  Doumbt-Adamson,  Gadeceau,  Tourlet,  Guillon  et 
GossoN.  —  Herborisations  pendant  la  session  de  Prades-Montlouis. 
Tome  XIX,  1872,  du  Bulletin  delà  Société  botanique  de  France. 

Mauqbret.  —  Plantes  des  environs  de  Narbonne.  Tome  IX,  1862.  Ibid. 


(1)  M.  Loret  me  fait  savoir  que  sa  Flore  de  Montpellier  s'imprime  actuel- 
lement. 
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CALICIFLORES 


CÉLASTRINÉES. 

EVeif  THIJS  eiir«p»ii«,  L.  —  Haies  et  bois  dans  tout  le  bassin 
du  Rhône. 

E.  MmtUmUuMf  Scop.  —  Bois  des  montagnes.  —  H.*SaT.  :  pied  da 
Salëve  entre  AUonzier  et  Avregny,  colonies  d'Annecy,  Vovray, 
Crét-da-Manre,  Semnoz.  —  Sav.  :  mont  du  Chat^  environs  de 
Chambéry,  Saint-Cassin,  Cascade  deCouz,  yallée  de  TArly  entre 
Ugine  et  Plumet,  Tamié,  environs  de  Moutiers,  de  Saint-Jean- 
de-Maurienne  et  de  Saint-Michel.  —  Ain  :  Colombier  du  Bugey. 

—  Is.  :  mont  Rachais,  Saint-Eynard.  —  H.-Alp.  :  environs  de 
Gap  à  Charance,  Devez-de-Rabou  et  Pleyne  de  Chaudun.  — 
Dr.  :  Aucelon.  —  B.-Alp.  :  Sisteron.  —  Yaucl.  :  Saint-Amans. 

—  Yar  :  Sainte-Baume.  —  Alp.-Mar.  :  La  Briga,  val  de  Pesio, 
mont  Cheiron.  —  Gard  :  Serre  de  Bouquet. 

STAPHYLÉACÉES. 

iTAPKYIéEA  plimatay  L.  ^  Bois.  —  Doubs  :  bois  de  Montfort 
à  Clerval»  cftte  du  MouIin-de-Bélieu,  Horvillars,  Héziré,  Yau- 
doncourt.  —  C.-d*Or  :  Abbaye  de  Sainte-Marguerite,  vallée  de 
Bouilland.  —  Pyr.-Or.  :  escarpements  du  bois  de  Saint-Antoine 
de  Galamus.  —  Cette  plante ,  fréquemment  plantée  dans  les 
jardins  d'agrément,  est  fort  rare  en  France  à  l'état  spontané. 

ILICINÉES. 

IliEX  iKi«lf«lliiiii  f  L.  —  Bois  dans  tout  le  bassin. 

CataL  Bassin  du  Rhône,  14 
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rhâmnëës. 

ZUYPH1JS  Tiilirarl«9  Lam.  —  Le  Jujubier  est  cultivé  dans 
quelques  parties  de  la  Provence,  du  Roussillon  et  du  Languedoc 
et  se  montre  quelquefois  à  l'état  subspontané. 

PAIillJlEUS  aii«trall«,  Roem.  et  Schult.  —  Très-commun  dans 
les  haies  de  la  région  méridionale.  ^  Yaucl.  —  B.-du-Rb.  — 
Yar  :  Toulon,  Saint-Tropez,  le  Luc,  Fréjus.  —  Alp.-Mar.  :  Auri- 
beau,  Grasse,  vallée  de  TEstéron,  comté  de  Nice.  —  Gard  : 
Ntmes,  Handuel,  Hargueritte,  Beaucaire,  Bellegarde.  —  Toute 
la  partie  basse  des  départements  de  THér.,  de  l'Aude  et  des 
Pyr.-Or.  —  Remonte  dans  la  Drdme  à  Saint-Paul-Trois-GhâteauX| 
Pierrelatte,  Hirabel  près  Nyons  et  jusqu'à  Valence.  —  B.-Alp.  : 
route  de  Sisteron  à  Digne.  —  Is.  :  la  Balme.  —  Rh.  :  près  des 
acqueducs  de  Ghaponost.  —  Probablement  planté  dans  les  deux 
dernières  localités  citées. 

RHAHMIJS  eatltartica,  L.  —  Bois.—  Très -rare  dans  la  partie 
basse  de  la  Provence  et  du  comté  de  Nice  ;  se  montre  dans  la 
partie  montagneuse  à  la  Sainte-Baume,  montagnes  de  Lévens, 

Molinet,  Entraunes,  Saint-Etienne  et  Saint-Dalmas-Ie-Sauvage. 
^  Yaucl.  :  mont  Yentoux,  Saint-Amans.  —  Plus  répandu  dans 
le  reste  du  bassin,  mais  non  abondant. 

WL.  mjlvmtkmmf  Serres.  —  Bois  des  environs  de  Gap  à  Rabou»  la 
Roche-des-Amauds. 

M.  «axatlUs  9  L.  —  Rochers  et  pâturages.  —  Ain  :  la  Pape  et  les 
lies  voisines,  Balan,  Meximieux  aux  Peupliers,  bords  de  l'Ain 
et  de  la  Bienne,  Loyette,  Oyonnax,  Dortan.  —  Is.  :  le  Mollard* 
de  Décines,  Charvieu,  Crémieu.  —  H.-Alp.  :  col  de  Glaise,  Cha- 
rance,  Montmorin,  Lagrand,  Yillarrobert,  la  Rocbette^montRo- 
gnouse.—  Dr.  :  Nyons.— B.-Alp.  :  Sisteron,  la  Baume.  —  Yar  : 
Sainte-Baume. — Alp.-Mar.  :  montagnes  de  CaussoU  et  de  Défens, 
Saint-Dalmas-le-Sauvage.  —  Hér.  :  le  Caylar,  Has-de-Mouriès, 
la  Sérane.—  Pyr.-Or.  :  Font-de-Comps,  Roc  del  Mouis,  environs 
de  Yillefranche. 

B.  Villarsii,  Jord.  —  Coteaux  secs.  —  Is.  :  Yemas  et  Leyrieu  prêt 
Crémieu,  Charvieu.  —  Ain  :  Néron  près  Lyon. 
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Infect^rla  9  L.  —  Rochers.  —  Dr.  :  Hontélimar,  Crest,  le  Buis, 
Romeyer  près  Die.—  Vaucl.  :  environs  d'Orange  et  d'Avignon. 
—  B.-da-Rb.  :  les  Alpines,  environs  d'Aix,  Tholonet,  Payloa- 
hier,  Fourrière,  Sainte-Victoire.  —  Gard  :  Nîmes,  Alais,  Mar- 
gueritle,  Alzon,  Serre-de-Bouquet ,  Aigues-Mortes.  —  Hér.  • 
environs  de  Montpellier,  Saint-Loup,  Viols,  Capouladou, 
Colombiëre,  Monmau,  vallée  de  la  Mosson,  la  Sérane,  Saint- 
6uilhem-le-Désert ,  '  mont  Saint-Clair  près  Cette,  Roquehaute, 
Béziers,  Frontignan,  Saint-Guiraud,  Hadiëres,  le  Caylar.  — 
Aude  :  Pech-de-l'Agnel.  —  Pyr .-Orientales.  —  L'absence  de  ce 
Rhamnus  dans  le  Var  et  les  Alpes-Haritimes  est  un  fait  digne 
de  remarque. 

alplna  9  L.  —  Rocliers  des  montagnes  calcaires.  —  Nul  dans  les 
Vosges.  —  Doubs  et  Jura  :  calcaire  jurass.  Bu  Clos-du-Doubs, 
câtes  du  Doubs  et  du  Dessoubre,  Lomont  et  toute  la  chaîne  du 
Jura  français  et  helvétique  jusqu'au  Reculet,  puis  dans  TAin  au 
Colombier  du  Bugey,  les  montagnes  des  environs  de  Nantua,  le 
Hont,  le  Poizat,  Cerdon,  la  vallée  de  TAlbarine,  Rossillon,  les 
côtes  du  Rhône  à  Saint-Benoit,  Serrières,  Villebois.  —  C.-d*Or  : 
chaîne  jurassique  de  Gevrey  à  Beaune.  —  S.-et-L.  :  roch.  cale. 
deDezize,  Saint-Cemin,  Rumigny,  Cuiseaux.  —  Valais  :  roch. 
cale,  de  TErmitage  près  Saint-Maurice,  et  dans  la  vallée  de 
Bagnes  à  la  Monaya.-— H.-Sav.  :  roch.  cale.  Salève,  vallon  des 
Usses  près  la  Caille,  Magériaz  et  mont  Tournette  près  du  lac 
d'Annecy,  montagnes  de  Vacheresse.  —  Sav.  :  roch.  cale,  mont 
du  Chat,  les  Bauges  au  Galopaz  et  mont  Drizon.  —  Is.  :  cale, 
jurass.  mont  Rachais,  Saint-Eynard,  Grande-Chartreuse,  Pariset, 
Crémieu.  —  H.-Alp.  :  cale,  jurass.  de  Charance,  col  de  Glaise, 
Rabou  près  Gap,  fort  des  Tètes  à  Briançon,  pic  de  Chabrières, 
bois  de  Loubel,  mont  Séuse,  mont  Morgon,  Boscodon,  montagne 
de  Paye,  pont  de  Corbière  sur  le  Drac.  —  B.-Alp.  :  roch.  cale. 
Condamine,  Saint-Paul.  —  Dr.  :  cale.  jur.  des  environs  de  Luc- 
en-Diois,  Barnave.  —  Vaucl.  :  roch.  cale,  du  mont  Venteux, 
Saint-Amans.  —  Var  :  roch.  cale,  de  la  Sainte-Baume.  —  AIp.- 
Mar.  :  chaînes  cale,  du  mont  Cheiron,  d'Estenc,  Saint-Martin^ 
Lantosque,  de  Saint-Dalmas  à  Tende.  —  Gard  :  Alzon,  Cam- 
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pestrèi  Montdardier,  Saint-Saaveur  près  Camprieax.  —  Hér.  : 
rocb.  cale,  du  pic  Saint-Loup,  Saint-Jean-de-Fos,  le  Gaylar, 
Mas-de-Moariès,  Pas-de-l'Escalette ,  le  Pertus,  Roqoeredonde, 
Sorbs.  —  Pyr.-Or.  :  environs  de  mont  Louis,  la  Preste,  escar- 
pement du  Canigou.  —  Cette  espèce  est  exclusiTement  calcicole. 

>  pwÊmMmy  L.  —  Rochers.  —  N'est  connu  dans  la  chaîne  jurassique 

que  sur  la  cime  du  Mont-d*Or.  —  Valais  :  Talére  et  Tourbillon 
près  de  Sion,  mont  d'Orge,  Pierre-à-Yoir  sur  Saxon,  Erolena, 
Findelen,  Leukerbad.  —  H.-Sav.  :  le  Môle  près  Bonneyille, 
Yergy,  Grand-Bornand,  yallée  du  Fier  à  la  Balme  de  Dingy, 
chaîne  des  Arayis,  montagnes  du  Chablais  au  mont  Méribelle 
près  Bonneyaux,  dents  d*Oche,  mont  des  Cornettes  au-dessus 
de  la  Chapelle,  chaîne  du  m<mt  Blanc,  moraines  de  la  Mer  de 
Glace.  —  Sav.  :  montagnes  des  Bauges,  Margériaz,  NiTolet, 
Arclusan,  Drizon,  montagnes  de  lignes  et  mont  Genis.  —  Is.  : 
col  delà  Ruchère,  la  Pinéa  au-dessus  de  Sarcenas,  la  Mouche- 
rolle,  de  Gresse  au  mont  Aiguilie«  —  H.-Alp.  :  Yillard-d'Arène, 
col  Isoire,  Brunissard,  le  Queyras,  mont  Aurouse,  montChaillol, 
mont  Chabrières,  col  de  Glaise,  col  du  Noyer  au  pré  de  l'Aigle, 
col  de  la  Palette  près  Chaudun.  —  B.-Alp.  :  Grande-Serène, 
Ghâtelard,  la  Condamine,  Saint-Paul.  —  Alp.-Mar.  :  col  de 
Tende,  la  Briga,  Saint-SauTeur,  Estenc,  Bouzi^o,  Salsamorena. 
Pyr.-Or.  :  Font  de  Comps. 
.  alaterniiM,  L.  —  Rochers.  —  Commun  dans  la  Provence,  les 
Alpes-Maritimes,  le  Roussillon,  l'Aude,  l'Hérault,  le  Gard.  — 
Remrate  dans  TArdèche  vers  Viviers,  la  Voulte,  le  Pouzin, 
vallée  d'Ouvèze  ;  dans  la  Drftme  autour  de  Nyons  et  de  Buis  ; 
dans  les  Basses  et  Hautes-Alpes  vers  Sisteroa,  la  Saulse,  Ribiers, 
et  dans  l'Isère  jusque  vers  Vienne  et  les  environs  de  Grenoble 
i  la  Bastille,  Rabot,  Saint-Martin-le-Vinoux,  Comboire,  Pont- 
de-Claix. 

>  CliiMliy  Willd.  —  Ile  de  Porquerolles. 

»  Amoffiila,  L.  —  Bois  et  lieux  humides  de  la  partie  septentrionale 
et  moyenne  du  bassin.  Plus  rare  dans  la  région  méridionale  où 
on  l'indique  sur  quelques  points  des  Alpes-Maritimes  et  du  Var, 
notamment  à  Nice  au  Var,  à  Fréjus  ;  puis  dans  l'Hérault  à  la 
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Ssivetat,  Fraïsse  ;  dans  le  Gard  à  Alais,  Andaze,  Cbartrease  de 
Yalbonne,  et  enfin  dans  le  RoassiUon,  à  la  montagne  de  Céret, 
Arles,  Baos-de-l'Aze,  bois  de  Saint-Martin  da  Ganigou. 

TÉRÉBINTHAGÉES. 

FUTACIA  leatl«€ii«,  L.  —  Bois  et  rochers  des  Alpes-Maritimes, 
de  la  région  littorale  de  la  Provence,  du  Languedoc  et  du  Roos- 
sillon. 

P«  t«rebliHitii«,  L.  —  Rochers  de  la  région  méridionale.  Remonte 
dans  le  Yivarais,  le  Dauphiné  et  jnsque  dans  le  Bngey  et  la 
Savoie.  —  Drôme  :  Saint- Yallier,  Tain,  Saou  près  Crest,  Nyons, 
Saint-May,  Sahune.  —  Ardèche  :  Viyiers,  la  Voulle,  le  Pouzin, 
Andance.  —  B.-Alp.  :  Sisteron.  —  H.-Alp.  :  Tallard.  —  Is.  : 
Tienne,  Crémien,  Rochefort  près  du  Pont-de-Claix,  Comboire, 
la  Bastille  de  Grenoble.  ^  Sar.  :  autour  du  lac  du  Bourget,  à  la 
base  du  mont  du  Chat  et  de  Saint-Innocent  à  Chindrieux.  — 
Ain  :  Laveurs,  Huzin,  Saint-Benoit,  Serriëres,  Saint-Sorlin. 

P.  Tera^  L.—  CulliYé  dans  la  Provence,  le  Roussillon,  et  quelquefois 
subspontané. 

MHIJS  e«plarlay  L.  —  Coteaux  rocailleux  de  la  partie  littorale  de 
la  Provence.  —  Gard  :  bords  du  Gardon,  Ponl-du-Gard ,  la 
Baume,  Saint-Nicolas.—  Hér.  :  environs  de  Montpellier,  de 
Bésiers,  Pëzenas,  Lodève.  -»  Aude  etPyr.-Or. 

WL.  «•tliHi^  L.  —  Coteaux  secs  de  la  région  méridionale.  —  Yaucl.  : 
Avignon,  entre  Cassagne  et  Yedènes,  Gadagne,  Caumont,  Orange, 
Sérignan,  Carpentras.  —  B.-du-Rh.  :  Notre-Dame-des-Anges, 
vallon  du  Rouet,  crête  de  la  Trévaresse  près  Aix.  —  Var  : 
Monlrieux,  Fox-Amphoux,  le  Luc.  —  Alp.-Mar.  :  Grasse,  TEs- 
térel,  de  Nice  à  Menton.  —  Gard  :  bords  du  Gardon,  Saint- 
Nicolas»  Anduze,  Tresques,  Ntmes.  —  Pyr.Or.  :  vallée  du 
Béart,  de  Thuir  à  Cerbère.  —  Remonte  dans  TArdèche  à  Roche- 
maure,  le  Combier,  Pouzin,  Tallée  d'Ouvèze,  la  Youlte,  Crussol  ; 
dans  la  Drôme  à  Nyons,  Condillac,  Bamave,  Grannes,  Crest  ; 
dans  les  B.-A1p.  à  Sisteron  ;  dans  les  H.-Alp.  aux  environs  de 
Gap  à  Cbarance,  la  Garde,  Béotard,Eym6yères,  Saint-André-de- 
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Rosans,  Hontjai;  dans  Tlsëreà  Yars,  Comboire,  mont  Hachais^  la 
Balme  près  Crémieu  ;  dans  l'Ain  à  Yillebois,  Serrières,  Lhuis» 
Groslëe,  Belley  ;  dans  la  Savoie  au  pied  du  mont  du  Chat  yers 
Hautecombe  et  sur  Taulre  rive  du  lac  du  Bourget  à  Chindrieux 
près  Saint-Innocent  ;  dans  la  Haute-Savoie  :  environs  de  Thonon 
à  Reyvroz,  Féterne  ;  enflu  dans  le  Valais  aux  Marques  près  Mar- 
tigny,  au-dessus  du  pont  de  Rossetan  et  entre  Campel  et  Leu- 
kerbad. 
C7ME01EU1II  trle^eenniy  L.  —  Coteaux  pierreux  de  la  régioH 
méridionale  jusque  dans  les  Pyrénées-Orientales.  —  B.-du-Rh.  : 
environs  d'Arles.  —  Alp.-Mar.  :  Amibes,  Nice,  Villefranche, 
Monaco,  Menton.  —  Gard  :  bois  de  Paris  près  Sommières.  — 
Hér.  :  Tilleneuve,  Maguelonne,  Balaruc,  Saint-Mathieu-de- 
Tréviès,  mont  Saint-Clair  près  Cette.  —  Aude  :  garrigues  des 
environs  de  Narbonne.  —  Pyr.-Or.  :  plateau  de  la  Trencada 
d*Ambulla,  garrigues  de  Baixas,  de  Cases-de-Pena  jusqu'à  Saint- 
Paul,  Salses. 

PAPILIONACÉES. 

AMAGYRIS  fcetlda,  L.  —  Coteaux  arides  de  la  région  méridio- 
nale.— B.-du-Rh.  :  Montmajour  près  Arles,  colline  des  Pauvres 
près  Aix,  les  Martigues,  Saint-Jean-de-Garguier.  —  Var  :  01- 
lioules,  Touris  et  Sainte-Marguerite  près  Toulon.  —  Alp.-Mar.  : 
Château  de  Nice.  —  Gard  :  environs  de  Nîmes.  —  Hér.  :  le 
Moulin-du-Trou  aux  bords  de  la  Mosson,  Pas-du-Loup  près 
Nissan,  collines  de  Marennes  entre  Pézenas  et  Mojitagaac,  Saut 
de-l'Eau  près  de  Tabbaye  de  Vallemagne.  —  Pyr.-Or.  :  entre 
0ms  et  Saint-Marsal ,  vallée  de  Yalmanya^  revers  de  Saint- 
Marsal. 

IJIéEX  eiirop€eii«9  Smith.  —  Lieux  arides  des  terrains  siliceux. 
—  H.-Sadne  :  grès  rouge  et  vosgien  à  Ecromagny,  Fouillies  au- 
dessus  de  Champagney,  grès  bigairé  à  FougueroUes,  diluvium 
à  Menoux^  Lure,  oxfordien  à  chailles  siliceuses  à  Grattery, 
Grandvelle,  alluvions  de  la  Saône  entre  Beaujeu  et  Mercey.  — 
Versant  méridional  du  Salbert  près  Belfort.  —  Doubet  et  Jura  : 
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Boulot  près  Besançon,  granité  de  Henotey,  argiles  i  cailloux 
siliceux  de  la  forêt  de  Chaux  près  Ddle,  sables  bressans  du  bois 
de  Balaisseaux  près  Chaussin,  grès  keuprique  de  Cernans  près 
Salins.  —  Ain  :  argiles  tertiaires  de  la  Dombes  et  de  la  Bresse 
entre  Montluel  et  Sainte-Croix,  les  Echeyx,  le  Plantay»  Saint- 
Denis,  Châtillon-les-Dombes,  environs  de  Bourg.  —  Nul  dans 
le  bassin  helvétique.  —  Région  granitique  du  Horvan  dans 
Cdte-d*Or  et  Saône-et-L.,  Vrilly,  le  Moulin-à-Vent  près  Saulieu, 
Beuvray  ;  se  trouve  aussi  à  Ouges  près  Dijon.  —  Rh.  :  granité 
d'Alix,  6rézieu-la-Varenne,  Francheville  —  Loire  :  grès  houiller 
et  granité  des  environs  de  Saint-Chamond,  Grand-Croix,  Saint- 
Etienne.  —  Is.  :  granité  des  bords  du  Rhône  entre  Vienne  et 
Revantin,  sables  siliceux  miocènes  de  Chambaran.  —  Drôme  : 
granité  des  environs  de'Saint-Yallier.  —  Yaucluse  :  environs 
d'Apt  en  face  desBeaumes.  —  Yar  :  Toulon,  lie  de  Porquerolles, 
Ampus.  —  Hér.  :  bains  de  Rieumajou  près  la  Salvelat.  —  Pyr.- 
Qr.  :  vallon  de  Yillefranche,  vallée  de  Conat. 

!!•  parvlfl«rii«9  Pourr.  —  Lieux  arides  des  terrains  siliceux  de  la 
région  méridionale.  —  Yaucl.  :  environs  d'Apt,  Lourmarin.  — 
B.-du*Rh.  :  cailloux  quartzeux  de  la  Crau,  environs  d'Aix.  — 
Gard  :  cailloux  quartzeux  du  bois  de  Campagne  près  Ntmes.  — 
Hér.  :  garrigues  de  Roquehaute  près  Agde.  —  Pyr.-Or.  —  Re- 
monte dans  FArdèche  vers  Baix. 

II.  proTlnelalls,  Lois.  ^  Yar  :  Sainte-Marguerite  près  Toulon, 
Pourcieux,  Esparron,  Saint-Cyr. 

V.  Bana%  Smith.  —  Lieux  stériles  de^  terrains  siliceux.  —  H.- 
Saônc  :  terrains  quartzeux  de  Chassey-les-Scey,  Henoux,  Fer- 
rières.  —  Rh.  :  granité  d'Ecully,  Dardilly,  Alix.  —  Loire: 
granité  des  environs  de  Sain^Ëtienne  et  de  Montbrison,  Changy, 
Chavanay  près  du  Rhône. 

CAIiTCOTOIHB  «pln^Miy  Link.  —  Coteaux  arides  de  la  Pro- 
vence méridionale,  des  Alpes-Maritimes,  du  Languedoc  et  du 
Roussillon» 

0PA1ETI1J1I  Jimeeiiai  9  L.  —  Coteaux  secs  de  la  région  méri- 
dionale. Remonte  dans  la  Drôme  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux 
i  Donzère,  Montélimar,  Crest,  Laveyron  près  Saint-Yallier, 
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Sahune;  dans  TArdëcheà  Ymers,  Rochemaure,  Baix,  Cruas. 

—  Rh.  :  déblais  des  carrières  du  mont  Cindre,  de  Couzon  et  de 
Limonest»  Fleurie  en  Beanjolais*  —  S.-et-L.  :  Romanëche. 

i^ABOTKAMMIJS  ««•parliui^  Wimm.  —  Lieux  incultes  des 
terrains  siliceux  et  argilo-siliceux.  —  H.-Sadne  et  arrondisse- 
ment de  Belfort  :  granités  et  porphyres  de  la  zdne  Yosgienne.  — 
Doubs,  Jura  et  Ain  *:  lisière  yosgienne  de  Tarrondissement  de 
Montbéliard,  bois  sablonneux  des  plaines  ;  ne  se  montre  dans 
la  chaîne  jurassique  que  sur  les  sables  sidéroiitiques  ou  sur  les 
roches  siliceuses  transportées.  —  Très-commun  dans  toute  la 
chaîne  granitique  du  Morvan,  Beaujolais,  Lyonnais,  Forez, 
Pilat,  Yivarais  et  jusque  dans  les  Céyennes  et  leurs  contreforts^ 
dans  la  partie  montagneuse  du  Gard  et  de  l'Hérault  ;  nul  dans 
la  partie  basse  de  ces  départements.  —  Is.  :  parties  basses  des 
chaînes  granitiques  d'Allevard  et  de  Belledonne,  sables  de  la 
mollasse  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie.  —  Drôme  :  granité  de 
Saint*Yallier.— Pyr.-Or.  :  tous  les  coteaux  de  la  partie  centrale 
du  département  d'où  il  remonte  très-haut  dans  les  trois  vallées. 

—  Aude  :  Pinède  de  Fontfroide,  Rennes-les-Bains.  «-  Rare  dans 
la  Provence  et  les  Alpes-Maritimes,  sur  les  terrains  sablonneux 
des  environs  d'Arles,  Fox-Amphoux,  Gréoulx,  Saint-Vallier  et 
Gourdon  près  Grasse,  monts  de  Lachen.  —  Cette  espèce,  si 
commune  sur  les  terrains  siliceux  de  la  plus  grande  partie  de 
la  France,  est  fort  rare  dans. le  bassin  helvétique  ;  on  ne  la 
signale  que  dans  les  bois  de  Prangins  et  de  Ferney  près  Genève 
et  vers  Ailaman,  Buchillon,  Signal  d'Aumont  dans  lecanton  de 
Vaud. 

9.  arb^reiiii,  Webb.  —  Coteaux  des  Pyr.-Or.  entre  Céret  et  Saint* 
Marsal,  vallée  du  Réart,  montagnes  de  Salses,  les  Côrbières, 
Case-de-Pena,  Força-Real. 

9.  piirffaii«9  Godr.  Gren.  —  Lieux  arides  des  terrains  siliceux.  — 
Loire  :  commun  dans  le  massif  granitique  du  Pilat^  de  Pierre- 
sur-Haute  et  des  montagnes  du  Forez.  —  Ardèche  :  toutes  les 
montagnes  granitiques  et  les  collines  de  même  nature  qui  bor- 
dent le  Rhône  à  Andance,  Tournon,  Celles,  Baix,  Chomérac, 
Rochemaure.  Monte  dans  Tintérieur  à  Vais,  Hayres  et  jusqu'au 
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Gerbier-des-Joncs,  la  Roche-Goardon,  le  Hézayon.  —  Drame  : 
coteaux  granitiques  entre  Saint-Yallier  et  Tain.  — •  AIp.-Mar.  : 
Contes.  —  Gard:  dans  les  Cévennes  à  TEspéroa»  GenoIhaCi 
AlzoUy  Gonconle.  —  Hër.  :  massif  granitique  et  schisteux  de 
TEspinouse  à  ÀTëne,  Saint-Amand-de-Mounis,  Fralsse.-* Pyr.- 
Or.  :  Monllouis,  le  Canigou,  Costa-Bona,  Font-de-Comps.  —  En 
dehors  de  nos  limites»  on  le  trouve  dans  les  Pyrénées  centrales, 
dans  la  Lozère  et  au  mont  Dore. 

CWVISTA  M^inallM,  L.  —  Pelouses  sèches  dans  tout  le  bassin 
depuis  les  plaines  jusqu'aux  sommités  des  montagnes  ;  toolefois 
il  est  plus  rare  dans  les  régions  méridionales  où  il  ne  se  montre 
que  dans  les  montagnes  du  Gard  à  l'Espérou,  Alzon,  Salbous, 
Goncoule,  Genolhac  et  dans  THérault  sur  les  montagnes  de 
FEscandorgue  et  du  Larzac  et  dans  les  montagnes  des  Pyrénées* 
Orientales.  —  Yar  :  rare  dans  les  Maures  de  Pignans  et  du 
Luc.  —  Alp.-Mar.  :  montagnes  des  environs  de  Berre,  Bollena, 
forél  de  la  Maïris,  bois  de  Gourdon,  Yence. 

Cl.  ilelpitiiiem«l«9  Yerlot.  —  Montagnes  de  la  Drôme,  mont  Toulau 
près  Bouvante,  montEmbel. 

«•  pll4^«a,  L.  —  Coteaux  secs.  —  Manque  dans  le  Yalais.  —  Dissé- 
miné et  très-inégalement  réparti  dans  le  reste  du  bassin. 

«•  VillMrsiamii»  Jord.  —  G.  humifusa,  Yill.  —  Lieux  secs  et  arides 
des  montagnes.^Dr.  :  montagne  d'Angèle.— H.-Alp.  :  Brame- 
Buou  près  Montrondy  montagne  de  Chateauneuf-de-Chabre  » 
entre  Serres  et  Laragnc.  —  Yaucl.  :  mont  Yentoux.—  Yar  : 
escarpements  du  Yerdon  près  d'Ampus,  montagnes  de  Marges 
près  d*Aiguines. 

Cl.  tinmtmr%m9  L.  —  Prairies  humides  dans  tout  le  bassin. 

Yariété  lasiocarpa.  —  H.-Sav.  :  Pringy,  Tuvat.  —  Sav.  :  Cruet, 
Rhonne  près  Albertville.  —  Alp.-Mar.  :  Thorenc  près  Grasse. 

«•  #v*to9  Waldst.  Kit.  -*  Yalais  :  la  Crôtta  entre  Saint-Maurice  et 
Outre-Rhène.  —  Say.  :  Grignon  près  Albertville,  la  Maurienne. 
—  Cette  espèce  doit  être  lyoutéeà  la  Flore  de  France. 

Cl.  •imere*9  D.  C.  —  Lieux  secs  des  montagnes.  —  H.-Alp.  :  Cha- 
rance  et  la  Garde  près  Gap,  Manteyer,  Rosans,  Serres,  Ribiers. 
Dr.  :  entre  Bouvante  et  Embel,^ntre  Durbon  et  Saint-Julien- 
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en-Beauchéne,  Aucelon,  graviers  de  la  Drôme.  — -  Is.  :  lies  de 
Champagnier.  ~  B.-Alp.  :  Digne,  Sisteron,  Gréoux,  Signes, 
Manosque.  —  Ard.  :  roch.  basaltiques  dn  mont  Gommier,  la  Bas- 
tide de  Surinas.  ^  Yaucl.  :  environs  d'Apt^  d*Orange,  ailayions 
de  TAigues.—  B.-du-Rh.'  :  environs  d'Aix,  Roussargue,  PeyroUe, 
Jonque.  —  Yar  :  la  Roque-Broussane,  Sainte-Baume.  —  AIp.- 
Mar.  :  Contes»  Grasse,  Saint-Vallier,  Caussols,  Revest,  Course- 
goules,  de  Tende  à  Saint-Etienne-le-Sauvage  et  jusqu*à  Menton 
et  Nice. 
O.  aspalatit^idesy  Lam.  —  Lieux  pierreux  des  montagnes.  — 
Yaucl.  :  mont  Yentoux.  —  B.-du-Rh.  :  sommets  de  Saint-Gyr  et 
de  Carpiagne,  Sainte-Yictoire,  Cujes.  —  Yar  :  monts  Faron  e^ 
Coudon  près  Toulon. 
0.  Lobeliiy  D.  C.  —  Sainte-Yictoire  et  Sainte^aume. 
Ci«  m^mrpiuMj  D.  C.  —  Lieux  stériles  de  la  région  méridionale.  — 
Manque  daps  le  Yar  et  les  Alpes-Maritimes.  —  Yaucl.  :  très- 
commun  dans  les  environs  d'Orange  et  d'Avignon.  —  B.-du- 
Rh.  :  environs  d'Aix,  crête  de  la  Trévaresse,  Barbentane,  Gra- 
veson,  les  Alpines.  —  Hér.  et  Aude  :  environs  de  Montpellier, 
de  Béziers  et  de  Narbonne.—  Gard  :  environs  de  Nîmes,  Anduze, 
Saint-Ambroix,  le  Yigan,  Alzon.—  Remonte  dans  la  Drame  vers 
Pierrelatte,  Nyons,  Crest,  Donzëre,  Montélimar,  Granne,  Saint- 
Roman,  Sahune,  Rëmuzat  ;  dans  les  Hautes-Alpes  vers  Rosans, 
Ribiers.  —  Remonte  dans  TArdèclie  vers  Yiviers,  Rochemaure, 
Cruas,  mont  Charray,  l'Escrimet,  Yallon,  Baix,  Celles. 
dit  *mffti€*9  L.  —  Coteaux  arides  des  terrains  siliceux.  —  Nul  dans 
les  chaînes  vosgiennes  et  jurassiques  ;  manque  aussi  dans  les 
cantons  du  Valais,  Yaud  et  Genève.  —  Côte-d'Or  :  massif  grani- 
tique du  Morvan  autour  de  Saulieu  et  d'Arnay-le-Duc,  sables 
tertiaires  des  environs  de  Louhans,  Abergement-les-Scurre.  — 
S.-ot-L.  :  montagne  granitique  de  Beuvray.  —  Rh.  :  granité  de 
Tassin,  Dardilly,  Craponne,  l'Argentière.  —  Loire  :  massif  gra- 
nitique du  Pilât.  —  Ain  :  terrains  argilo-siliceux  de  la  Dombes 
et  de  la  Bresse.  —  Is.  :  sables  tertiaires  des  environs  de  la  Côte- 
Saint-André.  —  Ard.  :  terrains  volcaniques  du  mont  Mezenc, 
Gbaplas-du-Plaignal,  le  Bez.  —  Gard  :  terrains  granitiques  et 
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schisteux  des  eoTirons  du  Vigan,  Campestre,  Genolbac»  Con- 
coule,  Alais.  —  Hér.  :  massif  granitique  et  schisteux  du  Garoux 
et  de  Fraïssc.  —  Nul  dans  la  Provence,  les  Alpes-Maritimes  et 
la  région  basse  du  Gard,  de  THërault  et  du  Roussilloû. 
Cl«  sei*maiii€»9  L.  —  Bois  et  coteaux  ;  préfère  les  terrains  siliceux 
et  argilo-siliceux  mais  non^exclusivement.  —  Haute-Saâne  et 
arrondissement  de  Belfort  :  zone  vosgienne  à  Ghampagney,  la 
Justice,  bois  de  Vezelois.  —  Jura  :  granité  de  forêt  de  la  Serré, 
argiles  à  cailloux  siliceux  de  la  forêt  de  Chaux,  plateaux  de 
Salins  à  Saint-Amour,  là  où  existent  des  terrains  de  transport. 

—  Valais:  Zwischbergen.  —  Environs  de  Genève  dans  les  bois 
sablonneux  de  la  Bâtie,  des  Frères,  du  Yangeron.  —  Gdte-d'Or  : 
Yielverge.  —  S.-et-L.  :  Saint-Emilland,  Cluny,  Cuiseaux.  — 
Terrains  de  transport  des  environs  de  Lyon,  d'Annecy,  Bonne- 
ville,  Ghambëry,  Gap,  Rosans,  Grest,  Saint-Vallier,  et  dans 
risère  à  Monestier-de-Clermont ,  Youilland  ;  dans  TArdèche  à 
Bez.  —  Gard  :  Barsac,  TEspérou.  ~  Région  montagneuse  des 
Alpes-Maritimes.  —  Nul  dansVaucluse,  les  Bouches-du-Rhône, 
le  Yar  et  la  partie  basse  du  Languedoc  et  du  Roussillon.  Dans 
ces  deux  dernières  provinces  il  occupe  la  région  montagneuse. 

O.  itUipaiileay  L.  —  Goteaux  stériles  de  la  région  méridionale.  — 
Dr.  :  Ghamousse  près  Séderon,  Nyons,  mont  d'Angèle,  Beaufort. 

—  H.-Alp.  :  Ribiers.  —  B.-Alp.  :  Sisteron,  Gréoux.  —  Yaucl.  : 
mont  Yentoux,  Saint-Amans,  Caromb,  Lourmarin.  —  B.-du- 
Rh.  :  environs  de  Marseille  et  d*Aix,  Mauret.  -—  Yar  :  environs 
de  Toulon,  du  Luc  et  de  Fréjus.  —  Alp.-Mar.  :  Grasse,  Yence, 
TEscarène,  Cimiez  et  Falicon  près  Nice,  Gontes,  TAggel  au- 
dessus  de  Menton.  —  Gard  :  le  Yigan,  Alzon,  Gampestre,  TEs- 
pérou.  —  Hér.  :  Grammont,  Grézac,  environs  de  Lodève,  le 
Larzac  à  Saint-Pierre-de-la-Fage ,  le  Gros,  le  Caylar,  Saint- 
Michel-des-'Sers,  Gardies-sur-FEscandolgue.  —Roussillon. 

Cl.  caMdleaMSy  L.  —  Bords  des  bois  des  terrains  siliceux.  —  B.-du- 
Rh.  :  les  Baux,  lés  Alpines.  —  Yar  et  Alp.-Mar.  :  phyllades, 
quartzites  d'Hyères,  lie  de  PorqueroUe,  environs  de  Toulon, 
granités  et  porphyres  des  Maures  et  de  TEstérel,  Gannes.  — 
Gard  :  sables  siliceux  des  environs  de  Ntmes,  de  Gygnan  et  de 
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Bronssan,  Manduel,  Andaze.  —  Hér.  :  sables  siliceux  de  Gram- 
mont  près  Montpellier»  enviroQs  de  Pëzenas  et  de  Lodève.  — 
Aude  et  Pyr.-Or.  :  Salses,  Opol  et  toutes  les  Gorbières,  Port- 
Vendres,  Banyuls-sur-Her. 

Cl.  M»éU»to,  Scop.— Lieux  arides  des  montagnes  calcaires.— Valait  : 
Ardon,  ravin  de  la  Sionne  au-dessus  de  Sion»  la  Ghaux-dc-Lens, 
Croumaclire ,  Savièze.  —  H. -Al p.  :  montagne  de  Maraysse, 
Gombe-Noire,  mont  Séuse.  —  B.-Alp.  :  montagne  de  Lure. 

G*  llMlf^li»,  L.  —  Yar  :  phyllades  siliceuses  et  quartziles  de  Car- 
queiranne  et  GoUe-Noire  entre  Toulon  et  Hyères,  lie  de  Por- 
queroUes. 

Cl.  Hmwviûmf  D.  G.  —  Coteaux  de  Couzon  près  Lyon.  —  Pyr.-Or.  : 
montagne  à  l'est  de  Bellegarde,  entre  Saint^Marsal  et  Runet.  — 
Gette  rare  espèce  ne  se  trouve  ailleurs  en  France  que  dans  les 
HauteckPyrénées  à  Ordincède  dans  la  vallée  de  Gampan  et  au 
mont  SacoB  dans  la  Barousse. 

C¥TliilJS  tolkaniasi»  L.  -*  Bois  des  terrains  calcaires.  —  Nul 
sur  les  terrains  siliceux  des  Vosges»  du  Morvan,  Beaujolais» 
Lyonnais»  Forez»  Pilât»  Vivarais»  Gévennes»  Alpes»  Bresse  et 
Dombes.—  Garactéristique  des  chaînes  jurassiques  de  Gdte-d'Or» 
Sadne-et-Loire  »  Doubs»  Jura»  Revermont,  Bugey»  Daq^hiiië 
septentrional  et  parties  de  la  Haute-Savoie  et  de  la  Savoie 
voisines  du  Bugey  aux  monts  Vuacbe,  Salève»  Pringy»  mont  du 
Ghat»  Hont-d'Or  lyonnais.  —  Get  arbrisseau  manque  dans  le 
bassin  helvétique  si  ce  n'est  à  Saint^Maurice  et  Ghemin-Neuf 
dans  le  Valais.  —  Vaucl.  :  massif  néocomien  du  mont  Ventoux. 
—  Var  :  Saint-Pons»  Gemenos»  Ampus  ;  nul  ou  très-rare  dans  le 
reste  de  la  Provence.  —  Manque  dans  le  Gard  et  l'Hérault» 
quoiqu'il  reparaisse  dans  le  Roussillon»  vers  Força-Réal»  Saint- 
Paul  etGaudiès. 

€•  »lpliiv«9  Hiller.  —  Bois  des  montagnes.  —  Nul  dans  la  chaîne 
vosgienne.  —  Doubs  :  Pontarlier  et  sur  le  versant  helvétique  au 
Suchet.  —  Jura  :  la  Dôle»  Faucille»  les  Rousses^  Golombier» 
Reculet»  la  Gbaux-du*Dombief»  Ghampagnole,  Blirebel  près 
LoBs-le-Saunier»  Salins.  -^  Ain  :  fort  de  l'Ecluse,  bords  de 
l'Albarine»  entre  Ghaley  et  Hauteville»  Hotonnes»  Golliard»  Go- 
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lomlMer-da-Biigey,  closes  de  NantM.  —  Haute^voie:  environs 
d'Annecy»  vallée  de  Tbtees,  Barberine  à  Téte-Noire.  —  Valais  : 
Salvan,  la  Forclaz»  Chemin-Neuf,  Fally. ,—  Sav.  :  mont  du 
Chat,  montagnes  des  Bauges,  de  la  Tarantaise  et  de  la  Mau- 
rienne.  —  Hanqoe  dans  l'Isère.  —  H.-Alp.  :  Boscodon,  Rabou, 
Chaudun,  mont  Séuse.  —  Drôme  :  les  Goulets  près  la  Chapelle- 
en-Yercors,  bois  de  Rocbecourbe  près  Crest,  Chartreuse  de 
Durbon.  —  Yar  :  Ampus  près  du  Yerdon.  —  Alp.-Mar.  :  forêt 
de  la  Maïris,  mine  de  Tende,  Sainte-Anne-de-Yinaî ,  Clans, 
vallon  de  Salèze ,  Saint-Etienne-Ie-Sauvage  »  Gours^oule.  — 
Pyr.-Or.  :  vallées  de  Carraça  et  de  Prats-de-Balaguer  vers  le 
Roc-del-Buc. 

e.  •esallifttlivs,  L.  —  Coteaux  secs.  —  Sav.  :  les  abîmes  de  Myans 
près  Chambéry.  —  Is.  :  Crémieu,  Bastille  de  Grenoble»  Sasse- 
nage,  Gomboire,  la  Hotte-les-Bains,  Mens.  —  H.-Alp.  :  environs 
de  Gap  et  d'Embrun,  Rosans,  montagne  de  Paye  près  Yentavon. 
—  %.-Alp.  :  la  Condamine.  —  Drdme  :  Granne,  Nyons^  Die.  — 
Ard.—  Grussol,  lePouzin,  la  Youlle,  Privas,  mont  Charray, 
Aubenas,  rocher  de  Sastre,  Baix.  —  Yaucluse  :  Saint-Amans, 
Mornas,  mont  Yentoux,  Flassan.  —  B.-du-Rh.  :  environs  d'Aix, 
Hauret.  —  Yar  :  Toulon,  Aups,  Draguîgnan ,  le  Luc,  Haut- 
Bieyran,  Montrieux,  Bagnols.  —  Alpes-Mar.  :  EstéreU  Cannes, 
Nice,  Saint-André,  Menton.  —  Gard  :  Alais,  Anduze,  le  Yigan, 
Alzon,  bords  du  Gardon.  —  Hér.  :  Saint-Loup,  Capouladou, 
Gambous,  Yiols,  Montpeyroux,  Sérane,  le  Caylar.  —  Assez 
commun  dans  l'Aude  et  les  Pyrénées-Orientales. 

C.  liisrte»»*,  L.  —  Indiqué  par  Mu  tel  à  Brie  de  Saint-Chizi  au 
pied  du  mont  Yiso  où  il  n'a  pas  été  retrouvé.  M.  Godron  dit 
qu'il  existe  en  Savoie  où  personne,  à  ma  connaissance,  ne  Ta  vu. 

€)é  ûmmwuÊkUenm ,  Walp.  —  Pelouses  des  montagnes.  —  Doubs  : 
Bélku,  Russey,  Pontarlier,  Besançon.  —  Jura  :  Salins,  Poligny, 
D61e,  forêt  de  la  Serre.  —  Nul  dans  la  chaîne  vosgienne  et  dans 
le  bassin  helvétique.  —  C6te-d'0r  :  chaîne  jurassique  de  Gevrey 
à  Beaune.—  S.-et-L.  :  coteaux  calcaires  de  Dezize,  Saint-Cernin, 
Berzé-le-Châtcl,  Mercurey,  Remigny,  Saint-Sorlin,  Cuiseaux. 

C.  Up%mmwmm9  Lhér.  —  Bois  des  terrains  siliceux  de  la  région  méri- 
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dionale.  —  Var  :  foréi  des  Maures,  Garde- Freynet,  bords  du 
Reyran  et  du  Reyranet.  —  Alp.-Har.  :  TEstërel,  Auribeau, 
Cannes,  Biot^  Menton.  —  Hér.  :  environs  de  Lodëye,  entre  Héré- 
pian  et  les  Aires.  —  Pyr.-Or.  :  vallée  d*Argelès-sur-Mer,  forêt 
de  la  Massane,  vallon  de  CoUioure,  Consolation,  Banyuls-sur- 
Mer,  Cases-de-Pena  et  Corbières. 

C.  MMmTUMf  Lhér.  »  Collines  arides,  —  Is.  :  Crémieu,  balmes  de 
Dëcines.  —Ain  :  Néron  près  Lyon. 

C  el«iis*<ii«9  Waldst.  et  Kit.  —  Coteaux  calcaires  de  TArdèche  à 
Châteaubourg,  mont  Combier.—  Se  trouve  aussi  sur  l'autre  rive 
du  Rhône  dans  la  DrAme,  d'après  J.  Fourreau. 

€•  Mlrsvtaa»  L.^  Bois  des  Alpes-Mar.  :  laMadona  près  Menton, 
Levens,  Berre,  Saint-Cassien-de-Siagnes  près  Grasse. 

€•  •»pit»tvs9  Jacq.  —  Bois.  —  H.-SaAne  :  calcaires  jurassiques  de 
Valay,  Vénère,  Vallerois-le-Bois.  —  Doubs  et  Jura  :  plaines  et 
collines  de  la  région  du  vignoble,  la  citadelle  de  Besancon  et 
Chalezeule,  Yillers-Farlay,  Quingey,  Belin  et  Poupet  près 
Salins,  Arbois.  —  Côte-d'Or  :  chaîne  jurassique  de  Gevrey  à 
Beaune.  —  S.-et-L.  :  Gergy,  Saint-Bonnet-en-Bresse,  Demigny, 
Givry,  Buxy.  —  Rh.  :  Oullins.  —  Ain  :  la  Pape,  Saint-Rambert, 
Ceyzériat^  Hautecour,  Bohas,  Yillereversure,  le  Revermont.  — 
Is.  :  Crémieu,  Yernaz,  Annoisin,  Jonage,  MoUard  de  Décines, 
les  Dauphins-sur-Romauche.  —  Savoie  :  les  abtmes  de  Myans 
près  Chambéry.  —  Hér.  :  environs  de  Béziers.  —  Pyr.-Or.  : 
montagne  de  Força-Réal,  basses  Albères,  montagne  de  Céret. 

€•  «vplMva^  L.  —  Pelouses  des  basses  montagnes.  —  C6te-d'0r  : 
Yielverges.  —  Sâv.  :  les  abtmes  de  Myans,  Apremont,  Saint- 
Michel.  —  Is.  :  mont  Rachais,  Comboire,  Claix,  Monestier-de- 
Clermont.  —  H.-Alp.  :  mont  Bayard,  bois  de  la  Selle  et  de  Saint- 
Jean.  —  Yar  :  forêt  des  Maures,  Fréjus.  —  Alp.-Mar.  :  col  de 
Tende,  mont  d'Or  près  de  Luceram.—  Gard  :  l'Espérou.—  Pyr.- 
Or.  :  montagne  de  Saint-Laurent-de-Cerdans ,  Costujes,  la 
Sadeille  au-dessus  de  la  Manëre,  tours  deCabreins. 

C«  »lpestrls9  Thuret  et  Bomet.  —  Alp.-Mar.  :  vallons  de  Nanduebis 
et  de  la  Madone,  mine  de  Cérèse  et  col  de  Salèse. 

C*  Ardolnl,  Fournier.— Alp.-Mar.  :  mont  de  l'Aiguille  près  Menton, 
monts  du  Chier  et  du  Cheiron,  Bezaudun. 
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€.  mwM^wkteuMf  L.  —  Coteaux  secs.  — Ain  :  Heximieu  aux  PeuplierSi 
Ghazey,  Château-Gaillard,  Loyette»  Serrîëres,  le  Sault,  Saint- 
Sorlln.  ^  Sav.  :  abîmes  de  Hyans.  —  Is.  :  Crémieu  :  Hyëres, 
Bastille  de  Grenoble,  Pariset,  Comboire,  Hens.^Drôme  :  Geryan, 
Loriol,  Houtélimar,  Nyons,  Barnave,  Luc-en-Diois.  —  Ard.  : 
Tournoo,  la  Youlte,  le  Pouziu,  Baix,  yallée  d'Onvëze,  mont 
Charray,  Rochemaure.  —  H.-AIp.  :  Gap  à  la  Roche,  au  vallon 
de  l'Ayasse,  Rosans,  Ribiers.— B.-Alp.  :  la  Baume  près Sisteron. 
-«  Yaucl.  :  environs  d*Orange  et  d'Avignon  à  Hont-de-Vergues. 

—  B.-du-Rh.  :  les  Alpines,  environs  de  Marseille  et  d'Aix.  — 
Yar  :  Toulon,  PorqueroUes,  Bagnols,  Saint-Quenis  près  Camp, 
le  Luc.  •—  Alp.-Mar.  :  Grasse,  de  Menton  à  Nice.  —  Gard  :  Ntmes, 
Uzès,  Beaucaire,  Cabrières^  colline  des  Angles  et  de  Villeneuve. 

—  Hèr.  :  Saint-Loup,  Fonfrède,  Maurin,  Montpeyroux,  Cette  et 
la  plus  grande  partie  des  déparlements  de  THèrault,  de  l'Aude 
et  des  Pyrénées-Orientales. 

A1IB1V0CARP1J8  sraiiéUfl«p«fl ,  Boiss.  —  Coteaux  arides.  — 
Var  :  Hyères.— B.-du-Rh.  :  golfe  des  Lèques  près  la  Ciotat, 
Cassis.  —  Dans  l'Aude  et  le  Roussillon  vers  Port-Yendre, 
Banyuls-sur-Her,  les  Basses-Corbières  et  Fontfroideprès  Nar- 
bonne. 

A.  «•■aMtatotva»  Guss.  —  Coteaux  arides.  —  Gard  :  le  Yigan, 
l'Espérou,  Anduze,  Alais,  Concoule.  —  Hér.  :  Ganges.  —  Aude  : 
Pinède  de  Fontfroide.  —  Ard.  :  Joyeuse,  Yiviers,  vallées  de  Yals 
et  d'Entraigues,  la  Bégude,  Prades. 

A*  ••■aplleatas,  Gay.  —Cette  espèce  des  Pyrénées  hautes  et  orien- 
tales se  trouve,  par  une  singulière  exception,  dans  la  Côte-d'Or 
vis-à-vis  Flammerans  dans  les  bois  d'Auxonne,  puis  dans  la 
partie  voisine  du  Jura  sur  les  coteaux  granitiques  de  Menotey 
près  D61e  et  aussi  sur  la  lisière  occidentale  de  la  forêt  de  la  Serre 
jusqu'à  Hoissey.  M.  Legrand  l'indique  dans  la  Loire  au-dessous 
de  Notre-Dame-de- Grâce  dans  le  vallon  qui  descend  à  Cessieux. 

IiUPIKriJS  temtls,  Forsk.  ^  Moissons.  —  Yar  :  Toulon,  Hyères, 
Cavalaire,  Maures.  —  Alp.-Mar.  :  cap  Croisette  à  Cannes.  — 
Hér.  :  Roquehaute. 
II.  iOmivtvsy  L.  —  Coteaux  des  terrains  siliceux  de  la  région  mëri^ 
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dionale.  —  Yar  et  Alp.-Mar.  :  gneiss,  micaschistes,  granités  et 
porphyres,  forêt  des  Haares,  mont  Sanvette  près  les  Mayons, 
Hyères,  le  Luc,  Fréjus,  TEstërel,  Cannes.  —  Hér.  :  la  Campagne 
des  Hours  entre  Montpellier  et  Mangnio,  bois  de  Lamoure, 
garrigues  de  Prëgnes»  Roquehaute,  Ripante.  ^  S'est  montré 
accidentellement  en  Savoie  à  Hontmeillan, 

II.  eryptantMosy  Shuttleworth.  —  Yar  :  Hyères,  les  Mayons. 

Il*  retlevtotva^  DesT.-^  Champs  sablonneux.—  Yar  :  lies  d'Hyëres, 
forêt  des  Maures,  Saint-Tropez,  Fréjus,  Saint-Raphael.  —  AIp.- 
Mar.  :  Cannes  au  cap  Croisette,  Grasse,  la  Roquette,  Antibes, 
Menton,  —  Hër.  :  sables  siliceux  du  bois  de  Grammont  près 
Montpellier,  Pézenas,  Lodève.  —  Pyr.-Or.  :  Banyuls-sur-Mer. 

II.  •aMffastir^livsy  L.  —  Terres  cultivées.  —  Yar,  Fréjus,  le  Luc, 
la  Sauvette,  Callobriëres.  —  Gard  :  Campagne  et  Broussan  prës 
Nîmes,  Saint-Hippolyte  de  Montaigu ,  Tresques,  Milhaud.  — 
Hér.  :  Pardailhan-Pontguiraud.  —  Pyr.-Or.  :  Força-Réal. 

•If •IVIS  r#taiidif«ll»9  L.  —  Débris  de  rochers  <les  montagnes, 
quelquefois  entraîné  dans  les  vallées  basses  et  dans  les  plaines 
comme,  par  exemple,  au  Polygone  de  Grenoble.—  Yalais  :  Saxon, 
mont  d'Orge,  Saint-Leonhard,  Leukerbad,  Zermatt,  Ganter, 
Simplon.  —  H.-Sav.  :  voûtes  supérieures  du  Petit-Salève,  entre 
Crevin  et  le  Coin,  base  du  H61eà  Reizet  prës  Bonneville^  les 
Bauges.  —  Sav.  :  d'Aigueblanche  à  Moutiers,  Salins,  Avrieux- 
en-Maurienne.  —  Is.  :  col  de  l'Arc  en  descendant  sur  Saint- 
Paul-de-Yarces,  la  Motte-les-Bains,  Dent  de  Moirans,  Mens.  — 
H.-Alp.  :  la  Grave,  BrianQon  au  fort  des  Têtes,  Bramousse  au- 
dessus  de  Château-Qaeyras,  environs  de  Gap  à  Charance,  c6te 
Gélive,  Bayard,  col  de  Chaudun,  le  Pleyne,  Loubet,  la  Gran- 
gette,  montagne  d'Avançon,  Puy-Maurel,  Sigoyer,  Durbonnas. 
—  Dr.  :  le  Glandaz  prës  Die.  —  B.-Alp.  :  Barcelonnette,  Conda- 
mine,  Saint-Paul,  Rissole.  —  Alp.-Mar.  :  Levons,  le  Chaudan, 
Touët-de-Beuil,  entre  Grasse  et  Castellane,  Saint-Etienne-le- 
Sauvage.  —  Gard  :  Saint-Ambroix,  Anduze.  —  Pyr.-Or.  :  vallées 
d'Eyne  et  de  LIo. 

•.  f rvtieos»  »  L.  —  Débris  de  rochers.  —  Sav.  :  les  abîmes  de 
Hyans  prës  Cliambéry,  Apremont,  la  Uaurienne  ^  Is.  :  la 
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Tronche  près  Grenoble,  Saint-Eynard,  Vif,  Prëlanfrey,  Mones- 
tier-de-Clermont.  —  H.-Alp.  :  environs  de  Gap,  Romette,  Saint- 
Mens,  Riotord,  Pont-Sarrasin,  Puy-Haurel,  Rambaad,  Eymeyë- 
res,  Yentavon,  Tallard,  col  du  Noyer,  de  Guillestre  à  la  Maison- 
du-Roi,  Sainl-André-de-Rosans,  Bruis,  Ribiers  au  mont  Ro- 
gnouse.  —  Dr.  :  Hontmaur  près  Die.  —  B.-Alp.  :  Digne,  Bar- 
celonnette,  la  Ck>ndamine,  Tournonx,  vallée  de  Larche.  — 
Alp.-Mar.  :  entre  Berre  et  Bendigium,  Utelle,  Tournafort,  la 
Maria,  Saint-Etienne,  Guillaumes,  Entraune.  —  Gard  :  Anduze. 
H.  ii»trlii9  L.  —  Coteaux  graveleux.  —  Cette  espèce  polymorphe  est 
extrêmement  commune  dans  la  vallée  du  Rhône  de  Genève  à 
Lyon  et  au-delà  dans  Tlsère,  la  Drftme  et  TArdëche,  dans  la 
vallée  de  la  Saône  à  travers  les  départements  de  Saône-et-Loire 
et  C6te-d'0r,  dans  les  vallées  de  l'Arve,  de  Tlsère,  de  TArc,  de 
la  Drôme,  de  la  Durance  et  de  leurs  affluents.—  Moins  commune 
dans  le  Languedoc,  le  Roussillon,  la  partie  basse  de  la  Pro- 
vence et  les  Alpes-Maritimes.  —  N'existe  en  Suisse  que  dans  la 
vallée  du  Rhône  à  Martigny,  Branson  en  Valais,  puis  à  Bévieu, 
Aigle,  OUon  dans  le  canton  de  Yaud,  et  enfin  autour  de  Genève. 

—  Rare  dans  le  Jura  à  Thoirette  et  de  là  sur  les  bords  de  TAin 
jusqu'à  l'embouchure  de  la  Bienne.  —  Nulle  dans  la  vallée  du 
Rhin  soit  en  Alsace,  soit  plus  loin  dans  le  Rheinpfalz.  —  La 
grandeur  des  fleurs  et  la  forme  des  grappes  présentent,  dans 
cette  espèce,  de  nombreuses  variations. 

••  »M»eluioide»,  Lapeyr.  —  Débris  de  rochers  granitiques  dans 
la  vallée  de  la  Romanche  entre  les  Dauphins  et  la  Grave.  — 
B.-Alp.  :  Condamine. 

#•  vAMiosisslmAy  Desf.  —  Lieux  sablonneux.  —  Yaucl.  :  environs 
d'Avignon.  —  B.-du-Rh.  :  Saint-Chamas,  Bouc,  la  Camargue. 

—  Yar  et  Alp.-Mar.  :  Hyères,  Fréjus,  Grasse,  Cannes,  Nice.  — 
Gard  :  Aigues-Mortes.  —  Hér.  :  Montpellier,  Pérols ,  Mague- 
lonne,  Palavas,  Cette,  Agde,  les  Onglous,  Yendres.  —  Littoral 
des  Pyr.-Or. 

••  TUeosa,  L.  —  Champs  arides  de  la  région  méditerranéenne.  — 
B.-du-Rh.  ;  Brignon,  Tholonet,  le  Prégnon  près  Aix.  —  Yar  : 
Toulon.  Baou-de-Qualre-Heures,  Carqueiranne,  PierrefeUi  Fréjus, 
CataL  Bassin  du  Rhône.  15 
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PépièresprësSaint-Nazaire.^Hër.  :  Montpellier,  Saint-Georges. 

—  Pyr.-Or.  :  Cases-de-Pena,  Estagel,  d'Arles  à  Prats-de-Mollo, 
PradeSy  Trencada  d'Ambulia,  le  Yemet. 

Variété  breviflora,  D.  C.  —  Var  :  Pierrefeu,  le  Luc,  Fréjas. 

—  Alp.-Mar.  :  Grasse,  Anlibes,  lie  Sainte-Marguerite,  Nice, 
Menton,  col  de  Brouis,  Tende.— Hér.  :  Montpellier,  Saint-Loup, 
Pérols,  garrigues  du  Terrail,  Gelleneuve,  Aresquiès,  Montar- 
naud,  marais  de  Roquehaute,  côtes  de  Bayssan  près  Béziers, 
Cartels  près  Lodève.  —  Pyr.-Or.  :  le  Vernet,  de  Céret  à  Arles. 

,  pulkeseena,  L.  —  Champs  arides  de  la  région  méditerranéenne. 
B.-du-Rh.  :  Saint-Chamas.  —  Var  :  Toulon,  Carqueiranne,  le 
Revest,  Bandols,  Pierrefeu,  le  Luc,  les  Maures.—  Gard  :  carrières 
de  Beaucaire,  VilIeneuve-lez-Avignon ,  les  Angles,  bois  de 
Broussan  près  Nîmes.  —  Hér.  :  Montpellier,  Gignac,  Pézenas, 
Pas-du-Loup  près  Nissan.—  Aude  :  Montfort,  au  bord  de  Tétang 
de  Bages.  —  Pyr.-Or,  :  parties  basses  de  la  Salanque,  Cases-de- 
Pena. 

»  •enUlA»  L.  —  Pâturages  des  montagnes,  d'où  il  descend  quelque- 
fois dans  les  vallées.  —  Sav.  :  la  Maurienne  à  Saint-Jean^  au 
Pas-du-Roc  près  Saint-Michel,  Lans-le-Bourg,  Lans-Ie-Villard, 
Bessans,  mont  Cenis,  montagnes  de  la  Tarantaise.  —  Is.  :  Mens. 

—  H.-Alp.  :  la  Grave,  Briançon,  bords  du  ruisseau  de  Cer- 
vières,  col  Malrif,  mont  Viso,  pâturages  du  Célar ,  col  Agnel, 
environs  de  Gap  à  Saint-Mens,  Charance,  Loubet,  col  de  Glaise, 
la  Grangelte,  col  de  Chaudun,  le  Pleyne,  Bayard,  Puy-Maurel, 
Sigoyer,  Durbonnas,  mont  Séuse,  mont  Chabrières  près  Chor- 
ges,  Rosans,  mont  Rognouse  près  Ribiers.  —  B.-Alp.  :  vallée  de 
rUbaye  à  Malmore,  la  Condamine,  Saint-Paul.  -^  Drftme  :  col 
de  Lunel  entre  Crest  et  Saou,  Barnave,  montagnes  des  environs 
de  Die.  —  Vaucl.  :  mont  Venloux.  —  Var  :  Sainte-Baume.  — 
Alp.-Mar.  :  montagnes  dé  Grasse,  Gaussols,  mont  Gheiron.  Mas 
et  Andon ,  près  Saint-Auban,  Entraunes,  Saint-Dalmas-le-Sau- 
vage,  Roubion,  Briga,  Tende.  —  Pyr.-Or.  :  sommités  de  la  vallée 
de  Nohèdes,  Font-de-Comps,  vallée  de  Conat,  Cambres-d'Aze. 

•  reeliii»t»,  L.  —  Lieux  arides  de  la  région  méditerranéenne.  — 
Vaucl.  :  bois  de  Fargues  près  Avignon.  —  B.-du-Rh.  :  environs 
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de  Marseille,  au  nord  delà  Tour-de-Keirié  près  Aix,  Honteiguez, 
Miramas,  laCrau.— Yaret  Alp.-Mar.  :  Chartreuse  de  Montrieux, 
le  Luc»  lie  Porquerolle,  Saint-Tropez»  Belgentier,  lie  Sainte- 
Marguerite,  Cannes,  Grasse,  Antibes,  Nice,  Menton.  —  Gard  : 
Aigues-Mortes,  Sylveréal,  bois  de  Broussan.  —  Hér.  :  Cette, 
Pérols,  garrigues  du  Terrait,  Celleneuve,  Aresquiës,  Pézenas» 
Béziers»  Cazoul-Ies-Béziers,  Nissan,  Capestang,  Yendres.— Aude  : 
Pech-de-rAgnel  près  Narbonne,  Sainte-Lucie.  —  Pyrénées-Or.  : 
vallée  de  Conatà  Font-de-Comps. 
•»mpe«trl%  L.  —  Koch  et  Ziz.  —  Cliamps  stériles  dans  tout  le 


0.  antiquorum^  L.  -^  Lieux  arides  de  la  région  méridionale.  —  Yar  : 
Hyères,  Fréjus.  •  Gard  :  bois  de  Broussan  prés  Nîmes.  —  Pyr.- 
Or.  :  enirirons  de  Perpignan ,  Château-Roussillon ,  Cases-de- 
Pena,  Baixas,  Força-Réal. 

••  proearrens,  Wallr.  —  Espèce  polymorphe  qui  se  trouve  dans 
les  lieux  incultes  depuis  les  plaines  jusqu'aux  sommités  des 
montagnes. 

0.  striata,  Gouan.  —  Coteaux  arides.  —  H.-Alp.  :  Chaudun  et  les 
Baux  près  Gap.  ^  B.-Alp.  :  Castellanne ,  la  Condamine.  — 
Drôme  :  Crest,  mont  d'Angèle.  —  Yaucl.  :  mont  Yentoux.  — 
Alp.-Mar.  :  Saint-Auban.  Saint  Dalmas-le-Sauyage,  Entraunes, 
Guillaumes,  Saint-Martin-Lantosque,  Tende.  *-  Gard  :  Cam- 
pestre,  AIzon.  —  Hér.  :  le  Larzac.  —  Pyrénées-Or.  :  Trencada- 
d'AmbuUa,  Font-de*Comps,  Saint-Antoine-de-Galamus. 

••  «uiMiima»  Lam.  —  Cette  espèce  qui  manque  en  France  existe 
dans  la  partie  helvétique  du  bassin  du  Rhône  près  de  Martigny, 
entre  Saxon  et  Charrat  en  Yalais. 

41.  €«litmii«,  AU.  ^  Coteaux  calcaires.  —  O)te-d*0r  :  environs  de 
Dijon,  route  de  Plombières  et  toute  la  chaîne  jurassique  de  la 
Côte.  —  Même  terrain  dans  Sa6ne-et-Loire.  —  Nul  dans  la 
chaîne  jurassique  de  Haute-Saône,  Doubs  et  Jura.  —  Yaud  et 
Talais  :  Ollon,  Martigny,  FuUy,  les  Marques,  Faxon,  Mont- 
d'Orge,  Tourbillon,  Bramols,  Saint-Leonhard,  Sierre,  Salgesch. 
—Ain:  plaine  d*Ambronay,  Château-Gaillard,  Loyettes, Chazey, 
bords  de  l'Ain  et  du  Rhône  jusqu'à  la  Pape  près  Lyon.  —  Rh.  : 
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Couzon  au  Mont-d'Or.  —  Is.  :  calcaires  jurassiques  de  Crémieu, 
Bouvesse,  Comboire,  Pariset,  la  Bastille  de  Grenoble,  Halcombe, 
Saint-Mens.  ^  H.-Sav.  :  mont  Brizon.—  Sav.  :  Salins  près 
Moutiers,  lac  Saint-Marcel,  Arbin,  Chignin,  Saint-Michel  en 
Maurienne.  —  H.-Âlp.  :  Saint-Mens  et  Malcombe  près  Gap , 
Briançon.  —  Ard.  :  Ucel,  Mercuer.  —  Vaucl.  :  environs  d'Avi- 
gnon.— B.-du-Rh.  :  du  Tholonet  à  Sainte-Victoire.  —  Région 
montagneuse  des  Alpes-Maritimes.— Gard  :  environs  de  Ntmes, 
le  Vigan,  aqueduc  du  Pont-du-Gard.  —  Hér.  :  Lodëve,  Avène, 
Mas-de-Mouriès,  la  Malou,  Madières.  —  Pyr.-Or.  :  vallée  de 
Gaudiës,  montagne  du  Gambres-d'Aze,  vallées  de  Llo  et  de 
Vernet. 

0«  ■alnvtisslm»,  L.  —  Coteaux  et  rochers  arides  de  la  Provence, 
des  Alpes-Maritimes,  du  Roussillon  et  du  Languedoc.  —  Re- 
monte dans  TArdëche  vers  la  vallée  de  TOuvèze  et  vers  Baix, 
Vais,  Payolive,  les  rochers  calcaires  de  Chateaubourg  ;  dans  la 
Drôme  vers  Tain,  Saint-May,  Yilleperdrix  ;  dans  les  Basses- 
Alpes  à  Sisteron,  rochers  de  la  Baume  et  de  la  Citadelle  ;  dans 
les  Hautes-Alpes  vers  Ribiors,  Rosans,  Moydans  ;  et  dans  Tlsère 
à  la  Bastille  de  Grenoble. 

••  ■iitiuiMi»^  L.  —  B.-du-Rh.  :  envir.  de  Tétanaf  de  Marignane, 
Saint-Pierre  près  Martigues,  étang  desséché  de  Tourtines.  -— 
Var  et  AIpes-Mar.  :  Toulon,  lies  d'Hyères,  Antibes,  lie  Sainte- 
Marguerite.  —  Pyr.-Or.  :  vallon  de  Banyuls-sur-Mer,  entre 
Arles  et  Prats-de-Mollo. 

0.  alapecuroides^  L.  —  Plante  de  Corse  trouvée  aux  environs  de  Toulon 
et  de  Fréjus.  —  Pyr.-Or.  :  vallée  de  Carença. 

AHTHTIililS  eytlsoldeay  L.  —  Rochers  maritimes.  —  B.-du- 
Rh.  :  le  Bec-de-l'Aigle  près  la  Ciotat,  Cassis  derrière  le  Château 
à  Beau-de-Canaille.  —  Alp.-Mar.  :  tle  Sainte-Marguerite.  — 
Pyr.Or.  :  bords  de  TAgly,  Cases-de-Pena. 

A.  Ii»rlk»  JloTla,  L.  —  Rochers  maritimes.  —  Var  et  Alp.-Mar.  : 
fort  Lamalgue  près  Toulon,  cap  Brun,  la  redoute  du  milieu  au 
mont  Faron,  lies  d'Hyères  et  de  Porquerolles,  Saint-Tropez, 
rocher  des  Lions  près  Saint-Raphaël  et  de  là  à  la  Napoule, 
Villefranche,  Saint-Jean,  Monaco.  —  Pyrénées-Or.  :  butte  de 
FEsparou entre SaintNazaire et  l'embouchure  du  Tech. 
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A.  ■ft^nton»,  L.  —  Rochers  des  montagnes  calcaires.  Doubs  et  Jura  : 
Pontarlier»  Omans,  Bonlieu ,  Poupet  près  Salins,  la  Châtelaine 
près  Arbois,  Septmoncel,  la  Ddle,  le  Colombier,  le  Recnlet.  — 
NqI  dans  les  Vosges.  ^  Côte-d'Or  :  rochers  calcaires  depuis 
Marsannay  jusqu'à  Chassagne.  —  S.-et-L.  :  roc.  cale,  de  Dezize, 
Solutré,  Yergisson.  —  H.-Sav.  :  calcaire  urgonien  du  Salève 
entre  le  Coin  et  Crevin ,  mont  Brizon ,  Yergy ,  Cakaire  de 
Thônes,  mont  de  Louvenaz  au-dessus  de  Thuy,  Dingy,  mont 
Tournette.  —  Say.  :  cale,  jurass.  du  mont  du  Chat,  la  Cham- 
botte,  mont  Nivolet,  Chamoceran  et  les  autres  montagnes  des 
Bauges,  montagnes  de  la  Tarantaise.  ^  Ain  :  cale,  jurass.  des 
montagnes  du  Bugey  autour  d'Ambërieu,  Saint-Rambert,  côtes 
d'Evoges,  Tenay,  Rossillon,  le  Colombier,  les  monts  d'Ain.  — 
Is.  :  cale,  jurass.  du  mont  Rachais  et  de  Yertrieu,  calcaire 
nëocomien  de  laRuchëre,  la  Pinea,leMoucherotte,  col  de  TArc. 

—  Dr.  :  Barnave.  —  H.-Alp.  :  cale,  jurass.  et  nëocomien  de 
Charance,  Rabou,  côte  Gëlive,  col  de  Glaise,  Séuse,  Combe- 
Noire,  Sigoyer,  montagne  de  Crigne,  Faudon,  Loubet,  cale,  du 
lias  des  environs  de  Briançon,  du  bois  Foran  au-dessus  de 
Yillevieille  en  Queyras,  les  Pra-Hauts  et  les  Pra-Bas,  Rosans. 

—  B.-Alp.  :  Sisteron  au  rocher  de  la  Beaiume,  la  Barge.  —  Ard.  : 
Dent-d'Array.  —  Yaucl.  :  cale,  néocomien  du  mont  Yentoux. 

—  B.-du-Rh.  et  Yar  :  calcaire  crétacé  de  Sainte-Yictoire  et 
Sainte-Baume,  Ampus,  Saint-Tronc.  —  Alp.-Har.  :  cale,  urgo^ 
nien  des  montagnes  de  Grasse  et  de  Caussols,  Menton.  —  Gard  : 
cale,  jurassique  Alzon,  le  Yigan,  l'Espérou,  Ferre-de-Bouquet. 

—  Hér.  :  dolomies  jurassiques  de  Saint-6uilhem-le-Désert, 
Sérane,  Lodève,  Avène,  le  Caylar,  Gros,  Pas-de-l'Escalette , 
Yiols-le-Fort.  —  Pyr.-Or.  :  Font-de-Comps,  Costa-Bona,  Bacdel 
Fau  près  Costujes. 

A.  TVlnerari»,  L.  —  Espèce  polymorphe  qui  existe  dans  tout  le 
bassin  depuis  les  plaines  jusqu'aux  sommités  des  montagnes. 
Les  yariations  portent  principalement  sur  le  nombre  et  la  forme 
des  feuilles  ainsi  que  sur  la  couleur  des  fleurs  lesquelles  sont 
jaunes,  blanches  ou  rouges. 
La  variété  i4.  Dillenii^  Schultes,  à  fleurs  rouges  est  assez 
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commune  dans  les  montagnes  du  Valais  au  col  de  Fenêtre, 
Unterrothorn,  Gornergrat,  Riffel,  Zwischbergen  ;  dans  l'Isère 
au  col  de  l'Arc,  montagne  de  Saint-Nizier,  mont  Sénëpe  ;  dans 
les  Hautes-Alpes  à  la  Grave,  Lautaret,  Charance,  Rabou,  côte 
Gélive,  col  de  Glaise  près  Gap,  col  Bayard ,  Séuse  ;  dans  les 
B.-Alp.  autour  de  Larche,  Barcelonnette  et  Sisteron  ;  dans  la 
Drôme  à  Saint-Jean  près  de  Crest,  mont  d'Angèle;  dans  TArdè- 
che  à  la  yallëe  de  TOuTëze  et  au  rocher  de  Jastre;  dans  Yaucluse 
autour  d'Avignon  ;  dans  les  Bouches-du-Rhône  autour  d'Aix  et 
de  Marseille  ;  dans  le  Yar  près  de  Toulon,  du  Luc  et  d'Aups; 
enfin  sur  divers  points  de  l'Hérault,  du  Gard,  de  TAude  et  des 
Pyr.-Or. 

A.  vtdnerarioides,  Bonjean.  —  Pâturages  du  mont  Cenis.  —  B.-Alp.  :  la 
Condamine. 

A.  totr»pMyllA9  L.  —  Lieux  cultivés  de  la  région  méridionale. 

HTnciV^CARPlJS  •ijrcliiii»t»9  Sav.  —  Yar  :  Toulon  au  cap 
Brun.  »  Alp.-Mar.  :  Cannes,  lies  de  Lérins,  Nice,  Yillefrancbe. 
—  Hérault  :  Saint-Jean-de-Yedas  près  Montpellier.  —  Pyr-Or.  : 
vallée  de  TAgly  entre  Cases^e-Pena  et  Estagel. 

HllDlCACt^  r»di»t»,  L.  —  Cette  espèce  du  Roussillon  (entre 
Saint-Laurent-de-Salanque  et  Torreilles)  et  des  environs  de 
Narbonne  doit  être  recherchée  dans  la  partie  méridionale  de 
l'Hérault. 

m.  lapvllii»,  L.  — Plante  polymorphe,  ayant  des  fruits  tantôt 
glabres,  tantôt  hérissés  de  poils,  commune  dans  les  champs  de 
tout  le  bassin  ;  souvent  cultivée  sous  le  nom  de  Lupuline  ou  de 
Minette. 

H.  tmlmmtt^f  L.  —  Coteaux  secs  dans  tout  le  bassin. 

M.  glomerata^  Balb.  —  Coteaux  calcaires  du  Luc  (Yar). 

M.  falcatosativa,  Reichb.  —  Hybride  des  H.  f»le»t»  et  SAtlTa, 
souvent  mêlé  à  ses  deux  parents. 

H.  MitiT»9  L.  —  La  luzerne  est  cultivée  partout  et  devient  souvent 
subspontanée. 

H*  seatellata ,  AU.  —  Moissons  et  lieux  incultes  de  la  région 
méridionale.  Trouvé  quelquefois  dans  les  environs  de  Gap. 

H.  orliieatoris,  Âll.  —  Lieux  incultes  de  la  région  méridionale 
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jusque  dans  le  sud  desHautes-Alpes,  de  TArdëche  et  de  la  Drame. 
— >  Se  rencontre  parfois  dans  les  autres  parties  de  notre  bassin 
à  la  suite  de  Tintroduction  des  graines  fouragëres  de  prove- 
nance méridionale. 

M.  ambiguCf  Jord.  —  Lieux  incultes.  —  Environs  de  Lyon  à  Oullins, 
Tassin,  Saint-Alban.—  Ain  :  Hassieu.  —  Is.  :  Décines,  Crèmieu» 
Dizimieu,  environs  de  Grenoble,  la  Tronche,  Guy-Pape,  Vif.  — 
Sav.  :  Saint-Julien-en-Maurienne.  —  H.-Alp.  :  environs  de  Gap 
et  de  Ribiers.  —  Var. 

1I«  ■ft»jpsiBi^t»9  Willd.  — -  Bords  des  chemins  de  la  Provence.  •— 
A  été  vu  par  M.  Bernardin  dans  TArdëche  au  Grand-Pont. 

H.  eles»**»  Jacq.  —  Pâturages  des  Pyrénées-Orientales  entre  Châ- 
teau-Roussillon  et  Canet,  bords  des  vignes  de  Baixas  et  Cases- 
de-Pena,  environs  de  Perpignan.  A  été  trouvé  aussi  en  Corse. 

H.  «vffrvtlcosa,  Ram.  —  Rochers  des  Pyrénées-Orientales  :  la 
Gabanasse  près  Hont-Genis,  commun  dans  la  vallée  d'Eyne, 
pentes  du  Canigou,  vallées  de  Yernet-les-Bains  et  de  Comella- 
du-Gonflent,  environs  de  Céret.  —  Commun  dans  les  Pyrénées 
centrales.  —  Manque  dans  le  reste  de  la  France. 

M.  leloeArpa»  Benth.  —  Lieux  arides.  —  Hér.  :  garrigues  de  Ville- 
veyrac.  —  Plus  commun  dans  l'Aude  autour  de  Narbonne  et 
dans  les  Basses-Corbiéres  à  Junquières,  Fonifroide,  Pech-de- 
l'Agnel  de  la  Fenno-Horte,  de  Campane,  Montredon,  Bizanet, 
Fresquet,  la  Clape,  au  Rec,  à  Pech-Redon.  —  Pyr.-Or  :  Cases- 
de-Pena,  Saint-Anloine-de-Galamus,  Thuir. 

H.  S^leipolliy  Duby.  —  Plante  de  Corse  trouvée  près  de  Marseille, 
près  de  Toulon  entre  OUioules  et  Saint-Nazaire»  autour  de 
Cannes,  et  enfin  dans  THérault  à  Valmagne. 

H.  cyllMdram»,  D.  C  — Champs  arides.—  Pyr-Or.  :  entre  Argelès 
et  Saint-André.  —  Existe  aussi  en  Corse.  —  Nul  dans  le  reste 
de  la  France. 

M.  reticutota,  Benth.  —  Champs  et  vignes.  —  Aude  :  Basses- 
Corbières  à  Cascatel,  Villeneuve.  —  Pyr.-Or.  :  environs  d'Opol, 
Haut-Vernet,  Perpignan,  Cases-de-Pena. 

■•  «iMiromU,  D.  C.  —  B.-du-Rh.  :  Montredon,  cap  des  Goudes, 
la  Treille.  —  Var  :  vallée  de  Clairet  près  Toulon,  la  Valette.  — 
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Hër.  et  Aude  :  Castelnau  près  Montpellier,  Crabit^  Pecb-de- 
l'Âgnel  près  Narbonne,  la  Campagne,  Hontredon.  —  Pyr.-Or.  : 
Collioare,  Banyuls-sur-Her. 

M.  TenoreanUy  D.  C.  —  Toulon  au  fort  d'Artigue. 

H*  eoroii»t»9  Lam.  —  Lieux  incultes  de  la  région  méridionale.  — 
B.-du-Rh.  :  vallon  au  sud  du  Prégnon  près  d'Aix.  —  VaucK  : 
Montderergues  près  Avignon.  —  Var  :  mont  Faron ,  Coudon, 
Clairet  près  Toulon,  Garqueiranne.— Gard  :  entre  Nîmes  et 
et  Uzès.  —  Aude  :  Pech-de-rAgnel  près  Narbonne,  Cap  de  Pla. 
—  Pyr.-Or.  :  Perpignan,  Cbâteau-Roussillon ,  Haut-Vernet. 

H*  prcraox,  D.  C.  —  Bords  des  champs  de  la  région  méridionale.  — 
Var  :  environs  de  Toulon,  presqu'île  Saint-Mandrier,  Carquei- 
ranne,  Cannet  du  Luc  à  Tancienne  voie  Aurélienne,  Frëjus 
ancien  fort  de  Cavalaire.  —  Gard  :  Ntmes,  Campagne,  Broussan, 
Handuel.  —  Hér.  :  environs  de  Montpellier,  de  Cette,  d'Agde  à 
Roquehaute,  environs  de  Lodëve.  -^  Pyr.-Or.  :  Château-Roussil- 
Ion,  Collioure,  Banyuls-sur-Mer. 

H*  pol7e»p|i»9  Willd.  —  Espèce  polymorphe  dans  laquelle  on  a 
distingué  trois  formes  principales  dont  la  distribution  géogra- 
phique est  mal  connue,  ce  sont  : 

A.  tuberculata^  Godr.  —  Fruit  à  tubercules  obtus.  —  B.-du- 
Rh.  :  environs  de  Marseille.  —  Var  et  AIp.-Mar.  :  Toulon,  le 
Lavandou,  Grasse,  Vaugrenier,  près  Antibes,  Saint-Pons  près 
Nice.  —  Hér.  :  M<mtpellier,  Grabels,  Béziers. 

B.  apiculata^  Willd.  -^  Epines  courtes,  non  crochues.— 
Vaucl.,B.-du-Rh.,Var  et  Alp.-Mar.  :  Avignon,  Marseille,  Toulon, 
Hyères,  le  Luc,  Fréjus,  Nice.  —  Assez  répandu  dans  THérault, 
le  Gard,  la  partie  méridionale  de  TArdèche  et  de  la  Dr6me.  — 
Apparaît  quelquefois  dans  le  centre  et  le  nord  du  bassin  à  la 
suite  de  l'introduction  de  graines  de  provenance  méridionale. 
C'est  ainsi  qu'on  l'a  observé  dans  la  Maurienne,  autour  de  Lyon, 
de  Bourg,  dans  les  plaines  du  Jura,  Saône-et-Loire  et  jusque 
dans  la  C6te-d'0r  autour  de  Dijon,  Soisson,  Seurre,  Chftteau- 
neuf,  Arnay-le-Duc. 

C.  denticulata,  Willd.  —  Epines  subulées,  crochues  au  som- 
met. Même  dispersion  que  le  précédent  dans  la  Provence,  tes 
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Alpes-Maritimes^  rHërault  et  le  Gard.  Se  montre  aussi  accideû- 
tellement  dans  le  reste  da  bassin  à  la  suite  de  l'ensemencement 
avec  des  graines  du  midi. 
■•  topfiace»)  Lam.  —  Espèce  polymorphe  assez  répandue  dans  la 
région  méridionale. 

A.  tmycla^  Godr.  —  B.-du-Rh.  et  Var  :  Cassis,  Toulon, 
Fréjus.  —  Gard  :  Aigues-Mortes. 

B.  pentacycla,  Godr.  —  Alp.-Mar.,  B.-du*Rh.  et  Var  :  Mari- 
gnane, Toulon,  tie  de  PorqueroUes,  Antibes.  —  Commun  dans 
THérault. 

■•  elltorls,  Willd.  — -  Environs  de  Marseille  et  de  Toulon.  —  Plus 
commun  dans  les  environs  de  Narbonnc  à  Rouquette^  Langel,  et 
dans  le  Roussillon  à  Baixas,  Cases-de*Pena ,  vallée  duRéart, 
mont  Louis. 

■.  ■ft»eal»to,  Willd.  —  Champs  et  prés  dans  tout  le  bassin. 

■•  ■tinlin»)  Lam.  —  Lieux  sablonneux  et  pierreux  de  tout  le 
bassin. 

m.  tociniato,  Ali.  —  Environs  de  Toulon,  de  Nice  et  de  Menton.  — 
Pyr.-Or.  :  Baixas. 

H.  ■i»piii»9  L.  —  Sables  maritimes  sur  toute  la  côte. 

M.  llttoralis,  Rhode.  —  Même  habitat. 

M.  Brauniiy  Godr.  —  Variété  sinistrorsa  du  précédent  avec  lequel  elle 
est  mêlée. 

■.  GerarAl,  Willd.—  Champs  de  la  région  méridionale.  —  Se 
montre  accidentellement  autour  de  Gap,  de  Ribiers.  de  Cham- 
béry,  de  Saint-Julien-en-Maurienne  et  jusque  dans  la  Côte-d^Or 
autour  d'Auxonne  et  dans  le  Morvan  vers  Semur,  la  Roche-en- 
Brenil.  —  Espèce  polymorphe. 

M.  Timeroyi,  Jord.  —  Pelouses  des  environs  de  Lyon  à  Saint-Alban, 
Mont-Chat,  Villeurbanne. 

M.  YerloH,  Perr.  et  Song.  —  Saint-Michel-en-Maurienne. 

M.  cinerascens,  Jord.  —  Pelouses  des  environs  de  Lyon  à  Saint-Alban, 
Oullins  et  à  Saint-Jean-des-Vignes  dans  le  Beaujolais.  —  Ain  : 
Massieu  et  Reyrieu  près  de  Trévoux.  —  B.-du-Rh.  :  Aix  au 
chemin  de  la  Pinctte.  —  Var  :  le  Luc.  —  Hér.  :  Saint-Pierre-de  • 
la-Faye,  Saint-Maurice. 
Catal.  Bassin  du  Rhône.  16 
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M.  depressa^  Jord.—  B.-du-Rh.,  Var  et  Alp.-Mar.  :  Marseille,  Hyères, 
le  Revest,  le  Luc,  Cannes.  —  Hér.  :  Cornils,  Lodève. 

m.  irMuloldeny  Lam.  —  Lieux  secs  de  la  région  méridionale.  — 
B.-du-Rh.  :  Marseille,  Montredon^  Arles,  Aix.  ^  Rare  dans  le 
Var  et  les  Alpes-Maritimes.  —  Hérault  :  Montpellier,  Cette, 
Roquehaute.  —  Aude  :  environs  de  Narbonne,  —  Pyr.-Or.  : 
Argelës,  lie  Sainte-Lucie. 

m.  mupeii)  Willd.  —  Champs  de  la  région  méridionale.  —  B.-du- 
Rh.  et  Var  :  Aixau  quartier  de  Saint-André,  environs  de  Toulon. 
Gard  :  Aigues-Mortes.  —  Hér.  :  Montpellier,  Cette,  Agde,  au 
pied  du  plateau  de  Roquehaute,  Lodéve.  —  Aude  :  environs  de 
Narbonne. 

H.  traiie»tal»t»9  Gsertn.  —  Environs  de  Montpellier  et  de  Nar- 
bonne. 

H.  tarlilii»ta9  Willd.  —  Trouvé  au  cap  Brun  prés  Toulon  et  à 
Prades  et  Baixas  dans  les  Pyrénées-Orientales. 

H.  ■iwie»ta,  Benth.  —  Champs  de  la  région  méridionale.  — 
B.-du-Rh.,  Var  et  Alp.-Mar.:  Marseille,  Toulon  à  Saint-Mandrier, 
Six-Fours,  Fréjus,  Antibes,  Nice.  —  Hér.  :  environs  de  Mont- 
pellier. 

H.  «pM«roc»rp»9  Bertol.  —  Bords  des  champs  dans  les  Bouches- 
du-Rhdne,  le  Var  et  les  Alpes-Maritimes  :  Bec-de-rAigle  près  la 
Ciotat,  Toulon,  Hyères,  Saint-Tropez,  Fréjus,  tle  Saint-Honorat, 
Cannes,  Antibes,  Menton. 

H.  »rborea,  L.  —  Subspontané  à  Nice  et  à  Menton. 

TRIC^ONEIiIiA  f «nam  srœcain ,  L.  —  Champs  de  la  région 
méridionale.  —  B.-du-Rh.  et  Alp.-Mar.  :  Martigues,  Endoume, 
Nice.  —  Gard  :  Montfrin,  Aimargues,  les  Angles  près  Ville- 
neuve en  face  d'Avignon.—  Hér.  :  Agde,  Béziers.  —  Aude  : 
Junquières,  Lespignan.  —  Pyr.-Or.  :  environs  de  Perpignan. 

T.  slA«U»i»,  Stev.  —  Lieux  pierreux  de  la  région  méridionale.  — 
Vaucl.  :  Montdevergues.  —  B.-du-Rh.  :  environs  de  Marseille  et 
d'Aix.  —  Var  :  Gonfaron,  le  Luc,  Fréjus,  Saint-Raphaël.—  Alp.- 
Mar.  :  Grasse,  TEscarène,  Baus-Rous,  Nice,  Menton.  —  Gard  : 
environs  de  Nîmes  au  bois  des  Espèces,  Villeneuve  en  face 
d'Avignon,  la  Tessonneprès  du  Vigan.—  Hér.  :  Montpellier, 
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Pézenas,  Ceyras.  —  Aude  ;  environs  de  Narbonne  à  Pech-de- 
TAgnel,  Cap-de-Pla.  —  Pyr.-Or,  :  entre  Salses  et  la  Nouvelle.  — 
Remonte  dans  la  Drôme  vers  Aucelon  ;  dans  les  Basses-Alpes 
vers  Annot  ;  dans  les  Hautes-Alpes  vers  Ribiers,  Rosans. 

T.  iiieii«pell»eii9  L. —  Champs  sablonneux  et  pierreux  de  la  région 
méridionale.  —  Remonte  vers  Gap,  Ribiers,  Aucelon,  Bamave 
et  Saint-Yallier  de  la  Drame,  Privas,  Vais,  Grenoble^  Feyzin  et 
Villeurbanne  près  Lyon  ;  puis  au-delà  dans  TAin  à  Meximieu, 
Ambronay,  Crémieu  dans  Tlsëre  ;  dans  la  Savoie  vers  Moutiers 
et  Saint-Jean-de-Maurienne  ;  enfin  dans  le  Valais  à  Branson, 
Fully,  Saiiion,  montd*Orge,  Sion,  Saint-Leonhard. 

T.  p«lyeerata,  Benth.  —  Champs  des  Pyr.-Or.  :  environs  de  Llo 
et  d*Osseja,  Puycerda,  Nyer. 

T  •riiltliep»dlelil««,  D.  C.  —  Prairies  des  environs  de  Mont- 
pellier. —  Pyr.-Or.  :  vallée  de  TAgly  entre  Espira  et  Estagel,  de 
Perpignan  à  Cases-de-Pena. 

T.  lijiirlila»  Pourr.  —  Hér.  :  Rédémouls  près  Pardailhan-Pontgui- 
raud.  —  Pyr.-Or.  :  Saint-Anloine-de-Galamus,  Caramany,  vallée 
de  Nyer. 

T«  «•riileaUitey  L.  —  Champs  cultivés.  —  Drûme  :  Mollans,  le 
Buis,  Vinsobres.  —  Vaucl.  :  les  Alpines,  Avignon,  vers  le 
pigeonnier  et  les  Agassins.  —  B.-du-Rh.  :  paluds  de  Saint-Rémy, 
entre  Saint-Rémy  et  Tarascon.  —  Gard  :  Nîmes,  Handucl, 
Tresques,  Ùzès,  bords  du  Gardon,  Pont-du-Gard,  —  Hér.  : 
Pézenas,  Béziers,  Lunel,  Boisseron,  Saussines,  bords  du  Vidourle 
vers  Sommières. 

HnLIIiOTIJS  me««aHeii«l«9  Desf.  —  Lieux  incultes.  —  Vaucl.  : 
environs  d'Avignon.  —  Var  :  environs  de  Toulon,  Hyères  à 
VAImanare  et  au  Ceinturon.  —  Alp.-Mar.  :  Saint-Hospice,  entre 
Villefranche  et  Beaulieu  —  Hér.  :  montagne  de  Malpas.  —  Pyr.- 
Or.  :  entre  Salses  et  Sainte-Marie. 

H.  «lileato»  Desf.  —  Champs  sablonneux  de  la  région  méridionale 
depuis  Vais  et  Privas  dans  TArdèche.  —  B.-du-Rh.  :  environs 
d'Aix.  —  Var  :  Toulon,  Hyères,  le  Luc,  Fréjus.  —  Alp.-Mar.  : 
Amibes,  Nice,Menton.— Gard: Nîmes,  Aigues-Mortes,  Sylveréal, 
Bellegarde,  bords  du  Rhône  à  la  Reyrangladc.  —  Hér.  :  Rigaud 
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près  Agde,  Roquehaute,  Pézenas,  Gabian,  Cabriëres,  Lodëve.  — 
Aude  :  environs  de  Narbonne.—  Pyr.-Or.  :  Cases-de-Pena,  Baixas, 
vallée  du  Rëart. 

H.  Infeste,  Guss.  —  Espèce  de  Corse  naturalisée  autour  de  Mar- 
seille, de  Toulon,  d'Hyères,  Saint-Nazaire,  Antibes.  —  Suivant 
M.  Huet  la  plante  de  la  Provence  ne  serait  point  le  M.  infesta^ 
Guss.,  mais  bien  le  If.  compacta^  Salzm. 

H.  Itolica,  Lam.  —  B.-du-Rh.  :  Aix  à  Puyricard.  —  Var  :  Toulon, 
Hyères.— Alp.-Mar.  :  Nice  au  Château.  —  Gard  :  Aigues-Mortes. 

—  Hér.  :  Montpellier.  —  Pyr.-Or.  :  entre  Terrats  et  l'Hostalet 
le  long  de  la  Cantarane. 

H.  elesans,  Salzm.  —  Prés  et  champs  cultivés.  —  B.-du-Rb.  :  les 
lies  voisines  de  Marseille,  cap  Couronne  à  Martigues,  Bec- 
de-l'Aigle  près  la  Ciotat.  —  Var  :  cap  Brun  près  Toulon,  lie 
desimbiers  et  d*Hyëres,  Saint-Raphaël. 

H.  panrillera.  Desf.  —  Champs  incultes  de  la  région  méridio- 
nale. —  B.-du-Rh.  :  Aix  au  clos  des  Capucins.  —Var  :  Toulon, 
la  Seyne,  Porquerolles,  Hyères,  le  Luc,  Fréjus,  Saint-Raphaël. 

—  Alp.-Mar.  :  Antibes,  lie  Sainte-Marguerite,  Nice,  Menton.  — 
Gard:  Nîmes,  Manduel ,  Aiguës -Mortes. —Hér.  :  Palavas, 
Agde,  Cette,  Béziers,  Pézenas.—  Aude  :  environs  de  Narbonne, 
la  Rouquette.  —Pyr.-Or.  :  Baixas,  Château-Roussillon,  Yemet, 
Prades.  —  Drôme  :  Crest.  —  Cette  espèce  a  été  trouvée  quel- 
quefois dans  les  luzerniëres  des  environs  de  Lyon,  de  Seyssel 
et  de  Saint-Julien-en-Maurienne. 

H.  neapelltena,  Ten.  —  Lieux  arides  de  la  région  méridionale. 

—  B.-du-Rh.:  Saint-Chamas,  Pilon-du-Roi,  Notre-Dame  des 
Anges,  la  Ciotat.  — Yar  :  les  Sablettes  près  Toulon,  Hyères,  le 
Revest,  Draguignan,.Gonfaron,  le  Luc,  Fréjus,  Saint-Raphaël. 

—  Alp.-Mar.:  Grasse.  —  Gard  :  le  Yigan,  Campestre,  l'Es- 
Pérou,  bords  du  Gardon,  la  Beaume.  —  Hér.  :  entre  Amiane 
et  Saint-Guiihem-le-Désert,  Lodëve,  Cartels,  Loiras,  Pézenas. 

—  Aude  :  Lasfons,  la  Fenal,  Graviers  de  la  Cesse.  —  Pyr.-Or.  : 
Perpignan,  Argelës-sur-Mer,  Collioure.  —  Celte  espèce  a  été 
observée  dans  les  environs  de  Grenoble  à  Comboire  et  au 
Pont-de-Claix;  puis  en  Savoie,  près  de  Sainl-Jean-dc-Mau- 
ricnne. 
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M.  efAeliialls,  Lam.  —  Champs  dans  tout  le  bassin.  — Disséminé 
et  peu  abondant. 

M.  allia»  Lam.  —  Champs.— Plus  commun  que  le  précédent  surtout 
sur  les  bords  des  rivières. 

If.  permixta,  Jord.  —  Hyères  (Var). 

M.  maererriilza,  Pers.  —  Bords  des  rivières.  —  Dans  la  partie 
septentrionale  et  moyenne  du  bassin.  —  Plus  rare  dans  la 
région  méridionale.  On  ne  le  signale  dans  la  Provence  que  sur 
quelques  parties  des  bords  de  la  Durance,  notamment  vers  le 
Pont-de-Pertuis  ;  mais  il  est  assez  commun  dans  le  Rous- 
sillon. 

M.  eceralea»  Lam.  —  Parfois  adventif  ou  échappé  de  cultures. 

TBIFOIillini  «telIatuBiy  L.  —  Terrains  arides  de  la  région 
méridionale.  —  Se  montre  accidentellement  autour  de  Lyon  et 
de  Gbambéry. 

T.  ansustlfelluiM,  L.  —  Lieux  arides  de  la  région  méridionale. 
—  Remonte  dans  la  Dr6me  vers  le  Buis ,  Hontélimar ,  Crest, 
Saint-Vallien  dans  TArdèche  sur  les  pentes  du  mont  Combler  et 
vers  Celles,  Hercuer;  dans  l'Isère  à  Vienne,  Seyssuel,  Chasse, 
Yerlrieu  près  Crémieu  ;  enfin  autour  de  Lyon  et  notamment 
sur  le  talus  des  fortifications  des  Brotteaux. 

T.  Inearmatum»  L.  —  Cultivé  et  quelquefois  subspontané. 

T.  ll«lliierll  9  Balb.  —  Ce  Trèfle  est  peut-être  une  variété  du 
précédent.  —  Environs  de  Lyon  ,  Bourg ,  Crémieu ,  Vienne, 
Saint-Yallier  dans  la  Drame  ;  prés  des  bords  de  la  Saône ,  de  la 
Grosne,  de  TArroux,  de  la  Loire,  environs  de  Genève,  d'Albert- 
ville en  Savoie,  Celles ,  Vais ,  Entraigues  dans  TArdèche  — 
B.-du-Rh.  :  Mazargues.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  Notre-Dame  des 
Anges  près  Pignans,  les  Hayons,  TEstérel.  — Hér.  :  Fraïsse, 
Pas-de-l'Escalette. 

T«  parpareum  »  Lois.  —  Bords  des  champs  de  la  région  méri- 
dionale. —  B.-du-Rh.  :  bords  de  TArc  à  la  Pioline.  —  Gard  : 
Nîmes,  Saint-Gilles ,  Manduel ,  Beaucaire.  —  Hér.  :  la  Plan- 
chude,  bois  de  Grammont  et  de  Puy-Sérié ,  bois  de  Lamoure, 
Béziers,  Pézenas.  —  Ard.  :  Oubreyt,  —  Pyr.-Or.  :  Mont-Louis, 
vallées  de  Nohèdes  et  de  Saint-Paul-de-Fenouillet. 
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T.  rulieiiff»  L.  —  Bords  des  bois,  pelouses  des  terrains  calcaires.  — 

Toale  la  chaîne  jurassique  de  Haute-Sadne,  Doubs,  Jura,  Rever- 

mont,  Bugey,  Savoie,  Dauphiné  ;  d'aulre  part  sur  les  collines 

jurassiques  de  Côle-d'Or,  Sa6ne-ct-Loire,  mont  d*Or  lyonnais. 

—  Bassin  du  Léman.  —  Valais  :  le  Ziabley,  TEstroz,  Leuker- 
bad.  — Ard.  :  mont  Combler.  —Dr.  :  Barnave,  Aucelon.  — 
H.-Alp.  :  Durbon,  Ufarnet  et  bois  Hondet  près  Gap,  Gharance, 
Gombe-Noire,  Rosans.  —  Plus  rare  dans  la  région  méridionale, 
où  on  ne  le  signale  que  dans  les  Bouches-du-Rhône  à  Fourrières, 
vallon  de  Yaumare,  dans  quelques  rares  localités  des  Maures 
et  de  l'Estérel,  dans  les  montagnes  entre  Nice  et  Menton ,  et 
enfin  dans  la  région  montagneuse  du  Gard ,  de  l'Hérault  et  du 
Roussillon. 

T.  Alpestre,  L.  —  Pelouses  des  basses  et  hautes  montagnes.  — 
.    Toute  la  chaîne  de.«  Vosges  jusqu'au  Ballon  de  Giromagny. 

—  Rare  dans  la  chaîne  jurassique  au  Colombier  de  Gex.  — 
Assez  commun  sur  les  calcaires  jurassiques  de  Gdte-d*Or  à 
Saint-Aubin,  Chassagne,  Gevrey  ;  sur  ceux  de  Saône-et-Loire  à 
Dezize,  Rully,  Buxy  ;  sur  le  même  terrain  dans  le  mont  d'Or 
lyonnais  ainsi  que  dans  le  Bugey  et  le  Revermont.  —  Bas-Valais. 

—  Environs  de  Genève  au  bois  de  Bay  près  Penex.—  H.-Sav.  : 
Salève,  base  du  Mâle,  col  de  Balme.  —  Sav.  :  montagnes  des 
environs  de  Beaufort,  des  Bauges ,  de  la  Tarentaise  et  de  la 
Maurienne.  —  Is.  :  Crémieu,  mont  Rachais,  Pariset^  mont  de 
Lans ,  Mens.  —  B.-Alp.  :  Lauzannier.  —  H.-Alp.  ;  Lautaret, 
Charance,  le  Pleyne,  mont  Séuse,  mont  Aurouse,  col  de  Vars, 
Rosans.—  Dr.:  Sainl-Vallier ,  Cresl,  Barnave,  Aucelon.  — 
Ard.  :  Aspeijoc.  —  Vaucl  :  environs  d'Apt,  la  Garde,  Viens.  — 
Alp.-Mar.  :  montCheiron,  montagnes  de  Caussols  et  de  Defens, 
val  de  Jallorgues,  Saint-Martin-Lanlosque.  —  Gard  :  Valbonne, 
Serre-de-Bouquet ,  Salbous,  Boussargues.  —  Pyr.-Or.  :  Costa- 
Bona,  Esqueros-de-Roja,  Motte-de-Planès,  mont  Louis. 

T.  Itlrtum,  AU.  —  Champs  incultes  des  terrains  sablonneux.  — 
Ard.  :  région  granit,  des  bords  du  Rhône  entre  Serrières  et 
Andance,  Tournon,  Celles  jusqu'à  Rochemaure.  —  Dr.  :  même 
terrain  entre  Saint-Vallier  et  Tain.  —  Vaucl.  :  le  Pontet  près 
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Avignon.  —  N'est  pas  signalé  dans  les  Bouches-âu-Rhdne,  dans 
leYar  ni  dans  les  Alpes-Maritimes.  —  Gard:  sables  siliceux, 
Aigues-Mortes,  Sumène^Broussan,  Saint-Gilles.—  Hér.  :  sables 
siliceux  de  Grammont  près  Montpellier,  Agde,  Saint-FëlixHle 
Lodez ,  Gastels ,  Limas.  —  Aude  :  environs  de  Narbonne.  — 
Pyr.-Or.  :  Baixas ,  Peyrestortes,  Perpignan  ,  Banyuls-sur-Mer, 
Yemet,  Prades,  mont  Louis. 

T.  C^erlerly  L.  —  Lieux  secs  de  la  région  méridionale.  —  Yaucl.  : 
environs  d'Avignon,  le  Pontet,  Morières ,  bois  du  Clos.  — 
B.-du-Rh.  :  Marseille  ,  Aix ,  la  Pioline,  Miramas,  Martigues. 
—  Yar  et  Alp.-Mar.  :  Sabletles  de  Toulon,  Pierrefeu,  les  Maures, 
Fréjus,  Cannes.  —  Gard  :  Nîmes,  Manduel,  bois  de  Campagne, 
de  Cygnan,  Aigues-Mortes.  —  Hér.  :  environs  de  Montpellier, 
bois  de  Grammont,  garrigues  du  Terrail,  Saint-Loup,  Maurin, 
Roquehaute,  Agde,  Pézenas,  Cartels,  Escandorgue.—  Aude:  en- 
virons de  Narbonne,  Aussières,  Fontlaurier.—  Pyr.-Or.  :  Ban- 
yuls-sur-Mer, Prades,  Molitg. 

T.  medluiity  L.  —  Bois  de  tous  les  terrains.  —  H.-Sa6ne  :  zone 
Jurassique  et  vosgienne.  —  Arrond.  de  Belfort.  —  Côte-d'Or  et 
Saône-et-L.  —  Doubs  et  Jura  :  depuis  les  basses  collines  jus- 
qu'aux sommités  de  la  Dôle  et  du  Colombier.  —  Environs  de 
Genève  au  bois  de  la  Bâtie.  —  Yalais  à  Zermatt.  —  H.-Sav.  : 
pied  du  Salève,  la  Roche,  Brizon,  Thdnes,  mont  Châtillon, 
Annecy,  Pringy,  Pormenaz,  Chamonix.  —  Sav.  :  Conflans, 
Pallud,  Saint-SorliD-d'Arve.  —  Ain  :  le  Revermont,  le  Bu- 
gey,  la  Bresse.  —  Rh.  :  massifs  du  mont  d'Or  et  aussi  sur 
les  granités  de  Dardilly  et  de  Charbonnières.  —  Is.  :  Cré- 
mieu ,  Chamagnieu  ,  Pariset ,  Bastille  de  Grenoble,  Grande- 
Chartreuse.  —  H.-Alp.  :  Combe-Noire  de  Manleyer,  col  de  Yars. 
—  B.-Alp.  :  la  Condamine.  —  Dr.  :  Saint- Yallier,  Crest.  — 
Ard.  :  Payolive.  —  Yar  :  Maures.  —  Alp.-Mar.  :  Tende.  — 
Gard  :  Alais,  Anduzc,  le  Yigan,  Chartreuse-de-Yalbonne.  — 
Hér.  :  le Bouquet-d'Orb,  Saint-Amand,  la  Sérane.  —  Pyr.-Or.  : 
mont  Louis,  vallée  de  Nohèdes,  Vernet,  vallée  du  Tech,  Prals- 
de-Mollo. 

T.  prmtenmef  L.  —  Prés  et  champs  dans  tout  le  bassin  depuis  les 
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plaines  jusqu'aux  montagnes.  ^  Espèce  très-variable  dans  sa 
taille,  la  forme  de  ses  épis  floraux  et  des  feuilles,  la  couleur  de 
ses  fleurs. 

T.  pannonicum^  Vill.  —  Forme  du  précédent  à  capitules  gros,  nom- 
breux ,  à  fleurs  d'une  couleur  blanche  rosée ,  quelquefois 
jaune,  assez  commune  dans  le  Dauphiné  dans  la  chaîne  de 
Belledohne,  mont  de  Lans,  Lautaret,  mont  Ghabriëres.  —  Au 
col  deBalme  entre  la  Savoie  et  le  Valais. 

T.  eeltroleucamy  L.  —  Pelouses  et  bois  sur  tous  les  terrains.  — 
H.-Saôn«:  Gralery,  Frotey,  Passavant,  Clairegoutte ,  Saint- 
Remy,  Yillersexel,  Cbampagney,  Coisevaux,  Champey,  Saulnot. 

—  Arrond.  de  Belfort.  —  Doubs  et  Jura  :  environs  de  Montbé- 
liard  jusque  dans  la  vallée  de  la  Savoureuse,  canton  de  Rouge- 
gemonty  Ornans,  Besançon,  Chenaudin,  Barraque-des-Yiolons, 
Salins,  Dole,  forêt  de  la  Serre ,  Champagnole,  la  Faucille.  — 
Côte-d'Or:  bois  de  la  Côte.  —  Sa6ne-et-L.  ;  Rh.  et  Ain.— 
Environs  de  Genève,  bassin  du  Léman  et  Valais.  -  H.-Sav.  : 
Salève,  Jussy,  environs  de  la  Roche,  de  Pringy  et  d'Annecy. 

—  Sav,  :  Chambéry,  Conflans.  —  Is.  :  Crémieu,  la  Côte-Saint- 
André,  Pariset,  Saint-Eynard,  mont  Rachais.  —  H.-Alp.  :  envi- 
rons de  Gap,  Charance ,  Saint-Mens,  le  Queyras,  Rosans.  — 
B.-Alp.  :  la  Condamine.  —  Dr.  :  Saint- Vallier ,  Barnave.  — 
Ard.  :  Cuze,  Vais.  —  Vaucl.  :  environs  d'Avignon  à  Morières, 
bois  du  Clos.—  B.-du-Rh.  :  en  Coustiero,  Sainte-Victoire,  entre 
Vauvenargues  et  le  Bec-dc-TAigle.  —  Var:  Sainte-Baume, 
Notre-Dame-des-Anges  près  Pignans,  Hontrieux,  Saint-Quenis 
près  Camp.  —  Alp.-Mar.  :  Estérel,  Antibes,  Nice,  Menton.— 
Gard,  Hérault,  Aude  et  Pyrénées-Orientales. 

T*  marltlmam,  Huds.—  Lieux  sablonneux  de  la  région  méditer- 
ranéenne. —  B.-du-Rh.  :  Arles,  Marignane.  —  Var  :  Sablettes 
près  Toulon,  Hyères,  le  Luc,  Saint-Raphaël.  —Alp.-Mar.: 
Grasse,  Châteauneuf,  golfe  Jouan.  —  Gard:  Aigues-Morles , 
Bellegarde,  Saint-Gilles,  Handuel,  Beaucaire.  —  Hér. :  bords 
des  Roubines  à  Palavas,  Roquehaule,  les  Onglous.  —  Pyr.-Or.  : 
Port-Vendres ,  Banyuls-sur-Mer,  Saint-Laurent-de-Salanques, 
Salses. 
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T«  pimeraftltaiiaBiy  Presl.  —  Var.  et  AIp.-Mar.  :  fort  Malbou8-> 
quel  et  cap  Brun  près  Toulon,  Saint-Nazaire,  Fréjus,  lie  Sainte- 
Marguerite.  —  Pyr.-Or.  :  CoUioure,  Rivesaltes ,  berges  de  TAgly 
jusqu'à  Estagel. 

T«  lappaeeum^  L.  —  Moissons  de  la  région  méridionale.  — 
B.-du-Rh.  :  Montredon,  la  Crau,  Marignane,  entirons  d*Aix  au 
vallon  de  Bounouro  et  au-dessus  de  Saint-André.  —  Var: 
Toulon,  Hyères,  Saint-Tropez,  le  Luc ,  Fréjus.  —  Alp.-Mar.  : 
Grasses,  Antibes,  Saorgio,  Nice,  Menton.  —  Gard  :  Nîmes,  Man- 
duel,  Saint-Gilles,  Tresque,  Aigues-Mortes.— Hér.  :  garrigues  du 
Terraii,  Mireval,  Maurin,  Foncaude,  Saint-Loup,  Roquehaute, 
Palavas,  Béziers,  Pézenas,  Rabieux,  Saint-Félix.  —  Aude  :  en- 
virons de  Narbonne.—  Pyr.-Or.  :  Terrats ,  Pouteilla ,  Llupia, 
Céret,  Saint-Tidurent-de-Cerdans^  Gostujes. 

T.  •uplnum^  Savi.  —  B.-du-Rb.  :  rives  de  TArc,  vers  la  Pioline. 

T.  UsastleHBiy  Balb.—  Pelouses  sablonneuses  du  Var  et  des  Alp.- 
Mar.  :  Toulon,  lies  d'Hyères  et  de  Porquerolle^  Saint-Tropez, 
le  Luc,  forêt  des  Maures,  la  Sauvette,  les  Mayons,  Fréjus, 
Cannes,  la  Roquette,  Menton.  — Pyr.-Or.  :  Argelès-sur-Mer, 
Port-Vendres ,  Banyuls-sur-Mer. 

T.  arveiise,  L.  —  Champs  sablonneux  dans  tout  le  bassin  ;  plus 
abondant  sur  les  terrains  siliceux.  —  Présente  de  nombreuses 
variations  dans  la  taille,  les  proportions  du  calice  et  de  la 
corolle  et  la  villosité  de  ses  divers  organes. 

M.  Jordan  distingue  les  formes  suivantes  qu'on  n'a  signalées 
jusqu'à  présent  que  dans  les  environs  de  Grenoble,  de  Cbam- 
béry  et  de  Saint- Vallier  dans  la  Drôme.  —  T.  lagopinum^  rubel- 
(tim,  arenivagum^  collinum,  sabuletorum^  agrestinuniy  arvicolum. 
A  ces  formes  il  faut  ajouter  le  T.  gracile^  Thuill. 

T.  lasepu»,  Pourr.  —  Lieux  incultes  des  terrains  siliceux.  —  Rh.  : 
granité  des  bords  du  Garon,  entre  Briguais  et  Orliénas,  Givors. 
—  Ard.  :  granité  des  environs  de  Tournon ,  Celles ,  Baix , 
basalte  de  la  Rochc-de-Gourdon.  —  Sav.  :  environs  de  Cbam- 
béry.  —  Var.  :  granités,  gneiss  et  micaschistes  des  Maures  au 
mont  Sauvette.  —  Se  trouve  communément  sur  les  terrains 
granitiques  des  Pyrénées-Orientales,  où  il  remonte  assez  haut 
dans  les  vallées. 
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T.  fmiLmtnef  AH.  —  Sables  granitiques  des  torrents  dans  les  hautes 
Tailées  des  Alpes.  —  Valais  :  Saas ,  Saint-Nicolas  »  Almagel, 
glacier  de  Fée,  pont  du  Furgbach.— H.-Sav.  :  vallée  de  Cha- 
monix  sur  les  bords  de  l'Arveiron  et  en  remontant  jusqu'au  pied 
des  moraines  terminales  du  glacier  des  Bois,  moraines  du  glacier 
de  Tacconaz.  —  Is.  :  sables  du  Yénéon  au  pied  du  glacier  du 
Chardon  et  en  descendant  à  la  Bérarde,  à  Saint-Christophe 
jusque  près  de  Yenosc  en  Oisans,  sables  de  la  Romanche  près 
des  Fraux,  sables  du  Drac  vers  Champoléon.  —  H.-Alp.  :  sables 
du  torrent  yenu  du  glacier  d'Alefroide  dans  la  Yallonise.  — 
Pyr.-Or.  :  vallée  d'Urbanya ,  de  la  Preste  à  Pla-6uillem,  envi- 
rons du  Boulon  et  de  Céret. 

T.  B#€ceiil  9  Savi.  —  Terres  incultes.  —  Le  Mollard  de  Décines 
près  Lyon.—  Dr.  :  coteaux  de  Brandoules  près  Saint-Vallier.— 
Yar  :  lie  d'Hyères,  Pierrefeu,  les  Maures,  Saint-Raphaël,  Gondin, 
Mautems.  —  Alp.-Mar.  :  Laval,  Pégomas,Antibes,  Bel let  près 
Nice.  —  Gard  :  de  Nîmes  à  Saint-Gilles,  Cygnan,  le  Yigan.  — 
Hér.  :  Roquehaute,  la  Halou.  —  Pyr.-Or.  :  Collioure,  Banyuls- 
sur-Mer,  pied  des  Albères. 

T.  dalmatleum,  Yis.  —  Rare  à  Draguignan  et  au  Luc. 

T«  «trlatum,  L.  —  Coteaux  sablonneux  dans  tout  le  bassin  ;  dissé- 
miné et  peu  abondant  dans  la  région  méridionale,  excepté  dans 
les  Maures,  TEstérel  et  le  Roussi  lion. 

T.  «ealiruiit»  L.  —  Coteaux  sablonneux  et  graveleux  ;  disséminé 
et  peu  abondant. 

T.  «aliterraiieuiit  9  L.  —  Pâturages  des  terrains  siliceux.  «-  Nul 
dans  les  chaînes  vosgienne  et  jurassique.  —  Çà  et  là  dans  les 
pelouses  sablonneuses  de  Côte-d'Or,  Saône-el-Loire,  la  région 
granitique  du  Forez,  du  Beaujolais,  du  Lyonnais  et  du  Pilât. 

—  Terrains  argilo-siiiceux  de  la  Bresse  à  Montluel,  Thoissey, 
Saint-Didier,  Garnerans,  Pont-de-Yaux,  Manziat.  —  Plus  abon- 
dant dans  le  Yivarais,  les  Cévennes,  la  Provence  et  les  Alpes- 
Maritimes.  —  Pyr.-Or.  :  Banyuls-sur-Mer ,  Yernel-les-Bains. 

—  Aude  :  Aussiëres. 

T.  frafflferiimy  L.  —  Prés,  bords  des  chemins  dans  tout  le  bassin. 
T.  resuplnatuiiiy  L.  -—  Pelouses  de  la  région  méridionale.  — 
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Remonte  jusqae  dans  la  Drôme  entre  Crest  et  Allex,  les  Baron- 
nies.  —  Depais  quelques  années  on  Tobserve  autour  de  Lyon  au 
Grand-Camp  et  dans  les  environs  de  Bourg. 

T.  Clastl,  Godr.  et  Gr.  —  Les  auteurs  de  la  Flore  de  France  signa- 
lent vaguement  cette  forme  dans  la  région  méditerranéenne. 
MM.  Hanry  et  Huet  m'assurent  tous  deux  qu'ils  ne  l'y  ont 
jamais  vue. 

T.  temeiitosam,  L.  —  Lieux  herbeux  de  la  région  méridionale. 

—  Var  :  Toulon,  Hyères,  les  Maures,  Saint-Tropez,  Fréjus. 

—  Alp.-Mar.  :  Anlibes,  Cannes,  Nice,  Contes.  —  Gard  :  Nîmes, 
Saint-Gilles,  Manduel,  Caisargues,  les  Angles  près  Avignon. 
~Hér.  :  Grammont  près  Montpellier^  Gibret,  Saint-Jean-de-la- 
Blaquière,  Colombière,  Montmau,  Haguelonne,  Roquehaute, 
Agde,  Bézîers,  mont  Saint-Clair  près  Cette.  —  Pyr.-Or.  :  Prades, 
Villefranche. 

T.  vesleulesuBiy  Savi.  —  Plante  de  Corse,  trouvée  dans  les  Pyré- 
nées-Orientales ^  à  Port-Yendrcs,  prairies  de  Paulille,  vallon  de 
Banyuls-sur-Mer. 

T.  •pumesani,  L.  —  Collines  arides.  —  B.-du-Rh.  :  Marseille, 
Montredon,  Arles.—  Var  et  Alp.-Mar.  :  Toulon,  Tanneron.  — 
Hér.  :  Rigaud  près  Agde,  les  Onglous.  —  Pyr.-Or.  :  base  des 
Albères. 

T«  slemeratum  9  L.  —  Pelouses.  —  Nul  dans  les  chaînes  vos- 
gienne  et  jurassique,  dans  Côte-d'Or,  Sa6ne-el-Loire,  bassin  du 
Léman.  —  Sa  limite  septentrionale  est  dans  l'Ain  vers  Château- 
Gaillard;  de  là  il  descend  vers  Meximieu,  Balan  ,  Montluel, 
Reyrieu.  —  Rh.  :  Saint-Alban,  Beaunant ,  Tassin,  le  Garon. 

—  J^ire  :  Chavanay,  Malleval.  —Dr.  :  Sainl-Vallier.  —  Ard.  : 
Ucel,  Vais,  Entraigues.  —  A  partir  de  ce  niveau,  il  devient 
commun  dans  la  région  méridionale. 

T.  «affoeatum»  L.  —  Coteaux  sablonneux  de  la  région  méridio- 
nale. —  B.-du-Rh.  :  Marseille,  Istres,  Arles.—  Var:  Toulon, 
lie  de  Porquerolles,  Bonnes,  les  Maures,  Cavalaire,  Fréjus.  — 
Gard  :  Manduel,  Tresque,  Broussans  et  Campagne  près  Nîmes.— 
Hér.  :  Roquehaute,  Grammont,  Villeneuve-les-Béziers,  Pézenas, 
mont  Saint-Clair  près  Cette.  —Aude:  Aussières,  Fontlaurier, 
Coumbo-de-Ferro. 
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T.  icDirlffiitaBi,  Dedf.  —  Pelouses  sèches.  —  Rh.  :  Sainte-Colombe, 
Ampuis.  —  Is.  :  MoUard  de  Décines,  mont  d'Annoisin  près 
Crémieu.  —  B.-du-Rh.  :  environs  de  Marseille.  —  Var  :  forêt 
des  Maures ,  la  Sauvette  ,  Collobrières ,  Pierrefeu.  —  Hér.  : 
Pardailhan-Pontguiraud.  —  Pyr.-Or.  :  pied  des  Albéres. 

T.  BioiitaHaBi  j  L.  —  Pelouses  des  montagnes  et  aussi  des  basses 
collines.  —  Toutes  les  chaînes  des  Vosges,  du  Jura,  du  Bugey 
et  Revermont  ;  le  Valais,  la  Savoie,  le  Dauphinë  et  les  Basses- 
Alpes  jusqu'aux  Alpes-Maritimes.  —  D'autre  part  depuis  Côte- 
d'Or  et  Saône-et-Loire  jusque  dans  le  Lyonnais.  —  Plus  rare 
dans  la  région  méridionale.  —  B.-du-Rh.  :  Cassis  sur  le  M61e. 
—Var  :  Hyères.—  Gard  :  Chartreuse-de- Viil  bonne,  Serre-de-Bou- 
quet,  TEspérou,  Salbous.  —  Hér.  :  environs  de  Montpellier.— 
Pyr.-Or.  :  mont-Louis,  vallée  d'Urbanya,  montagne  de  Céret, 
Llaurenti,  vallée  de  Mijanës. 

T.  alplnuBi,  L.  —  Pâturages  des  Alpes.  —  Nul  dans  les  Vosges  et 
la  chaîne  jurassique.  —  Valais  :  Javernaz,  Fully,  Saint-Ber- 
nard, Thyon,  Chermignon,  Zermatt,  Saas,  Simplon.— H.-Sav.  : 
Brévent,  jardin  et  moraines  de  la  Mer-4e-6lace,  Buet,  TArgen- 
tiëre ,  mont  Méri ,  montagnes  de  Samoëns ,  col  de  Golèse , 
pâturages  de  Plaine,  le  Signal  près  Montrion.  —  Sav.  :  monta- 
gnes des  Bauges,  de  Beaufort,  Hauteluce,  mont  Mirantin,  Dent- 
du-Corbeau,  montagnes  des  Allues,  des  Avanchers,  de  Pesey, 
de  Macot,   du  Bonhomme,  de  la  Maurienne  et  mont  Cenis. 

—  Is.  :  chaînes  d'Allevard,  de  Belledonne,  du  mont  de  Lans,  la 
Salette.  —  H.-Alp.  :  Lautaret,  la  Grave,  Névaohe,  montagnes 
du  Queyras  autour  d'Abrîès,  de  Saint-Vérand,  mont  Viso,  mont 
Pelva,  Ségure,  col  de  Vars,  Orcières  à  Jujau,  mont  Chaillol, 
Lopet,  montChabrières.— B.-Alp.  :  Lauzannier,  Larche,  Par- 
paillon.—  Sommités  des  Alpes-Maritimes.— Ard.  :  mont  Mezenc. 

—  A  été  indiqué  à  tort  au  mont  Pilât,  mais  se  trouve  dans  la 
Loire  à  Pierre-sur-Haute.—  Pyr.-Or.  :  vallées  d'Eyne,  de  LIo, 
de  Nobëdes,  de  Carença,  mont  Louis,  Canigou,  Salvanëre. 

T.  Thalll,  Vill.  —  Débris  de  rochers  et  pâturages  des  montagnes. 

—  Nul  dans  les  Vosges.  —  Chaîne  jurassique  au  Mon  tendre, 
Dôle,  Faucille,  Crêt-de-Chalam,  Colombier,  Reculet.—  H.-Sav.  : 
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chaîne  du  mont  Blanc,  moraines  de  la  Mer-de-61ace  et  de 
Tré-la-Téte,  le  Maapas,  montagnes  du  Chablais,  Cornette-de- 
Bise,  col  de  Golèse,  pâturages  de  Fiai  ne,  mont  Cbarvin,  Vergy, 
Méry.  —  Montagnes  du  Bas-Valais  et  aussi  vers  Leukerbad.  — 

—  Sav.  :  mont  Drizon,  Orizan,  mont  Mirantin,  Hauteluce,  la 
Gilaz,  le  Bonhomme,  le  Ghapieu,  mont  Iseran,  les  Aliues, 
les  Ayanchers,  mont  Cenis.  —  Is.  :  chaîne  de  Belledonne  vers 
le  lac  Crouzet,  Ghamechaude,  col  de  l'Arc,  de  Saint-Nizier  au 
Moucherotte.—  H.-Alp.  :  Lautaret,  granges  d'Isoire,IeQueyras, 
Durbonas ,  Alp-Martin  ,  Orcières,  Pleyne-de-Chaudun  ,  mont 
Queyrel,  col  du  Noyer,  mont  Cbabrières.  ~  B.-Alp.  :  montagnes 
de  la  vallée  deTUbaye.  —  AIp.-Mar.  —  Pyr.-Or.  :  vallées  d*Eyne 
et  de  Llo. 

T«  palle«eeii«9  Schreb.  —  Pelouses  des  montagnes  et  graviers  des 
torrents  des  Alpes.  —Valais  :  glacier  d'AroUa,  Hattmark,  pied 
du  Hornli.  —  H.-Sav.  :  chaîne  du  mont  Blanc,  moraines  ter- 
minales des  glaciers  des  Bossons  et  de  Tré-la-Téte,  montagnes 
du  Ghablais,  Gomette-de-Bise,  Roc-d'Enfer  au-dessus  de  Saint- 
Jean-d'Aulph,  mont  Gharvin.  —  Sav.  :  col  du  mont  Gormet, 
la  Yanoise,  les  Ghapieu,  de  Laval  au  col  Iseran,mont  Genis  à 
la  Ramasse.  —  Is.  :  chaîne  de  Belledonne  vers  le  lac  Grouzet, 
Alpe  du  mont  de  Lans.  —  H.-Alp.  :  la  Grave,  Lautaret,  mont 
Ghaillol,  Péas,  mont  Pelva  et  Valprévaire  en  Queyras,  col  de 
Vars. 

T.  repens»  L.  —  Prés  et  bords  des  chemins  dopuis  les  plaines  jus- 
qu'aux montagnes. 

T.  Blyreseens,  Yiv.  —  Prés  et  bords  des  champs  de  la  région  mé- 
ridionale. —  B.-du-Rh.  :  carrière  de  sable  à  Montredon,  Mari- 
gnane. —  Yar  :  les  Sablettes  près  Toulon,  Geinturon  d'Hyères, 
Saint-Tropez,  le  Luc,  les  Mayons,  Saint-Raphaël.  —  AIp.-Mar.  : 
mont  du  Gheiron  au-dessus  de  Grasse,  Saint-Vallier,  Antibes. 

—  Gard  :  environs  de  Nîmes,  d'Aigues-Mortes,  du  VIgan  et 
d'Anduze.  —  Hér.  :  Palavas,  le  Larzac,  le  Sommail.— Pyr.-Or.  : 
vallée  du  Réart. 

T.  elesansy  Savi.  —  Bords  des  bois  dans  les  terrains  sablonneux 
et  argile-siliceux.  —  H.«-Sa6ne  :  argiles  du  Keuper  et  du  Lias 
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autour  de  Chagey,  Villersexel,  Gouhenans,  Lure.  —  Arrond.  de 
de  Belfort  à  Cravanche,  la  Miotte,  étang  de  la  Halche.  —  Doubs 
et  Jura  :  argiles  du  Keuper  et  du  Lias  autour  de  Hontbéliard, 
Besançon,  Villers-Farlay ,  Salins,  Arbois,  Poligny,  Lons-le- 
Saunier ,  terrains  argilo-siliceux  de  la  Bresse.  —  C.-d'Or  et 
Sa6ne-et-L.  :  région  granitique  du  Morvan  et  aussi  dans  les 
bois  de  Perrigny  près  Gevrey.  —  Rh.  :  granité  de  Charbon- 
nière, Tassin,  Saint-Genis-Laval.—  Is.  :  alluvions  sablonneuses 
de  Bron  près  Lyon,  Tupinières  près  Vienne.  —  H.-Sav.  :  en- 
virons d'Annecy.  —  Vaud.  :  bords  du  Rhône  près  d'Avignon. 
—  Var  :  mont  de  Péplère  près  Saint-Nazaire.  —  Alp.-Mar.  : 
val  de  Pesio.— Gard  :  bord  de  la  Cèze  à  Peyremale.—  Pyr.-Or.  : 
mont  Louis,  Salvanère,  les  Albères. 

T«  Ityliriilamy  L.  —  Plante  de  la  Haute-Loire  et  de  la  Lozère 
trouvée  à  Hiserey  près  Besançon  et  dans  TAin  à  Léol  près  de 
Pont-de-Vaux.  —  Se  trouve  aussi  dans  les  Pyrénées-Orientales 
dans  la  vallée  du  Tech  près  de  la  Preste,  au  pied  du  Pla-Guil- 
lem,  autour  de  Fosse  en  montant  à  la  forêt  de  Boucheville. 

T.  Hlehellananif  Savi.  —  Ce  Trèfle  de  l'ouest  de  la  France  est 
indiqué,  sans  localité  précise,  dans  la  Côte-d'Or  par  Lorey  et 
Duret.  —  H.  Laguesse  me  dit  que  personne  ne  Ta  vu  dans  le 
susdit  département. 

T.  parvlllerum,  Ehrh.  ~  Pelouses.  —  Loire  :  près  de  Montbrison 
à  la  Blanchisserie,  Bonson  près  du  vieux  château  d'Essaloire; 
s'élève  dans  la  vallée  de  Yizézi  jusqu'à  la  Forie,  Fontberland, 
Ecotay-l'Olme.  —  Pyr.-Or.  :  environs  de  Mont-Louis  et  bords 
des  champs  de  la  basse  Cerdagne,  métairie  de  l'Arbre-Sec  aux 
Albères,  environ  de  Haureillas.  —  Ce  sont  les  seules  localités 
connues  en  France. 

T.  ansiilatum  9  Waldst.  Kit.  —  Bois  de  Grammont  près  Mont- 
pellier. 

T.  Peiveymoiiilly  Gr.  —  Indiqué  dans  le  Var  à  Roquebrune  où 
on  ne  Ta  pas  retrouvé.  —  Se  trouve  dans  les  Pyrénées-Orien- 
tales dans  les  vallées  d'Eyne  et  de  Prats-de-Balaguer. 

T.  fllir^rme,  L.  —  Lieux  sablonneux.  —  Jura  :  argiles  tertiaires 
à  cailloux  siliceux  de  la  forêt  de  Chaux.  —  C.-d'Or  et  Saône- 
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et  L.  :  Morvan  granitique.  -*  Région  granitique  du  Beaujolais^ 
du  Lyonnais  et  du  Forez.  —  Sav.  :  environs  d'Annecy  et  de 
Chambéry.  —  Dr.  :  Barnave .  —  Yar  :  sables  dans  les  Maures 
et  les  environs  de  Fréjus  et  de  Saint-Tropez.— Gard:  sables 
du  bois  de  Broussan  au  Trou-du-Përussas.  —  Hër.  :  diluvium  à 
cailloux  siliceux  des  bois  de  Grammont  et  de  Lamoure.  — 
Pyr.-Or.:  Perpignan,  Olette,  Fontpédrouse,  entre  Prats-da- 
Hollo  et  la  Preste.  —  La  plante  de  la  Provence,  du  Languedoc  et 
du  Roussillon  est  la  forme  T.  micranthum^  Yiv. 

T.  asrarlum»  L.;  aureum^  Poil.  — Bois  et  pâturages  des  basses 
montagnes.  <^  Chaîne  des  Vosges  et  du  Jura  jusque  dans  le 
Bugey.  —  H  -Sav.  :  Salève,  Brizon,  environ  de  Thonon,  Vache- 
resse,  Pringy,  Rumilly,  Annecy,  Veyrier.—  Côle-d'Or  et  Saône- 
et-Loire.  —  Rh.  :  Rochetachon  dans  le  Beaujolais,  Saint-Cyr- 
le-Châloux,  Fontaines,  Montchat.  —  Loire  :  montagnes  du  Forez. 
—  Sav.  :  Chambéry,  Conflans,  Moutiers.  —  Is.  :  Saint-Nizier, 
Revel,  Theys,  la  Ferrière.  —  H.-Alp.  :  les  Baux  près  Gap, 
Ribiers.  —  B.-Alp.  :  la  Condamine.  —  Ard.  :  Onze.  —  Gard  : 
Trêves.  —  Rare  dans  la  région  méridionale  excepté  dans  le 
Roussillon. 

T.  pp»eamlieii«9  L.  ;  T.  agrarium  apud  Gr.  Godr.  FI.  de  Fr.  ; 
T.  eampestre^  Schreb.  —  Pelouses  sablonneuses  dans  tout 
le  bassin.  —  11  importe  de  bien  préciser  la  synonymie  de  cette 
espèce  et  de  la  suivante  à  cause  de  la  confusion  qui  souvent  a 
été  faite  entre  ces  deux  Trèfles.  J'adopte  sur  ce  point  l'opinion 
soutenue  par  Fries  et  par  M.  Grenier,  Flore  jurassique^  i^  partie, 
p.  175}  ;  je  réserve  toutefois  la  question  de  savoir  si  les  diffé- 
rences que  présentent  les  deux  plantes  suffisent  pour  établir 
une  distinction  spécifique. 

T.  mln««9  Relhan  ;  T  procumbensy  apud  Gr.  Godr.  —  Champs  et 
prés  dans  tout  le  bassin.  —  Considéré  par  un  grand  nombre 
d'auteurs  comme  une  forme  du  précédent  dont  il  ne  diffère 
que  par  l'étendard  lisse  ou  peu  strié,  caréné  sur  le  dos  et 
dépassant  peu  les  ailes. 

T.  puteiiffy  Schreb.  —  Prés  humides.  —  Pyr.-Or.  —  Hér.  :  Lodève, 
la  Salvetat,  Fraïsse.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  Fréjus,  Bagnols, 
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Cannet,  Anlibes.— Ard.  :  Payolive,  Vais,  Entraîgues.  —  Trouvé 
accidentellement  à  Louhans  dans  Saône-et- Loire  et  autour 
de  Yizille  dans  l'Isère. 
T.  liadlum»  Schreb.  —  Prairies  des  montagnes.  —  Nul  dans  les 
Vosges.—  Rare  dans  la  chaîne  jurassique  au  Noirmont  au-dessus 
des  Rousses,  au  Chasserai  au-dessus  de  la  source  de  Suze  et  au 
Marchairuz.  —  Commun  dans  les  montagnes  du  bas  Valais  et 
aussi  dans  les  montagnes  de  Saas,  Zermatt,  Leukerbad.  ~ 
H.-Sav.  :  montagnes  de  Samoens,  Cornette-de-Bise ,  Haut-de- 
Véron,  pâturages  de  Plaine,  mont  Charvin,  Brizon  au-dessus 
de  Solaison,  chaîne  du  mont  Blanc.  —  Sav.  :  montagnes  de 
Hauteluce,  mont  Hirantin,  Dent-du-Corbeau ,  Crest-Volant , 
mont  Drizon,  le  Bonhomme,  montagnes  de  Pesey,  Macot,  Pra- 
lognan,  les  Allues,  les  Avanchers,  mont  Cenis.  —  Is.  :  chaînes 
de  Belledonne,  des  Grandes-Rousses  et  du  Pelvoux.  —  H.-Alp.  : 
Lautaret,  mont  Viso,  mont  Pelva,  Ségure,  Chaillol-le-Vieil, 
Orcières,  Sappey  de  la  Bâtie-Neuve.  —  B.-Alp.  :  montagnes  du 
bassin  de  TUbaye,  le  Lauzannier,  Parpaillon.  —  Alp.-Mar.  : 

—  Ard.  Cuze.  —  Pyr.-Or.  :  mont  Louis,  vallées  de  Nohèdes  et 
d'Urbanya,  Villefranche. 

T.  «padleeuiii)  L.—  Prairies  tourbeuses  des  montagnes.—  Valais  : 
mayens  de  Sion,  val  Sorret.  —  H.-Sav.  :  plateau  des  Voirons, 
montagnes  de  Samoëns,  Roc  d'Enfer  au-dessus  de  Saint-Jean- 
d'Aulph,  vallée  du  Reposoir,  mont  Brizon,  mont  Charvin» 
Hégëve ,  Nant-Borant.  —  Sav.  :  montagnes  de  Beaufort,  Hau- 
teluce ,  Crest-Volant,  col  de  la  Louze,  Saint-Sorlin-d'Arves.— 
Is.  :  les  Fauges  près  du  Villard  de-Lans,  Corençon,  Saint-Pierre 
de-Chartreuse,  fortt  de  Portes.—  H.-Alp.  :  Lautaret.— B.-Alp. . 
col  de  Stropi.—  Rh.  :  Saint-Bonnet-le-Froid,  Duerne,  Pomeys. 

—  Loire  :  Pilât,  la  République,  Pierre-sur-Haute,  les  Salles, 

—  Ard.  :  mont  Mezenc,  Gerbier-de-Jonc,  Cuze.  —  Dr.  :  entre 
Léonce  et  Bouvante.  —  Gard  :  TEspérou .  Concoule.  —  Hér.  : 
Sérane.  —  Pyr.-Or.  :  butte  Saint-Pierre,  Vernel-les-Bains,  Cor- 
nella-du-Confluent. 

DOKYCiVOPSnGerardI,  Boiss.— Bois.— Bi-du-R.  :  Aix.— Var: 
mont  Fenouillet  près  Hyères,  Cuers,  Bonnes,  Saint-Tropez,  le 
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Luc,  les  Maures.— Pyr.-Or.  :  Argel&-sur-Mer,  Cosperons,  val- 
lons de  Collioure  et  de  Port-Vendres,  vallée  de  la  Vall. 

BORYCNIIJSI  •urrruUeoffum,  Yill.  —  Lieux  stériles  de  la 
région  méridionale.  —  Remonte  dans  la  Dr6me  vers  le  Buis, 
Nyons ,  Crest,  Die ,  Barnave ,  Erome  entre  Serves  et  Tain, 
Granne,  Loriol,  Condillac;  dansTArdëche  à  Rochemaure,  base 
du  mont  Combier,  Roche-de-6ourdon,  montCharray,  Anbenas, 
Ucel,  Saint-Julien-du-Serre,  Chassagne,  la  Youlte,  Cbâteau- 
bourg  ;  dans  les  Hautes-Alpes,  vers  Gap,  Yentavon,  Laragne, 
Serres,  Ribiers,  Rosans  ;  dans  la  Savoie  à  Cruet,  Saint-Jean- 
de-la-Porte  ;  enfin  dans  l'Isère  à  Pont-en-Royans,  le  Gua  entre 
les  Saillans  et  Saint-Barthélemy,  Yertrieu  près  la  Balme. 

D.  Collinum,  Jord  et  Four..  —  Nyons.  —  Tournon. 

D.  affine^  J.  F.  —Avignon. 

D.  decumhens^  Jord.  —  Avignon,  lies  du  Rhône  à  Yalabrègues,  Beau- 
caire,  Aigues-Mortes.  —  Sables  de  la  Durance  vers  le  pont  de 
Pertuis.  —  Ard.  :  Celles,  Baix. 

D.  gracile,  Jord.  —  B.-du-Rh.  :  Bords  de  Tétang  de  Berre,  la  Camar- 
gue, rives  de  TArc.  —  Yar  :  les  Sablettes  près  Toulon ,  les 
Pesquiers  près  Hyères.  —  Alp.-Mar.  :  prairies  du  Yar  près 
Nice.  —  Hér.  :  prés  maritimes  de  Palavas,  Maguelonne,  Cette, 
les  Onglous,  Pérols,  Roquehaute,  Yendres.  —  Aude  :  plages 
de  la  Clape,  Eldepal. 

D.  Iterliaeeum»  Yill.  —  Bords  des  torrents.  —  Is.:  digues  du 
Drac  près  de  Grenoble,  lie  de  Champ  près  Yizille ,  entre  Mil- 
maze  et  Prébois  près  Mens,  pont  de  Brion  près  le  Monestier- 
de-Clermont.  —  Sav.  :  Apremont,  abîmes  de  Myans,  Cruet, 
Albertville.  —  H.-Sav.  :  Miolans.  —  Pyr.-Or  :  sur  le  littoral. 

IMTV»  reetus,  L.  —  Lieux  humides  de  la  région  méridionale 
jusque  dans  la  Dr6me  à  Nyons  et  Monlélimar  ainsi  que  dans 
les  Basses-Alpes  vers  les  Mées. 

II.  lilrsutiiff ,  L.  —  Coteaux  secs  de  la  région  méridionale.  — 
Remonte  jusque  dans  la  partie  sud  du  Dauphiné  et  du  Yiva- 
rais.  —  Je  Tai  trouvé  à  Lyon  sur  les  talus  du  chemin  de  ronde 
des  Brotteaux.  La  villosité  est  très-variable  dans  cette  espèce; 
elle  est  blanche-tomcnteuse  dans  la  forme  Ii«  seHceus^  D.  C. 

CataL  Bassin  du  Rhône.  17 
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qu'on  trouve  dans  Tlle  de  Porquerolle,  au  cap  Bregançon,à 
Saint-Raphaël. 

Ii«  p»rTill«ra«  f  Desf.  —  Lieux  arides  sablonneux.  —  Sablettes 
près  Toulon,  lie  de  PorqueroUes,  forêt  des  Maures,  Frëjus, 
Saint-Tropez,  cap  Croisette  près  Cannes. 

Ma.  «iisii«ti««imii«9  L.  —  Lieux  incultes  de  la  région  méridio- 
nale. —  Ard:  Vais.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  Toulon,  Fréjus, 
Saint-Tropez,  Grasse^  Antibes,  Nice.  —Gard:  Broussan, 
TrouHlu-Pérussas  près  le  Vigan,  Vézenobre,  Augeac ,  Robiac, 
Avèze,  TEspérou.  —  Hér.  :  Montpellier,  la  Salretat,  Fraîsse.  — 
Une  forme  de  cette  espèce  se  trouve  aussi  dans  le  Rhône  à 
Charbonnières  et  dansTAin  à  Montribloud,  Myonnay,  Saint- 
André-le-Gorcy,  Monthieu,  Saint-Didier-sur-Chalaronne,  Saint- 
Paul-de-Varax. 

Ma.  ld«pldus»  Desf.—  Terres  sablonneuses  de  la  région  méridionale. 
—  B.-du-Rh.  :  Saint-Ghamas,  la  Trévaresse.  —  Var:  forêt  des 
Maures,  Saint-Tropez,  le  Luc.  —  Alp.-Mar.  :  montagnes  de 
Caussols,  de  Défens,  de  Mulacé,  TAgel,  golfe  Jouan,  lie  Sainte- 
Marguerite.—  Gard  :  Générac,  Poulx. 

II.  e«itiiiibrieeii«ls  Brot.  —  Coteaux  maritimes.  —  Var:  Saint- 
Tropez,  Fréjus,  Saint-Raphaël.  —  Hér  :  Roquehaute  où  existe 
aussi  la  variété  L.  glaberrimuSfD.  C. 

là.  deeumbeiui  $  Poir.  —  Bords  des  marais  salés.  —  B.-dn-Rh.  : 
Saint-Chamas,  Miramas.  bords  de  Tétang  de  Marignane,  les 
Milles  sur  les  bords  de  TArc.  —  Var  :  Sablettes  près  Toulon, 
Ceinturon  d'fiières,  lie  de  Porquerolle.  —  fier.  —  Aude:  Sainte- 
Lucie. 

II.  Contleulatusy  L.—  Coteaux  et  pelouses  depuis  les  plaines  jus- 
qu'aux sommités  des  montagnes  où  il  présente  une  forme 
alpesiris  très-remarquable.  —  Cette  espèce  est  au  plus  haut 
point  polymorphe. 

L.  villoms^  Thuill.  —  Distribution  géographique  mal  connue. 

L.  pUosuSj  Jord.  —  Lieux  arides.  —  H.-Sav.  :  Annecy.  —  H.-Alp.  : 
Laragne  près  Serres ,  Ribiers.  —  La  Provence. 

L.  tennis.  Kit.  —  Prairies  humides  des  terrains  siliceux  et  argile- 
siliceux. 
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L  DelarUf  Jord.  —  B.-du-Rh.  :  Sainte-Victoire.  —  Var  :  Rians,  mont 
FaroD,  mont  Coudon,  le  Luc.  —  Hér.  et  Aude  :  pic  Saint-Loup, 
garrigues  entre  Nissan  et  la  Clape,  Pecb-de-I'Agnel,  Pastouret. 

£.  uliginosuSf  Schk.  —  Prés  marécageux. 

L.  patulus^  Martr.  Don.  —  Charbonnières  près  Lyon. 

II.  AlUonlI,  DesY.—  Rochers  maritimes.— B.-du-Rh.  :  environs  de 
Marseille,  cap  des  Coudes.  —  Yar  et  Alp.-Har.  :  fort  Lama!- 
gue  près  Toulon,  Carqueiranne,  lies  d*Hyères,  Bonnes,  Saint- 
Tropez,  le  Lavandou,  rochers  des  Lions  près  Saint-Raphaël, 
lie  Sainte-Marguerite,  lie  Saint-Honorat,  de  Cannes  à  Menton. 
— Pyr.-Or.  :  vallons  d'Argelès,  de  Collioure  et  de  Banyuls,  Tren- 
cada-d'Ambulla. 

L.  •rAitfeiopoMoldefly  L.  —  Champs  du  littoral  de  la  Provence 
et  des  Alpes-Maritimes.  —  Manque  dans  le  Gard  et  dans  l'Hé- 
rault quoiqu'il  se  trouve  sur  le  littoral  du  Roussillon. 

L.  edlull«y  L.  —  Coteaux  maritimes.  —  B.-du-Rh.  :  Notre-Dame-de- 
la-Garde,  Ratonneau,  Cassis.  —  Yar  et  Alp.-Mar.  :  Toulon  au 
cap  Brun  et  au  fort  Malbousquet,  Hyères,  lies  de  Porquerolle  et 
de  Saint-Honorat ,  Saint-Tropez,  TEstérel,  Agay  et  de  là  jus- 
qu'à Nice  et  Menton. 

nnraiAC}01f#Ii4IBlJ9  «lll^aosus,  Rotb.  —  Prairies  humides 
dans  tout  le  bassin.  —  Yariété  maritimus  à  feuilles  glabres  et 
charnues  sur  le  littoral. 

T*  p«rp«reu«9  Mœnch.— Alp.-Mar.  :  lie  Sainte-Marguerite,  Yence, 
Nice  au  Yar.  —  Non  loin  de  la  frontière  à  Yintimiglia  sur 
le  territoire  italien  et,  plus  loin,  à  San  Remo. 

AarWLA^AMàVB  pentAsl^ttlSy  L.— Collines  arides.— B.-du-Rh.  : 
la  Serviane  près  Marseille.  —  Yar  :  pied  du  mont  Coudon,  Car- 
queiranne ,  Pierrefeu ,  le  Luc.  —  Hér.  et  Aude  :  Nissan  au 
Pas-de-Loup,  Montady  près  Béziers.  Cazouls-les-Bëziers,  Clôt 
de  Nières  près  Lespignan,  Levrettes,  Junquières. 

A*  Stella  9  Gouan.  —  Lieux  incultes  de  la  région  méridionale.  — 
Yaucl.  :  Montdevergue ,  près  Avignon.  —  B.-du-Rh.  :  Roque- 
favour,  étang  de  Berre,  entre  la  Mède  et  Châteauneuf-les- 
Martigues,  le  Pas-des-Lanciers,  plateaux  au  N.-O.  de  la  Tour-de- 
Keyrié  près  Aix.  —  Yar  :  Draguignan,  Toulon.  —  Gard  :  bois 
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de  Brou8san  près  Nîmes,  carrières  de  Beaucaire,  Villeneuve, 
aux  Angles.  —  Hér.  :  environs  de  Montpellier,  Saint-Loup, 
Colombiëre,  Monmau,  Cannelle,  Béziers,  Nissan,  Capestang, 
Montady,  Gazouls-les-Béziers,  Lavagnac  près  Bellarga.  — 
Aude  :  Lespignan,  bassin  de  Junquières.  —  Pyr.-Or  :  Châleau- 
Roussillon,  massif  du  Llaurenti. 

A.  Bemmwnemmf  L.  —  Lieux  stériles  de  la  région  méridionale.  — 
Vaucl.  :  le  Pontet  près  Avignon. —  B.-du-Rh.:  les  Martigues, 
environs  d'Aix  aux  Trois-Moulins  et  sur  le  chemin  de  Saint- 
André.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  la  Garonne  près  Toulon,  Pierre- 
feu,  Nice. —  Hér.  :  Colombière,  Monmau,  Béziers,  Nissan, 
Cazouls-les-Béziers ,  Montady,  Roquehaute,  Agde,  Saint-Jean- 
de-Vedas.  —  Aude  :  remparts  de  Narbonne ,  Pas-du-Loup.  — 
Pyr.-Or.  :  Peyrestortes,  Cases-de-Pona,  Baixas,  Estagel,  Saint- 
Paul. 

A.  episl«ttls  t  L.  —  Lieux  arides.  —  Var  :  Toulon  ,  Coudon,  la 
Valette.  —  Hér.  :  Agde. 

A«  itamosus.  Le  —  Lieux  pierreux  de  la  région  méridionale. 
—  B.-Alp,  :  Sisteron.  —  Vaucl.  :  environs  d'Apt,  d'Orange  et 
d'Avignon.  —  B.-du-Rh.  :  Cuques.  —  Var:  Toulon,  le  Luc, 
Saint-Raphaël,  Gondin,  Colombier.  —  Alp.-Mar.  :  lie  Sainte- 
Marguerite  ,  Antibes ,  Nice  ,  Menton.  —  Gard  :  environs  de 
Nîmes,  Manduel,  Bellegarde.  —  Assez  répandu  dans  THérault, 
l'Aude  et  les  Pyrénées-Orientales.  —  Remonte  dans  la  partie 
méridionale  du  Dauphiné  vers  Nyons,  le  Buis,  Saint-André-de- 
Rosans. 

A.  tfljejpHjUom,  L.  —  Bois,  haies,  lieux  humides  dans  tout  le 
bassin. 

A.  eleer»  L.  —  Nul  dans  la  partie  septentrionale  du  bassin.  ^  Com- 
mence! paraître  dans  le  Valais  à  Martigny,  Fully,  Branson, 
mayens de  Sion,  puis  dans  le  canton  de  Vaud  à  Payerne,  Mathod, 
Orbe,  Entreroches,  Chamblande,  Noville,  Morges,  Veret,  le 
Genêt  près  Rolle.  H  se  montre  aussi  en  quelques  localités  situées 
en  dehors  de  nos  limites  entre  la  chaîne  du  Jura  et  les  lacs  de 
Neuchâtel  et  de  Sienne.  —  H.-Sav.  :  au  pied  des  Voirons,  près 
de  Lucinge,  Saint-Cergues,  Salève  au  pied  de  la  Croisette,  Viry, 
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Bonnerille.  —  Ain  :  environs  de  Ferney  et  de  Gex.  —  Sav.  : 
d'Avrieux  au  fort  de  l'Esseillon ,  Saint-Jean-de-Maurienne, 
Saint-Julien,  bois  Champion  près  Moutiers.  —  Rh.  :  la  Mouche 
et  les  saulaies  d'OuUins  près  Lyon.  —  Is.:  Feyzin  et  les  bords 
du  Rhdne  en  aval  de  Vienne,  polygone  de  Grenoble,  Huez  en 
Oisans.  —  Dr.  :  Saint-Vallier.  —  Ard.  :  lies  du  Pouzin  et 
bords  du  Rhône.  —  H.-Alp.  :  Villard  d'Arène,  Orcières ,  Man- 
teyer,  Durbon.  —  B.-Alp.  :  Larche.  —  Gard  :  lies  et  bords  du 
Rhdne  à  Pont-Saint-Esprit,  Coudoulet. 

A.  ex^cApasy  L.  —  Valais  :  forêts  de  Sapins  et  de  Mélèzes  entre 
Vercorin  et  Travers,  val  d'Anniviers,  bois  de  Finge,  Zermatt, 
Saas,  Langenlhal,  val  Binn,  Simplon.  —Cette  rarissime  espèce 
se  trouve  aussi  sur  le  versant  italien  du  mont  Rose,  dans  la 
vallée  de  Cogne. 

A.  alopeeur«lde«y  L.  —  Pâturages  des  Hautes-Alpes  à  Boscodon 
près  Embrun,  mont  Chabrières  près  Chorges,  entre  Château- 
Queyras  et  Villevieille  près  le  torrent  du  Brasc.  —  B.-Alp  : 
Bonsollières  près  Barcelonnelte. 

A.  ii»rb«iieii«l«y  Gouan.  —  Hér.  :  environs  de  Bëziers  à  Nissan, 
bois  Saint-Martin  à  Quarante,  Môntady,  Pas-du-Loup,  Capes- 
tang  à  la  Bastide-Neuve.  —  Aude  :  environs  de  Narbonne, 
entre  Salses  et  la  Nouvelle,  Pas-du-Loup  près  Sigean ,  lie 
Sainte-Lucie. 

A.  purpureu«,  Lam.  —  Pelouses  et  rocailles.  —  Is.  :  Mens,  Saint- 
Baudille,  Pipet,  Marcieu,  Savel  près  la  Mure,  pentes  du  mont 
Sénèpe,  Corps,  Clavans,  Champ  près  Yizille,  entraîné  par  le 
Drac  jusque  près  de  Grenoble.  —  H.-Alp.  :  Briançon,  le  Noyer 
en  Champsaur ,  Charance,  Rabou .  col  de  Glaise ,  Menteyer, 
mont  Séuse,  Halcombe,  Romelte,  Durbon,  montagne  de  Crigne, 
mont  Rognouse,  Rosans,  Montmorin,  Bruis,  Saint-André-de- 
Rosans.  —  Dr.  :  Barnave,  Die.  —  B.-Alp.  :  Lauzannier,  la  Con- 
damine,  Meyronnfs,  Tournoux,  mont  de  Gâche  près  Sisteron. 
—  Vaucl.  :  mont  Venloux,  Saint-Amans,  Sablet,  Séguret.  — 
B.-du-Rh.  :  environs  de  Marseille,  la  Bourdonnière,  Saint- 
Pons,  Sainte-Victoire,  Saint-Germain,  Pilon-duRoi.  —  Var : 
Cuers,  Bagnols,  le  Luc,  Bezaudun,  Sainte-Baume.— Alp.-Mar.: 
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toutes  les  montagnes  du  littoral.  —  Pyr.-Or.  :  Ganigou,  Font- 
de-Ia-Conque. 

A.  le«iitlii««  9  Jacq.  — >  Valais  :  Grand-Saint-Bernard ,  Bagnes , 
Anniviers^  Zermatt,  Saas,  Mattmark,  val  Binn.  —  H.-Âlp.  :  en- 
virons de  Briançon  et  de  Gap.— B.-Alp.  :  Sérennes,  Lauzannier. 

A.  sIaux,  L.  —Coteaux.  —  Yar:  environs  de  Toulon.  —  Hér. et 
Aude  :  environs  de  B6ziers  à  Nissan,  Pierre-Plantée  au  bas  de  la 
Côto-Parasol,  Pas-du-Loup,  Levrettes,  Pech-de-l'Agnel  près 
Narbonoe.  —  Pyr.-Or.  :  montagne  de  Céret  au-dessus  du  Mas- 
Carol. 

A.  hjposl^ttls,  L.  —  Pelouses  des  montagnes.  —  Sav.  :  de  Ho 
dane  à  Lans-le-Bourg,  mont  Cenis.  —  Is.  :  Alpe  du  mont  de 
Lans.  —  H.-Alp.  :  Lautaret,  la  Grave-en-Paris,  Névache,  mont 
Genëvre,  mont  Yiso,  Sappey  de  la  Bâtie-Neuve,  mont  Séuse, 
col  du  Noyer  en  Ghampsaur,le  Pleyne,  la  Grangette.  —B.-Alp.  : 
Sérennes,  la  Condamine,  Larche,  Barcelonnetto.  —  Alp.-Mar.  : 
montagnes  de  Caussols  près  Grasse,  Estonc,  col  de  la  Maddalena, 
sommet  de  la  Colmiane  entre  Valdiblora  et  Saint-Martin.  — 
Pyr.-Or.  :  entre  Mosset  et  Salvanère. 

A.  •nobrjehls ,  L.  —  Lieux  graveleux  des  montagnes.  —  Va- 
lais :  Martigny,  Fully,  Branson,  Charrat,  Saxon ,  Folatères, 
les  Marques ,  entre  Martigny  et  Sembrancher ,  Hérémence , 
Arbaz,  Vercorin,  Varone.— Sav.  :  Pas-du-Roc  près  Saint-Michel 
et  plus  loin  en  allant  vers  Lans-le-Bourg  et  au  mont  Cenis,  de 
Houtiers  à  Bourg-Saint-Maurice.  —  Is.  :  entraîné  par  la  Ro- 
manche et  le  Drac  au  polygone  de  Grenoble,  Pont-de<]laix, 
lies  de  Champagnier—  H.-Alp.  :  entre  la  Grave  et  les  Dauphins, 
Lautaret,  Briançon,  Château-Queyras,  les  Roux  près  Abriès, 
forêt  de  Boscodon  près  Embrun,  Malcombe,  Corrëo,  Puy-Mont- 
baudet  Charanceprès  Gap.—  B.-Alp.:  la  Condamine,  Barce- 
lonnetto. —  Alp.-Mar.  :  val  de  Bourdons  au-dessus  d*Entraunes. 
Saint-Etienne  ,  Isola  ,  Sainte-Anne-de-V5naï.  —  Pyr.-Or:  mont 
Louis,  prairies  du  Capcir. 

A.  TesIcAPluS)  L.  —  Rochers.—  Sav.  :  Yillarodin-en-Maurienne. 
—  H.-Alp.  :  Briançon  aux  Fontonilles,  Sainte-Marguerite  entre 
la  Bessée  et  Saint-Martin,  Guillestre,  mont  Rognouse.  —  Alp.- 
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Mar.  :  mont  Cheiron,  Caussoh,  les  Glaps  au-dessus  de  Grasse, 
Utelle. 

A.  «a«trl»ea«)  L.  —  Débris  de  rochers  des  Hautes-ÂIpes  sous  le 
fort  des  Têtes  de  Briançon,  Champ-Martel  à  la  Roche-des-Ar- 
nauds. 

A.  iii«iuipefl«al»iiu«y  L.  —  Pelouses  des  montagnes.  —  Yaud  et 
Valais:  Aigle,  OUon,  Bex,  Saxon, mont  d'Orge,  Saint-Leonhard, 
Sierre,  Yarone,  Saas,  Langenthal,  Zermatt,  val  Binn.  — 
H.-Say,  :  base  du  Môle  vers  Ayse.  —  Sav  :  entre  Cruet  et  Arbin, 
rive  gauche  du  Doron  près  Houtiers,  Etroit  du  Cieix,  col  du 
Frêne,  Saint-Jean-de-Maurienne ,  Modane,  Lans*le-Bourg.  — 
Is.  :  Bastille  de  Grenoble,  Corenc^  Gomboire.  Claix,  descend 
jusque  vers  le  Polygone  de  Grenoble.  —  H.-Alp.  :  entre  la  Grave 
et  les  Dauphins,  Briançon,  Aiguilles  en  Qaeyras,  mont  Yiso, 
bords  du  torrent  entre  Pra-Michel  et  les  Chalmettes,  Saint- 
Yéran  au  bas  du  vallon  Marcel ,  commun  autour  de  Gap , 
mont  d'Avançon ,  Séuse,  Aups.—  B.-Alp.  :  Condamine ,  Saint- 
Paul,  Sisteron.— Dr.  :  Crest,  Loriol,  Condillac,  Nyons,  Don- 
zëre.  —  Ard.  :  Baix ,  Celles ,  TEscrinet ,  Vallon ,  Chomérac, 
Rochemaure.  —  Yaucl.  et  B.-du-Rh.  :  commun  dans  les  envi- 
rons d'Api,  d'Avignon,  d'Orange,  d'Aix  et  de  Marseille.  — 
Yar:  Baou  de  Quatre-Heures  près  Toulon,  le  Luc,  Cabasse, 
Bezaudun.  —  Alp.-Mar.  :  coteaux  au-dessus  de  Grasse,  de 
Nice  et  de  Menton.  —  Commun  dans  le  Gard  et  l'Hérault  autour 
de  Nîmes,  Montpellier,  pic  Saint-Loup,  Colombiëre,  Monnau, 
Fonfrède,  garrigue  du  Terrail,  Caunel,Saint-Guilhem,  Béziers, 
—  Pyr.-Or.  :  Mont-Louis  et  toute  la  Cerdagne,  vallée  d'Ille, 
de  Comella-duConfluent,  de  Yernet  et  de  l'Agly. 

A.  iMeaiiiuiy  L.  —  Lieux  stériles  de  la  région  méridionale.  —  Com- 
mence à  paraître  au  sud  de  Gap  à  Saint-Mens,  Combe-Noire, 
Laric,  Grand-Collet  près  Tallard,  mont  Rognouse.  —  Dr.  :  le 
Buis.  —  B.-Alp.  :  Sisteron.  —  Yaucl.  :  Yedène,  colline  Sainte- 
Anne  près  Avignon,  Yiens  près  Apt.  —  B.-du-Rh.  et  Yar: 
Saint-Tronc,  Tour  de  la  Keirié  près  Aix,  Sainte-Baume,  Mou- 
rières  près  Toulon.  —  Gard:  environs  de  Ntmes,  bois  des 
Espèces,  Yaqueirolle.  —  Hér.  :  environs  de  Montpellier,  Saint- 
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Loup,  Sainl-Mathieu-de-Tréviès.  —  Aude  :  Pech-de-rAgnel  près 
Narbonne,  Crabil,  Moniredon  au  Mourel.  —  Pyr.-Or.  :  Cam- 
bres-d'Aze,  vallées  d'Eyne,  de  Llo,  Costa-Bona. 
A.  depreraa«,  L.  —  Rochers  des  montagnes.  —  Valais  et  Vaud  : 
Dent  de  Mordes,  Alpes  de  Lens,  Château-d'Oex.  —  H.-Say.  : 
mont  Brizon  au-dessus  de  Solaison,  petit  Bornant,  Vergy, 
Léchaud,.  au-dessus  de  Sézenet  près  Dingy,  dent  d'Oche. — 
Sav.  :  petit  Saint-Bernard  à  Leschaud,  Lans-le-Villard,  mont 
Cenis.  —  Is.  :  Saint-Eynard,  col  de  FArc.  —  Dr.  :  la  Croix- 
Haute  à  la  montagne  de  Lussette,  mont  d'Angèle,  Aucelon.  — 
H.-Alp.  :  Devez-de-Rabou,  la  Grangette,  col  de  la  Palette,  mont 
Séose,  sommet  du  Roc  de  Chabrières,  Embrun.  —  B.-Alp.  : 
Brame-Buou,  la  Condamine.  —  Vaucl.  :  montVentoux.  — 
Alp.-Mar.  :  montagne  du  Cheiron,  entre  Tende  et  Carlin.  — 
Pyr.-Or.  :  Bac-de-Bolquère,  vallée  de  Prats-de-Balaguer. 
A.  tr»ff*e»iitlt»)  L.  —  B.-du-Rh.  et  Yar:  sables  maritimes  à 
Montredon,  Saint-Cyr,  golfe  des  Lèques  vers  les  ruines  deTau- 
renlum,  batterie  Saint-Elme  et  les  Sablettes  près  Toulon.  — 
Hér,  :  Agds  vers  l'embouchure  de  THérault.  —  Aude  :  étangs  de 
Salses,  de  la  Nouvelle,  lie  Sainte-Lucie. 
A.  »rl««ata«9  Lhér.  —  Lieux  secs  des  montagnes  et  des  collines. 
Vaud  et  Valais:  Château-d'Oex,  pied  des  Diablerets,  laMorge, 
Leytron,  la  Rosseleina,  Findelen.  —  Ain  :  bords  do  la  Valserine 
à  Chézery,  Bellegarde,  Lélex.  —  H.-Sav.  :  Passy,  gras  du  Platet, 
mont  Héri ,  Reposoir.  —  Sav.  :  les  Bauges ,  mont  Drizon, 
Orizan  à  la  Fégère,mont  Charvin,  laMaurienne,  Saint-Julien, 
Lans-le-Bourg,  Lans-le-Villard,  mont  Cenis.  —  Is.  :  la  Balme 
près  Crémieu,  la  Salette,  Mens.  —  Dr.  :  mont  d*Angèle,  Auce- 
lon. —  H.-Alp.  :  Lautaret  à  Prime-Messe,  Briançon  au  fort  des 
Têtes,  Granges  dlsoire,  entre  Château-Queyras  et  Villevieille, 
Montmorin  au  col  de  Ca8set,mont  Bayard,  mont  Séuse,  Chaudun, 
col  du  Noyer,  Charance,  Fouillouse,  mont  Chabrières.—  B.-Alp.  : 
Saint-Paul,  Malmore,  la  Condamine,  Barcelonnette.  —  Vaucl.  : 
mont  Ventoux.—  Alp.-Mar.  :  col  de  Tende,  des  sources  du  Var  à 
Puget-Théniers,  vallon  de  Chaus,  Saint-Etienne.  —  Pyr.-Or.  : 
Bac-de-Bolquère,  montagne  de  Madrés,  col  d*Ares« 
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•XTTROPIS  emwnpem^riMf  D.  G.  —  Pelouses  et  lieui  arides 
des  hautes  montagnes*  —  Nul  dans  les  Vosges  eidans  la  chaîne 
du  Jura.  —  Valais  :  Simplon,  vallée  de  Binn,  Zennatt,  Erolena, 
Leukerbad,  Torrentliorn,  Ouggerbûbel,  Zermontana,  Layarraz» 
Alpes  de  Bagnes,  descend  Jusqu'à  la  Bâtia  près  Martigny.  — 
H.-Sav.  :  les  deux  versants  de  la  chaîne  du  mont  Blanc,  mon- 
tagnes du  Chablais,  dents  d'Oche,  mont  des  Granges,  Roc- 
d*Enfer  au-dessus  de  Saint-Jean-d'Aulpb,col  de  Golèse,  mont 
Toumette ,  Vergy,  Môgève.  —  Sar.  :  cols  de  la  Seigne  et  du 
Bonhomme,  cols  Joly  et  Iseran,  Hauteluce,  Chamoceran, Saint- 
Jean -de^Maurienne,  mont  Genis,  montagnes  des  AUues.  —  Is.  : 
montagnes  de  rOisans,  chaîne  des  Grandes-Rousses,  Huez, 
rochers  entre  TErpiatet  le  lac  Blanc^  entraîné  par  le  Drac  jus- 
qu'auf  olygone  deGrenoble.^H.-Alp.  :  la  Grave,  Villard-d* Arène 
aux  glaciers  du  Bec,  Lautaret,  Galibier,  col  Halrif,  mont  Viso, 
Ségure,  vallon  des  Vaches,  col  Agnel,  Saint- Véran  à  Marcel, 
mont  Aurouse,  la  Gra^gette,  col  de  la  Palette,  Chaudun.— 
Dr.  :  mont  Angèle.  —  B.-Alp.  :  col  de  Soltron ,  la  Manche, 
Stropi,  Mirandole,  Larcbe,  Condamine,  Parpaillon.  —  Monta- 
gnes des  Alpes-Maritimes.  — -  Pyr.-Or.  :  Cosia-Bona,  Canigou, 
Font-dehComps,  vallées  d'Eyne,  Llaurenti. 

#.  r«e<i4i» ,  D.  G.  -r  Pelouses  des  montagnes.  —  Valais  :  Torrembé, 
Zermontana,  Zanrion ,  Méribé,  Zermatt.  —  Sav.  :  vallée  de 
Tignes, montagnes  de  Fréjus,  mont  Cenis.— B.-Alp.  :  les  Trois- 
Evéchés  au-dessus  de  Villard-d' Arène ,  Galibier,  col  Malrif, 
mont  Viso,  col  Agnel,  crêtes  de  Ségure,  col  de  Ruine,  col 
Vieux>  GhailloMe-Vieil.  —  B-Alp.  :  montagnes  de  Barcelon*^ 
nette,  rocher  de  Saint-Ours ,  la  Condamine  dans  le  vallon 
Bérard.  —  Pyr.-Or.  :  vallée  d'Eyne. 

•#  MmWÊmwif  Bunge.  —  Pelouses  des  hautes  montagnes.  —  Valais  : 
rochers  des  Folatéres  sur  Saxon,  Schalbet,  Rohrberg,  Saxon, 
arêtes  de  Pierre-à-Voir,  Riddes,  Bramois,  Haudères,  Saas,  Zer- 
loatt.—  Sav.  :  Termignon.—  H.-*Alp.  :  col  de  Gondran  en  descen* 
dant  sur  Gervières,  col  Malrif,  entre  Villevieille  et  Molines 
en  Queyras,  Abriès,  Valprévaire,  Gombe  de  Ségure,  çol  Agnel, 
Saint-Véran.  —  B.^Alp.:  rocher  des  Mouchillons,  laGonda-^ 

Cotai,  Basiin  du  Rhône.  18 
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mine.— Pyr.-Or.  :  Canigou,  vallée  de  la  Coma  du  Tech,  Esqaer- 
des  de  Roya,  Pla-<}nillem ,  yallée  d*Eyne,  Cambres-d'Aze» 
Font-de-Gomps,  Liaurenti. 
K  daudliily  BuQge.  0.  cyanea  Bieb.  —  Rochers  et  pelouses  des 
hautes  montagnes.  —Valais  :  montagnes  de  Zermatt,  Rothorn, 
Augstelberg,  Hornli.  Schwarzsee.  —  H.  Sav.  :  les  deux  versants 
de  la  chaîne  du  mont  Blanc,  le  Buet,  vers  les  chalets  de  Barbe- 
rine,  la  Portette  sur  le  Platet,  montagnes  de  Samoêns  et  de 
Sixt.  —  Sav.  :  vallée  des  Allues,  entre  Laval  de  Tignes  ei  le 
col  de  la  Leisse,  cols  de  la  Seigne  et  de  la  Rocheur,  mont  Cenis, 

—  H.-Alp.  :  les  Trois-Évéchés,  col  du  Goléon ,  au-dessus  de  la 
Grave,  Galibier,  vallée  de  Gervières,  col  Malrif,  Péas,  Ségure, 
mont  PelvaSy  cols  de  la  Traversette  et  de  Ruines,  vallon  des 
Vaches,  col  Agnel,  col  de  l'Echauda  au-dessus  du  Monestier-de- 
Briançon,  col  de  Glaise^  Chaillol-le-Vieil,  la  Grangette,  Dur- 
bonnas,  montObiou,  Alp-Martin,  Lopet,  Orcières^mont  Âurouse, 

—  B.-Alp.  :  rocher  de  Saiot-Ours.  —  Vaucl.  :  mont  Ventoux. 

—  Alp.-Mar.  :  TAuthion,  Tende,  val  de  Strop,  col  de  Jallorgues, 
Saint-Etienne. 

!•  lappomie»  f  Gaud.  —  Pelouses  des  Alpes.  —Valais  :  Seilon  des 
Diez,  Sasseneire,  Saint-Bernard,  Zermatt,  Tasch,  Staffel,  Hornli, 
Rothorn,  Saas,  Schwarzberg.  —  H.-Sav.  :  vallée  de  Montjoie  i 
Contamines,  Allée-Blanche  en  Piémont,  entre  TAiguille  et  le 
mont  Joly.  —  Sav.  :  vallée  des  AUues,  mont  Ceais.  —  H.-Alp.  : 
•  montée  au  col  de  la  Traversette,  chalets  du  Galibier.—  B.-Alp.  : 
Lauzannier,  la  Condamine. 

I.  iiyrcnaie» ,  Gr.  Godr.  —  Pyr.-Or.  :  vallée  d'Eyne,  Cambres- 
d'Aze,  Liaurenti. 

I.  montana,  D.  C.  —  Pâturages  des  hautes  montagnes.  —  Jura  : 
toute  la  chaîne  du  Colombier  et  du  Reculet.  —  Valais  :  monta- 
gnes  de  Val-dllliez,  mont  Fully,  Morgins,  pied  des  Diablerets^ 
Delong,  la  Comba,  Bellalui,  Zennontana,  Gemmi,  Guggerhubel, 
Torrenthorn.-*  H.-Sav.  :  montagnes  de  Samoëns,  col  deGolèse, 
Roc-d'Enfer,  monts  des  Granges  et  de  Pelloua,  Gharvin,  Vergy, 
Héry,  Tournette,  Buet,  col  de  Balme,  Groix-de-Fer,  le  Platet. 

—  Sav.  :  le  Bonhomme,  montagnes  de  Hautoluee,  de  BeauforI, 
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mont  Trelod,  Drizon,  Margériaz.—  Is.  :  col  de  TArc ,  la  Mou- 
cher olle,  Chamechaude,  Grand-Som,  mont  Sénëpe.  —  H.-AIp.  : 
col  de  Chaudun,  la  Mielette,  mont  Aurouse,  mont  Morgon, 
Sappey  de  la  Bâtie-Neuve,  cols  Malrif  et  Isoire,  Abriës  en 
Queyras,  col  Vieux,  mont  Yiso,  Saint-Véran,  côte  de  Clausis, 
les  Serënes.  —  B.-Alp.  :  Malmore,  Mirandole,  Plate-Lombarde, 
la  Condamine  à  Bâchasse.  —  Dr.  :  le  Glandaz.  —  Alp.-Mar.  : 
entre  Tende  et  Carlin,  mont  Bego,  le  Garret  au-dessus  d'En- 
traunes,  col  de  Pouriae.  —  Pyr.-Or.  :  dot  du  Cambres-d'Aze, 
vallée  de  Llo. 

••  pllo«»)  D.  G.  —  Graviers  des  torrents  de  montagnes,  r-  Valais  : 
la  Bâtia  près  Martigny,  Folatëres,  Charrat,  Riddes,  Saint^eorges 
de  Sion,  Sierre.  —  Sav.  :  Moutiers  au  bois  Champion,  Pelterain, 
Sain  t-Jean-de-Maurienne,  Saint-Michel,  Termignon,  TEchaillon, 
mont  Cenis  à  Ronches  et  à  TEau-Blanche.  —  Is.  :  Polygone 
de  Grenoble,  lies  Champagnier.  —  H.-Alp.  :  Briançon  sous  le 
fort  des  Têtes,  graviers  delà  Durancevers  la  Saulce.  — B.-Alp.  : 
rochers  de  la  Blache  près  Condamine.  —  Pyr.-Or.  :  Canigou, 
vallée  de  Cady,  Nuria,  Costa-Bona. 
PHACA  «ipliiAy  Wulf.  —  Pelouses  et  débris  de  rochers  des  mon- 
tagnes. —  Valais  :  Jav€$a»az,  Trient,  Alpes  de  Bagnes,  Zermatt, 
Munstigertbal,  Griess.  —  H.-Sav.  :  col  de  Balme,  Buet ,  Por- 
menaz,  montagnes  de  Sixt  et  de  SamoSns,  monts  des  Cornettes 
et  des  Granges,  Signal  des  Agneaux  et  autres  montagnes  du 
Chablais.  —  Sav.  :  montagnes  des  Allues,  de  Pesey,  mont  Cor- 
met  au-dessus  d'Aimé,  vallon  de  la  Duys  vers  les  sources  de  l'Arc, 
montagnes  des  Bauges.  —  Is.  :  chaînes  de  Belledonne  et  de 
rOisans,  la  Salette.  —  H.-Alp.  :  la  Grave,  le  Lautaret,  Galibier, 
mont  Viso,  chalets  de  Ruines,  crêtes  de  Ségure,  rochers  de 
Pierre-Noire,  Saint-Véran,  col  de  Vars.  —  B.-Alp.  :  Lauzan- 
nier.  —  Alp.-Mar.  :  cols  de  Fenêtre  et  de  la  Maddalena,  Alpes 
de  la  Briga  et  de  Beccaroussa.  —  Pyr.-Or.  :  vallées  d'Eyne, 
d'Err,  de  Llo,  de  Carenca,  bois  de  Salvanëre,  le  Llaurenti. 

F.  WwfïgMms  L.  —  Pelouses  alpestres.  —  Valais  :  Javemaz,  Zermon- 
tana,  Zanrion,  montagnes  autour  de  Leukerbad,  Gemmi,  Zermatt. 
—  H.-Sav.  :  chaîne  du  mont  Blanc,  base  de  l'Aiguille  du  Goûté, 
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versant  italien  dans  TÂIlée- Blanche,  mont  Lâchât,  rallon 
d'Entre-Ies-Eanx  au  pied  da  Buet,  montagnes  de  Samoëns  et  de 
Sixt,  col  d'Anterne,  mont  Joly,  mont  Méry,  montagnes  de 
SaintJean-d'Aulph.  —  Sav.  :  montagnes  de  Hanteluce,  la  Gitaz 
près  Beaufort. 
P.  a«trfiff»lliiay  D.  C.  —  Pelouses  alpestres.  —  Valais  :  mont 
Fully,  Trient,  Pierre-â-Voir ,  Gemmi,  Zermatt.  —  H.-Sav.  : 
chaîne  du  mont  Blanc  depuis  le  col  de  la  Soigne  jusqu'au  col 
de  Balme,  montagnes  de  Samoëns  et  de  Sixt,  col  de  Golëse,  Cor- 
nette de  Bise,  mont  des  Cornettes,  Roc-d*Enfer,  mont  Yergy, 
Brizon,  Haut-de-Véron,  pâturages  de  Flaine,  mont  Charvin, 
Tournette.  —  Sav.  :  col  du  Bonhomme,  montagnes  de  Haute- 
luce,  Modane,  Laval  de  lignes,  les  Avanchers.  —  Is.  :  Alpe 
du  mont  de  Lans.  —  H.-Alp.  :  Villard  d-Arène  sous  les  glaciers 
du  Bec,  mont  Yiso,  Combe  de  Sëgure,  le  long  du  chemin  du 
Saure  et  du  Foumet,  Saint-Véran  aux  Trois-Pierres,  col  des 
Hayes,  Lopet  en  Champsaur.  —  B.-Alp.  :  Plate-Lombarde,  Lar- 
che,  la  Condamine,  Parpaillon.  —  Alp.-Mar.  :  cols  de  Tanarello 
et  de  Jallorgues.—  Pyr.-Or  :  vallée  d'Eyne,  Nuria. 

»u«tr»ll« ,  L.  -^  Pelouses  des  hautes  montagnes.  —  Valais  : 
Bovonnaz,  Javemaz,  Rosselenaz,  val  de  Bagnes,  Giétroz,  Gren- 
gtols,  Binn,  Zermatt.  —  H.-Sav.  :  vallon  d'Entre-les-Eaux  au 
pied  du  Baet,  Roc-d'Enfer,  col  de  Golèse,  Vergy,  Tournette.  — 
Sav.  :  le  Bonhomme,  Lans-le  Bourg  en  allant  vers  la  Chaviëre, 
mont  Fréjus,  Chamoceran,  mont  Cenisà  TEau-Blanche.  —  Is.  : 
chaîne  de  Belledonne  à  la  Combe  de  la  Lance,  la  Salette.  — 
H.-Alp.  :  col  de  Glaise,  Durbonnas,  mont  Aurouse,  col  de 
Chaudun  à  la  Hielette,  la  Grangette,  Sappey  de  la  Bâtie-Neuve, 
cols  Isoire  et  Malrif,  mont  Viso,  Valprévaire,  Ségure,  gorge 
de  la  Taillante,  Saint-Véran  au  plateau  de  Clausis.  —  B.-Alp.  : 
rocher  de  Saint-Ours,  Lauzannier,  Parpaillon,  vallon  de  Meyron- 
nés.  — Alp.-Mar.  :  cols  Bertrand,  de  Pouriac  et  delà  Maddalena, 
Alpes  de  Tende.  —  Vaucl.  :  mont  Venteux.  —  Pyr.-Or  :  Cam- 
bres-d'Aze,mont  Louis,  vallée  d'Eyne. 

€}eraiNli,  Vill.  —  Pelouses  des  Alpes.  —  H.-Alp.:  montagnes 
des  environs  de  Briançon  i  Prorel  et  de  là  à  la  montagne  des 
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Tenailles,   Névache,  col  des  Hayes,   mont   Yiso,  col  Vieux, 
mont  d'Autare  près  Ancelle.  —  B.-Alp.  :  rocher  de  Saint-Ours, 
—  Pyr.-Or.  :  Carença,  plateau  de  Camp-Magre,  Costa-Bona. 

BMBKBlJIiA  peleeliiu«9  L.  —  Coteaux  maritimes.  —  Yaret 
Alp.-Har.  :  lies  du  Levant,  du  Larandou  et  d'Hyëres,  Dormes, 
Pierrefeu,  Saint-Tropez,  Fréjus,  Antibes.  —  Hér.  —  Pyr.-Or.  : 
Trencada  d*Ambulla,  Cbâteau-Roussillon ,  Força-Rëal,  vallée 
de  TAgly,  Cassagnes. 

CBlâVTWUL  »rb«re«eeii«)  L.  —  Coteaux  calcaires*  *-  Côte-d'Or  : 
Notre-Dame  d'Etang,  vallon  de  TOuche,  Gevrey,  Fontaine- 
Froide,  mont  Afrique.  —  Saône-et-L.  :  Tournus.  —  Nul  dans 
Haute-Saône  et  Jura.  —  Doubs  :  rare  à  Cuse  dans  les  carrières 
du  mont  Querelles.  —  Plus  commun  dans  le  bassin  helvétique 
autour  de  Neuchfttel,  Boudry,  Nyons,  Horges,  Genève  et  dans 
le  Valais  à  Saint-Maurice,  Fully,  Sierre  et  Saint-Leonhard.  — 
H.-Sav.  :  Bonneville  près  du  Môle.  —  Ain  :  Genay.  —  Is  :  Fron- 
tonas ,  Bastille  de  Grenoble ,  Touillant ,  Gomboire.  —  Sav.  : 
Saint-Saturnin  près  Chambéry,  bois  Champion  près  Moutiers, 
Saint-Jean-de-Maurienne.— H.-Alp.  :  Aspres-les-Yeynes^ Serres, 
la  Garde  et  Bayard  près  Gap,  bords  de  la  Luye,  bois  du  Chabal. 
-^B.-Alp.  :  bois  de  Tournoux,  près  la  Condamine.*-  Dr.  :  Rioux 
près  SaintF-Yallier,  Barnave.  —  Plus  commun  dans  la  Provence, 
les  Alpes-Maritimes,  le  Gard,  l'Hérault  et  les  Pyrénées-Orien- 
tales.— Souvent  cultivé. 

B^BIHTIA  p«eadi»  AcAcl»»  L.  —  Arbre  de  rAmérique  septen- 
trionale. —  Cultivé  et  rarement  subspontané. 

dJLI^KClA  •flleia»ll«,  L.  —  Quelquefois  échappé  de  cultures. 

GIiTCVBRHIZA  fflmlur»,  L.  --  Cultivé  dans  la  région  méri- 
dionale. —  Naturalisé  dans  les  Bouches-du-Rhône  vers  Puylou- 
hier,  Peynier  ;  dans  le  Yar  à  Fox-Amphoux,  lie  de  Porquerolle  ; 
dans  l'Hérault. 

F8#KAIiKA  bitunailios»,  L.  —  Coteaux  secs  de  la  région  mé- 
ridionale. —  Remonte  dans  TArdèche,  à  l'Argentière,  Payolive, 
Baix,  Celles ,  Yals  jusqu'à  Tournon  ;  dans  la  Drôme  jusqu'à 
Buis,  Nyons,  Barnave,  Saint-May,  Rômusat,  Saint- Yallier  et 
Tain  ;  dans  les  Basses-Alpes  à  Sisteron  ;  dans  les  Hautes-Alpes 
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vers  la  Saulce,  Rosans  ;  dans  Tlsère  Jusqu'à  Feyzin  et  Vcrlrieu. 

F*  ptamomi,  Reichb.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  remparts  de  Toulon, 
coIlinos*d'Hyëres^  cap  Brëgançon  ;  plus  commun  dans  les  Alpes- 
Maritimes.  —  Naturalisé  au  Port-Juvénal  près  Montpellier. 

iriCXA.  «MIT*  9  L.  —  Cultivé  et  très-répandu  en  dehors  des  cul- 
tures. 

ir.  cordAt»,  Wulf.  —  Trouvé  une  seule  fois  par  M.  Cartier  dans  les 
Maures  et  par  M.  Lannes  à  Saint-Tropez. 

ir«  «iiffa«tir«ll»,  Roth.  —  Espèce  polymorphe  commune  dans  les 
champs  sablonneux  de  tout  le  bassin.—  On  n'a  pas  suffisamment 
étudié  la  distribution  géographique  des  trois  formes  suivantes 
qui  ont  été  pourtant  signalées  autour  de  Genève,  de  Thonon, 
de  Lyon,  de  Grenoble,  d'Albertville,  de  Vais,  de  Nîmes,  de 
Montpellier,  Lodève,  Béziers  et  dans  le  Var. 

V.  segetalis,  Thuill.  —  V.  Forsteri,  Jord.  —  V.  Bohartii,  Forst. 

V.  Sallei^  Timbal-Lagr.  —  Hër.  :  Saint-Guilhem-le-Désert. 

V.  cuneata^  Guss.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  mont  Lachen,  Tanneron.  — 
Hér.  :  Courpouiran  près  Montpellier. 

Y.  I*th7r«lde«,  L.  — Coteaux  arides  et  sablonneux. —Valais: 
Sion  entre  Valère  et  Tourbillon.— Environs  de  Genève  à  Peney. 

—  Nul  dans  Haute-Sadne,  Doubs,  Jura.  —  C.^d'Or  :  granité  des 
environs  de  Rouvray.—  Région  granitique  du  Beaujolais,  Lyon- 
nais, Forez,  Pilât.  —  Dr.  :  Saint-Vallier,  Montmaur,  Barnave. 

—  Vaucl.  :  Orange,  Gadagne.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  bois  sablon- 
neux des  environs  de  Saint-Tropez,  Fréjus,  Saint-Valiier , 
Cannes,  Biot,  Nice.  —  Gard  :  terrains  quartzeux  des  environs 
de  Nîmes  dans  les  bois  de  Broussan,  des  Espèces,  de  Cygnan, 
Tresques.— Hér.  :  Valros,  Pézenas,  Tourbes,  Capestang,  Béziers. 

—  Pyr.-Or.  :  Sorède,  base  des  Albères,  Trencada  d'AmbuUa. 
T.  p7reii»le*9  Pourr.  —  Pâturages  de  la  Miellette  à  Chaudun 

près  Gap.  —  B.-Alp.  :  les  Signorettes  près  la  Condamine.  — 
Pyr.-Or.  :  commun  dans  la  vallée  d'Eyne  et  dans  les  prairies  du 
Uaurenti. 
W.  amphie*rp*)  Dorth.  —  Lieux  incultes  de  la  région  méridio- 
nale. —  B.-du-Rh.  :  Chàteau-Gombert  près  Marseille ,  Marti- 
gues,  Carpiagne,  Yaufrège,  environs  d'Aix  au  quartier  de 
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Bagnols  et  à  l'ouest  de  Prégnon,  —  Var  :  Toulon,  le  Luc.  — 
Alp.-Mar.:  Grasse,  Biot,  Nice  au  Vinaigrier.  —  Gard  :  Ville 
neuve  en  face  d'Avignon,  Grand-Montagnet.  —  Hér.  et  Aude  : 
environs  de  Montpellier^  les  Bergines  près  Béziers,  environs  de 
Narbonne.  —  Pyr.-Or.  :  Banyuls-sur-Mer,  pied  delà  chaîne  des 
Albères,  vallée  du  Réart. 

ir.  pereyriMa»  L.  —  Champs  cultivés.  —  Rare  dans  la  partie  sep- 
tentrionale ;du  bassin  ob  il  n'a  été  vu  accidentellement  que 
dans  quelques  localités  de  la  Cdte-d'Or,  notamment  à  Verdun  et 
vers  la  ferme  de  Beauregard  près  Dijon  ;  plus  fréquent  dans  les 
plaines  de  la  Valbonne  (Ain)  et  autour  de  Lyon,  Sainte-Colombe, 
Ampuis  (Rhône).  —  Is.  :  Vienne,  Balme  de  Claix.  —  Dréme  : 
Saint-Vallier,  Valence,  Loriol,  Crest,  Barnave,  la  Trillière  près 
Die.  —  Ard.  :  Vais.  —  H.-Alp.  :  Manteyer,  Rambaud,  Saint- 
Mens,  Rosans.  —  Devient  commun  dans  la  Provence,  les  Alpes- 
Maritimes,  le  Gard,  l'Hérault  et  les  Pyrénées-Orientales. 

ir.  tafea»  L.  —  Champs  cultivés  des  terrains  siliceux.  —  H.Sadne  : 
alluvions  i  Chassey-les-Scey,  Saint-Albin.  —  Jura  :  granité  des 
environs  de  Dole,  Menotey,  forêt  de  la  Serre,  argiles  tertiaires  à 
cailloux  siliceux  entre  Ghaussin  et  Gatey.  —  Bois  sablonneux 
des  environs  de  Genève,  Aïre,  Peney.  —  Assez  commun  sur  les 
terrains  granitiques  de  Cdte-d'Or,  Sadne-et-Loire,  Rhdne, 
Loire,  Ardèche,  Vaucluse,  Drôma,  Gard,  Hérault,  l'Aude  et  les 
Pyrénées-Orientales.  —  Terrains  de  transport  de  la  Côte-Saint- 
André,  Crémieu  dans  l'Isère.  —  Ard.  :  Vais,  Vallon.  —  B.-du- 
Rhône  :  Marignane,  vallon  des  Gardes  près  Aix.  —  H.-Alp.  : 
environs  de  Gap.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  le  Luc,  Saint-Tropez, 
Lavandou,  Grasse,  Nice,  Menton. 

ir«  feijln-lda,  L.  —  Diffère  du  précédent  par  son  étendard  velu  et 
ses  folioles  échancrées.  —  Assez  commun  dans  la  Provence, 
les  Alpes-Maritimes,  le  Languedoc  xnéridional,  le  Roussillon, 
la  partie  méridionale  de  l'Ardèche  et  de  la  Drôme.  —  Plus  rare 
dans  la  partie  moyenne  et  septentrionale  du  bassin  où  il  ne  se 
montre  qu'accidentellement. 

Jr.  aarbimeasl«,  L.  —  Bords  des  champs  de  la  région  méridio- 
nale. —  Vaucl.  :  Orange.  —  B.-du-Rh.  :  Saint-Julien  près  Mar- 
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seille,  Mauret,  Fontlébre,  moulin  Saint-Eutrope  près  Aix.—  Var 
et  Alp.-Mar.  :  Toulon,  Saint-Tropez,  le  Luc,  Fréjus,  Nice  au 
Vinaigrier,  VEscarène,  Menton.  —  Gard  :  Bellegarde ,  bords 
du  Vislre,  bois  de  Cygnan.  —  Hér.  :  Pézenas,  Péret.  —  Assez 
commun  dans  l'Aude  et  le  Roussillon. 

Variété  serratifolia,  Jacq.  —  Var  :  la  Saurette.  —  Hér.  :  Cros 
sur  le  Larzac. 
V.  blthjnie»,  L.—  Moissons  de  la  région  méridionale.—  B.-du-Rh.  : 
les  Olives,  Saint-Julien.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  Toulon,  Hyères, 
le  Luc,  Fréjus, Grasse,  Antibes,  Villefranche,  Menton.  —Gard  : 
Mas  de  Campagne  près  Nîmes.  —  Hér.  :  Agde,  les  On  glous 
Roquehaute,  Lézignan-la-Cèbe,  Lieuran-Cabrières,  Pézenas, 
Lunas,  Lodève.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  commun  dans  la  plaine 
et  dans  les  basses  Corbières. 
V.  «eplum,  L.  —  Haies  et  pâturages  dans  tout  le  bassin  depuis  les 

plaines  jusqu'aux  montagnes  où  il  présente  une  forme  naine. 
V.  tple^lm»,  Seb.  et  Maur.  —  Var  :  forêt  des  Maures  à  la  Sau? ette, 

Cros-de-Mouton,  le  Lavandou. 
V.  p*iiiiimie»9  Jacq.  —  Moissons.—  B.-du-Rh.  :  Fos,  les  Marti- 
gu«j^-^  Gard:  environs  de  Nîmes,  Bagnols,  Tresques,  Alais, 
Anduze.  —  Hér.  :  Montpellier,  Lunel,  Saint-Pargoire,  Saint- 
Pons-de-Mauchîens.  — Pyr.-Or.  :  Cases-de-Pena,Baixas,  Espira- 
de-l'Agly,  vallée  du  Réart. 
T.  ar^entea»  Lap.  —  Pyr.-Or.  :  bois  de  Salvanère  et  de  Bouche- 
ville,  vallée  de  la  Tet,  Fonpédrouse. 
V.  •ii«biT«iai«ide«,  L.  —  Lieux  arides  des  vallées  dans  les  mon- 
tagnes. —  Valais  :  Martigny,  Branson,  Fully,  Folatères,  Saillon, 
Sion,  Sierre,  Saint-Leonhard,  Vex.  —  H.-Sav.  :  les  Voirons.  — 
Sav.  :  Saint^Michel  à  Modane.  —  Is.  :  Mens.  —  Dr.  :  Barnave, 
Aucelon.  —  H.-Alp.  :  environs  de  Gap,  Cbarance,  Séuse,  Rabou, 
montagne  de  Crignes,  à  la  Gftte-Grimaud ,  mont  Aurouse, 
Rosans.—  B.-Alp.  :  la  Condamine.— Vaucl.  :  mont  Venteux. — 
Var  :  la  Sainte-Baume,  le  Luc,  Morières,  la  Roque-Broussanne, 
Séou-Blanc.  —  Alp.-Mar.  :  Saint-Vallier,  Saint-Lambert,  Caus- 
sols,  Vence,  Goursegoules,  Bougon,  Tende,  FAgel.  —  Gard: 
Alzon,  le  Vigan,  TEspérou,  Saint-Nicolas.— Hér.  :  sur  le  Larzac 
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an  Gros,  le  Caylar,  Saint-Navacelle,  Madiëres,  Saint-Gailhem  , 
Saint-Maurice,  Lavaqnerie.  —  Aude  :  euTirons  de  Narbonne.  — 
Pyr.-Or  :  Mont-Louis,  Tillefranche,  Trencada  d*Ambulla,  vallées 
de  Cornella  du  ConOuent  et  de  Yernet-Ies-Bains. 

T.  4iUBi««araBi9  L.  —  Boift  des  montagnes.  —  Arrond.  de  Belfort  et 
H.-Sadne.— Doubs,  Jura  :  environs  de  Hontbéliard,  de  Besançon, 
Nans,  Cubry,  Salins,  entre  Lons-Ie-Saunier,  Couzance  et  Saint- 
Amour,  remonte  jusque  dans  les  bois  de  sapins  des  environs  de 
Pontarlier.  —  Ain  :  montagnes  d'Innimont,  de  Saint-Rambert, 
d'Arviëres  et  de  Ruffleu.—  H.-Sav»  :  le  Salève,  les  Voirons,  Men- 
thon.  —  Valais  et  Vand:  Aigle,  Fully^  Trois-Torrents,  la 
Chablière.  —  Sav.  :  Combe-Noire  prés  Tamië.  *-  Is.  :  Grande- 
Chartreuse,  Sain^Pancrace  ,  de  la  Terrasse  à  Saint-Bernard , 
Ghalais,  de  Vaulnaveys  à  Prémol,  Bouvesse  près  Morestel.— 
B.-Alp.  :  la  Condamine.  —  Alp*Mar.  :  val  Pesio,  Itonza.  — 
Pyr.-Or.  :  bois  de  Salvanère  et  des  Fanges^ 

T.  pÊtM^wmAm^  L.  —  Bois.  —  H.-Sa6ne  :  calcaires  jurassiques  à 
Chariez^  Noidans,  Echenoz-Ia-Méline ,  Navenne.  *-  C.-d'Or: 
vallon  de  FOuche,  val  Suzon,  bois  de  Perrigny.  —  Valais  :  au- 
dessus  de  Fully.  —  Var  :  forêt  des  Maures,  Collobrières. 

T.  mjlwmtiemf  L.—  Bois  et  prairies.-*  Nul  dans  la  partie  septentrio- 
nale du  bassin,  bien  qu*il  existe  sur  le  versant  helvétique  dans 
le  Jura  btlois,  solenrois^  neuchâtelois,  vaudois,  dans  les  Alpes 
bernoises,  dans  les  montagnes  du  canton  de  Vaud  au-dessus  de 
Bex  et  en  Valais  au-dessus  d'Outre-Rhdne  et  de  Fully.  —H.  .Sav.  : 
Salève  à  la  montée  de  la  Croisette,  Archamp,  Pommier,  Mone- 
tier  en  montant  aux  Treize-Arbres,  mont  Sion,  Voirons,  vallée 
de  Boëge,  plateau  de  Bornes  près  de  la  Roche,  mont  Saxonne!, 
montagnes  d'Annecy-le-Vieux,  de  Veyrier,  de  la  vallée  du  Fier, 
mont  Charvin,  mont  Semnoz,  vallée  •de  Chamonix.  —Sav.  : 
Combe-Noire  près  Tamié,  Moutiers,  d'Aimé  au  col  du  Cormet, 
PralognaU)  Bourg-Saint-Maurice,  montagnes  de  la  Haurienne. 
-—  Is.  :  mont  Sénëpe,  prairie  du  Vallon  au-dessus  de  la  Chapelle 
en  Vaijoùfrey,  la  Salette.  -^  H.-Alp.  :  Lautaret,  vallée  du  Guil 
près  de  TEchalp  dans  le  bois  de  Bonbernat  et  de  Bouchouse, 
Sappey  de  la  Bâtie-Neuve,  Granon  près  Val-des-Prés. 
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T*  •r#lra09  D.  C.  —  Cette  espèce  qui  se  trouve  en  dehors  de  nos 
limites  dans  les  montagnes  des  Pyrénées  centrales,  de  TAubrac, 
du  Cantal,  du  mont  Dore,  du  Puy-de-Dôme  et  de  Pierre-sur- 
Haute  n'existe  dans  notre  circonscription  que  vers  la  grange 
du  Pilât,  à  Planfoy  aux  sources  du  Furet,  aux  Citadelles;  puis 
dans  les  Cévennes  à  Concoule,  Courdouze,  au  mont  Lozère,  et 
enfin  dans  l'Hérault  è  Fraïsse,  sur  le  plateau  de  la  Salvetat. 

T*  ar»ae»9  L.  —  Prairies  dans  tout  le  bassin. 

V.  «erardil,  Vill.  —  Prés  et  bois.  —  Valais  :  Fully,  Charrat,  Saxon. 

—  H.-Sav.  :  Conflans  près  Albertville.  —  Is.  :  mont  Hachais, 
Saint-Eynard,  de  Quaix  à  la  Pinéa.  —  H.-Alp.  :  Boscodon  près 
Embrun  ,  l'Aulanier,  bois  Yescal  près  Gap,  Château-Queyras, 
Yillevieille,  Aiguilles.  —  B.-Alp.  :  la  Condamine.  -*  Ard.  : 
l'Escrinet,  la  Viole.  —  B.-du-Rh.  :  la  Pioline,  vallon  de  Barret 
près  Aix.  —  Var  :  chaîne  des  Maures,  les  Hayons,  la  Sauvette. 

—  Alp.-Mar.  :  TEstérel,  la  Hoquette,  Grasse»  Cannes,  Berre, 
mont  Mulacé,  col  de  Brans.  —  Assez  commun  dans  l'Hérault, 
l'Aude  et  le  Houssillon. 

T*  tenoiroli»,  Hoth.  —  Haies,  bords  des  bois.  — -  Coteaux  calcaires 
de  Saône-et-Loire.  —  Jura  :  Dole,  Plumonl,  Champvans,  Jouhe, 
Authume,  mont  Holand,  Salins.  —  Valais  :  Martigny,  Charrat, 
Branson,  Fully,  Saxon.  —  Environs  de  Genève  à  Peney,  Ver- 
nier.—  H.-Sav.  :  petit  Salève  au-dessus  de  Honetier,  Annecy.— 
Sav.  :  environs  de  Chambéry,  de  Moutiers,  Saint-Michel,  Mo- 
dane.  —  Hh.  :  très-commun  au  mont  Cindre,  mont  Toux , 
Couzon.  —  Is.  :  la  Tronche,  Pariset ,  Saini-Nizier,  côtes  de 
Sassenage.  —  H.-Alp.  :  Charance,  col  de  Glaise ,  Pleyne  de 
Chaudun,  banc  du  mont  Séuse.  —  B.-Alp.  :  la  Condamine, 
Larche.  —Dr.  :  Crest,  Saint-Vallier.  —  Vaucl.  :  Saint-Amans. 

—  Var  et  Alp.-Mar.  :  le  Luc,  col  de  Braus,  Touêt-de-Beuil,  Guii- 
laumes.  —Gard:  le  Vigan,  Campestre,  Lanuéjols,  Coudoulet, 
Saint-Nicolas,  Cygnan,  Manduel.  —  Assez  commun  dans  l'Hé- 
rault et  le  Houssillon. 

T.  Tari»,  Host  —  Moissons.  —  Haute-Saône,  Doubs,  Jura.  —  Envi- 
rons de  Genève,  de  Chambéry  et  d'Annecy.— Hh.:  Charbon- 
nières, Lissieu.  —  Is.  :  Seyssinet,  Saint-Nizier,  Villars-de-Lans, 
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là  Motte-les-Bains,  Saint-Didier  en  Devoluy.  —  t)r.  :  Crest.  — 
Yar  et  Alpes-Maritimes.  —  Gard  :  Manduel,  Broussan,  Campa- 
gne. ^  Pyr.-Or.  :  basses  Corbières,  Talléo  du  Réarl,  Fourques, 
Terrais, 
Variété  YtUosa  :  le  Luc  (Var). 

T*  littoraiifl,  Salzm.  —  Ck)teaux  maritimes.—  B.-du-Rh.  :  Bec-de- 
l'Aigle.  —  Var  :  le  Lazaret  près  Saint-Mandrier,  Hyères,  Por- 
queroUe,  Fréjus. 

T.  Atropvrpare»  9  Desf.  —  Champs.  —  Yar  :  Toulon  à  Sainte- 
Marguerite,  lie  de  Portcros,  de  PorqueroUe  et  du  Levant,  le 
Luc,  les  Maures,  Fréjus.  —  Alpes-Mar.  :  la  Napoule,  Grasse, 
cap  Martin  près  Menton.  —  Hér.  :  Roquehaute,  pied  du  mont 
Sâint-Loup  près  Agde,  Béziers,  Paulhan,  Pézenas,  Saint-Chi- 
nian,  Mauguio,  Pérols.  —  Pyr.-Or.  :  Perpignan,  basses  Albères 
jusqu'à  Céret,  vallons  de  Collioure  et  de  Banyuls-sur-Mer. 

T.  moiiaiitliofl»  Desf.  —  Champs.  —  Yar  :  Six-Fours  :  le  Luc.  — 
Alp.-Mar.  :  rare  à  Nice.  —  Gard:  le  Yigan,  Alzon.  —  Hér.  : 
la  Malou,  TAuverne  près  Pradines.  —  Pyr.-Or.  :  Perpignan, 
Château-RoussilloD,  vallée  de  la  Tet  jusqu'à  la  Gassagne.  — 
S'est  montré  accidentellement  dans  Sa6ne-et-Loire,  à  Saint- 
Fargeot,  Tournus,  Anost  ;  dans  le  Rhftne  à  Beaunant,  Chapo- 
nost,  Saint-Genis-les-Ollières. 

V.  dtoperm»»  D.  G.  —  Lieux  incultes.  —  Yar  et  Alp.-Mar.  :  entre 
Toulon  et  Hyères,  Maures  du  Luc,  Saint-Tropez,  Fréjus,  Can- 
nes, lie  Sainte-Marguerite,  la  Roquette ,  Menton.  —  Hér.  : 
Montpellier.  —  Pyr.-Or.  :  vallons  de  Collioure  et  de  Banyuls- 
sur-Mer. 

MWLinun  itIrffataBiy  L.  •—  Moissons  des  terrains  sablonneux  dans 
tout  le  bassin. 

■•  tetFMiperaiviii,  L.  —  Même  habitat.  —  Yarie  à  gousses  glabres 
ou  velues. 

M.  j^vbeseeiifl,  D.  G.  —  Champs.  —  B.-du-Rh.  :  Montredon  près 
Marseille.  —  Yar  :  Toulon,  la  Seyne,  Hyères,  Saint-Tropez.  — 
Hér.  :  Roquehaute,  les  Soulières  près  Lodève. 

M.  sraelle,  D.  C.  —  Moissons.  —  Rare  dans  la  partie  septentrio- 
nale du  bassin.  —  H.-Sa6ne  :  calcaires  du  lias  à  Coulevon, 
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VesouUChariez,  Lambrey,  —  Çà  et  là  dans  Doabs  et  Jara.  — 
Ain  :  plaine  d'Ambronay,  le  Montellier.  —  Rh.  :  Villeurbanne, 
la  Tour-de-Salvagny,  Charbonnières.  --  H.Alp.  :  Veynes,  Ro- 
sans.  —  Dr.  :  Crest— Ard.  :  Baix.  — B.-du-Rh.— Var  et  Alp.- 
Mar.  :  Toulon,  le  Luc,  Cannes.  —  Gard:  Handuel,  Capelte^ 
Sylyeréal.  —  Assez  conunun  dans  THérault,  TAude  et  le  Rous- 
sillon^ 

■RTlIilA  0»tlv»9  Link.  —  Moissons.  —  Doubs  :  Montbëliard , 
Arbouans.  *-  Jura  :  Dole,  Chaussini  Salins,  vallée  de  la  Loue. 
—  Assez  commun  dans  le  pays  bas  de  la  Côle-d'Or  et  dans 
Sa6ne-et-Loire.  —  Ain  :  plaine  d'Ambronay^  Saint-Benoit  près 
Belley,  Cormaranche  près  Hauteville.— H-Sav.  :  Voirons,  Saint- 
Julien.  —Is.  :  Crémieu,  Saint-Geoirs.  —  Dr.  :  Valence.  —  Plus 
répandu  dans  la  région  méridionale  où  il  est  souvent  cultivé 
pour  la  nourriture  de  la  volaille. 

lilSlVS  e«caleiit»y  Hœnch.  —  Cultivé  et  quelquefois  subspontané. 

là.  Misrleancf,  Godr.  —  Lieux  arides.  •*  Vaucl.  :  entre  Montde- 
vergues,  Morières  et  Orange. —B.-du-Rh.:  environs  de  Mar- 
seille et  d'Aix,  la  Grau.  —  Var:  environs  de  Toulon,  fort 
d'Artigues,  pied  du  mont  Coudon,  Ampus,  le  Luc—  Alp.-Mar.  : 
Tende,  la  Briga.  —  Gard  :  la  Foux  près  Alzon,  l'Espérou.  — 
Pyr.-Or.  :  pied  de  Força-Réal,  Cases-de-Pena . 

€JKCMWL  mwieUnuwmy  L.  —  Cultivé  dans  la  région  méridionale  et 
quelquefois  subspontané. 

Piffiini  0»tlTaBi9  L.  —  Cultivé  et  subspontané. 

P.  mryrenme,  L.  —  Cultivé  et  subspontané. 

F.  elatluM,  Bieb.  —  Lieux  pierreux.  —  Gard  :  bords  du  Gardon 
entre  Saint-Nicolas  et  la  Beaume,  Serre-de-Bouquet,  Arfi  près 
du  Vigan.  —  Hér.  :  rochers  du  Pertus  au  sommet  de  la  vallée 
des  Plans.  —  Pyr.-Or.  :  Trencada  d'Ambulla,  bords  de  TAgly 
entre  la  Fou  et  Ansignan. 

lâATHlTRlJS  elTmeiiain,  L*  —  Coteaux.  —  B.-du-Rb.  :  laBec- 
de-rAigle  près  de  la  Ciotat.—  Var  et  Alp.-Mar.  :  Toulon,  Hyères, 
Saint-Tropez,  Fréjus,  Cannes,  Grasse,  Nice,  Menton.  —  Hér.  : 
Castelnau  près  Montpellier»  —  Pyr.-Or.  :  vallons  de  Banyuls- 
sur-Mer,  Collioure,  basdesAlbères^  Perpignan,  Casesnie-Pena, 
Baixas. 
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li.  «rtleitlatafl,  L.  —  Coteaax  du  Yar  et  des  Âlpes-Mar.  :  Toulon, 
la  Seyne,  Hyères,  Carqueiranne ,  Fréjus,   Cannes,  Grasse. 
—  Pyr.-Or.  :  environs  de  Termilage  de  Consolation,  vallon  de 
CoUioure,  Banyuls-sar-Mer,  Cases-de-Pena,  Baixas,  Canet. 

!*•  %e1iriifl9  D.  C.  —  Coteaux.  —  B.nlu-Rh.  :  les  Martigues.  —  Var  et 
Alp.-Mar.  :  Toulon,  Cannes,  Antibes.—  Hér.  :  Agde.— Pyr.-Or.  : 
environs  de  Mallolles,  Sarrat  d'en  Vaquer,  Perpignan,  Baixas, 
Cases-de-Pena,  vallée  du  Rëart. 

lu  Apiiae»,  L.  Champs  cultivés  dans  tout  le  bassin. 

t.  BlMall»,  L.  —  Même  habitat. 

1^  iilMata«9  L.  —  Moissons. 

!<•  elMr»,  L.  —  Moissons  de  la  région  méridionale.  —  A  été  trouvé 
accidentellement  dans  la  Haute-Savoie  à  Annemasse  près  de 
Genève»  au  pied  des  Voirons,  à  Saint-Julien,  aux  bains  de  la 
Caille  et  enfin  dans  TAin  au  fort  de  l'Ecluse. 

II.  MtlTas,  L.  —  Cultivé  et  quelquefois  subspontané. 

If.  finnuiiMy  L.  —  Moissons  de  la  région  méridionale.  —  Remonte 
dans  la  Drômc  à  Nyons,  Valence  et  dans  Tlsère  à  Revantin  et 
Seyssuel  près  Vienne. 

II.  syl¥e0trl09  L.  —  Bois  et  buissons.  —  Calcaire  jurassique  de 
Haute-Saône,  arrondissement  de  Belfort,  Doubs,  Jura,  Côte* 
d*Or,  Saône-et-Loîre;  se  trouve  aussi  sur  les  terrains  granitiques 
du  Morvan  vers  Saulieu  et  dans  les  bois  sablonneux  des  envi- 
rons de  Genève.  —  H.-Sav.  :  Bonneville,  Veyrier,  Cré-du-Maure 
près  d'Annecy,  Chamonix.  —  Sav.  :  Conflans,  les  Bauges.  — 
Ain  :  Hontribloud,  Polzinges,  ruines  du  château  de  Saint- 
Rambert,  forôl  de  Rothonnes  près  Belley.  —  Is.  :  Echirolles, 
Grande-Chartreuse,  Saint-Geoirs.  —  H.-Alp.  :  environs  de  Gap 
à  Loubet,  Chaudun,  Charance,  côte  Gélive,  la  Grangette,  Or- 
cières.  —  Ard.  :  Vallon,  Baix,  Vais.  —  Assez  commun  dans  la 
Provence,  les  Alpes-MaHtimes,  le  Gard,  THérault,  l'Aude  et  le 
Roussillon. 
t.  lMlfolia«9  L.  —Bois  et  haies.  —  Côte-d'Or  au  bas  de  Talant 
près  de  la  Fontaine-des-Fées,  mont  Afrique.  —  Saône-et-L.  : 
Chagny,  CharoUes,  Saint-Agnan.  —  Jura  :  entre  Saint-Amour 
et  Yauxenans.  —  Sur  le  versant  helvétique  au  Chaumont  au- 
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dessus  de  Neuchâtel,  Rolle.  —  Ain  :  la  Pape,  Sathonay,  Reyrieu. 
—  Rh.  :  GouzoD,  Beaunant.  —  Is.  :  Bastille  de  Grenoble  >  la 
Tronche,  côtes  de  Sassenage,  Vif,  Mens.  —  Sav.  :  Saint-Jean- 
de-Maurienne.  —  Dr.  :  Barnave,  Saint-Vallier,  Cresl.  —  Ard.  : 
Vais ,  Ucel.  —  H.-Alp.  :  Gap  à  Puy-Maure ,  mont  Morgon, 
Rosans.  —  Assez  commun  dans  la  Proyence,  les  Alpes-Mariti- 
mes, le  Gard,  THérault,  TAude  et  les  Pyrénées-Orientales. 

II.  aiiflirolIa«9  Badaro.  —  Diffère  du  précédent  par  ses  folioles 
allongées,  étroites,  linéaires,  acuminées.—  Environs  d'Avignon 
à  Gadagne,  bois  Jouve  et  Saint-Jean.  —  Environs  de  Marseille, 
de  Brignolles  et  de  Montpellier. 

II.  lteteroplt7lla«9  L.  —  Prairies  des  montagnes.  —  Doubs  :  Mor- 
tean,  Pontarlier  vers  le  lac  Brunet.—  Jura  :  pentes  du  Colombier, 
entre  Levier  et  Frasne.  —  C.-d'Or.  :  Combe-d'Arcey.  —  Valais  : 
Martigny,  Outre-Rhône,  Sion,  Moulîgnon,  Haudëres,  Leukerbad. 

—  H.-Sav.  ;  vallée  du  Reposoir  au  pied  du  mont  Méry,  mont 
Saxonnet,  val  Montjoie,  Bionnay.  —  Sav.  :  Tamié,  les  Traverses 
près  de  Beaufort,  Crest-Volant,  Moutiers,  montée  d'Aimé  au  Cor- 
met.—  Ain  :  prairies  du  Haut-Bugey.*-  Is.  :  pré  Dufour  au-des- 
sus de  Saint-Ange,  Ghalais,  la  Perrière  d'Allevard,  le  Fréney,  la 
Bérarde  en  Oisans.  —  H.-Alp.  :  Villard-d'Arène^  Bramousse  au- 
dessus  de  Château-Queyras,  col  de  Vars.  —  B.-Alp.  :  la  Conda- 
mine,  fort  Toumonx.  —  Ard.  :  environs  d'Annonay,  Asperjoc. 

—  B.-du-Rh.  :  environs  d'AIx,  le  long  de  l'Arc  près  le  pont  des 
Trois-Sautés.  —  Manque  dans  le  Var.  —  Alp.-Mar.  :  Saint- 
Dalmas-le-Sauvage,  laRoquette-sur-Siagne.— Gard  :  Campestre. 

—  Hér.  :  Murviel.—  Pyr.-Or.  :  bois  des  Albères  au-dessus  de 
Sorède  et  de  Laroque,  Céret,  Arles. 

lî.  eirrit««a09  Seringe.— Lieux  stériles.-*  Ard.  :  Thueyts,  Mayres. 

—  Hér.  :  Saint-Martin  d'Orb.  —  Pyr.-Or.  :  Força-Réal,  Rodez, 
Rigarda,  vallons  de  Prades,  de  Villefranche,  de  Ck)rnella-da- 
Gonfluent  et  de  Vernet-les-Bains,  remonte  le  long  de  la  vallée 
de  la  Tet. 

là.  tnhmromum,  L.  —  Champs  cultivés. 

là.  palastrlM,  L.  —  Marais.  —  G.-d'Or.  :  Limpré,  Orgeux,  Arcelot. 

—  Bassin  du  Léman  à  Roellebot,  Sionnet,  Bouveret.  —  Valais  : 
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NoTille,  Chessel.  —  Sav.  :  le  Bourget.  —  Environs  de  Lyon  à 
Vassieu,  Décines.  —  B.-du-Rh.  :  Arles  en-Coustiero.  —  Gard  : 
Saint-Gilles,  Bellegarde,  FranqueTeau.  —  Pyr.-Or.  :  vallons  de 
Collioure  et  de  Banyuls-sur-Mer. 

II.  pr»teii«l«9  L.  —  Prés  dans  tout  le  bassin. 

là.  AnffutetuM,  L.  —  Moissons  de  la  région  méridionale.  —  Se 
montre  quelquefois  dans  les  environs  de  Lyon  à  Yaugneray, 
Ghaponost»  Décines,  Reyrieux»  Trévoux^  et  en  remontant  dans 
l'Ain  à  Bourgs  Ambérieu,  Ambronay  ;  puis  dans  Saône-et-Loire 
et  enfin  dans  le  Jura  à  Bletterans. 

II.  0plt«Drieafl9  L.  —  Moissons  de  la  région  méridionale.  —  Rare 
autour  de  Lyon,  de  Genève,  Dole,  Cluny,  Guray,  Grenoble, 
Crémieu,  Gap,  Tallard,  Chambéry,  Nyons,  Branson  près 
Martigny  dans  le  Valais. 

là.  iii«coiiflpleaa«9  L.  —  Moissons  de  la  région  méridionale.  — 
Remonte  dans  la  Drôme  vers  le  Buis^  Barnave;  dans  les 
Hautes-Alpes  vers  Ribiers ,  Rosans  ,  Moydans ,  Saint-André- 
de-Rosans  ;  dans  TArdèche  près  de  Privas  ;  et  jusque  vers  Lyon 
à  Sain 'Fonds,  Limonest. 

II.  0t»ii«,  Vis.  —  Diffère  du  précédent  par  ses  gousses  glabres.  — 
Environs  de  Marseille,  du  Luc  et  de  Montrieux. 

II.  setifoliafly  L.  —  Lieux  arides  —  B.-AIp.  :  Sisteron.—  H.-Alp.  : 
Rosans,  Ribiers.  —  Dr  :  Saint-Yallier,  Montélimar,  Bellecombe 
près  le  Buis,  Nyons.—  Ard.  :  Viviers,  vallée  d'Ouvèze.—  Gard: 
Nîmes,  Manduel,  Marguerite,  Alais,  le  Vigan,  Anduze.  —  Hé- 
rault et  Aude.  —  Pyr.-Or.  ;  Cases-de-Pena ,  vallons  de  Vil- 
lefranche  et  de  Comella-du-Gonfluent  —  Vaucl.  :  environs 
d'Avignon.—  Var:  Toulon,  Hyères ,  le  Luc—  Alp.-Mar.— 
B.-du-Rh.  :  environs  d'Aix,  vallons  de  Mauret,  des  Gardes.  — 
Trouvé  accidentellement  autour  de  Thonon  (Haute-Savoie). 

UROBCS  Ternasy  L.  —  Bois  des  montagnes  calcaires  du  Doubs, 
Jura  français  et  helvétique,  Gdte-d'Or,Bugey,  Revermont,  Savoie, 
Dauphiné ,  Basses-Alpes  jusque  dans  les  Alpes-Maritimes.  — 
Valais  :  sous  Ottan,  la  Gomba,  mayens  de  Saxon,  mont  d*Orge, 
Lavemaz.  —  Vaucl.  :  Saint-Amans,  le  Luberon.  —  Gard  :  Sal- 
bous,  Chartreuse  de  Valbonne.  —  Pyr.-Or.  :  vallée  de  Llo,  en- 
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virons  de  Mom-Loais,  bois  de  Salyanëre,  de  Boucheyille,  de  la 
Font  de  Gomps^  et  du  Llaurenti.  —  Cette  Mie  papilionnacée 
manque  sur  les  terrains  siliceux  des  Yo^es,  des  Pyrénées,  des 
Gévennes  des  Alpes  granitiques  et  ne  se  montre  que  sur  les 
terrains  calcaires. 
0.  variegutuSf  Ten.  ^  Remplace  en  Corse  le  précédent  ;  se  trouve 

aussi  en  Roussilion  dans  les  vallons  de  Yinça  et  de  Prades. 
#•  Inten»^  L.  — -  Prairies  des  montagnes.—  Pâturages  du  Noirmont, 
de  la  Dôle,  du  Colombier  et  du  Reculet  au  vallon  â*Ardran.  — 
Nul  dans  les  Vosges.  —  Valais  :  Liddes,  Lavarraz»  val  Ferret. 
^  H.^Sav.  :  Brizon,  vallée  du  Reposoir^  chalet  de  Colone»  val 
d'Essert  sous  le  Platet^  Charvet  près  Thônes,  mont  Tournette. 
—  Sav.  :  Arclusaz,  mont  Grenier,  Saint-Sorlin  d'Arves  en  Mau- 
rienne,  montagnes  des  Allues  et  de  Naves,  d'Aimé  au  col  du 
Cormet,  montagne  du  Golet.  —  Is.  :  pré  Dufbur  au-dessus  de 
Saint-Ange,  col  de  la  Ruchère,  de  Quaix  à  la  Pinéa,  Château- 
Bernard,  Chalais  aux  Banettes.  --  H.-Alp.  :  Lautaret,  la  Fusine 
près  Ghâteau-Queyras,  Boscodon  près  Embrun,  mont  Séuse.  — 
B.-Alp.  :  Saint-Paul,  Larche,  Lauzannier.  —  Pyr.-Or.:  Pla 
dels  Abellans  au  Forât  de  la  Chimanella  dans  la  haute  vallée  de 
la  Tet,  environs  des  mines  de  Batère,  vallée  du  Tech,  montagne 
de  la  Manère^  le  LlaurenU. 
•.  Uil>eFOflv%  Lk  —  Bois  des  terrains  siliceux  ou  argilo-siliceux. 
— -  Cette  espèce  est  éminemment  contrastante  avec  1*0.  vemus  ; 
on  la  trouve  sur  les  terrains  de  granité,  grès  et  autres  roches 
siliceuses  ;  dans  les  chaînes  calcaires  elle  n'apparaît  que  là  où 
existent  des  terrains  diluviens,  glaciaires ,  sidérolitiques  ou 
bien  sur  les  argiles  et  couches  à  silex  intercalées  dans  les  étages 
du  lias  et  de  Foxfordien. 
».  lUser  9  L.  —  Bois.  —  Doubs  et  Jura  :  Grand-Combe  des  Bois, 
plateau  de  Chantrans  au-dessus  d'Ornans,  Abbevillers,  Bleign; 
près  Salins,  Goges  près  Bletterans,  Loisia  près  Couzance.  — 
Bassin  du  Léman  et  Valais.  —  Câte-d'Or^  Saône^t-Loire.  — 
Rh.  :  Rochecardon  et  tout  le  mont  d'Or,  Chaponost,  Givors. 
—  Ain  :  Muzin  etParves  près  Belley,  Retord,  Brénod,  la  Pape. — 
H.-Sav.  :  Crérdu-Maure  et  tous  les  flancs  du  S^nnoz,  Magland, 
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Passy,  Pringy,  AUinges  près  Thonon.  —  Sav.  :  Conflans,  Mou- 
tiers.  —  Is.  :  Crémieu,  Chamagaieu,  Youillant,  Gomboire,  la 
Motle-les-Bains,  Monestier-de-Clermont.  —  Dr.  :  Crest,  Blache 
d'Aix  et  Monlmaur  près  Die.  —  H.-Alp.  :  Charance,  Sigoyer, 
Combe-Noire.  —  Ard.  :  mont  Ck)mbier.  —  Gard  :  Chartreuse  de 
Yalbonne,  Boussargues,  Serre-de-Bouquet,  l'Espèrou.  —  Hér.  : 
Lodève ,  Nizas ,  Bédarieux.  —  Pyr.-Or.  :  vallée  de  Nohèdes , 
Mont-Louis,  le  Capcir,  vallons  de  Villefranche  et  de  Vemel- 
les-Bains. 

•.  allias,  L.  0.  asphodeloides^  Gouan.  —  Prés  humides  de  mon- 
tagnes. —  Is.  et  H.-Alp.  :  Monestier-de<^Iermont,  Mens,  la 
Palud,  Fontrenie,  Puy-Maure  et  Lachaud  près  Gap,  la  Bâtie- 
Neuve,  Rosans,  Moydans.—  Dr.  :  le  Buis.  —  Hérault.—  Pyr-Or.  : 
Trencada  d'Ambulla,  montagnes  de  Céret  et  de  Maureillas. 

••  Mxatill«9  Vent.  —  B.-du-Rh.  :  Martigues.  —  Yar  :  environs  de 
Toulon,  la  Barre  près  Luc.  —  Alpes-Maritimes.—  Gard  :  Yille- 
neuve  près  Avignon.  —  Hér.  :  environs  de  Montpellier,  Saint- 
Jean-de-Fos.— Aude  :  Clape,  chemin  de  Ricardelle  à  Pecb-Redon, 
roc  de  las  Gueitos,  Pla-Yinié. 

••  eiuie««ems,  L.  —  Bois  des  montagnes.  -^  Doubs  et  Jura  :  bois 
de  Boujailles  et  de  la  Yessoye,  la  Rivière  près  Pontarlier,  Cham- 
pagnole,  bois  de  Dournon  au-dessus  de  Salins.—  H.-Alp.  :  Champ- 
Martel  près  la  Roche  des  Amauds,  Rosans,  mont  Rognouse, 
Saint-André-de-Rosans.  —  Dr.  :  Aucelon,  la  Motte-Chalancon. 
—  Yaucl.  :  mont  Yentoux,  Saint-Amans.  —  B.-du-Rh.  :  pic  de 
Bretagne,  vallon  des  Masques  près  Aix.  —  Yar  :  le  Luc,  Mon- 
trieux. —  Pyr.-Or.  :  vallon  de  Yillefranche,  montagne  Saint- 
Jacques,  Trencada  d'AmbuUa. 

SC^BPilJlilJS  «QbTlllos»,  L.  —  Champs  de  la  région  méridio- 
nale. 

S.  TerailaïaAt»)  L.  —  Champs  des  environs  de  Toulon,  Hyères, 
Aotibes,  Montpellier.  —  Très-commun  dans  le  Roussillon. 

<?#RO]niiIiA  eiiterafly  L.  Bois  des  coteaux  calcaires.  —  Collines 
jurassiques  du  Doubs,  Jura,  Bugey,  Revermont,  Yalais,  Yaud, 
Daiiphiné,  Savoie,  mont  d'Or  lyonnais.  —  Plus  rare  sur  les  cal- 
caires jurassiques  de  Côte-d'Or  à  Saint-Aubin  et  entre  Gamai  et 
Catal  Bassin  du  Rhône,  19 
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Nolay  ;  de  Saône-el-Loire  à  Dezize,  Chamilly,  Cluny.  —  Ard.  : 
Vais,  Aubenas.  —  Gard  :  Alaîs,  Saint-Ambroix,  Anduze,  Alzon^ 
bords  du  Gardon  à  la  Baume,  Saint-Nicolas,  Tresque.—  Hérault 
et  Aude.  —  Pyr.-Or.  :  Trencada  d'Ambulla,  Vernet-les-Bains, 
Saint-Martin  du  Canigou,  Font-de-Gomps,  Cases-de-Pena,  Força- 
Réal.  — Vaucl.:  Saint-Amans.—  B.-du-Rh.  et  Var:  collines 
calcaires  avant  le  Prégnon  près  Aix,  Salon,  Lançon,  pic  de  Bre- 
tagne, les  Alpines,  Sainte-Baume,  Montrieux,  Aups.  —  Alpes- 
Haritimes. 

€.  ffl»ve»9  L.  —  Cultivé  et  quelquefois  subspontané.  —  Ard.  :  Payo- 
live,  Vais,  —  B.-du-Rh.  et  Var  :  Arles,  le  Tholonet,  Teissier 
près  Aix,  Hyëres.  —  Gard  :  bords  du  Gardon  entre  la  Baume  et 
Saint-Nicolas.  —  Hér.  :  environs  de  Montpellier,  Taillade  de 
Gignac,  Saint-Loup,  Gapouladou,  bois  de  la  Valette,  Saint-Gui- 
raud,  Ribeaute  près  Béziers.  —  Aude  :  Fontfroide,  Clape  au  Rec. 
—  Pyr.-Or.  :  Saint-Antoine  de  GaUmus,  Cases-de-Pena,  Castel- 
nau,  Corbëre,  Céret,  Arles. 

€•  Tuleiitln»,  L.— Rochers  calcaires.— B.-du-Rh.  :  environs  d*Aix, 
le  Tholonet,  les  Pinchinats,  Monteiguez.  —  Alp.-Mar.  :  Nice  à 
Saint-André,  Monaco,  Menton  au  cap  Martin  et  an  pont  Saint- 
Louis.  —  Pyr.-Or.  :  rochers  calcaires  de  Cases-de-Pena,  Força- 
Réal,  calcaires  de  Tbuir  et  de  Castelnau. 

€•  mimtaii»,  Scop.  —  Rochers  calcaires.  —  Doubs  :  Cdtes-du- 
Doubs,  Clos-du-Doubs ,  Lomont  de  Pont-de-Roide.  —  Sur  le 
versant  helvétique  au  mont  AubertprèsNeuchâtel,  au  Chasserai 
et  au  Weissenstein.  —  C.-d'Or  :  Notre-Dame  d'Ëtang,  vallon  de 
Messigny,  val  Suzon.—  H.-Sav.  :  environs  d'Annecy  à  Veyrier  et 
Magériaz.  —  Sav.  :  mont  du  Chat,  entre  le  col  du  Frêne  et 
Apremont,  mont  Nivolet,  bois  du  Nant  près  Avrieux  en  Hau- 
rienne.  —  Is.  :  gorges  du  Manival  au-dessus  de  Saint-Ismier, 
Bemin,  CroUes. 

€•  THi^nailM,  Lam.— Rochers  calcaires.—  Doubs  :  C6tes  du  Doubset 
du  Dessoubre,  Lomont,  crêtes  du  mont  d'Or,  fort  de  Joux.— Jura  : 
D61e,  Colombier,  Reculet.  —  Valais:  Catogne,  Anzeindaz, Sion, 
bords  de  la  Sionne  jusqu'à  la  Comba.  —  H.-Sav.  :  pied  du  Salève 
entre  Crevin  et  Archamp,  Brizon  vers  le  lac  des  Colombiers, 
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col  des  Arayis»  mont  Tournette,  Semnoz»  Montmin,  Arclasan, 
sons  le  Platet  au-dessas  de  Passy.  —  Sav.  :  mont  Drizon,  Char-* 
Tin ,  Margériaz ,  Hautelnce.  —  b.  :  Bovinant ,  Chamechaude, 
Saint-Nizier,  col  de  l'Arc,  col  Vert.  —  B.-Alp.  :  Condamine. 

—  Pyr.-Or.  :  roches  calcaires  de  Cases-de-Pena,  Baixas,  Tren- 
cada  d'Ambulla,  Serdinya. 

€•  H^MlMt»,  L.  —  Coteaux  r^s.  —  Nul  dans  Haute-Sadne,  Doubs  et 
et  bassin  du  Léman.  —  Rare  dans  le  Jura  sur  les  côtes  de  TAin 
autour  de  Thoirette.— Commun  dans  C6te*d'0r,  Sadne^t-Loire. 
—Valais  :  entre  Munderessy  et  Dahla,  Bernuna,  Salgesch,  Varen. 

—  Environs  de  Lyon  à  Oullins,  Beaunant,  Rochecardon,  chaîne 
du  mont  d'Or  9  Néron^  Miribel. —Environs  de  Grenoble,  Gap, 
Saint- Vallier ,  Crest,  Nyons  jusque  dans  la  Provence  et  les 
Alpes-Maritimes,  Gard,  Hérault,  Aude  et  Pyrénées -Orientales. 

—  Dans  la  Savoie  il  s'élève  depuis  les  basses  collines  jusque  dans 
)es  vallées  alpines. 

Variété  coronata^  D.  C.  mêlée  au  type  dans  la  Provence,  le 
Roussillon,  le  Languedoc  et  jusque  dans  le  Vivarais. 

€.  Jwieefty  L.  —  Coteaux.  —  B.-du-Rh.  :  environs  de  Marseille, 
vallons  de  Margion  et  de  l'Auriol,  Montaud,  Monteiguez,  les 
Infernets.  —  Var  :  mont  Faron  près  Toulon,  Hyères,  Carquei- 
ranne,  le  Luc.  —  Pyr.-Or.  :  Trencada  d*Ambulla,  pied  de  Força- 
Réal. 

€•  TMri»9  L.  —  Coteaux  dans  tout  le  bassin. 

C.  mmorpÈ^Memf  Koch.  —  Moissons  de  la  région  méridionale.  — 
Remonte  dans  la  Drôme  vers  Nyons,  Crest,  Barnave,  Valence; 
dans  les  Hautes-Alpes  vers  Gap,  Ribiers,  Rosans,  ;  dans  l'Isère 
vers  les  Balmes  de  Claix,  Rochefort,  Comboire,  Saint-Martin-le- 
Vinoux,  Mens;  dans  l'Ardèche  vers  le  Pouzin,  vallée  d'Ouvèze, 
Celles,  Mercuer,  Vais.  —  Trouvé  accidentellement  autour  de 
de  Lyon. 

muyiTH^PlJS  ebraeteatufly  Brot.  —  Champs  sablonneux  du 
Var  et  des  Alpes-Maritimes  :  Sablettes  de  Toulon,  lies  d'Hyères, 
Saint-Tropez,  la  Roquette,  Cannes,  Antibes,  Nice,  Menton.  — 
Pyr.-Or.  :  vallons  de  Gollioure  et  de  Banyuls-sur-Mer,  Peyres- 
tortes,  Baixas,  Cases-de-Pena. 
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H*  |ier|ia«lllii0,  L.  —  Champs  et  terrains  iocaltes  des  terrains 
siliceox.  —  H.-Saône  et  arrondissement  de  Belfort  :  grès  rouge» 
grès  Yosgien  et  schistes  carbonifères  de  la  zone  Tosgienne.  — 
Jura  et  Ain  :  argiles  tertiaires  à  cailloui  qaartzeuxdeChaussin, 
Gatey,  la  Chénée,  Pleurre,  Chéne-Bernard,  la  Bresse  et  la 
Dombes»  granité  de  la  forêt  de  la  Serre.  —  Commun  sur  les 
terrains  granitiques  du  Morvan  dans  Côte-d'Or,  Saône-et-Loire, 
chaînes  granitiques  du  Beaujolais,  Lyonnais,  Pilât,  Vivarais. 
—  Nul  dans  le  bassin  du  Léman  et  dans  le  reste  du  bassin 
helvétique,  excepté  à  Wyl  près  Bâle.  —  Sables  de  la  molasse  du 
Dauphiné  et  des  parties  voisines  de  la  Savoie.  —  Diluviumà 
cailloux  quartzeux  de  la  Crau  près  Hiramas.  —  Gard  :  massif 
granitique  du  Yigan,  Alzon.  —  Hér.  :  Lamalou,  pont  de  la 
Mouline  près  Saint-Amand,  TEscandorgue.  —  Pyr.-Or.  :  Perpi- 
gnan, PortVendres,  Banyuls-sur-Mer.  —  Nul  sur  les  terrains 
calcaires. 

II.  eompreMMUM  9  L.  —  Champs  sablonneux.  *—  Ard.  :  Vais,  En- 
tra igues.—  Yar  :  Sablettes  près  Toulon,  forêt  des  Maures,  Saint- 
Tropez,  Fréjus.  —  Alp.-Mar,  :  la  Roquette,  Antibes,  Nice,  Berre, 
Monaco,  Menton.  —  Gard,  Hérault,  Aude  et  Pyrénées-Orien- 
tales. 

HIPPUCBBPIS  aomosi»,  L.  —  Coteaux  calcaires  dans  tout  le 
bassin  excepté  dans  la  région  littorale  de  la  Provence  où  il  est 
remplacé  par  le  suivant.  —  Manque  aussi  dans  la  partie  basse 
du  Gard  et  de  l'Hérault  ;  dans  ces  deux  départements  il  occupe 
la  région  montagneuse.  —  Il  en  est  de  même  dans  les  Pyrénées- 
Orientales  où  celte  espèce  se  montre  à  la  Trencada  d'AmbuUa 
et  jusqu'à  Fontpédrouse  dans  la  vallée  de  la  Tet,  puis  à  Baixas 
et  Notre-Dame  de  Pena. 

H.  fflave»,  Ton.  —  Lieux  stériles.—  Yaucl.  :  environs  d'Avignon. 
— B.-du-Rh.  :  coteaux  des  bords  de  TArc,  Montaud-les-Miramas, 
Montmayour  près  Arles.  —  Gard  :  environs  de  Nîmes  au  bois 
des  Espèces,  de  Cygnan,  Saint-Nicolas,  Roquecourbe.  —  Assez 
commun  dans  l'Hérault  et  les  Pyrénées-Orientales. 

H.  eUlat»,  Willd.  —  Lieux  stériles,  —  Vaucl.  :  environs  d'Orange 
et  d'Avignon.  —  B.-du-Rh.  :  environs  de  Marseille,  d'Arles, 
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d*Aix,  Caques.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  Toulon,  le  Luc,  Fréjus, 
Nice  aux  Baumettes.  — Gard  :  Yilleneuve-les-Avignon,  bois  de 
Broussan.  —  Hér.  et  Aude  :  environs  de  Montpellier,  Hurvieil, 
entre  JuTignac  et  Saint-Georges ,  Agde ,  Béziers  ,  Montady , 
Pézenas,  environs  de  Narbonne.  —  Pyr.-Or.  :  entre  Salses  et 
Perpignan,  Château-Roussillon,  vallée  de  la  Tet,  Prades,  Olette, 
Fontpëdrouse,  Cambres-d*Azes. 

M.  iaiilslll«iii#«»9  L.  —  Lieux  arides  de  la  Provence,  des  Alpes- 
Maritimes,  du  Gard,  de  l'Hérault  et  du  Roussillon. 

SKflJmiOVliA  eor^nUl»,  D.  C.  —  Lieux  cultivés  vers  Nice, 
Monaco.  —  Plus  commun  sur  la  côte  italienne  versYintimiglia, 
San  Remo.  —  Pyr.-Or.  :  Baixas,  Peyrestortes  et  toutes  les  aspres 
de  cette  contrée. 
■UiTSAlilJH  •b«€ar«Bi,  L.  —  Prairies  des  hautes  montagnes 
alpines.  —  Valais  :  val  dlUiez ,  Zermontana  ,  Pierre-à-Yoir, 
Zermatt.  —  H.-Sav.  :  mont  Blanc  à  la  Pierre-Ronde,  sous  l'ai- 
guille du  Goûté,  col  de  Balme,  montagnes  de  Samoëns,  col  de 
Golëse,  mont  des  Granges,  mont  Ardin,  mont  Chalune,  Signai 
des  Agneaux,  Brizon,  Méry.  —  Sav.  :  mont  Charvin,  col  Joly, 
montagnes  de  Beaufort,  de  Hauteluce  et  des  Bauges.  —  Is.  : 
la  Salette,  Chapelle  en  Valjouffrey.  —  H.-Alp.  :  la  Grave,  Vil- 
lard-d' Arène  àPétarel,  col  Halrif,  vallée  du  Guil,  val  Préveyre, 
Ségure,  mont  Yiso,  col  Agnel,  Saint-Véran,  Clausis,  mont 
Morgon,  la  Bâtie-Neuve,  Orcières.  —  B.-Alp.  :  col  de  TArche, 
mont  Pela,  la  Condamine.  —  Alp.-Mar.  :  sources  du  Yar  et  de  la 
Tînea,  vais  de  Strop  et  de  Bourdons. 

■•  i^MMAlle,  L.  —  Yaucl.  :  collines  Sainte-Radegonde  près  Apt.  — 
B.*du-Rh.  :  coteaux  du  Barret  près  Aix.  —  Yar:  Toulon,  Cas- 
tellet,  vieille  route  du  Beausset  à  Cujes.  —  Gard  :  Hontagnac. 
—  Pyr.-Or.  :  haut  Vernet  près  Perpignan,  Salses,  Opol,  pentes 
des  Gorbières. 

^  ,#fiplt»tiiBi9  Desf.  —  Sables  maritimes  à  Montredon  près  Mar- 
seille, étang  de  Berre,  entre  Châteauneuf  et  la  Mède.  —  Yar  et 
Alp.-Mar.  :  Fréjus,  Nice,  vallée  de  Gorbio  près  Menton.  —  Hér.  : 
Pas-du-Loup  à  Nissan  près  Béziers.  —  Pyr.-Or.  :  tour  de  Tau- 
tavel,  Cases-de-Pena,  montagne  de  Saint-Antoine-deGalamus. 
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mvUBRTCfHIS  «AtlT»»  Lam.  *-  L'Esparcette  est  cultivée  partout 
et  se  montre  quelquefois  à  Tétat  subspontané. 

Variété  mantana,  Gaud.  —  Prairies  des  montagnes.  —  Valais  ; 
Anzeindaz,  Bovonnaz,  Arba.  —  Jura  :  le  Colombier.  —  H.-Sav.  : 
montagnes  du  Chablais,  monts  de  Pelloua  et  des  Granges,  Roc- 
d'Enfer»  mont  Méry,  Arpennaz.  *—  Sav.  :  le  Bonhomme,  col 
Joly^  montagnes  de  Hauteluce  et  des  Bauges,  moot  Chanrin, 
mont  Drizon,  la  Rocheur,  mont  Genis.  —  H«-A]p.  :  la  Grave, 
Villard-d' Arène,  Lautaret ,  Galibier,  mont  Yiso,  col  de  Glaise 
près  Gap,  Loubet,  Sappey  de  la  Bâtie-Neuve,  Orcières.— -B.-Alp.  : 
prairies  montagneuses  du  bassin  de  TUbaye.  ~  Alp.-Mar.  :  col 
de  Tende. 

!!•  0aplii»9  D.  G.  —  Lieux  arides  des  hautes  et  basses  montagnes. 

—  Say.  :  mont  Gharvin.—  Is.  :  balmes  entre  An  thon  et  Yillette, 
Crémieu,  Bonvesse.  —  H.-Alp.  :  Charance,  la  Garde,  Puy-Mont- 
bard,  Remette,  Bayard  près  Gap,  Bâtie-Neuve,  mont  Rognouse. 

—  Dr.  :  Barnave.  —  Ard,  :  col  de  TEscrinet,  Vallon.  —  Vaucl.  : 
bois  de  Fargues  près  Avignon,  Saint- Amans,  Uchaux.  — 
B.du-Rli.  :  vallons  de  Saint-Pons,  Fainte-Victoire,  au-dessous  du 
Bec-de-l'AIgle.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  Touris,  mont  Faron,  Dra- 
guignan,  Montrieux,  le  Luc,  embouchure  du  Var,  Menton.  — 
Gard  :  environs  de  Nîmes,  bois  des  Espèces,  Saint-Nicolas.  — 
Hér.  :  Montpellier,  Béziers,  Nizas»  le  Gros,  Pas-de-FEscalette. 

—  Aude:  Pech-de-l'Agnel  près  Narbonne.  —  Pyr.-Or.:  Tren- 
cada  d'AmbuIla,  vallée  de  Saint-Itiurent-de-Cerdans,  Gostujes. 

O.  s»m«tllls,  AH.  —  Rochers  des  montagnes.  —  H.-Alp.:  Briançon 
au-dessus  du  fort  des  Trois-Tétes,  Eymeyère,  Notre-Dame-du- 
Laus ,  Romette ,  Saint-Mcns ,  Puy-Maure ,  Roche-des-Amauds , 
Chorges,  la  Saulce,  Tallard,  mont  Rognouse.  —  Dr.  :  Montëli- 
mar,  Barnave,  Aix.  —  B.-Alp.  :  Digne,  Gréoux,  la  Condamine, 
Toumoux,  Hontagnette.—  Vaucl.  :  Bonpas  près  Avignon,  Orange, 
aliuvionsde  TAygues.  --B.-du-Rh.  :  les  Alpines,  Saiat-Remy, 
Montaud  près  Salon,  Marseille,  Aix,  Vauret, le  Prégnon.— 
Var  et  Alp.-Mar.  :  montagnes  d'Ollioules,  le  Luc,  Touet-de-Beuil, 
entre  Drap  et  l'Escarëne,  descend  jusqu'à  rembouchure  du  Var. 

—  Aude  :  entre  Sigean  et  Tlle  Sainte-Lucie.  —  Pyr.-Or.  :  vallée 
de  l'Agly,  entre  Estagel  et  Maury,  vallon  de  Gostujes. 
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••  Capnt  gmMUf  Lam.  —  Champs  arides  de  la  région  méridionale. 
—  Vaucl,  :  Orange.  —  B.-du-Rli.  :  Monlaud-les-Miramas,  Arles, 
Marseille,  Aix  au  vallon  des  Gardes  et  an  chemin  de  Vauve- 
nargues.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  Toulon,  Hyères,  le  Luc,  Fréjus, 
Nice,  Menton.—  Gard:  Villeneuve-les-Avignon,Tresques,Mon- 
tagnac.  —  Hér.  :  Montpellier ,  Munrieil,  Nissan  près  Béziers, 
Montady,  Capestang,  Montagne-Percée,  Cazouls-Ies-Béziers , 
Saint-Félix-de-Lodez,  Pézenas,  Pas-du-Loup.  —  Aude  :  envi- 
rons de  Narbonne.  —  Pyr. -Or.  :  Font-de-Comps,  bois  de  Sal- 
vanère. 
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PROCÈS-VERBAUX 


DE  LA 


SOCIETE  BOTANIQUE 

DE  LYON 


SÉANCE    DU    12    NOVEKBRB    1874 


PRESIDENCE  DB  M.   L.  DEBAT 


La  séance  de  rentrée  est  ouverte  à  sept  heures  trois  quarts. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  6  août  dernier  est  lu  par  le 
Secrétaire  et  donne  lieu  à  l'observation  suivante  : 

Au  sujet  de  la  forme  spéciale  de  Stachys  palustris  L.  que 
M.  V.  Morel  a  citée  dans  le  compte-rendu  d'une  Herborisation 
à  Cusset  (1),  M.  Cusin  annonce  que  M.  Reverdy  a  trouvé  à 
Pierre-Bénite  une  espèce  intermédiaire  entre  les  Stachys  pa- 
lustris L.  et  S.  sylvatica  L.  ;  cette  espèce  se  reconnaît  à  ses 
feuilles  toutes  pétiolées,  acuminées  ;  elle  a  été  décrite  par  quel- 
ques auteurs  sous  le  nom  de  S.  amhigua  Sm.  (S.  palustri- 
sylvatica  Scbiede). 

M.  Vivian-Morel  répond  que  les  Stachys  trouvés  par  lui  soit 
à  Cusset  soit  au  marais  des  Echeyts^  ne  se  rapportent  pas  au 
S.  amhigua^  mais  appartiennent  au  S.  palicstris  L.  dont  ils 
sont  probablement  des  formes  critiques. 

M.  Magnin,  secrétaire,  donne  lecture  de  la  correspondance  : 


(1)  Annaîes^  t.  II,  p.  111.  Dans  Talinéa  du  milieu  de  la  page  et  commen- 
çant par  ces  mots  :  Dans  la  prairie  voisine etc.,  une  erreur  de  rédaction 

a  fait  attribuer  au  Teucrium  scordium  la  phrase  suivante  qui  se  rapporte 
an  Stachys  falu9tri$  :  Ce  dernier  m'a  paru  avoirM.  etc. 
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P  M.  Legrand,  de  Montbrison,  remercie  la  Société  de  l'envoi 
de  ses  publications  ;  il  offre  en  échange  l'ouvrage  qu'il  vient 
de  publier  sous  le  titre  de  Statistique  botanique  du  Forez. 
M.  Legrand  promet  en  outre  une  note  sur  une  excursion  faite 
à  Pierre-sur-Haute  à  la  recherche  des  Lycopodium  annoti- 
num  L.  et  cha'iruecyparissus  Al.  Br.  ain^i  que  des  échantillons 
de  ces  espèces  pour  Therbier  de  la  Société, 

L'ouvrage  de  M.  Legrand  est  confié  à  M.  Cusin  pour  en  faire 
un  rapport  à  une  prochaine  séance. 

2**  Bulletin  de  la  Soc.  d'Études  des  Sciences  naturelles  de 
Nîmes^  2*  année,  n*  3. 

3**  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  natu- 
relle de  l'Hérault^  t.  VI. 

4°  Rewjte  savoisienne^  n*  10. 

5®  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Haute-Saône. 

6*  Bulletin  de  la  Société  d^ Histoire  naturelle  de  Toulouse^ 
8*  année,  n*  1. 

7®  Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  scientifiques  d Angers, 
3*  année. 

8*"  Société  botanique  de  France  :  N**'  1  et  2  du  Compte-rendu 
des  séances  de  1874  et  fasc.  B  de  la  Revice  bibliographique. 

M.  Saint-Lager  présente  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  Hus- 
not,  les  Exsiccata  que  ce  bryologue  vient  de  publier  sous  le 
titre  de  Gênera  muscorum  Europœorum,  pour  faciliter  l'étude 
des  Mousses  ;  ils  contiennent  les  types  de  tous  les  genres  euro- 
péens. L'idée  de  cette  publication  a  été  suggérée  à  M.  Husnot 
par  plusieurs  de  nos  collègues  qui,  au  mois  d'août  dernier, 
herborisaient  avec  ce  savant  dans  les  Hautes-Âlpes. 

M.  Débat  donne  lecture  d'une  lettre  adressée  de  New- York 
par  M"*  Bobart,  qui  propose  à  la  Société  de  lui  envoyer  des 
plantes  américaines.  M.  Débat  est  d'avis  d'accepter  cette  offre, 
bien  que  la  Flore  du  Nouveau-Monde  ne  fasse  pas  l'objet  immé- 
diat de  nos  études. 

.  M.  le  Président  informe  la  Société  de  la  perte  qu'elle  a  faite 
par  suite  de  la  mort  de  deux  de  ses  membres  titulaires  :  M.  Julea 
Forest  et  Henri  Lorenti. 

Après  les  paroles  de  regrets  témoignées  à  la  mémoire  de  nos 
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deux  collègues  (1),  M.  le  Président  entretient  la  Société  des 
diverses  péripéties  par  lesquelles  a  passé  notre  demande  de 
subvention  au  Conseil  général  ;  grâce  aux  démarches  réitérées 
de  notre  Président  et  de  plusieurs  de  nos  collègues,  une  sub- 
vention de  200  fr.  nous  a  été  accordée,  subvention  bien  modeste, 
mais  que  nous  avons  l'espoir  de  voir  augmenter  l'année  pro- 
chaine (2). 

M.  le  Président  termine  en  rappelant  que  la  Société  devra 
dans  peu  de  temps  renouveler  son  Bureau.  Il  engage  les  Socié* 
taires  à  se  concerter,  dès  à  présent,  pour  éviter  les  tours  de 
scrutin  qui  occupent  le  temps  des  séances  au  détriment  de 
communications  souvent  importantes. 

Communications  : 

M.  Mbhu  dépose  sur  le  bureau  des  spécimens  d'une  Renon- 
cule aquatique,  récoltée  dans  le  grand  fossé  de  la  prairie  de 
Bourdelans,  près  de  Villefranche.  Celte  renoncule  a  déjà  été 
signalée  à  la  Société  (3)  sous  le  nom  de  Ranunculus  confusus 
Gren.  Godr.  Mais  cette  détermination,  acceptée  tout  d'abord 
sur  des  indications  erronées,  ne  peut  convenir  à  la  plante  de 
Bourdelans.  La  confrontation  avec  des  types  provenant  de 
MM.  Grenier  et  Martial  Lamotte  ne  laisse  aucun  doute  à 
cet  égard. 

II  en  est  des  Henoncules  batraciennes  comme  des  Roses.  On 
ne  saurait  le  plus  souvent,  pour  les  formes  secondaires,  arriver 
&  une  identification  absolue  avec  les  espèces  décrites  par  les 
auteurs. 

Toutefois,  la  Renoncule,  soumise  à  l'examen  de  la  Société, 
paraît  devoir  être  rapportée  à  cette  forme  du  R.  radians  Revel, 
à  carpelles  glabres,  dont  M.  Boreau  signale  l'existence  à 
Thouars  (4). 

La  même  plante  a  été  observée  depuis  longtemps  dans  les 
fossés  de  Bâgé-le-Chatel   (Ain)   par  notre  collègue,  M.  Fr. 


(1)  Annales,  t.  Il,  p.  154. 

(2)  Dans  sa  séance  du  23  août  1875,  le  Conseil  général  a  accordé,  à  notrd 
Société,  nne  aUocation  de  500  fr. 

(3)  Annales  de  la  Soc,  bot,  de  Lyon,  1873,  p.  101. 

(4)  Bopeau.  FI.  du  Centre,  éd.  3,  t.  II,  p.  11. 
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Lacroix,  de  Mâcon,  et  M.  Fr.  Crépin,  de  Bruxelles ,  assure 
qu'il  l'a  rencontrée  plusieurs  fois  en  Belgique  (1). 

M.  Méhu  entretient  ensuite  la  Société  du  Vallisneria  spi" 
nalis  qu'il  vient  de  rencontrer  dans  le  canal  du  Centre  et  le 
canal  latéral  de  la  Loire  ;  cette  plante  y  a  probablement  pénétré 
par  l'écluse  de  Châlon,  où  M.  Mébu  l'a  retrouvée  en  grande 
abondance.  M.  Méhu  demande  des  renseignements  sur  l'appa- 
rition de  cette  intéressante  espèce  aquatique  à  Lyon. 

MM.  Allard,  Cusin,  Vivian-Morel  donnent  des  indications 
qu'on  retrouvera  dans  la  communication  que  M.  Méhu  a  faite 
à  la  Société  botanique  de  France,  et  qui  a  été  pubUée  dans  le 
Bulletin  de  cette  Société,  en  1874. 

Notons  cependant  que  M.  Vivian-Morel,  qui  a  contribué  a 
propager  le  Vallisneria  dans  les  environs  de  Lyon,  est  parvenu 
à  trouver  les  pieds  mâles  qui  échappent  facilement  aux  recher- 
ches ;  il  y  arrive,  en  examinant  la  surface  de  Teau  dans  le  voi- 
sinage des  pieds  femelles  de  Vallisnerie  ;  à  la  place  où  se 
trouvent  des  plantes  mâles,  on  voit  &  la  surface  une  mince 
couche  de  poussière  provenant  des  étamines  de  cette  plante  ; 
cette  poussière  ne  se  rencontre  qu'au  moment  de  l'anthèse,  qui 
a  lieu  dans  le  courant  de  juillet. 

M.  Cusin  ajoute  que  YElodea  canad&nsis^  introduit  dans  les 
fossés  du  parc  de  la  Tète-d'Or,  par  M.  l'abbé  BouUu,  s'y  est 
rapidement  propagé,  surtout  dans  le  fossé  où  croît  le  Nelum-- 
bium  speciosum. 

PLANTES  DE  LA  SAVOIE  NOUVELLES  POUR  LA  FLORE  DE  FRANCE, 

par  M.  Saint-Lager. 

J'ai  fait,  pendant  le  mois  d'août  de  l'année  1874,  un  voyage 
botanique  dans  quelques  parties  des  montagnes  du  Faucigny, 
de  la  Tarantaise  et  de  la  Maurienne.  Je  ne  veux  pas  présenter 
ici  l'énumération  des  nombreuses  et  intéressantes  espèces  que 
j'ai  observées  pendant  ce  voyage  ;  car  je  serais,  pour  ainsi  dire, 
conduit  &  faire  passer  sous  vos  yeux  le  tableau  complet  de  la 
Flore  alpine.  Je  me  bornerai  à  signaler  et  à  vous  montrer  quel- 


(1)  M.  Timbal-Laffrave  a  bien  voula  comparer  la  Renoncule  de  Bourdelans 
à  la  figure  et  aux  édaantillons  qu'il  tient  de  M.  Revel  lui-même,  et  il  conclut 
A  la  parfaite  identité  des  deux  plantes.  (Note  ajoutée  pendant  l'impression). 
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ques  plantes  exclues  de  la  Flore  française  avant  l'annexion  de 
la  Savoie,  et  qui,  par  conséquent,  n'ont  pas  été  admises  dans 
l'ouvrage  classique  de  MM.  Grenier  et  Godron,  publié  de  1848 
à  1856. 

Quoique  ce  sujet  ait  déjà  été  traité  par  MM.  Chabert  (1), 
Perrier  de  la  Bathie  et  Songeon  (2),  puis  par  M.  l'abbé  Che- 
valier (3),  je  crois  qu'il  ne  sera  pas  sans  utilité  d'y  revenir 
afin  de  donner  une  nouvelle  notoriété  aux  faits  intéressants 
signalés  par  ces  savants  botanistes,  et  aussi  dans  le  but  de 
compléter  les  observations  antérieures  par  celles  que  j'ai  faites 
dans  les  chaînes  de  montagnes  qui  s'étendent  depuis  le  mont 
Blanc  jusqu'au  mont  Cenis. 

La  Flore  de  la  partie  orientale  de  la  Savoie  offre  une  grande 
ressemblance  avec  celle  du  Valais.  Afin  de  faire  ressortir  cette 
similitude  dans  la  végétation  des  deux  pays  voisins,  j'aurai 
soin,  à  l'occasion  de  plusieurs  espèces,  d'indiquer  aussi  les 
stations  botaniques  du  Valais. 

Des  faits  analogues  s'observent  dans  la  partie  de  la  Savoie 
qui  confine  au  Piémont  sur  une  assez  grande  étendue  ;  j'en 
citerai  quelques  exemples,  pris  notamment  à  la  Levanna,  au 
mont  Iseran  et  au  mont  Cenis.  En  ce  qui  concerne  cette  der- 
nière montagne  je  crois  devoir  faire  remarquer  que,  avant  ces 
dernières  années,  le  plateau  du  mont  Cenis  jusqu'au  village 
de  Grande-Croix  dépendait  de  la  commune  de  Lans-le-Bourg, 
mais  que,  par  suite  de  considérations  stratégiques  dont  le  na- 
turaliste n'a  pas  à  se  préoccuper,  une  grande  partie  de  ce  pla- 
teau et  des  montagnes  environnantes  a  été  séparée  de  la  Savoie 
et  réunie  au  royaume  d'Italie.  Malgré  cette  modification,  je 
continuerai  &  considérer  le  mont  Cenis  comme  faisant  partie 
de  la  Savoie,  au  moins  au  point  de  vue  tout-à-fait  inoffensif 
de  la  Phytostatique. 

J'arrive  à  l'énumération  des  plantes  de  la  Savoie  qu'on  devra 
introduire  dans  la  Flore  française. 

McUthiola  varia  D.  C.  Rochers  gypseux  près  du  pont  de 
Bramans,  en  Maurienne. 


(1)  Session  de  la  Soc.  bot.  de  France,  à  Grenoble,  en  )B60.  Bulletin^  t.  VIL 

(2)  Session  à  Chambéry,  en  1863.  Ibid,,  t.  X. 

(3)  Session  à  Annecy,  en  1866.  Ihid.,  t.  XII. 
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Se  trouve  en  Valais,  au  Simplon,  dans  le  val  de  Binn  et  à 
Saint-Nicolas. 

Saponaria  lutea  L.  C'est  à  tort  que,  sur  la  foi  de  Liottard, 
cette  rarissime  caryophyllée  avait  été  indiquée,  par  Mutel,  à 
la  Chapelle-Blanche  en  Savoie.  Elle  existe  près  du  col  du  petit 
mont  Cenis,  sur  les  rochers  qui  dominent  au  nord  la  Comhe 
d'Amhin,  à  300  mètres  environ  avant  d'atteindre  la  borne  qui 
indique  la  limite  de  la  France  et  de  Tltalie.  Au  mont  Cenis 
elle  est  très-abondante  derrière  le  vieux  fort. 

On  la  trouve  aussi  dans  les  Alpes-Maritimes,  près  de  Saint- 
Étienne  et  au  mont  Turlo. 

Dans  les  montagnes  du  Piémont,  à  TAssiete  d'Exilés,  au  col 
de  Fenêtre,  et  enfin  dans  le  val  Tournanche  sur  le  versant 
méridional  du  mont  Rose. 

Pfuica  frigida  Jacq.  Cette  espèce  qui  diffère  du  P.  alpina 
Jacq.  par  sa  tige  simple,  ses  stipules  grandes,  ovales  et  am- 
plexicaules,  et  enfin  par  ses  feuilles  &  4-5  folioles  a  été  vue 
au  Méry,  au  col  d'Anteme,  au  mont  Joli  et  à  la  montagne  de 
la  Gitaz  près  Beaufort.  Elle  est  assez  commune  en  Valais  sur 
les  montagnes  des  environs  de  Leukerbad,  de  Zermatt  et  à 
Zermontana,  Zanrion. 

Meum  adonidifolium  Gay.  Élégante  ombellifère,  commune 
dans  les  prairies  autour  de  Laval  de  lignes  et  au  mont  Cenis. 

Peucedanum  atcstriacum  Koch.  Brizon,  vallée  du  Reposoir, 
la  Clusaz,  Samoëns,  Saint-Jeoire  ;  existe  aussi  dans  le  Valais. 

Linnœa  borealis  L.  Cette  jolie  caprifoliacée,  qui  habite  les 
forêts  moussues  des  régions  septentrionales  de  l'Europe,  de 
l'Asie  et  de  l'Amérique,  et  qu'on  rencontre  dans  quelques  rares 
localités  du  nord  de  l'Allemagne,  de  la  Bohême,  du  Tyrol  et 
de  la  Suisse,  avait  été  indiquée,  par  l'illustre  de  Saussure,  &  la 
montagne  des  Voirons,  en  Savoie.  Aucun  botaniste  n'a  pu  l'y 
retrouver.  Aura-t-elle  disparu  &  la  suite  des  déboisements  ?  Il 
est  certain  qu'elle  existe  dans  le  Valais,  à  peu  de  distance  de 
la  frontière  française,  au  pied  de  la  forêt  de  Tête-Noire,  non 
loin  de  Valorsine.  Ses  autres  stations  dans  le  Valais  sont 
Vende,  Vercorin,  Turtmann,  Ballen  et  Fee  dans  la  vallée  de  Saas. 

Valeriana  celtica  L.  Mont  Cenis  à  Corne-Rousse. 

Valais  :  Saint-Bernard,  Distelalp  de  Saas. 

Piémont  :  Macugnaga ,  Gressoney ,  val  Formazza  ,  Cour- 
mayeur,  vallées  vaudoises,  Lancei,  Vici. 
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Crépis  juhata  Koch.  Cette  petite  plante  est  une  des  plus 
rares  de  la  Flore  alpine.  Les  seules  localités  où  elle  ait  été  vue 
en  Europe  sont  la  moraine  du  glacier  de  Fimberg  dans  le 
Tyrol,  le  Hœrnli  de  Zermatt  en  Valais,  le  col  du  mont  Iseran 
et  la  Vanoise  en  Savoie. 

Tige  monocéphale  un  peu  courbée  vers  la  base,  portant 
1-2  feuilles,  hérissée  dans  toute  sa  longueur,  surtout  près  de 
rinvolucre,  de  poils  courts,  jaunâtres,  non  glanduleux.  Invo- 
lucre  bérissé  de  poils  semblables  aux  précédents,  formé  d'é- 
cailles  lancéolées  et  imbriquées.  Feuilles  radicales,  lancéolées, 
obtuses,  spathulées^  atténuées  vers  la  base,  à  bords  entierg  ou 
faiblement  dentés  ,  glabres  ;  feuilles  caulinaires  sessiles  et 
brièvement  poilues.  Ligules  d'un  jaune  d'or. 

Cette  remarquable  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  le 
Crépis  alpestris  Tauscb.  Mais  celui-ci  a  les  poils  de  Tinvolucre 
glanduleux,  des  feuilles  dentées-roncinées  et  en  outre  une  tige 
beaucoup  plus  élevée. 

D'après  Ledebour  (1),  on  trouverait  le  C  juhata  dans  le  pays 
des  Samojèdes,  autour  du  lac  Baikal,  dans  les  monts  Altaï 
près  de  Riddersk. 

L'existence  du  C.  juhata  en  Savoie  a  été  signalée  pour  la 
première  fois,  sans  aucune  indication  de  localité,  par  MM.  Per- 
rier  de  la  Bathie  et  Songeon  dans  un  mémoire  intitulé  :  Aperçu 
sur  la  distribution  des  espèces  végétales  dans  les  Alpes  de  la 
Savoie  (2).  Ces  savants  botanistes,  ayant  omis  d'indiquer  la 
localité  où  ils  avaient  vu  cette  plante,  je  demandai  à  M.  Perrier 
de  vouloir  bien  me  donner  quelques  renseignements  plus  détail- 
lés. J'appris  alors  que  le  C.  juhata  avait  été  découvert  par 
MM.  Perrier  et  Songeon  au  col  du  mont  Iseran,  près  de  la 
cabane,  le  22  juillet  1854  et  à  la  Vanoise  le  23  juillet  1855.  Il 
n'est  pas  inutile  d'insister  sur  ce  point  afin  d'épargner  aux 
botanistes  qui  visiteront  ces  deux  localités  l'illusion,  que  j'ai 
eue  moi-même,  de  croire  avoir  découvert  une  station  nouvelle 
d'une  plante  rare. 

Senecio  cordatus  Koch.  Très-abondant  dans  la  vallée  du 
Reposoir  en  Savoie- 


(1)  Flora  rossica,  t.  II,  p.  826. 

(2)  BoUetin  de  la  Société  botanique  de  France,  1863,  t.  X. 
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Valais  :  Vouvry,  Val  d'IUiez,  Bovonnas,  Morgins,  Fée. 

Achillea  atrata  L.  Le  Buet  et  tout  le  massif  des  montagnes 
calcaires  entre  Samoëns,  Sixt  et  le  Valais. 

Valais  :  Val  dllliez,  Saint-Bernard,  mont  Fully,  Cheville, 
montagnes  autour  de  Leukerbad. 

Achillea  moschata  Wulf.  Granité  et  schistes  cristallins  des 
flancs  du  mont  Blanc  dans  les  vallées  de  Chamonix  et  de  Mont- 
joie  jusqu'au  Bonhomme. 

Piémont  et  Valais  :  mêmes  terrains  sur  les  deux  versants  de 
la  chaîne  qui  s'étend  depuis  le  Saint-Bernard  jusqu'au  Saint- 
Gothard,  vallée  de  Couches  et  glacier  du  Rhône. 

Saussurea  alpina  D.  C.  Tré-la-Tète,  Saut-des-AUues,  prairie 
voisine  de  l'extrémité  orientale  du  lac  du  mont  Cenis. 

Valais  :  Saint-Bernard,  mont  Fully,  Zermontana,  Hœmli, 
Staffel  et  Schwarzsee  près  Zermatt,  mont  Stock  dans  la  vallée 
de  Couches. 

Erica  camea  L.  Rochers  d'Andey,  près  de  Bonneville,  entre 
Avrieux  et  le  fort  de  l'Esseillon,  bois  de  sapins  entre  Bramans  et 
la  Combe  de  Villette  où  cette  Bruyère  est  en  si  grande  abon- 
dance que  je  suis  surpris  qu'aucun  botaniste  ne  l'y  ait  vue. 

Cortusa  Matthioli  L.  AUioni  connaissait  déjà  l'existence  de 
cette  belle  Primulacée  dans  la  grotte  située  vers  le  premier  pont 
sur  risère  en  amont  de  lignes  ;  elle  est  connue  aussi  depuis 
longtemps  au  mont  Cenis  &  l'entrée  de  la  gorge  de  Savalain 
où  on  prétend  qu'elle  a  semée  par  Molineri. 

Allioni  indique  la  Cortuse  en  Piémont  dans  la  vallée  d'Exilés, 
en  montant  à  l'Assiete,  dans  la  vallée  du  Chisone,  entre  les  Tra- 
verses et  Sestriers. 

Primula  pedemontana  Thomas.  Tignes,  dans  la  vallée  de 
l'Isère  ;  Bessans  en  Maurienne  et  de  là  en  remontant  vers  les 
sources  de  l'Arc  ;  mont  Cenis. 

Androsace  glacialis  Hoppe.  Diffère  de  l'A.  pubescens  par  ses 
feuilles  d'un  vert-cendré,  hérissées  de  poils  rameux  et  étoiles. 
Col  du  mont  Iseran,  la  Galise  près  des  sources  de  l'Isère,  le 
Bonhomme,  entre  le  col  des  Fours  et  l'aiguille  de  Tré-la-Tête, 
col  de  la  Magdeleine  au  Cheval-Noir. 

Valais  :  toutes  les  sommités  de  la  chaîne  entre  le  Saint- Ber- 
nard et  le  Saint- Gothard. 

Gentiana  purpurea  L.  Massif  du  mont  Blanc  et  des  Aiguilles 
rouges,  Vergy,  Brizon,  Môle,  mont  Cormet,  les  AUues. 
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Valais  :  chaîne  entre  le  Saint-Bernard  et  le  mont  Rose,  Eggi- 
nenthal,  glacier  du  Rhône,  Miinstigerthal. 

Onosnia  helveticum  Boiss.  L'Echaillon  et  Saint-Julien  en 
Maurienne. 

Pedicularis  recutita  L.  Col  de  Balme,  vallée  des  AUues, 
mont  Cormet,  bords  du  lac  de  la  Girottaz,  mont  Mirantin  à 
l'Haut- de-Tours. 

Valais  :  Saint-Bernard,  glacier  du  Rhône,  très-abondant  près 
de  l'hospice  du  Grimsel. 

On  reconnaît  aisément  cette  Pédiculaire  aux  caractères  sui- 
vants :  fleurs  d'un  rouge  brun  ;  calice  à  cinq  dents  inégales, 
aiguës,  entières;  lèvre  supérieure  de  la  corolle  dressée,  très- 
obtuse,  sans  dents;  bractées  linéaires  plus  longues  que  le  calice; 
folioles  lancéolées,  soudées  à  la  base  et  décurrentes  sur  le  pétiole. 

Chamœorchis  alpina  Rich.  Cette  remarquable  Orchidée  ne 
devrait  pas  figurer  dans  la  présente  liste,  car  elle  se  trouve  en 
plusieurs  localités  des  Hautes-Alpes^  notamment  dans  le 
Champsaur  et  le  Queyras  aux  cols  Agnel  et  Malrif  ;  mais  il  im- 
porte de  la  signaler  puisque  les  auteurs  de  la  Flore  de  France 
l'ont  complètement  omise. 

Elle  existe  en  Savoie  au  Vergy,  au  Méry,  au  Brévent,  au  Saut- 
des-Allues,  à  Laval  de  Tignes,  à  la  Gitaz,  près  Beaufort  et  au 
mont  Drizon.  Elle  est  assez  commune  au  mont  Cenis  et  dans 
les  Alpes  du  Valais. 

Kobresia  caricina  Willd.  C'est  à  tort  que  Mutel  a  indiqué 
cette  rare  cypéracée  au  Lautaret.  Depuis  la  publication  de  la 
Flore  de  France  elle  a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées  au  sommet 
des  arêtes  de  Camp-Long,  à  la  montagne  de  Vignec-Aure,  à  la 
base  du  Gabiédou  et  enfin  aux  sources  d'Aspé  entre  Gavarnie  et 
le  port  de  Boucharo. 

On  la  connaît  depuis  longtemps  au  mont  Cenis.  M.  Perrier  de 
la  Bathie  m'a  dit  l'avoir  vue  à  la  Plagne  de  Pesey,  à  la  Savine 
entre  Bramans  et  Chaumont  et  à  la  Rocheur,  passage  situé  entre 
la  Vanoise  et  Bessans.  Enfin  je  l'ai  cueillie  près  du  lac  de  Tignes. 

On  l'a  observée  en  Suisse  vers  les  glaciers  du  Rhône  et  de 
TAar,  à  la  Gemmi,  au  Faulhorn  et  au  Stockhorn. 

Elle  est  rare  dans  les  Alpes  de  la  Carinthie  et  du  Tyrol,  en 
Ecosse,  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Suède  et  de  la  Nor- 
wège  et  enfin  en  Laponie. 

Carex  juncifolia  AU.  Col  du  mont  Iseran  près  de  la  cabane, 
prés  marécageux  du  mont  Cenis. 
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Dans  le  Valais  près  de  Zermatt  au  Hœrnli,  Augstelberg,  Eif- 
fel, puis  entre  Saas  et  Mattmark.  Dans  les  autres  parties  de  la 
Suisse  au  Saint-Gothard,  dans  les  Grisons  et  l'Engadine. 

On  reconnaît  ce  Carex  à  ses  feuilles  étroites,  roides,  canali- 
culées  et  aussi  longues  que  la  tige,  à  ses  écailles  largement  ova- 
les à  la  base,  aiguës  au  sommet,  à  ses  utricules  glabres  à  bec 
court,  &  sa  tige  arrondie. 

Carex  lagopina  Wablenb.  Mont  Iseran,  vallée  du  lac  de 
Tignes,  mont  Cenis. 

Valais  :  Entremont,  Saint- Bernard,  Arolla,  Augstelberg  et 
les  environs  du  lac  du  Riffelhorn  près  Zermatt,  Distelap  de  Saas, 
Tortain.  On  le  trouve  aussi  au  Grimsel. 

Carex  microglochin  Wahlenb.  Entre  Lans-le- Bourg  et  Bes- 
sans,  entre  Tignes  et  Laval,  prés  marécageux  autour  du  lac  du 
mont  Cenis. 

Valais  :  Bagnes,  Nendaz,  Anniviers,  revers  méridional  du 
Griess. 

Agrostis  rubra  L.  Cette  graminée  de  la  Finlande,  de  la  Suède 
septentrionale  et  de  la  Laponie,  a  été  trouvée  par  M.  Perrier  au 
col  de  Fenêtre. 

Phleum  commutatum  Gaud.  Entre  le  col  du  petit  mont  Cenis 
et  le  lac. 

Valais  :  Saint-Bernard,  Alpes  d'Hérens,  d'Hérémence,  de  Leu- 
kerbad,  de  Zermatt,  de  Saas,  glacier  du  Rhône. 

Botrychium  rutœfolium  A.  Braun.  Trouvé  par  M.  Venance 
Payot  dans  le  bois  du  Bouchet,  près  Chamonix. 

Woodsia  ilvemis  R.  Br.  Trouvé  par  M.  V.  Payot  dans  la 
vallée  de  Chamonix  sur  les  rochers  situés  en  face  du  village 
des  Houches  près  le  pont  de  Sainte-Marie.  Cette  Fougère  se 
distingue  du  W,  hyperborea,  avec  lequel  elle  est  mêlée  dans 
la  susdite  localité,  par  les  caractères  suivants  :  frondes  plus 
robustes,  plus  longuement  et  plus  étroitement  lancéolées,  de 
12-15  centim.  de  longueur,  à  segments  étroits,  pinnatifides 
dont  les  lobes  sont  incisés  jusqu'au  limbe,  arrondis,  opposés, 
sessiles  et  moins  serrés  que  dans  le  W.  hyperhorea. 

Tel  est  le  contingent  d'espèces  nouvelles  que  la  Savoie  a  ap- 
porté  à  la  Flore  de  France.  Indépendamment  de  ces  plantes,  il 
en  est  d'autres  qui  mériteraient  aussi,  à  cause  de  leur  rdreté  en 
France,  une  mention  spéciale.  Ce  sujet  sera,  si  vous  le  permet- 
tez, l'objet  d'une  communication  ultérieure. 
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SÉANCE  DU  26  NOVEMBRE  1874 

Admission  de  MM.  Berchoux,  Hervier-Basson^  Fontannes, 
Rollet,  Victor  Morel,  Vincent,  Branche,  Dutrait,  Cotton, 
Legrand  ;  de  M'**  Nétient. 

Correspondance  imprimée  : 

Le  Secrétaire  général  présente  et  analyse  les  ouvrages  sui- 
vants reçus  depuis  la  dernière  séance  : 

1*  Le  premier  numéro  du  Rect^il  des  mémoires  et  travaux 
publiés  par  la  Société  de  botanique  du  Grand  Bûché  de 
Luxembourg^  1874.  Ce  volume  contient  Thistorique  de  la  So- 
ciété dont  la  fondation  remonte  &  une  année  environ,  Tindica- 
tion  des  plantes  phanérogames  découvertes  dans  le  Duché 
depuis  la  publication  de  la  flore  de  Tinant  (1836),  des  notes  sur 
YHymenophyllum  tunbridgense  et  une  Saxifrage  voisine  du 
S.  Sponhemica,  enfin  le  catalogue  de  toutes  les  plantes  vascu- 
laires  du  Luxembourg. 

A  cette  brochure  est  jointe  une  lettre  d'envoi,  par  laquelle  la 
nouvelle  Société  demande  l'échange  de  nos  publications. 

2°  Un  tirage  à  part  de  la  Revtce  des  travaux  français  des 
Sociétés  de  sciences  naturelles  des  provinces  par  M.  Dubreuil 
(1873),  contenant  l'analyse  de  deux  notes  publiées  dans  nos 
Annales. 

3*  Le  numéro  quatre  de  la  Revue  bryologique  de  M.  Husnot, 
donnant  le  compte-rendu  de  l'excursion  faite  dans  le  Queyras 
(Hautes-Alpes)  par  M.  Ifesnot  et  huit  membres  de  notre  Société. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  signée  par  douze 
sociétaires  demandant  quelques  modifications  au  règlement. 
Conformément  à  l'art.  24  dudit  règlement,  la  prise  en  considé- 
ration de  cette  demande  sera  mise  à  l'ordre  du  jour  de  la  séance 
suivante. 

Communications  : 

1*   SUR   UNE   ALGUE   SE   DÉVELOPPANT   DANS   LA   PATE    d'oRSEILLE, 

par  M.  Cotton. 
J'ai  à  dgnaler  l'existence  d'une  Algue  microscopique  dans  la 
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pâte  d'Orseille,  Algue  qui  paraît  jouer  un  rôle  important  dans 
le  développement  de  la  couleur. 

Vous  savez  que  l'art  de  la  teinture  utilise  sous  le  nom  d'Or- 
seille  plusieurs  espèces  de  Lichens  appartenant  aux  deux  gen- 
res principaux  Roccella  et  Variolaria. 

L'Orseille  de  mer,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  croît  sur  les 
rochers  maritimes,  est  exclusivement  fournie  par  les  espèces 
Roccella  tinctoria  et  fuciformis, 

L'Orseille  de  terre  formée  de  croûtes  adhérentes  aux  rochers 
est  fournie  par  les  espèces  Variolaria  dealbata  et  orcina. 

Le  Florentin  Federigo  découvrit  par  hasard  en  1300  les  pro- 
priétés tinctoriales  des  Lichens  ;  car  la  couleur  ne  préexiste  pas 
dans  la  plante  mais  résulte  de  la  transformation  que  suhit  l'un 
des  principes  immédiats  du  végétal,  l'érythrine  laquelle  produit 
de  la  picroérythrine,  de  l'orcine  et  de  l'acide  carbonique  avec 
fixation  d'eau.  L'orcine,  à  son  tour,  jouit  de  la  propriété  de  fixer 
les  éléments  de  l'ammoniaque,  en  présence  de  l'oxygène,  avec 
formation  d'eau,  pour  produire  de  l'orcéine,  principe  colorant 
utilisable.  Le  procédé  florentin  consistait  &  traiter  les  Lichens 
par  l'urine  putréfiée  avec  addition  de  chaux. 

Les  progrès  de  la  chimie  moderne  ont  permis  d'expliquer  une 
partie  des  phénomènes  qui  se  passent  sans  cependant  soustraire 
l'industrie  d'une  manière  complète  au  procédé  ancien  ;  et  la 
principale  substitution  consiste  à  remplacer  l'urine  par  l'ammo- 
niaque. 

M.  Frézon,  ayant  observé  que  l'érythrine  et  l'acide  lécano- 
rique  se  trouvent  à  la  surface  de  la  plante  et  peuvent  en  être 
détachés  par  le  frottement,  a  utilisé  cette  observation  pour  créer 
un  nouveau  mode  de  fabrication  pouvant  développer  la  couleur 
séparée  de  la  plante. 

D'autres  industriels  font  un  extrait  concentré  qu'ils  étalent 
en  couche  mince  au  contact  de  l'air  et  de  l'ammoniaque,  mais 
les  nuances  ainsi  obtenues  diflFèrent  sensiblement  de  celles  que 
donne  la  pâte. 

M'étant  occupé  de  rechercher  la  cause  de  cette  différence, 
j'avais  d'abord  soupçonné  la  présence  d'un  ferment  quelconque. 

Mes  prévisions  ont,  jusqu'à  un  certain  point,  été  justifiées, 
car  j'ai  constamment  trouvé  dans  la  pâte  (procédé  ancien  modi- 
fié) une  Algue  microscopique  très-abondante  qui,  jusqu'ici  a 
complètement  fait  défaut  en  suivant  les  autres  procédés.  Les 
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débris  du  Lichen  paraissent  être  un  élément  nécessaire  à  son 
développement.  Cette  Algue  oflfre  cela  de  particulier  qu'elle  se 
développe  au  sein  d'une  solution  d'ammoniaque  caustique. 

Bien  que  son  étude  ne  soit  pas  complètement  terminée,  le 
fait  m'a  paru  assez  intéressant  pour  devoir  être  signalé. 

2*  M.  Georges  Rouast  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société 
nn  échantillon  de  Salsola  Kali  trouvé  par  lui  à  la  Mouche, 
près  d'une  usine  abandonnée. 

M.  Vivian-Morel  rappelle  qu'on  a  aussi  trouvé  dans  la  même 
localité  le  Corispermum  hyssopifblium  qui  appartient  &  la 
même  famille. 

M.  Saint-Lager,  a  aussi  trouvé  ces  jours  derniers  le  S.  Kali 
près  du  fort  de  Villeurbanne,  sur  un  amas  de  décombres  et  fait 
remarquer  que  les  plantes  des  bords  de  la  mer  qu'on  observe 
accidentellement  dans  nos  environs  croissent  toujours  sur  les 
terrains  où  elles  peuvent  trouver  du  sel  marin  c'est-à-dire  sur 
les  décombres  ou  près  des  fabriques  de  produits  chimiques. 

3*  EXCURSION    BOTANIQUE  A    SAINT-ANDRÉ-DE-CORCT    (aIN), 

compte-rendu  par  M.  Vivian-Morel. 

Saint- André-de-Corcy,  où  la  Société  est  allée  faire  une  her- 
borisation le  30  août  dernier,  est  un  village  situé  dans  la 
Dombes.  Son  territoire  est  occupé  par  des  étangs,  des  prés,  des 
bois  et  des  champs  cultivés  dont  la  plupart  sont  inondés  pen- 
dant l'hiver  à  cause  de  l'imperméabilité  d'un  sol  argilo-siliceux. 
C'est  dans  ces  champs  que  nous  avons  trouvé  :  Illecebrum 
verlicillatun,  Limosella  aquatica^  Peplis  portula^  Glyceria 
loliacea^  Juncus  hufonius,  Eleocharis  ovata^  Persicaria 
hydropiper^  P.  mitis^  P.  minor  et  autres  plantes  des  lieux 
mouillés. 

Dans  les  terrains  plus  secs  nous  avons  récolté  :  Spergula 
aroensis^  Spergularia  rubra^  Filago  gallica,  une  forme  très- 
grêle  du  Polycnemum  majus,  Gypsophila  muraliSy  Ervum 
tetraspermum^  Euphrasia  offîcinaliSy  Trifolium  arvense, 
Pulicaria  imlgaris^  Leontodon  autumnalis^  Hypochceris  gla- 
bra,  Centinodia  microsperma  Jord.  Il  n'est  pas  inutile  de 
rappeler  ici  que  le  genre  Centinodia  comprend  les  espèces  de 
Polygonum  appartenant  à  la  section  aviculare.  Je  vous  pré- 
sente en  même  temps  une  autre  espèce  de  Centinodia  à  feuilles 
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plus  larges  et  à  graines  plus  grosses  que  tous  distinguerez 
immédiatement  du  C.  microspermaf  et  que  vous  serez  bien 
obigés  d'admettre  comme  une  bonne  et  légitime  espèce  si  elle 
se  reproduit  par  le  semis  sans  variation  notable. 

Enfin  nous  avons  vu  dans  les  bois  :  Centaurea  nemoralis^ 
Jord.,  plusieurs  formes  de  Betonica  officinalis^  Holcus  mollis^ 
Trisetum  flavescens^  Ei^ythrœa  centaurium  et  diverses  autres 
plantes  communes  qu'il  est  inutile  d'énumérer. 

A  la  suite  de  cette  communication,  une  discussion  s'élève 
entre  MM.  Cusin  et  Vivian-Morel  sur  la  question  de  savoir  s'il 
suffît  qu'une  forme  végétale  se  reproduise  par  le  semis  sans 
grande  variation  pour  qu'on  soit  autorisé  à  la  considérer 
comme  une  bonne  et  légitime  espèce.  M.  Vivian-Morel  soutient 
qu'il  n'existe  pas  d'autre  Critérium. 

4?  SUB   QUELQUES   PLANTES   RARES   TEOUV^BS   DANS   LES  ALPES  DE 

LA  SAVOIE  y  par  M.  Saint-Lager. 

Dans  la  séance  précédente  je  vous  ai  entretenu  des  plantes 
nouvelles  dont  s'est  enrichie  la  Flore  française  par  le  fait  de 
l'annexion  de  la  Savoie. 

Actuellement  j'aborde  le  chapitre  des  espèces  rares;  mais 
comme  ce  sujet  pourrait  m'entraîner  fort  loin  si  je  voulais  le 
traiter  avec  tous  les  développements  qu'il  comporte,  je  me  bor- 
nerai à  l'énumération  d'un  petit  nombre  de  plantes  choisies 
parmi  celles  que  j'ai  eu  plus  particulièrement  occasion  d'ob- 
server pendant  mes  derniers  voyages. 

Arabis  cœrulea  Jacq.  Cols  du  Bonhomme  et  du  mont  Iseran. 

A.  pumila  Hœencke.  Col  du  mont  Iseran.  Mont  Cenis  à 
Bouches. 

Sisymbrium  tanacetifolium  L.  Cette  belle  Crucifère  est  très- 
abondante  sur  le  plateau  du  mont  Cenis.  On  la  trouve  aussi  à 
Laval  de  lignes  et  à  Tré-la-Tête. 

Alsine  recurva  Wahlenb.  Manque  aux  Alpes  dauphinoises, 
quoiqu'il  existe  dans  les  montagnes  des  Basses-Alpes,  notam- 
ment au  Lauzannier,  puis  plus  loin  dans  les  Alpes-Maritimes 
ainsi  que  sur  le  versant  piémontais  dans  les  vallées  vaudoises. 

D'autre  part  on  l'observe  en  Valais  dans  la  chaîne  qui  s'étend 
depuis  le  Saint-Bernard  jusqu'au  Simplon. 

Mœhringia  polygonoides  Mert.  et  Koch.  Cette  espèce  fort 
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rare  dans  les  Alpes  dauphinoises  est  beaucoup  plus  commune 
dans  les  Alpes  de  la  Savoie.  On  l'a  vue  dans  le  Chablais  au  col 
de  Golèse,  au  roc  d'Enfer,  aux  Cornettes  de  Bises  ;  dans  le  Fau- 
cigny  au  Vergy,  au  Brévent,  dans  les  montagnes  de  Samoëns  ; 
au  mont  Tournette  près  du  lac  d'Annecy  ;  dans  les  montagnes 
de  Hauteluce  ;  entre  Nant-Borant  et  le  Bonhomme. 

Viola  cenisia  L.  Le  Buet,  la  Gittaz,  mont  Cenis  à  Ronches 
où  elle  vit  en  société  avec  Ranunculua  gldcialiSy  Thlaspi 
rotundifolium ,  Draba  pyrenaica ,  Cerastium  latifolium  , 
Saxifraga  retusa^  S,  biflora,  Campanula  cenisia. 

Trifolium  saxatile  Ail.  Graviers  de  l'Arveiron  entre  Cha- 
monix  et  le  glacier  des  Bois. 

Saxifraga  planifblia  Lap.  La  présence  dans  les  Alpes  fran- 
çaises de  cette  Saxifrage  a  été  mise  en  doute,  quoiqu'elle  ait 
été  signalée  dans  les  Hautes-Alpes  au  Galibier  et  dans  la  vallée 
de  la  Taillante  près  du  mont  Viso.  Il  est  certain  qu'elle  se 
trouve  dans  plusieurs  localités  de  la  Savoie  au  Méry,  Vergy, 
Jalouvre,  Brizon,  Crêt-du-Ré  près  Aime,  au  fond  de  la  vallée 
des  Allues  et  de  celle  du  lac  de  Tignes,  au  col  de  la  Magde-* 
leine,  enfin  au  mont  Cenis  à  Ronches  et  à  l'Eau  blanche. 

S.  Cotylédon  L.  Manque  aux  Alpes  dauphinoises  ;  existe 
dans  la  vallée  de  Chamonix  sur  les  Rochers  du  Brévent  et  du 
Chapeau. 

S.  petrœa  L.  J'ai  cueilli  au  col  du  mont  Iseran  cette  Saxi- 
frage voisine  du  S.  tridactylites. 

S.  mutata  L.  N'était  connu  en  France  que  dans  la  Combe 
de  Malafossan  près  du  Pont-de-Beauvoisin  où  il  fut  découvert 
par  M.  l'abbé  BouUu  ;  il  est  commun  sur  les  rochers  du  revers 
septentrional  du  mont  Brizon  près  Bonneville. 

S.  reticsa  Gouan  et  S.  biflora  AU.  Ces  deux  Saxifrages,  assez 
rares  dans  les  Hautes- Alpes,  se  voient  fréquemment  associées 
dans  les  Alpes  de  la  Savoie  sur  les  moraines  des  glaciers, 
notamment  dans  les  massifs  montagneux  de  la  Levanna,  du 
mont  Iseran,  de  la  Galise,  de  Tignes,  du  mont  Cenis  à  Ronches. 

S.  Cœsia  L.  Le  Chapieu,  vallée  de  l'Isère  entre  Tignes  et 
Laval  ;  fort  abondant  au  mont  Cenis  sur  les  rochers  qui  domi- 
nent à  l'est  le  vallon  de  Savalain. 

Achillea  herba  rota  AU.  Cette  belle  Achillée  n'était  connue 
en  France  que  dans  la  station  célèbre  du  col  de  la  Traversette 
près  du  mont  Viso.  J'en  ai  trouvé  de  grandes  quantités  dans  la 
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partie  supérieure  de  la  vallée  de  TArc  au-delà  de  TËcot  ainsi 
que  dans  les  montagnes  de  la  Galise,  non  loin  des  sources  de 
risère,  puis  dans  une  autre  localité  que  connaissaient  depuis 
longtemps  les  botanistes  savoyards,  je  veux  dire  au  mont  Iserau 
au-dessus  des  granges  de  la  Lenta.  Les  habitants  de  cette  partie 
des  Alpes  attribuent  à  YHerba  rota  des  vertus  thérapeutiques 
extraordinaires. 

Hieracium  subnivale  Gr.  Godr.  N'a  été  signalé  en  France 
que  dans  les  passages  qui  font  communiquer  le  Queyras  avec 
la  vallée  de  Cervières. 

Je  l'ai  trouvé  au  Saut  des  AUues  en  Tarantaise.  On  l'a  aussi 
rencontré  en  descendant  du  col  du  petit  mont  Cenis  dans  la 
combe  d'Ambin. 

Androsace  septentrionalis  L.  N'a  été  indiqué  en  France 
qu'au  Lautaret  et  au  mont  Genèvre.  Je  l'ai  trouvé  près  de  la 
chapelle  située  entre  Bramans  et  la  combe  de  Villette. 

Woodsia  hyperborea  R.  Br.  Rochers  granitiques  de  la  vallée 
de  la  Diosa  près  de  Servez,  vallée  de  l'Arve  en  face  des  Houches 
sur  la  rive  droite,  et  plus  loin  dans  la  forêt  au-dessous  des 
chalets  de  Planpraz,  vallée  des  AUues  en  Tarantaise. 

Cette  Fougère  est  assez  rare  en  Dauphiné,  dans  les  chaînes 
de  Belledonne,  des  Grandes- Rousses,  du  Pelvoux  et  du  Valgau- 
demar. 

Selaginella  helvetica  Spreng.  Cette  élégante  Lycopodiacée, 
qui  est  si  commune  en  Valais  dans  les  vallées  de  Zermatt  et  de 
Saas  ainsi  que  dans  les  environs  de  Martigny,  est  fort  rare  dans 
nos  Alpes  françaises  où  elle  n'existe  que  dans  les  Basses- Alpes 
au  col  de  la  Mirandole  où  M.  Boudeille  dit  l'avoir  vue  ;  elle  est 
très-rare  autour  d'Uriage  et  de  Sevel  où  Villars  l'avait  obser- 
vée (1). 

En  Savoie  on  la  trouve  en  plusieurs  endroits  des  vallées  de 
Chamonix,  de  la  Diosa  et  de  Montjoie,  notamment  près  des 
Houches,  de  Servez,  de  Bionassay  et  des  Contamines. 

La  Sélaginelle  helvétique  a  encore  en  France  une  autre 
station,  mais  celle-ci  vraiment  étrange  et  paradoxale.  Elle  se 
trouve  à  peu  de  distance  de  Lyon  dans  un  pâturage  de  la  com- 


(1)  La  fitation  de  Bobbio,  citée  dans  le  Catalogue  des  plantes  du  Dauphiné, 
par  M.  Verlot,  n'est  pas  en  France,  mais  sur  le  versant  piémontais  du  mont 
Viso,  dans  le  val  di  Lucema, 
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mune  de  Mejzieu  vers  le  moulin  de  Platacul,  bien  connu  des 
botanistes  lyonnais. 

Ce  furent  Chabert  et  Estachy  qui  les  premiers  découvrirent 
la  Sélaginelle  dans  cette  localité  au  mois  de  juillet  1855. 

On  savait  bien  depuis  longtemps  que  les  graines  de  cer- 
taines plantes  alpines  comme  Ltnarta  alpina^  Gypsophila 
repenSy  Myricaria  germanica,  Salix  daphnoides,  peuvent 
être  charriées  jusque  sur  les  graviers  déposés  par  le  fleuve 
aux  portes  de  Lyon,  mais  on  ne  connaissait  aucun  exemple 
de  transport  des  spores  d'une  Fougère  ou  d'une  Lycopodiacée 
depuis  le  Valais  ou  le  fond  de  la  vallée  de  l'Arve  jusque 
près  de  notre  ville. 

Le  transport  de  la  Sélaginelle  helvétique  a  dû  se  faire  à 
l'époque  très-reculée  où  le  lit  du  Rhône,  beaucoup  plus  con- 
sidérable que  dans  le  temps  actuel,  s'étendait  jusqu'au  pied 
des  Balmes  dites  viennoises  qui,  à  partir  de  Jonage,  se  pro- 
longent vers  Meyzieu,  Décines  et  jusqu'au-delà  de  Villeur- 
banne. 

Au  surplus  ce  n'est  pas  là  le  seul  étonnement  qu'éprouve 
le  botaniste  en  parcourant  les  territoires  riverains  du  Rhône 
depuis  Lyon  jusqu'à  Meximieu,  sur  lesquels,  à  côté  d'espèces 
alpines  ou  simplement  montagnardes  qui  ont  pu  naturellement 
être  entraînées  par  le  Rhône,  il  en  trouve  d'autres  qui,  origi- 
naires du  midi  de  la  France,  sont  parvenues,  on  ne  sait  com- 
ment, à  remonter  le  cours  du  fleuve. 

De  peur  de  lasser  votre  attention  et  quoique  le  sujet  soit  loin 
d'être  épuisé,  je  termine  ici  la  liste  des  plantes  nouvelles  ou 
rares  des  Alpes  de  la  Savoie.  J'ose  espérer  que  le  peu  que  j'en 
ai  dit  vous  inspirera  le  désir  de  visiter  les  riches  localités  dont 
je  vous  ai  cité  les  noms  et  de  faire  plus  ample  connaissance 
avec  la  végétation  de  la  Savoie  dont  je  n'ai  pu  vous  donner 
qu'un  aperçu  trop  sommaire  et  qui,  à  mon  avis,  forme  une 
des  parties  les  plus  intéressantes  de  la  Flore  française. 

NOTE  SUE  LE  €  SEDUM  ALSINEFOLIUM  » ,  par  M.  Saiut-Lagor. 

Lors  du  voyage  que  nous  fîmes,  au  mois  d'août  dernier,  dans  le  Queyras, 
notre  collègue  M.  Mathieu  nous  quitta  au  viUage  de  la  Monta  et  passa  dans 
la  vallée  du  Police  en  Piémont  en  traversant  le  col  de  la  Croix.  A  peu  de 
distance  de  la  frontière  française,  sur  le  versant  italien  du  col  de  la  Croix,  il 
trouva,  BOUS  un  rocher,  d'abondantes  touffes  d'une  plante  qui  n'est  pas  décrite 
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dans  les  Flores  françaises,  mais  qui  peut-être  sera  rencontrée  pins  tard  sur 
le  versant  français  de  la  chaîne  qui  sépare  le  Piémont  des  Hautes  et  Basses- 
Alpes.  Elle  se  trouve  en  Piémont,  suivant  AUioni  qui  le  premier  Ta  décrite 
sous  le  nom  de  Sedum  alsinefolium,  entre  Perè  et  Pralès^  autour  de  S.  Da- 
mian  dans  la  vallée  Maira,  à  Yaudier,  Entracque,  entre  Tende  et  Robilant, 
dans  les  montagnes  de  Roaschia  et  enfin  dans  la  Province  de  Novare  au 
rocher  de  S.  Carlo  di  Arona. 

Plus  tard  on  a  trouvé  aussi  ce  Sedum  dans  les  Alpes-Maritimes  autour  de 
Saint-Martin-Lantosca  et  dans  la  vallée  de  Caïros.  11  doit  donc  figurer  actuel- 
lement, depuis  l'annexion  du  comté  de  Nice,  parmi  les  plantes  françaises. 

De  Gandolle  et  Zumaglini,  ont  émis  l'opinion  que  le  S,  alsinefolium  n'est 
qu'une  variété  alpine  du  S,  Cepœa,  Vous  pouvez  voir,  en  comparant  les 
échantillons  que  je  vous  présente  de  l'un  et  de  l'autre,  qu'ils  offrent  des 
différences  assez  notables  pour  légitimer  une  distinction  spécifique. 


S.  alsinefolium 
Inflorescence  en  panicule  lâche,  pau- 

ciflore  et  étalée. 
Pédoncules  longs  et  grêles. 
Feuilles  caulinaires  écartées  et  large 

ment  obovées. 


S,  Cepœa 
Inflorescence  en  grappe  serrée. 

Pédoncules  courts  et  épais. 
Feuilles  caulinaires,  serrées,  allon- 
gées. 

Le  nom  de  S.  alsinefolium  donné  à  cette  espèce  par  Allioni  vous  paraîtra 
sans  doute  fort  impropre  ;  car  ses  feuilles  n'ont  aucune  ressemblance  avec 
celles  d'un  Alsine,  lesquelles  vous  le  savez  sont  très-étroites  et  presque 
linéaires.  Il  aurait  certainement  mieux  valu  lui  donner  Tépithète  de  S,  ovali- 
folium. 

Quoiqu'il  en  soit,  j'ai  cru  devoir  appeler  votre  attention  sur  cette  espèce 
que  bien  peu  de  botanistes  ont  eu  occasion  de  voir  et  que  des  investigations 
ultérieures  feront  peut-être  découvrir  sur  un  point  du  territoire  français  plus 
ou  moins  rapproché  de  la  station  où  notre  collègue  M.  Mathien  l'a  rencontrée 
le  premier. 

SUR  l'habitat  du  porphtridium  cruentum,  par  M.  Ant.  Magnin. 

n  y  a  quelques  années,  M.  Therry  me  faisait  récolter  à 
Saint-Irénée,  sur  la  terre  humide,  au  pied  d'un  mur  exposé  au 
nord,  une  Alg^e  remarquable  par  son  aspect  verruqueux,  sa 
couleur  d'un  beau  rouge  violacé  et  ses  cellules  qui,  à  l'âge 
adulte,  sont  presque  régulièrement  polygonales.  Cette  plante 
avait  été  placée  par  la  plupart  des  algologues  dans  la  famille 
des  Palmellacées  et  décrite  sous  le  nom  de  Palmella  cruenta^ 
jusqu'à  ce  que  mieux  étudiée  par  Rabenhorst  {Flora  Alga^ 
rum^  t.  II.,  p.  397),  elle  ait  été  rangée,  sous  la  dénomination 
de  Porphyridium  cruentum^  dans  les  Rbodophycées  ou  Algues 
à  matière  colorante  rouge  (Erytbrine).  Changement  heureux, 
car,  outre  la  différence  présentée  par  l'endochrôme,  cette  Algue 
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n'a  pas  la  constitution  des  Palmelles  qui,  comme  on  le  sait, 
sont  caractérisées  par  des  cellules  noyées  dans  une  gangue 
muqueuse. 

L'année  dernière,  je  retrouvai  cette  Algue  assez  abondante 
sur  la  terre,  autour  d'un  urinoir  placé  à  l'angle  S.-E.  de  la 
cour  d'entrée  de  l'Hôtel-Dieu  ;  je  remarquai  dès  lors  qu  elle 
paraissait  ne  pas  s'éloigner  du  périmètre  mouillé.  Me  rappelant 
alors  l'aspect  des  lieux  où  j'avais  trouvé  pour  la  première  fois 
le  Po'rphyridium^  j'y  retournai  et  je  constatai  que  l'endroit  en 
question  servait  à  un  usage  trop  bien  justifié  par  l'absence 
complète  de  tout  appareil  Wallace  dans  le  voisinage. 

Cette  coïncidence  éveilla  dans  mon  esprit  l'idée  que  la  pré- 
sence dans  le  sol  de  certains  principes  salins  ou  azotés  de 
l'urine  était  indispensable  à  la  vie  de  l'Algue  ou  tout  au  moins 
favorisait  son  développement. 

Une  nouvelle  découverte  de  ce  Porphyridium  dans  une 
station  analogue  vient  corroborer  cette  observation.  Au  bas  du 
plan  incliné  qui  sert  à  relier  la  rue  Terme  à  la  Croix-Rousse, 
on  peijt  voir  actuellement  la  terre  située  au-dessous  de  l'urinoir 
qui  se  trouve  à  gauche  de  l'embarcadère  couverte  de  Porphyrù 
dium  ;  on  peut  de  plus  constater  que  le  terrain  est  en  pente  et 
que  l'Algue  s'est  développée  suivant  la  direction  prise  par  les 
liquides  qui  s'en  écoulent  constamment. 

L'ensemble  de  ces  coïncidences  m'a  décidé  à  appeler  l'atten- 
tion de  mes  collègues  sur  ce  fait  intéressant  d'influence  du 
suhstratum  sur  le  développement  d'un  végétal  inférieur.  J'en- 
treprends du  reste,  dès  aujourd'hui,  des  expériences  de  culture 
dont  je  me  ferais  un  devoir  d'entretenir  la  Société  (1). 
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Admission  de  M.  Antonin  Joannon. 
Correspondance  : 


(1)  Bien  que  les  résultats  de  ces  expériences  n'aient  pas  été  aussi  : 
je  l'eusse  désiré^  j'ai  cru  cependant  convenable  d'en  faire  l'objet  d'u 


nets  que 
l'une  com- 
munication à  la  session  extraordinaire  tenue  par  la  Société  botanique  de 
France  à  Angers  au  mois  de  juin  dernier.  (Note  ajoutée  pendant  l'impression). 
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Le  Secrétaire  donne  lecture  : 

1*  D'une  lettre  de  M,  Boudeille,  membre  correspondant  à  la 
Condamine  (Basses-Alpes),  donnant  la  liste  de  ses  dernières 
récoltes  de  1874. 

2*  M.  Crépin,  secrétaire-général  de  la  Société  royale  de  bo- 
tanique de  Belgique,  annonce  Tenvoi  du  Bulletin  de  cette 
Société  en  échange  de  nos  Annales.  M.  Crépin  termine  sa 
lettre  en  félicitant  vivement  notre  Société  de  la  marche  pros- 
père qu'elle  a  suivie  depuis  sa  fondation,  c  D'après  les  procès- 
«  verbaux,  dit-il,  que  j'ai  lus  avec  beaucoup  d'intérêt  et  qui 
€  ont  été  lus  (ceux  de  la  l"'  année)  par  de  nombreux  membres 
«  de  notre  Société,  je  vois  qu'une  grande  activité  règne  au 
€  sein  de  votre  jeune  Société  botanique.  Que  vos  ressources 
€  financières  s'accroissent  assez  rapidement,  et  alors  vos  An- 
«  nales  deviendront  plus  volumineuses  et  pourront  renfermer 
€  des  travaux  qui  mettront  bientôt  votre  Compagnie  au  niveau 
«  des  belles  Sociétés  provinciales  qui  font  la  gloire  d'un  grand 
«  nombre  de  vos  villes  principales.  » 

Le  volume  de  la  Société  belge  contient  une  monographie 
des  Jungermanniées  par  le  savant  président,  M.  Dumortier, 
bien  connu  des  botanistes  par  les  patientes  recherches  qu'il  a 
entreprises  depuis  longtemps  sur  ce  groupe  de  Muscinées. 
M.  Débat  veut  bien  se  charger  d'en  donner  un  compte-rendu  à 
une  prochaine  séance. 

M.  Crépin  nous  a  envoyé  également  le  mémoire  qu'il  a  publié 
sous  le  titre  de  :  Description  de  civiques  fossiles  (végétaux) 
des  psammites  du  Condroz, 

3**  M.  Horace  Perret  fils,  de  Saint-Genis-Laval,  envoie  une 
partie  du  Catalogue  de  son  herbier  et  une  note  sur  le  Chlara 
serotina  Koch.  La  lettre  jointe  à  cet  envoi  donne  des  renseigne- 
ments sur  les  plantes  suivantes  : 

Ridolfia  segetum  Moris,  plante  italienne,  trouvée  par  M.  Roux 
(de  Marseille),  çà  et  là  dans  les  champs  aux  Martégeaux  et  à 
Aubagne  (Bouches-du-Rhône). 

Galium  pedemontanum  AU.  que  M.  l'abbé  Sauze  vient  de 
découvrir  à  la  Motte  d'Aveillans  et  à  Pierre-Chàtel  (Isère). 

Puccinia  malvacearum,  trouvé  par  M.  Perret,  à  Yvour, 
sur  Malva  sylvestris,  au  printemps  1873,  et  que  M.  Roux 
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aurait  découvert  dès  le  mois  de  février  1873  aux  environs  de 
Marseille. 

Le  Secrétaire  présente  les  brochures  suivantes  reçues  dans 
la  dernière  quinzaine  : 

P  Revue  savoisienne  ; 

2*  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France^  session 
de  Bruxelles  ;  ce  numéro  contient  des  notes  sur  un  hybride 
entre  le  Lamium  maculatum  et  le  Leonurus  cardiaca  ;  un 
mémoire  de  M.  Ch.  Royer  sur  l'application  des  organes  sou- 
terrains à  la  détermination  des  plantes,  et  comme  exemples, 
TautQur  a  établi  des  clefs  pour  parvenir  à  la  connaissance  des 
espèces  des  genres  Ranunculus^  Viola ,  Epilobium,  Œnanthe^ 
Cirsium,  Campanula;  une  étude  sur  la  flore  calaminaire  des 
environs  de  Spa. 

.  L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  demande  en 
modification  du  règlement  déposée  par  un  certain  nombre  de 
membres  à  la  précédente  séance. 

Après  une  longue  discussion,  M.  le  Président  met  aux  voix 
la  proposition  de  nommer  une  Commission  chargée  d'examiner 
les  modifications  qu'elle  jugera  utile  d'introduire  dans  le 
règlement  et  de  préparer  un  projet  qui  sera  soumis  au  vote 
de  la  Société  réunie  à  la  séance  prochaine ,  en  assemblée 
générale. 

Cette  proposition  est  votée  à  la  presque  unanimité. 

n  est  ensuite  procédé  à  la  nomination,  au  scrutin  secret,  des 
membres  de  la  Commission  ;  sont  élus  MM.  Cusin,  Vivian- 
Morel,  Guillaud,  Mathieu,  Lambert,  Guichard  et  Chaponot. 

Communications  : 

1*  M.  Magnin  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

SUR  LA  PRÉSENCE  DANS  LE  LYONNAIS 

DU  «  CHLORA  SEROTINA  >  Koch.,  par  M.  Horace  Perret. 

Je  désire  appeler  votre  attention  sur  une  plante  qui  passe  souvent  ina- 
perçue, peut-être  parce  qu'on  n'a  pas  d'indications  pour  la  reconnaître  ou 
peut-être  encore  parce  qu'on  n'a  pas  cherché  à  la  découvrir  dans  notre  Flore 
lyonnaise.  Je  suis  étonné  qu'aucun  ouvrage  n'en  fasse  mention,  puisqu'elle 
est  indiquée  aux  environs  de  Lyon  dans  la  Flore  de  France. 
Mes  édxantillons  de  cette  plante  (malheureusement  trop  peu  nombreux, 
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car  je  n'ai  trouvé  que  deux  pieds)  ont  été  récoltés  à  Serrières  (Ardèche)  dans 
des  prairies  marécageuses  des  bords  du  Rhône.  Cette  localité  non  encore 
citée  dans  aucune  Flore  et  si  rapprochée  de  nous  m'encourage  à  la  chercher 
dans  nos  environs  et  j'engage  mes  collègues  à  la  chercher  aussi  de  leur  côté. 

Du  reste  la  différence  d'habitat  avec  le  Chlora  perfoliata  L.  est  assez 
tranchée.  Le  C.  perfoliata  L.  croît  dans  les  lieux  humides  et  bien  exposés 
du  Jura,  du  Bugey  et  des  Alpes.  11  est  commun  dans  les  provinces  méridio 
nales ,  je  l'ai  trouvé  abondant  aux  environs  de  Marseille  ;  on  le  retrouve  dans 
les  fentes  de  rochers  et  dans  quelques  pelouses  à  Couzon  et  même  dans  quel- 
ques prairies  mouillées  mais  non  marécageuses  au-dessus  de  Lyon.  Le  C. 
serotina  croît  dans  les  marécages  et  les  tourbes  des  bords  du  Rhône,  du  Rhin 
et  de  quelques  ruisseaux  des  Alpes  et  des  Ce  venues,  ainsi  que  dans  les  landes 
de  Bayonne  et  en  Corse. 

On  distingue  le  C.  serotina  du  C.  perfoliata  par  les  divisions  du  calice 
qui  sont  lancéolées-linéaires,  et  subtrinerviées  sur  le  sec  (subuninerviées 
dans  le  C.  perfoliata)^  un  peu  plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  à  divisions 
subaigues  ou  acuminées  (obtuses  dans  le  C.  perfoliata).  Les  feuilles  infé- 
rieures sont  subpétiolées,  les  caulinaires  ovales  ou  ovales-lancéoléos  arron- 
dies à  la  base  et  offrant  une  soudure  moindre  que  leur  largeur.  Fleura 
d'un  jaune  pâle  (dans  le  C.  perfoliata  les  feuilles  caulinaires  sont  ovales 
triangulaires  et  soudées  à  la  base  dans  toute  leur  longueur  ;  la  fleur  est 
orangée).  Les  deux  plantes  fleurissent  à  la  même  époque. 

M.  Perret  a  joint  à  sa  note  un  dessin  représentant  le  Chlora 
serotina  de  Serrières,  destiné  aux  archives  de  la  Société. 

2"   RAPPORT   SUR   LE   BULLETIN   DE   LA   SOCIÉTÉ   d'ÉTUDES 

SCIENTIFIQUES  D* ANGERS,  3'  année,  par  M.  Cusin. 

La  Société  d'Angers  ne  compte  pas  un  grand  nombre  d'années  d'exis- 
tence, trois  ans  ;  cependant  en  lisant  le  Bulletin  qu'elle  nous  a  adressé,  on 
voit  que  ses  travaux  sent  intéressants. 

Sans  doute  son  cadre  est  plus  vaste  que  le  nôtre.  La  physique,  la  géologie, 
l'entomologie  offrent  une  ample  carrière  à  ses  travaux.  Je  ne  vous  parlerai 
pas  de  tous  ces  sujets  ;  j'omets  même  quelques  découvertes  cryptogamiques 
sur  lesquelles  je  me  déclare  incompétent. 

Rappelons  d'abord,  pour  mémoire,  le  procédé  relatif  à  la  dessication  des 
plantes  grasses.  Il  consiste  à  faire  séjourner  ces  plantes  pendant  quelque 
temps  dans  l'acide  sulfurique  très-étendu  avant  de  les  livrer  à  la  dessica- 
tion. Je  n'ai  pas  expérimenté  ce  procédé  ;  je  me  suis  contenté  jusqu'ici  de 
plonger  ces  sortes  de  plantes  dans  de  l'eau  bouillante  et  de  les  en  retirer 
immédiatement.  On  obtient  ainsi  une  dessication  des  Sedum  au  moins 
aussi  rapide  que  celle  des  autres  plantes,  et  l'on  évite  le  défeuillement. 
11  serait  bon  néanmoins  d'essayer  le  procédé  indiqué  par  la  Société  d'Angers 
et  déjuger  si  de  meilleurs  résultats  compensent  le  surcroît  d'embarras. 

M.  Reverchon  indique  l'alcool  arsénié  comme  souverainement  employé 
pour  la  conservation  des  plantes  en  herbier.  M.  Bouvet  dit  que  le  chlorure 
de  mercure  employé  aussi  i  cet  effet  offre  l'inconvénient  d'être  transformé 
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en  protochlorare  au  contact  des  matières  organiques  et»  par  suite,  de  devenir 
ioactif  au  bout  d'un  certain  temps  ;  de  plus,  il  présente  un  certain  danger 
dans  l'usage.  Pour  lui,  le  sulfure  de  carbone  est  jusqu'à  présent  le  meilleur 
auxiliaire  qu'on  ait  trouvé  pour  la  bonne  conservation  d'un  herbier. 

Je  livre  ces  observations  à  mes  collègues,  en  les  invitant  à  faire  des  expé- 
riences comparatives.  Je  dois  leur  dire  d'abord  que,  s'ils  ne  sont  pas  phar- 
maciens, ils  auront  de  la  peine  à  se  procurer  de  l'arsenic,  et  je  saisis  cette 
occasion  pour  les  inviter  à  ne  pas  revêtir  de  gomme  leurs  échantillons,  soit 
par  le  dos,  soit  par  la  face,  car  alors  il  devient  impossible  d'en  étudier  les 
caractères,  seule  et  importante  utilité  d'un  herbier.  Peut-on  dire  que  la 
gomme  soit  un  préservatif  contre  les  insectes  ?  J'en  doute  fort,  attendu  que 
j'ai  souvent  remarqué  que  les  échantillons  étaient  précisément  attaqués  par 
les  bandelettes  gommées  que  l'on  appose  pour  les  fixer. 

Je  n'entre  pas  dans  les  détails  de  diverses  herborisations  faites  dans 
l'Anjou  ;  nés  récoltes  lyonnaises  ne  souffrent  par  la  comparaison.  Je  dois 
cependant  j  signaler  quatre  plantes  : 

Ilysdnthes  graiioloides  scrophulariée  non  indiquée  dans  la  Flore  de 
France. 

Le  Coleanthus  subtilis  microscopique  graminée  que  j'avais  reçu  de  Ner* 
mandie  il  y  a  bien  des  années,  et  que  je  croyais  ensevelie  dans  l'oubli  des 
botanistes,  comme  elle  est  ignorée  dans  les  flores  ; 

Sous  le  titre  de  Plantes  rares  ou  nouvelles  pour  la  France,  M.  Reverchon 
fignale  au  col  de  Vars  (Hautes-Alpes)  le  Primula  longiflora  dont  notre 
collègue  M.  Saint  Lager  vous  a  dernièrement  montré  de  beaux  échan- 
tillons provenant  de  cette  localité,  puis  le  Kœleria  cenisia  Reut.  récolté  au 
col  des  Ayes  près  de  Cervières. 

Le  Carex  microtheca  Moq.  Sous  les  murs  de  Briançon.  Il  y  a  quel- 
ques années,  je  rencontrai  cette  plante  dans  la  gravière  située  derrière  le 
jardin  de  M.  Jordan,  sans  pouvoir  découvrir  son  nom  ;  je  la  plantai  dans 
le  jardin  où  olie  a  pullulé. 

Jj  Echinospermum  deflexum  Lehm .  Jolie  berraginée  trouvée  à  Combe- 
Noire  près  Oap  ;  Sabina  Villarsii  Jord,  dont  les  fruits  sont  2-  8  fois  plus 
gros  que  ceux  du  §abina  alpina  Jord. 

Sous  le  titre  de  plantes  rares  ou  nouvelles  pour  l'Anjou,  le  Bulletin  con- 
tient un  long  et  intéressant  catalogue  de  plantes  dû  à  M.  Bouvet.  Ce  travail 
prouve  que  dans  l'Anjou  la  botanique  a  de  fervents  observateurs.  Les  cher- 
cheurs d'espèces  nouvelles  trouveront  donc  dans  ce  catalogue  des  indications 
précieuses  sous  des  nems  fraîchement  éclos.  Pour  ma  part,  j'en  ai  pris  note 
et  saisirai  avec  empressement  l'occasion  de  me  precurer  ces  intéressantes 
formes  ou  espèces. 

Permettez -moi  de  choisir  quelques  signalements  : 

Nuphar  auriculatum  Genevier,  qui  diffère  du  N.  luteum  par  4e8  lobes 
de  la  feuille  qui  sont  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre  ; 

Le  genre  Rubus  représenté  par  112  espèces.  J'aime  à  me  figurer  un  Jardin 
d'expérimentation  comprenant  toutes  ces  formes  en  beaux  spécimens  adultes. 
Quelle  jouissance  pour  le  jardinier  et  l'expérimentateur  se  promenant  dans 
ces  gracieuses  plates.bandes.  Sérieusement  il  faudra  bien  en  venir  là,  si  l'on 
veut  prouver  l'authenticité  de  ces  espèces. 
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Les  Sedum,  je  parle  seulement  du  groupe  rcflexum^  parmi  lesquels  appa- 
raissent les  thyrsoideum,  Bnmfelsiii,  corymbiferum,  affine^  controversum, 
cœsiumj  aggericola,  rupicola,  Bouveti,  consimile,  tous  de  M.  Boreau. 

là'hedera  Kelix  L.  divisé  en  :  congesta,  conferta,  gracilis,  paniculata, 
macrocephaUiy  rubro-stamen^  par  M.  Bouvet. 

Le  genre  Mentha  est  représenté  par  quatorze  formes  nouvelles,  qui  doi- 
vent sans  doute  donner  raison  à  ceux  qui  prétendent  que  c'est  un  genre 
vraiment  inextricable. 

Je  termine  cette  courte  analyse  en  vous  invitant  de  nouveau  à  consulter 
cette  très-utilo  publication. 

La  lecture  de  M.  Cusin  est  suivie  de  quelques  observations 
de  M.  Vivian-Morel  qui  relève  les  critiques  adressées  par 
M.  Cusin  aux  espèces  de  l'École  moderne,  et  au  procédé  de 
dessication  dit  à  la  gomme.  Ce  dernier  procédé  s'il  rend  la 
constatation  de  certains  caractères  plus  difficile,  permet  d'en 
conserver  d'autres,  la  couleur  par  exemple,  qui  disparaît  sou- 
vent dans  les  procédés  habituels  de  dessication.  Du  reste, 
M.  Morel  n'est  pas  exclusif  et  il  reconnaît  que  le  procédé  à  la 
gomme  ne  doit  s'employer  que  dans  des  cas  déterminés. 

M.  Raynaud  ajoute  qu'un  moyen  d'empêcher  la  gomme  d'être 
attaquée  par  les  insectes,  est  d'y  ajouter  un  peu  d'acide  pho- 
nique. 

M.  Therry  dit  même  avoir  conservé  jusqu'à  présent  par  le 
collage  à  la  gomme  des  champignons  qui  sont  habituellement 
détruits  par  les  insectes. 
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M.  le  D'  Beau  présente,  comme  membre  correspondant, 
M.  Schimper,  l'illustre  professeur  de  paléontologie  végétale  à 
Strasbourg,  dont  l'admission  est  immédiatement  votée. 

Correspondance  : 

P  M.  Bouvet,  président  de  la  Société  d'Études  scientifiques 
d'Angers,  remercie  la  Société  de  son  admission  comme  membre 
titulaire. 

2*  M.  de  Teyssonnier  communique  quelques  notes  dont  il 
sera  donné  lecture  à  une  prochaine  séance. 

3**  M.  l'abbé  Fray  offre  aux  membres  de  la  Société  quelques 
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bonnes  espèces  de  la  Bresse  et  de  la  Dombes,  chacune  en  vingt 
échantillons. 

4*  M.  Hedde  envoie  à  la  Société  un  spécimen  de  Pyrola  chlo- 
rantha  accompagné'  d'une  note  sur  ses  caractères  distinctifs,  et 
sur  sa  station  dans  la  Haute-Loire.  Cette  espèce  qui  se  distin- 
gue de  toutes  les  autres  Pyroles  par  ses  fleurs  d'un  blanc  verdâ- 
tre  et  par  sa  grappe  pauciflore  (3-6  fl.)  est  assez  rare  dans  les 
Alpes  de  la  France,  de  la  Suisse  et  dans  les  Pyrénées.  Dans  le 
reste  de  la  France  elle  n'a  que  deux  autres  stations,  l'une  dans 
la  chaîne  de  l'Espérou,  près  de  Camprieux,  et  l'autre  dans  la 
Haute-Loire,  près  de  Costaros,  où  elle  fut  signalée  par  MM.  Le- 
coq  et  Lamotte  dans  leur  Flore  du  plateau  central  de  la  France. 
M.  MouUade,  pharmacien  au  Puy,  qui  est  allé  visiter  cette  loca- 
lité, a  trouvé  en  effet  le  Pyrola  chlorantha  dans  le  bois  de  Pins 
situé  à  gauche  en  allant  du  Puy  à  Costaros  sur  le  terrain  ba- 
saltique (1). 

5**  Bulletin  de  la  Société  littéraire^  scientifique  et  artistique 
(ÏApt  (Vaucluse). 

M.  le  D'  Guillaud  lit  le  rapport  qu'il  a  été  chargé  de  faire  au 
nom  de  la  Commission  nommée  à  la  dernière  séance  pour  exa- 
miner la  question  du  règlement.  Le  Rapporteur  constate 
d'abord  que  les  membres  de  la  Commission  ont  été  unanime- 
ment d'avis  qu'on  doit  changer  le  moins  possible  les  règle- 
ments de  la  Société,  mais  que  cependant  il  y  a  lieu  d'y  appor- 
ter quelques  modifications  et,  après  mûre  délibération,  la 
Commission  propose  à  la  Société  de  décider  que  : 

1*  Les  membres  du  Bureau,  à  l'exception  du  Président,  pour- 
ront être  réélus  dans  les  mêmes  fonctions  ou  dans  d'autres. 

2®  On  nommera  deux  Secrétaires  ;  l'un  portant  le  titre  de 
Secrétaire  général  sera  chargé  de  la  correspondance  et  de 
l'impression  des  Annales,  l'autre  rédigera  le  procès- verbal  des 
séances. 

3®  La  durée  des  vacances  sera  réduite  à  deux  mois. 

Ces  trois  propositions  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 


(1)  M.  Saint-Lager  a  cueiUi,  aa  mois  d'août  dernier,  ce  même  Pyrola 
chlorantha  dans  les  bois  de  sapins  situés  entre  Bramans  en  M^turien^e  et 
la  Combe  de  Villette. 
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EXPOSÉ    DE    LA    SITUATION    FINANCIERE    DE    LA   SOCIÉTÉ   A   LA   PIN 

DÉCEMBRE  1874,  par  M.  Mermod,  trésorier. 

Recettes 

Produit  des  cotisations Fr.     918    > 

Reliquat  de  rexercice  précédent 111     > 

Total Fr.  1,029    > 

Dépenses 

Frais  d'entretien  de  la  salle  des  séances Fr.  93  60 

Appariteur  et  Concierge 125    > 

Circulaires,  frais  d'envoi  par  la  poste 62  15 

Impression  et  brochage  du  numéro  2  des  Annales. .  •  345    » 

Impression  et  brochage  du  numéro  3  des  Annales. . .  403  25 

Total Fr.  1,029    » 

Le  prix  du  numéro  3  des  Annales  s'élevant  à  485  fr.,  restent 
donc  à  payer  81  fr.  75  qui  devront  être  pris  sur  le  budget  de 
l'année  suivante. 

ÉLECTION   DU   BUREAU   POUR   l'anNÉE    1875. 

M.  Débat,  Président  sortant,  prend  la  parole  et  remercie,  en 
son  nom  personnel  et  au  nom  des  autres  membres  du  Bureau, 
la  Société  botanique  de  l'honneur  qu'elle  leur  a  fait  en  les 
maintenant  pendant  trois  années  consécutives  dans  leurs  fonc- 
tions. 

La  séance  est  ensuite  suspendue  pendant  cinq  minutes.  A  la 
reprise,  le  vote  a  lieu  par  scrutin  individuel  et  secret.  M.  Guil- 
laud,  assisté  de  MM.  Desvernay  et  Dérut,  procède  au  dépouil- 
lement qui  donne  le  résultat  suivant  : 

Président MM.  le  D'  Saint-Lager. 

Vice-Président Sargnon. 

Secrétaire  général Ant.  Magnin. 

Secrétaire  des  séances  .  • .  Gab.  Roux. 

Trésorier Mermod. 

M.  Saint-Lager  remercie  la  Société  dans  les  termes  suivants  : 

€  Messieurs,  après  le  témoignage  unanime  de  confiance  que 

vous  avez  bien  voulu  me  donner,  il  m'est  impossible  de  différer 

plus  longtemps  l'expression  de  la  vive  et  profonde  reconnais- 
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sance  dont  je  suis  pénétré  pour  l'honneur  que  vous  venez  de  me 
faire  en  m'élevant  à  la  présidence  de  votre  Société. 

€  Je  ferai  tous  mes  eflforts  pour  remplir  aussi  bien  qu'il  me 
sera  possible  la  fonction  à  laquelle  vous  m'appelez.  J'espère  du 
reste  que  je  serai  soutenu  dans  l'accomplissement  de  ma  tâche 
par  la  bienveillance  dont  vous  m'avez  déjà  donné  de  nombreuses 
marques  et  aussi  par  l'exemple  de  mon  honorable  ami  et  pré- 
décesseur. 

<  Nous  n'oublierons  jamais  que  M.  Débat  a  dirigé  notre 
jeune  Société  pendant  la  période  la  plus  difficile  de  son  existence 
et  que  si  notre  Institution  a  triomphé  de  tous  les  obstacles  qui 
s'opposaient  à  sa  fondation  et  à  ses  progrès,  nous  le  devons, 
sans  doute  pour  la  plus  grande  partie  à  votre  zèle  et  à  votre 
persévérance,  mais  aussi,  pour  une  part  importante,  à  l'intelli- 
gente direction  de  notre  Président. 

€  Là  ne  se  bornent  point  les  services  que  M.  Débat  a  rendus 
à  notre  Société. 

€  Vous  savez  combien,  avant  lui,  l'étude  des  Mousses  était 
délaissée  à  Lyon,  et  quelle  impulsion  heureuse  il  a  donné  à  la 
connaissance  de  cette  partie  intéressante  du  règne  végétal,  par 
son  enseignement  dans  une  série  de  conférences  publiques  et 
d'herborisations,  et  surtout  par  la  publication  de  sa  Flore  des 
Muscinées,  ouvrage  qui,  sous  un  format  restreint,  contient  tout 
ce  qu'il  est  utile  de  savoir  pour  la  détermination  des  nombreuses 
espèces  de  Sphaignes,  de  Mousses  et  d'Hépatiques.  » 


SÉANCE   DU   7   JANVIER  1876 


PRESIDENCI  DE  M.  LE  D'  8AINT-LA0BR 


Correspondance  : 

La  Société  a  reçu  : 

1*  Bulletin  de  la  Société  royale  de  bot,  de  Belgique. 

2*  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  :  Revue  bi- 
bliographique (D.)  1874,  contenant  l'analyse  de  plusieurs  arti- 
cles de  nos  Annales. 

3*  Revue  savoisienne. 
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Communications  : 

P  M.  Débat  présente  à  la  Société  une  série  de  Mousses  et 
donne  sur  ces  espèces  des  renseignements  intéressants  sur  leur 
provenance  et  leurs  caractères  distinctifs. 

En  premier  lieu  les  Mousses  récoltées  pendant  l'excursion 
faite  dans  le  Queyras  et  dont  Ténumération  a  été  donnée  dans 
la  note  que  notre  savant  collègue  M.  Husnot  a  publiée  dans  le 
numéro  4,  1874,  de  la  Revue  bryologiquey  ainsi  que  dans  le 
compte-rendu  qui  a  été  rédigé  dans  nos  Annales  par  M.  Sar- 
gnon  (2*  année,  numéro  3,  p.  135), 

Secondement  les  Mousses  récoltées  par  M.  Saint-Lager  en 
diverses  localités  de  la  Savoie  et  du  mont  Cenis.  Les  espèces  les 
plus  remarquables  sont  : 

Catoscopium  nigritum  Brid.  Très-abondant  dans  la  Combe 
de  Villette,  entre  Bramans  et  le  col  du  petit  mont  Cenis. 

Meesea  uliginosa  Hedw.  Même  localité. 

Amblyodon  dealbatus  Pal.  de  B.  Ibid. 

Dissodon  Frœlichianus  Grev.  Ibid. 

Distichium  capillaceum  B.  S.  Ibid  et  mont  Cenis. 

D.  inclinatum  B.  S.  Oratoire  du  mont  Jovet,  au-dessus  de 
Macot  en  Tarantaise. 

Timmia  megapolitana  Hedw.  Entre  Bonneval  et  TEcot  en 
Maurienne,  Combe  de  Villette. 

T.  austriaca  Hedw.  La  Eamasse  au  pied  du  mont  Cenis. 

Bryum  turbinatum  Schw.  forme  latifolium  B.  S.  Mont  Ce- 
nis à  Ronches  et  à  Pattes-Creuses. 

B,  pseudotriquetrum  Scbw.  Mont  Cenis,  ibid. 

B.  arcticum  B.  S.  Mont  Iseran. 

B.  elongatum  Dicks.  Entre  Tignes  et  les  Bréviaires  en  Ta- 
rantaise. 

B.  pyriforme  Hedw.  Grotte  de  la  Cortuse  de  Mattbiole  entre 
Tignes  et  Laval. 

Encalypta  commutata  N.  H.  Saut  des  Allues  en  Tarantaise. 

Hypnum  revolvens  Sw.  Lac  de  Tignes. 

Myurella  julacea  B.  S.  Mont  Cenis. 

Cynodontium  virens  Scb.  Entre  les  granges  de  Lenta  et  le 
mont  Iseran. 

Dicranella  Grevilleana  Scb.  Combe  de  Villette  où  elle  est 
mêlée  aux  touflEes  du  Castocopium  nigritum. 
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DEBAT.   —  MOUSSES   DE   LA  SAVOIE  ET   DE   LA  PBOVENOE.    2^ 

M.  Débat  montre  un  échantillon  non  fructifié  de  Bartramia 
stricta  Brid.  trouvé  par  lui  à  Orliénas  (Rhône).  Cette  mousse, 
qui  aime  les  expositions  chaudes,  est  fort  rare  dans  le  nord  et 
Test  de  la  France.  On  Ta  signalée  sur  les  coteaux  de  Barré,  dans 
Maine-et-Loire,  puis  dans  une  localité  du  Dauphiné.  Enfin  elle 
est  assez  commune  dans  le  midi  de  la  France. 

Peut-être  a-t-elle  échappé  jusqu'ici  dans  notre  région  aux 
bryologues  à  cause  da  sa  stérilité  habituelle. 

M.  Débat  montre  un  échantillon  d,*Hypnum  callichroum 
Brid.  trouvé  au  mont  Thoux,  près  Lyon  ;  la  variété  Dicksoni 
Hook  et  Tayl.  du  Pogonatum  aloides^  provenant  du  mont 
Pilât. 

n  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  des  sociétaires  une  série 
de  Mousses  rares  ou  nouvelles  trouvées  autour  d'Aix,  en  Pro- 
vence, par  M.  Philibert.  Ce  sont  :  Trtchostonum  convolutum^ 
T.  tophaceum^  Barhula  cirrhata,  B.  ohlongifoliay  chlorono- 
tos,  inermiSf  Mûlleri^  Grimmia  tergestina^  G.  orhicularis 
et  l'hybride  de  ces  deux  derniers  découvert  par  M.  Philibert, 
Leptodon  Smithii^  Habrodon  Notarisii  ^  Camptothecium 
aureum,  C.  fallaœ^  espèce  nouvelle  qui  a  les  feuilles  du  C.  au- 
rernn  et  les  capsules  du  C.  lutescensj  Rhynchostegium  megapo- 
litanum.  Enfin  trois  mousses  nouvelles  Trichostomum  hyme- 
nostoideSy  T.  Phiberti  et  Barhula  revolvens^  appartenant  au 
groupe  de  Vunguiculata. 

NOTE  SUE  LES  OBTPTOGAMES  ENVOTJÎS  PAR  M.  EOUX,  DE  MARSEILLE, 

par  M.  Ânt.  Magnin. 

Panni  les  Cryptogames  que  M.  Roux  a  fait  parrenir  à  la  Société,  il  en 
est  quelques-uns  qui,  vivant  en  parasites  sur  des  plantes  méridionales,  vous 
intéresseront  sans  doute  ;  je  crois  devoir  vous  les  présenter,  en  les  accom- 
pagnant de  quelques  observations. 

Ce  sont  d'abord  : 

Puccinia  jasmini  D.  C.  sur  feuilles  vivantes  de  Jasminum  fruticans^ 
eueilli  par  M.  Roux  dans  les  Alpines,  en  mai  1867. 

jScidium  cressae  D.  C.  sur  le  Cressa  cretica  L.,  singulière  convolvulacée 
de  la  Provence  ;  Téchantillon  provient  des  bords  de  l'étang  de  Marignane. 

Erinet^m  ilicinum  D.  C.  sur  les  feuilles  du  Quercus  ilex. 

Phacidium  quercinum  Desm.  sur  les  feuilles  du  Quercus  coccifera.  Des 
feuilles  du  même  arbre  ont  fourni  une  hypoxylée  à  laquelle  Desmazières 
a  donné  le  nom  de  Sphœria  contecta  et  que  vous  pouvez  voir  sur  ces  échan- 
tillons. 

Phacidium  lauro^cerasi  Desm. 
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Sphœria  Rouxii,  nom  attribué  par  C.  Montagne  à  un  petit  parasite  trouvé 
par  M.  Roux  sur  VErica  multiflora, 

Thelephora  Derbesii  Mont,  dans  les  bois  de  pins  Ters  Fontaine-d* Ivoire,  à 
Mazargues  en  décembre  1872  ;  cette  espèce,  remarquable  par  les  divisions  en 
lanières  de  son  réceptacle,  a  été  dédiée  par  Montagne  à  M.  Derbès,  botaniste 
de  Marseille  ;  elle  appartient  au  groupe  T,  caryophyllea,  qui  croît  aussi  sur 
terre  dans  les  bois  de  pins  et  se  rapproche  de  la  forme  laciniata  de  Persoon. 

Les  espèces  suivantes  sont  des  cryptogames  étudiés  par  Castagne  et 
publiés  par  lui  dans  son  catalogue  des  plantes  des  environs  de  Marseille  et 
dans  l'ouvrage  intitulé:  Observations  sur  quelques  plantes  acotylèdones^  par 
L.  Castagne  (Marseille). 

Coniothyrium  Montagnei  Cast.  herb.,  petits  conceptacles  noirs,  superfi- 
ciels sur  des  rameaux  de  Bupleurum  fruticosum. 

Cycloconium  oleaginum  Cast.  La  tache  noire  circinée  qu'on  aperçoit  sur 
ces  feuilles  mortes  d'Olivier  est  formée  par  un  stroma  supportant  des  spori- 
dies  sessiles,  ovoïdes,  uni-septées  ;  c'est  une  Mucédinée  voisine  des  Clados- 
porium  si  communs  à  l'automne  sur  les  feuilles  mortes. 

Ascopora  ùleœ  Cast.  sur  d'autres  feuilles  d'Olivier  ;  le  genre  Ascopora 
est  un  démembrement  du  genre  Septoria  ;  VAse.  oleœ  de  Castagne  est  le 
Sept,  oleœ  de  Durieu  de  Maisonneuve,  et  de  D.  C. 

Pileolaria  terebinthi  Cast.  Cat.  p.  204,  la  plus  intéressante  de  toutes, 
croissant  sur  des  feuilles  vivantes  de  Pistacia  terebinthus  ;  ce  sont  les  tuber- 
cules noirs,  durs,  que  vous  apercevez  sur  ces  échantillons  ;  ils  sont  formés 
par  des  houppes  de  filaments  tortueux,  hyalins,  simples^  supportant  à  leur 
extrémité  un  globule  discoïde  ;  cette  structure  les  rapproche  des  Urédinées. 

Enfin,  pour  terminer,  je  vous  présente  un  parasite  appelé  par  M.  Roux 
Gymnosporangium  juniperi  Link ,  et  qu'il  a  trouvé  sur  des  rameaux 
de  Juniperus  oxycedrus,  dans  les  sables  de  Mazargues,  près  de  Marseille, 
en  mars  1872.  Ne  serait-ce  pas  plutôt  le  Podisoma  juniperi  Fr.?  Le  Gym- 
nosporange  a,  en  effet,  une  forme  trémelloïde  ;  tandis  que  les  Podisoma  se 
distinguent  par  un  appareil  reproducteur  conique  ou  en  forme  de  massue, 
tel  que  celui  qui  existe  dans  le  Champignon  que  je  vous  présente. 

Permettez-moi  d'entrer  à  son  sujet  dans  quelques  détails. 

Vous  vous  rappelez  sans  doute  qu'une  espèce  du  même  genre,  le  Podi- 
soma Sabina,  a  été  accusée  d'être  la  cause  d'une  maladie  du  poirier,  carac- 
térisée par  la  présence  sur  les  feuilles  du  Rœstelia  cancellata  ;  le  Rœstelia 
ne  serait  qu'un  des  appareils  reproducteurs  du  Podisoma,  d'après  les  idées 
ayant  cours  sur  le  polymorphisme  des  Champignons,  polymorphisme  compliqué 
ici  d'hétérœcie  (c'est-à  dire  changement  de  forme  dans  les  appareils  repro- 
ducteurs coïncidant  avec  un  changement  d'habitat.) 

Or,  d'après  Œrsted,  le  Podisoma  Juniperi  donnenit  naissance  aussi  à  un 
Rœstelia  différent  de  celui  du  Poirier,  croissant  sur  l'Aubépine  et  décrit  par 
les  mycologues  sous  le  nom  de  Rœstelia  lacer ata  Var.  cratœgi  (1). 


(1)  M.  Maxime  Cornu  m'a  dit,  au  mois  de  mai  dernier,  avoir  institué  des 
expériences  et  vérifié  la  transformation  de  ce  Podisoma  en  Rœstelia  cra- 
tœgi. (Note  ajoutée  pendant  l'impression,) 
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Je  reviens  au  Rœstelia  cancellata  pour  citer  un  fait  personnel  qui  vient  à 
l'appui  de  la  théorie.  Dans  un  jardin  que  je  possède  près  de  Lyon,  tous  les 
poiriers  étaient  atteints  depuis  quelques  années  par  le  Rœstelia  ;  or,  au 
milieu  du  jardin  se  trouvait  un  magnifique  pied  de  Sabine  sur  lequel  j'ai  pu 
recueillir,  chaque  printemps,,  de  nombreux  échantillons  de  Podisoma.  Cet 
arbuste  est  mort  Tannée  dernière  et  a  été  arraché.  Cette  année  je  n'ai  pu, 
malgré  de  consciencieuses  recherches,  trouver  un  seul  Œcidium  sur  tous 
les  poiriers,  qui  en  étaient  couverts  les  années  précédentes. 

M.  Cotton  a  connaissance  d'un  autre  fait  semblable  sur  lequel  il  donnera 
ultérieurement  quelques  détails. 

A  la  suite  de  ces  communications,  M.  le  Président  informe  la 
Société  qu'elle  vient  de  perdre  un  de  ses  membres  les  plus 
zélés,  Pierre  Siméan,  et  fait  de  la  vie  de  notre  regrettable  con- 
frère une  courte  esquisse,  dont  il  a  été  déjà  donné  un  résumé 
dans  le  dernier  fascicule  de  nos  Annales. 


SÉANCE  DU  21  JANVIER  1875 

Correspondance  : 
La  Société  a  reçu  : 

1*  Annales  de  la  Société  scienti/îqice  et  littéraire  (TApt; 
2*  Une  lettre  de  M.  le  docteur  Gillot,  d'Autun,  qui  demande 
à  faire  partie  de  la  Société. 

M.  Débat  distribue  aux  membres  présents  des  échantillons  de 
Dicranum  undulatum  qui  lui  ont  été  donnés  par  le  frère 
Pacôme^  zélé  naturaliste,  attaché  &  l'établissement  de  Saint- 
Genis-Laval. 

M.  LE  Président  propose  de  faire,  dimanche,  24  janvier, 
une  herborisation  cryptogamique  &  Francheville. 

Communications  : 

M.  CusiN.  —  Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Ant.  Legrand, 
intitulé  :  Statistique  botanique  du  Forez. 

Le  travail  que  M.  Legrand  a  publié  dans  les  Annales  de  la  Société  des 
sciences  de  la  Loire  se  divise  en  deux  parties.  Dans  la  première,  Tauteur, 
après  rhistorique  de  la  Botanique  dans  le  Forez,  donne  un  aperçu  clair  et 
snccinct  de  la  topographie  du  pays  et  étudie  successivement  Taction  des 
diverses  influences  qui  agissent  sur  la  végétatiom  ;  c'est-à-dire  la  température, 
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Texposition,  Taltitude,  la  nature  du  sol,  etc.  La  seconda  partie  comprend  le 
catalogue  de  toutes  les  espèces  qui  ont  été  observées  dans  la  plaine  du  Forez, 
ainsi  que  dans  les  chaînes  de  montagnes  qui  la  circonscrivent  à  l'est  et  à 
Touest.  Les  indications  fournies  par  Tauteur  sur  le  Pilât  et  sur  la  chaîne 
orientale  qui  sépare  le  bassin  de  la  Loire  de  celui  du  Rhône  ont  pour  nous 
un  vif  intérêt- 

M.  Legrand  paraît  avoir  étudié  avec  un  soin  tout  particulier  la  végétation 
de  Pierre-sur-Haute  et  donne  sur  celle-ci  des  détails  très-circonstanciés. 

C'est  avec  raison  que  M.  Legrand  a  mis  en  doute  l'existence  de  plusieurs 
espèces  qui  ont  été  indiquées  au  Pilât  comme  Isopyrum  thalictroides, 
Hieracium  angustifolium,  Campanula  cœspitosa,  Carex  tomentosa^  Qastri^ 
dium  lendigerum,  Festuca  violacea. 

En  ce  qui  concerne  cette  dernière  graminée,  Je  puis  assurer  ne  l'avoir 
jamais  trouvée  au  Pilât,  bien  que  je  me  sois  appliqué  particulièrement  à  la 
découvrir  l'an  dernier  ;  je  n'ai  pu  voir  que  le  Festuca  rubra  plus  ou  moins 
teinté  de  violet. 

Quant  au  Sesleria  cœrulea  que  M.  Legrand  exclut  de  sa  Flore,  je  l'ai  vu 
sur  les  rochers  qui  bordent  le  Gier. 

En  fin  de  compte,  la  statistique  botanique  du  Forez  est  urne  œuvre  cons- 
ciencieuse et  très-recommandable. 

M.  Débat.  —  Rapport  sur  la  monographie  de  M.  de  Seynes, 
intitulé  :  Recherches  sur  les  Fistulines. 

Le  genre  Fistulina  représenté  par  une  espèce  en  Europe  et  par  trois  espè 
ces  exotiques  offre  des  caractères  du  plus  haut  intérêt,  et  l'étude  très-remar- 
quable qu'en  fait  M.  de  Seynes  permet  de  pénétrer  plus  profondément  dans 
l'organisation  des  Champignons  basidiosporés. 

Tout  ce  qui  va  suivre  s'applique  plus  spécialement  au  Fistulina  hepatica^ 
la  seule  espèce  que  l'on  puisse  se  procurer  et  étudier  avec  facilité. 

Le  Champignon  se  présente  sous  la  forme  d'un  chapeau  de  couleur  rouge 
brique,  convexe  à  la  surface  supérieure  qui  est  en  général  un  peu  hispide  ou 
pileuse,  plane  à  la  face  inférieure,  qui  porte  les  tubes  hyménophores.  Ce 
chapeau  est  inséré  latéralement  sur  les  écorces  de  Chênes^  Châtaigniers, 
Noisetiers,  etc.,  et  s'y  fixe  au  moyen  d*un  pédicelle  plus  ou  moins  long  et  de 
teinte  plus  claire  que  celle  du  chapeau.  Souvent  plusieurs  chapeaux  sont 
juxtaposés  avec  un  seul  pédicelle  formé  par  la  fusion  des  pédicelles  partica- 
culiers.  Le  tissu  qui  constitue  le  chapeau  est  charnu  pendant  la  vie  du  Cham- 
pignon, plus  mou  et  même  parfois  gélatineux  à  la  partie  supérieure.  Une 
section  à  travers  le  chapeau  permet  d'observer  dans  le  parenchyme  des  bandes 
alternativement  rouges  et  blanches,  longitudinales  dans  la  partie  pédicellalre 
et  plus  ou  moins  élargies  en  éventail  dans  l'intérieur  du  chapeau.  Etudions 
maintenant  avee  M.  de  Seynes  l'évolution  et  l'organisation  du  Fistulina. 

Mycélium,  —  Essentiellement  transitoire  ;  a  déjà  disparu  quand  le  Fistu- 
lina atteint  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle.  Le  passsage  du  mycélium  au 
tissu  parenchymateux  est  encore  inconnu. 

Réceptacle.  —  Nous  en  avons  décrit  la  forme  générale.  Les  éléments  se 
composent  de  cellules  qu'on  peut  ramener  à  deux  types  généraux  ;  chacun 
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de  ceux-ci  offrant  d'aiUeurs  des  formes  distinctes  ;  1»  ceUules  larges,  cylin- 
driques, fasi  formes  ;  2»  cellules  étroites  ;  les  unes  à  cloisons  assez  rappro- 
chées, surtout  vers  la  base  d'attache  du  Champignon  (hyphà)  ;  d'autres  à 
cloisons  variables  et  à  suc  propre  en  général  coloré  (réservoirs  à  sucs  pro- 
pres, laticifères);  d'autres  enfin  à  cloisons  variables  et  affectées  à  certains 
organes  (tubes  hyménophores,  cellules  conidifères,  houppes  du  chapeau, 
cellules  trémeUoïdes).  Toutes  ces  cellules  se  colorent  en  jaune  par  Tiode. 
Bien  que  différentes  de  forme,  les  cellules  sus-énoncées  ne  constituent  pas 
des  tissus  distincts,  mais  naissent  les  unes  des  autres  en  affectant  seulement 
une  certaine  prédominance  dans  quelques  parties  de  la  masse. 

Réservoirs  à  sucs  propres.  •—  Le  suc  est  en  général  celoré  en  rouge  brique 
bien  que  parfois  incolore.  Les  cellules  se  terminent  par  des  anses  ou  com- 
muniquent entre  elles  par  des  anastomoses.  Elles  sont  souvent  bifurquées. 

Houppes  pileuses.  —  La  surface  supérieure  et  convexe  du  chapeau  est, 
principalement  dans  la  jeunesse,  couverte  d'excroissances  papilleuses  consti- 
tuées par  des  paquets  de  poils  unicellulaires,  non  ramifiés,  à  extrémité  un 
peu  renflée  et  généralement  colorés  par  le  suc  propre.  Ces  poils  naissent  sur 
les  ceUules  sous-jacentes  sans  constituer  un  tissu  spécial. 

Tubes  hyménophores,  —  Les  tubes  sont  formés  par  des  cellules  allongées, 
cylindriques,  non  ramifiées.  Le  tube  qu'elles  forment  est  d'abord  clos.  A  l'in- 
térieur elles  sont  tapissées  par  une  couche  de  cellules  courtes,  renflées  en 
massue  et  dont  l'axe  de  direction  est  perpendiculaire  à  celui  des  cellules 
formant  le  tube.  Ces  cellules  courtes  sont  les  basides,  et  portent  chacune  à 
leur  extrémité,  deux,  trois  ou  généralement  quatre  spores,  portées  par 
autant  de  stérigmates.  Les  spores  naissent-elles  à  l'extrémité  des  stérigmates 
(formation  acrogène),  ou  à  l'intérieur  de  cette  extrémité  (formation  endo. 
gône),  c'est  ce  que  M.  de  Seynes  n'a  pu  établir  rigoureusement.  Il  croit 
cependant  pouvoir  conclure  d'observations  faites  sur  d'autres  Champignons 
que  la  formation  des  spores  est  endogène. 

Canidies,  —  Longtemps  avant  que  le  chapeau  du  Fistulina  ait  donné  nais- 
sance à  des  tubes  hyménophores,  c'est-à-dire  dans  la  première  période  de 
son  développement,  les  cellules  fines  et  étroites  du  parenchyme  se  ramifient 
dans  la  partie  supérieure.  Elles  se  renflent  çà  et  là,  et  chacun  de  ces  renfle- 
ments engendre  une  conidie.  La  conidie  se  forme  d'aberd  à  l'intérieur  du 
renflement.  Plus  tard,  ce  renflement  s'étrangle  au-dessous  de  la  conidie,  qui 
ne  paraît  plus  alors  tenir  à  la  cellule  mère  que  par  un  mince  et  court  pédi- 
celle.  Enfin  elle  se  détache.  En  général,  avant  sa  chute,  plusieurs  autres 
conidies  naissent  par  le  même  procédé  de  la  même  cellule,  en  sorte  que 
celle-ci  se  montre  terminée  par  une  grappe  de  conidies.  Cette  génération 
de  conidies  se  produisant  aux  dépens  des  cellules,  celle-ci-finissent  par  être 
détruites,  et  une  lacune  apparaît  dans  le  tissu  du  Champignon. 

Protoplasma,  —  M.  de  Seynes  le  décrit  sous  trois  états,  correspondant 
chacun  à  une  période  de  l'existence  du  Champignon  : 

1«  Protoplasma  homogène  avec  gouttes  huileuses  disséminées  dans  la  masse 
(état  antérieur  à  l'activité  végétative)  ; 

2»  Protoplasma  en  émulsion  épaisse  (maximum  de  l'activité); 

3*  Protoplaama  à  vacuoles  centrale^  claires  (période  d'épuisement). 
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Analyse  chimique.  —  La  partie  colorante  est  soluble  dans  Teau  ;  quand 
elle  est  concrétée,  elle  est  insoluble  dans  tous  les  réactifs.  La  glycérine,  tou- 
tefois la  ramollit  un  peu,  Tacide  chlorhjdrique  la  colore  en  jaune.  Elle  paraît 
se  produire  sous  Tinâuence  de  toutes  les  actions  oxygénantes.  L'analyse 
signale  dans  le  parenchyme  la  présence  du  tannin,  fait  facile  à  expliquer, 
étant  connus  les  supports  du  Champignon. 

Lacunes  aérifères.  —  Les  gaz  circulent  à  travers  les  intervalles  du  réseau 
cellulaire.  Dans  l'intérieur  du  chapeau,  â  partir  de  la  base  du  pédicelle,  on 
peut  reconnaître  des  traînées  de  bulles  gazeuses,  alignées  parallèlement  dans 
le  pédicelle,  s'irradiant  et  se  courbant  dans  le  chapeau.  Ce  sont  ces  lignes 
qui  forment  les  traînées  blanches  signalées  plus  haut  Le  tissu  distendu  par 
les  gaz  est  signalé  par  des  lacunes  allongées,  et  c'est  à  cette  absence  de  tissu 
qu'est  due  l'apparence  pâle.  —  L'on  aperçoit  également  des  séries  de  bulles 
gazeuses  entre  les  tubes  hyménophores.  A  l'origine  de  leur  formation,  cet 
éceulement  de  gaz  empêche  probablement  la  seudure  des  tubes.  <— La  nature 
chimique  de  ces  matières  gazeuses,  qui  paraissent  provenir  de  l'intérieur  du 
Champignon  lui-même  est  inconnue.  M.  de  Seynes,  toutefois,  a  constaté  que 
ce  n'était  pas  de  l'acide  carbonique. 

Evolution,  —  Le  réceptacle  avant  la  formation  du  chapeau  est  essentielle- 
ment conidifère.  Les  conidies  naissent  en  abondance  au  sein  de  la  couche 
supérieure  encore  dépourvue  de  villosités,  puis  sont  entraînées  à  la  surface 
par  les  cellules  pileuses  et  tombent  au  dehors.  Il  arrive  quelquefois  que  le 
développement  du  chapeau  est  entravé.  Il  ne  produit  point  alors  de  tubes 
hyménophores  et  reste  gemmipare.  Dans  le  Champignon  parfait,  la  zone 
CQuidifère  est  encere  très- visible  dans  la  portion  la  plus  rapprochée  du  pédi- 
celle. —  Nous  avons  dit  que  les  tubes  hyménophores  étaient  clos  à  l'origine. 
Plus  tard,  ils  s'ouvrent,  et  le  Fistulina  ressemble  à  un  Bolet  dont  les  tubes 
n'auraient  point  d'adhérence  entre  eux.  Â  la  maturité,  les  spores  se  déta- 
chent des  stérigmates  et  tombent.  M.  de  Seynes  n'a  pas  réussi  à  les  faire 
germer.  Les  essais  faits  sur  les  conidies  ont  été  plus  heureux  ;  mais  aprèe 
avoir  pris  un  certain  développement,  les  germes  ont  péri. 

Les  trois  autres  Fistulina,  spathulata,  pallida,  rmdicaia  ne  sont  encore 
connus  que  p^r  un  trop  petit  nombre  de  spécimens  pour  qu'on  puisse  les 
étudier  avQC  soin.  Toutefois,  ils  paraissent  posséder  une  organisation  analo- 
gue à  celle  de  Vhepatica. 

Cette  dernière  espèce  est  comestible,  agréable  au  goût,  et  dans  plusieurs 
contrées  fournit  un  aliment  assez  recherché.  Toutefois,  il  ne  faut  pas  cueiUir 
le  Champignon  trop  vieux. 

Nous  venons  de  résumer  le  travail  de  M.  de  Seynes.  Mais  obligés  de  n'en 
donner  qu'une  courte  analyse,  nous  avons  dû  supprimer  une  foule  de  consi- 
dérations intéressantes,  de  rapprochements  aussi  ingénieux  qu'instructifs 
entre  l'organisation  du  Fistulina  et  celle  d'autres  Champignons.  L'auteur 
discute  avec  beaucoup  de  sens  critique  les  opinions  des  autres  mycologues,  et 
ses  interprétations,  alors  même  que  de  son  propre  aveu  elles  ne  soient  pas 
toujours  basées  sur  des  faits  certains,  sont  empreintes  d'un  grand  esprit 
d'impartialité  savante  et  de  sage  mesure.  Â  l'appui  de  ses  descriptions,  de 
nombreux  dessins  parfaitement  tracés  et  choisis  ne  laissent  aucun  doute  sur 
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Texactitude  des  faits  observés,  et  permettent  d'embrasser  dans  ses  moindres 
détails  nne  organisation  très-complexe.  Cette  monographie  est  une  belle 
page  de  l'histoire  des  Champignons,  cette  classe  si  riche  et  si  instractive, 
mais  malheureusement  encore  peu  connue.  Nous  félicitons  M.  de  Seynes  de 
l'avoir  entreprise  et  menée  à  bonne  fin. 


SÉANCE  DU  4  FÉVRIER  1875 

Admission  de  M.  de  Saint-Jean  et  de  M""  Farjanel. 
Correspondance  : 

La  Société  a  reçu  des  lettres  de  remerciements  de  la  part  des 
membres  correspondants  nommés  dans  la  séance  du  6  août  1874. 

M.  le  Président  ajoute  qu'il  a  reçu  de  plusieurs  d'entre  eux, 
MM.  Aubouy,  Didier,  Huet,  Hanry,  Payot,  Perrier  de  la  Bathie 
et  Roux,  des  notes  relatives  au  Catalogue  de  la  Flore  du  bassin 
du  Rhône. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Nîmes. 

Envoi  de  plantes  des  États-Unis  par  M"*  Bobart.  Ces  plantes 
sont  remises  à  M.  Cusin  pour  les  examiner. 

Communications  : 

DB   l'oBIGXNE   de   QUELQUES   NOMS    BOTANIQUES  :  Pl|«tlliAem9 

Festnea,  PistoclA,  BrassIcA,  par  M.  Antonin  Joannon. 

Une  étude  qui  nous  montrerait  l'homme  primitif  en  face  de 
la  plante,  qui  retracerait  la  première,  la  principale  impression 
ressentie  par  nos  plus  lointains  ancêtres  devant  chacun  de  ces 
végétaux  que  vous  aimez  à  analyser,  ne  serait  peut-être  ni  sans 
intérêt  pour  le  botaniste,  ni  sans  utilité  pour  la  science. 

Or,  une  telle  étude  est  possible;  cette  première  impression  de 
l'homme  devant  chaque  végétal  nous  a  été  transmise  à  travers 
les  âges  ;  elle  s'est  conservée  dans  le  nom  qui  fut  imposé  &  la 
plante  ;  c'est  de  ce  nom  qu'il  faut  la  dégager. 

Certaines  difficultés  sont  attachées  à  ces  recherches.  Les  noms 
Ont  accompagné  les  plsmtes  dans  leurs  migrations  ;  plusieurs, 
par  conséquent,  dérivent  de  langues  ou  lointaines  ou  peu  con- 
nues; presque  tous,  nous  l'avons  dit,  appartiennent  aux  époques 
reculées  du  langage  ;  aussi ,  nombre  de  vocables  de  la  nomen- 
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clature  sont-ils  ou  à  peine  expliqués  ou  étrangement  inter- 
prétés. 

Je  me  permets  aujourd'hui  de  vous  présenter  Texplication  de 
trois  de  ces  mots  pris  parmi  les  plus  obscurs  ;  ce  sont  les  noms 
génériques  Pastinaca,  Festuca^  Pistacia.  Il  sera  ajouté  quelques 
lignes  sur  notre  mot  français  Pastèque;  je  terminerai  par  une 
hypothèse  sur  l'origine  du  nom  botanique  du  chou  Brassica. 
Chose  qui  paraîtra  étrange,  le  sens  primitif  de  tous  ces  noms 
nous  est  révélé  par  Thébreu  et  par  un  seul  mot,  le  verbe  batsaq. 

Une  explication  préalable  est  nécessaire. 

De  toute  étude  qui  prendra  pour  base  solide,  d'une  part ,  en 
grec  ou  en  sanscrit,  de  l'autre  en  hébreu,  l'analyse  des  princi- 
paux mots  du  vocabulaire ,  résultera  la  certitude  de  l'origine 
commune  des  langues  sémitiques  et  indo-européennes.  De  ce 
fait  considérable  souvent  contesté  et  qui  ne  peut  être  malheu- 
reusement démontré  ici,  je  ne  tirerai  aujourd'hui  qu'une  seule 
et  bien  modeste  conséquence. 

Si  les  langues  des  deux  groupes  ont  une  même  origine ,  cer- 
taines formes  primitives  auront  pu  être  mieux  conservées  dans 
les  langues  sémitiques,  tandis  que  d'autres  seront  restées  plus 
intactes  dans  les  langues  indo-européennes,  et  les  vocables  des 
deux  séries  seront  ainsi  éclairés  les  uns  par  les  autres. 

Il  sera  donc  bien  entendu  qu'en  expliquant  par  un  verbe  hé- 
breu des  mots  tels  que  Pastinacay  Festuca^  Brassica^  je  n'ai  pas 
voulu  assigner  à  ces  mots  une  origine  sémitique,  mais  simple- 
ment les  interpréter  à  l'aide  d'une  forme  primitive,  mieux  con- 
servée dans  le  groupe  sémitique  qu'elle  ne  l'a  été  dans  l'indo- 
européen. 

Ces  préliminaires  posés,  je  me  hâte  d'entrer  en  matière. 

n  importe  d'abord  de  bien  préciser  le  sens  du  verbe  batsaq. 

Ce  mot  signifie  :  enfler,  boursoufler  ;  batsaq,  intumuit,  dit 
Gesenius.  Il  a  pour  correspondants,  d'une  part,  en  grec,  le  verbe 
fwiyyow/Mu,  je  me  gonfle,  et  les  substantifs  f^^iyfe  f^ôr»,  tumeur; 
d'autre  part,  en  latin,  le  verbe  vesico,  je  me  gonfle,  et  le  subs- 
tantif vesica,  vessie.  Mais  ces  mots  grecs  et  latins  ont  subi  une 
altération  qui  sera  précisée  tout-à-l'heure  et  à  laquelle  ont 
échappé  à  la  fois,  et  les  noms  botaniques  qui  sont  notre  objec- 
tif, et  l'hébreu  batsaq  ;  c'est  donc  à  ce  verbe  hébreu  que  nous 
irons  de  préférence,  et,  pour  plus  de  clarté,  demander  le  sens 
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véritable  des  noms  qui  nous  intéressent  ;  examinons-les  tour  à 
tour. 

Pàstinàcà  (Panais).  —  Ce  mot  est  expliqué  d'ordinaire  par  le 
latin  pastics^  mangé,  et  signifierait  ainsi  comestible  ;  mais  pas- 
tw  ne  saurait  nous  rendre  compte  de  la  terminaison  de  pasti- 
naca^  le  mot  tout  entier  est,  au  contraire,  très-bien  justifié  par 
batsaq^  rapproché  de  la  forme  grecque  nasalisée  fvwyyn.  Le  nom 
de  notre  plante  a  donc  un  sens  d'intumescence  ;  elle  a  été  nom- 
mée de  sa  racine  fusiforme,  charnue  et  renflée,  qui  fut  son  ca- 
ractère distinctif  aux  yeux  des  premiers  hommes. 

Permettez-moi  ici  une  observation  sur  le  nom  français  corres- 
pondant. Le  mot  panais^  malgré  certaines  apparences,  n'a  au- 
cun rapport  d'origine  a^ec  pastinaca  ;  il  dérive  du  latin  panaa?, 
qui  désignait  un  groupe  de  plantes  fort  estimées  autrefois  pour 
leurs  vertus  médicinales,  grec  ncéyoÇ,  nolvaxcc,  avec  le  sens  de  re- 
mède universel,  panacée.  Ce  nom,  comme  vous  le  voyez,  a  bizar- 
rement passé  d'une  ombellifère  à  une  autre. 

Festuca  (Fbtuqub),  du  latin  fero^  je  porte,  dit  Lebaigne 
(Dictionn.  latin);  du  sanscrit  bandh^  lier,  dit  Benfey  (Wurzel- 
lexicon)  ;  du  celtique  fest^  pâture,  disent  Lemaout  et  Decaisne 
(Flore  des  jardins).  Qu'il  me  soit  permis  de  ne  pas  m'arrêter  à 
ces  étymologies,  non  plus  qu'à  plusieurs  autres  toutes  de  fan- 
taisie. 

La  paille,  vous  le  savez,  se  nommait  festuca^  c'est  notre  fétu. 
Ce  nom  a  été  appliqué  par  extension  b.mx  fétuques y  dont  plu- 
sieurs espèces  sont  de  grande  dimension  et  atteignent  au  ni- 
veau des  céréales.  Batsaq  nous  donne  très-naturellement,  et 
pour  la  forme  et  pour  le  fond,  l'explication  de  festuca^  chaume 
creux  et  renflé. 

PisTACiA  (Pistachier).  — A  plus  forte  raison  batsaq  doit 
nous  interpréter  le  mot  pistacia^  grec  worobe*»,  car  le  nom  et  la 
plante  sont  certainement  d'origine  orientale,  et  aujourd'hui  en- 
core les  meilleures  pistaches  nous  viennent  d'Alep.  Nous  trou- 
vons, en  effet,  que  les  Arabes  appellent  la  pistache  fostoc.  La 
plante  a  été  nommée  de  la  coque  boursouflée ,  où  elle  renferme 
une  amande  délicate. 

Comme  analogie  d'idée,  je  citerai  le  nom  hébreu  de  la  pis- 
tache, bateniUy  qui  dérive  du  nom  du  ventre  beten,  notre  fran- 
çais bedaine,  La  pistache,  en  hébreu,  est  donc  le  fruit  ventru, 
comme  en  arabe,  en  grec,  en  latin  elle  est  le  fruit  boursouflé. 
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Pastèque.  —  La.  pastèquSy  arabe  baticha^  portugais  pateca, 
catalan  albudeca ,  est  probablement  aussi  un  fruit  d'origine 
orientale.  Il  est  remarquable  que  la  forme  primitive  du  mot  ait 
été  conservée  dans  le  français  mieux  que  dans  Tarabe  lui-même. 
Le  nom  de  la  pastèque^  fruit  presque  sphérique,  turgescent  et 
ventru,  est  parfaitement  expliqué  par  batsaq. 

Brassica.  —  C'est  avec  moins  d'assurance  que  je  rapproche 
de  batsaq  le  nom  obscur  du  chou  brassica^  dont  la  seconde  lettre 
r  fait  défaut  dans  le  verbe  hébreu  ;  toutefois,  on  s'arrêtera  moins 
à  cette  difficulté  si  on  veut  bien  se  rappeler  que  la  lettre  r  est 
souvent  intercalée  dans  les  mots  par  l'usage.  Ainsi  le  nom  grec 
de  la  grenouille ,  e«Tpaxo«,  doit  être  certainement  rattaché  au 
groupe  batsaq  ;  car,  aussi  bien  que  son  correspondant  allemand 
froschy  il  fait  allusion  à  la  faculté  de  s'enfler  que  possède  ce  petit 
animal,  et  signifie  à  la  fois  tumeur  et  grenouille.  Comparez  1^ 
sanscrit  bhastrika  {outre  et  soufflet)^  ce  qui  gonfle  et  ce  qui  est 
gonflé  ;  or,  téxpofx*^  présente  aussi  un  r  intercalé.  Si  on  veut  bien 
accepter  cette  justification,  le  chou  brassica^  de  même  que  la 
fétuque  festuca^  aurait  été  nommé  de  sa  tige  fistuleuse. 

Comme  analogie  d'idée,  xauioç,  Tun  des  noms  grecs  du  chou, 
désignerait  aussi,  suivant  Benfey  et  Curtius,  une  tige  creuse. 

n  a  été  dit  plus  haut  que  les  mots  f uo«yyou/A«  et  fû««7Ç,  vesico  et 
vesica^  avaient  subi  une  altération  qui  les  éloignait  des  noms 
que  nous  avions  à  étudier,  tandis  que  le  verbe  batsaq  avait  con- 
servé une  forme  plus  primitive.  Affirmer  cette  altération  en 
s'appuyant  seulement  sur  un  mot  hébreu,  semblerait  téméraire; 
mais  les  formes  intactes  pastinaca ,  festuca^  ««rTû^xn,  apportent 
ici,  à  la  vérité,  un  utile  concours  ;  elles  témoignent  aussi  de  la 
chute  d'une  lettre  dans  les  quatre  mots  grecs  et  latins ,  et  per- 
mettent de  les  rétablir  dans  leurs  formes  normales  fv9T<yyow|Mu,  fwrcyÇ, 
vesticOj  vestica. 

Demême  le  nom  botanique  p%5a^z5,  grec,  fuaadtç,  retrouve  dans 
l'hébreu  betseU  vésicule  et  oignon,  le  t  qu'il  a  aussi  perdu  ;  de 
même.le  latin  nous  présente  à  la  fois  les  deux  formes  pusula  et 
pustula^  pustule. 

Ainsi  les  noms  botaniques  nous  ont  conservé  à  la  fois,  et  des 
formes  vocales  d'une  haute  antiquité,  et  la  première  impression 
de  l'homme  en  face  de  nos  végétaux. 

Si  cette  étude  vous  a  paru  présenter  quelque  intérêt,  nous 
pourrons,  Messieurs,  l'étendre  plus  tard  à  d'autres  mots  de  la 
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nomenclature  et  continuer  ensemble  ces  recherches  rétrospec- 
tives (1). 

M.  Mathieu  fait  un  compte-rendu  de  l'herborisation  crypto- 
gamique  faite  à  Francheville  le  24  janvier  dernier  sous  la  direc- 
tion de  M.  Saint-Lager,  et  fait  passer  sous  les  yeux  des  mem- 
bres de  la  Société  des  échantillons  des  Mousses  qui  ont  été  ré- 
coltées. Toutes  ces  espèces  ont  été  énumérées  déjà  dans  la  note 
publiée  dans  le  tome  II  de  nos  Annales  (p.  28)  ;  il  n'y  a  pas  lieu 
d'y  revenir. 

M.  Therry  a  trouvé,  pendant  cette  herborisation,  le  Geaster 
hygrometricus^  et  une  variété  remarquable  de  celui-ci ,  dont  il 
donnera  plus  tard  la  description  ;  puis  plusieurs  Thelephora^ 
entre  autres  T.  cœrulea^  violacea,  polymorpha^  samhucina^ 
ensuite  Cladoniapyxidata^  C.  rangiferina  présentant  la  forme 
squammeuse  déjà  observée  à  la  Grande-Chartreuse  par  M.  Therry, 
enfin  Bullaria  polymorpha  et  Agaricus  ostreatus. 

M.  Débat  :  Analyse  de  l'ouvrage  de  M.  Dumortier,  intitulé  : 
Hepaticœ  europeœ. 

La  notoriété  incontestée  de  Tantenr  donne  à  cet  ouvrage  une  importance 
capitale.  Depuis  près  de  50  ans  M.  Dumortier  s'est  livré  à  une  étude  appro- 
fondie des  Hépatiques  ;  il  a  dès  cette  époque  reculée  jeté  les  bases  de  leur 
classification,  et  augourd'hui  il  nous  offre  le  résultat  de  ses  études  mûries 
par  le  temps  et  Texpérience.  On  peut  regretter  dans  ce  travail  quelques 
omissions  ;  mais  l'exactitude  et  la  clarté  des  descriptions,  toutefois  un  peu 
trop  brèves,  Tindication  de  localités  variées,  sa  synonymie  très-étendue 
recommandent  l'ouvrage  aux  bépatologues,  et  tous  tiendront  à  honneur  de  le 
consulter. 

A  la  suite  de  cet  hommage  mérité,  nous  sera-t-il  permis  de  soulever  quel- 
ques critiques  sur  certains  points  généraux.  M.  Dumortier  a  fondé  sa  mé- 
thode de  dassification  sur  les  caractères  tirés  du  périanthe  et  du  fruit.  N'est- 
il  pas  tombé  par  ce  choix  trop  exclusif  dans  la  même  erreur  que  les  éminents 
botanistes  qui,  chez  les  Mousses,  n'ont  tenu  compte  que  des  caractères  du 
péristome?  Nous  le  croyons,  à  notre  humble  avis.  Ainsi  en  s'appuyant  sur  ce 
fait  que  dans  le  genre  Radula  les  valves  de  la  capsule  sont  séparées  jusqu'à 
la  base  M.  Dumortier  les  place  à  côté  des  Scapania  et  des  Plagiochila  avec 
lesquels  il  n'a  aucune  affinité,  en  les  éloignant  des  Madotheca  auxquels  il  res- 
semble beaucoup  par  l'ensemble  des  caractères.  La  division  des  Jungerman- 
niées  fondée  sur  le  mode  d'insertion  des  feuilles  (succubes  et  incubes)  nous 
paraît  correspondre  avec  plus  de  précision  aux  analogies  naturelles. 


(1)  Ces  études  intéressantes  ont  été  interrompues  par  la  mort  inopinée  da 
regrettable  M.  Joannon. 
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Malgré  Timportance  qu'il  donnt  avec  raistn,  quoique  avec  une  prépondé 
rance  trop  exclusive,  au  périanthe  et  au  fruit,  M.  Dumortier,  par  une  iucon- 
séquence  peu  explicable,  réunit  dans  une  même  catégorie  toutes  les  Junger- 
manniées  à  feuilles  bilobées.  De  pareilles  feuilles  sont  très-fréquentes  chez 
les  Jungermanniées,  et  les  différences  consistent  dans  le  plus  ou  moins  grand 
développement  des  lobes.  11  en  résulte  que  ce  caractère  ne  nous  paraît  pas 
suffisant  pour  rapprocher  les  Marsupella  (Sarcoscyphus)  et  les  Alicularta 
dont  le  périanthe  est  soudé  en  grande  partie  à  Tinvolucre  et  qui  ont  un  faciès 
tout  spécial,  des  Mesophylla  (J.  orcadensis  et  Wenzelii)  dont  le  périanthe  est 
à  très-peu  près  complètement  libre  et  qui  se  rapprochent  beaucoup  d'ailleurs 
des  autres  espèces  de  Jungermannes  proprement  dites. 

Nous  nous  expliquons  difficilement  pour  quelle  raison  M.  Dumortier  attri- 
bue aux  Anthelia  des  feuilles  tristiques.  D'une  part  la  disposition  distique 
est  un  fait  général  chez  les  Hépatiques  foliacées.  D'autre  part,  les  amphigaa- 
très  ou  feuilles  accessoires  qui  se  rencontrent  fréquemment  affectent  les  fer- 
mes les  plus  variées.  Il  est  donc  assez  naturel  de  ne  voir  dans  la  3*  feuille 
des  Anthelia  qu'un  amphigastre  a  forme  spéciale,  au  lieu  de  créer  à  leur  pro 
pos  une  exception  peu  justifiée. 

Nous  bornons  à  ces  trois  points  les  observations  que  nous  a  suggérées  l'ou- 
vrage de  M.  Dumortier.  A  vous,  Messieurs,  d'en  apprécier  la  valeur.  Mais 
quelle  que  soit  votre  appréciation,  elle  ne  diminuera  en  rien  le  mérite  du 
travail  publié  par  le  savant  hépatologue  de  Belgique,  travail  qui,  suivant 
l'expression  pittoresque  d'un  de  nos  savants  les  plus  illustres,  doit  être  con- 
sidéré comme  le  Bréviaire  de  l'Hepaticologie. 


SÉANCE  DU  18  FÉVRIER  1875 

Admission  de  MM.  Eugène  Magnin,  docteur  Gillot,  d'Autun, 
et  de  M.  l'abbé  Chevalier,  professeur  au  collège  de  Mamers 
(Sarthe). 

Correspondance  : 

La  Société  a  reçu  une  lettre  du  secrétaire  de  la  Société  des 
sciences  physiques  et  naturelles  de  Toulouse,  qui  annonce  l'en- 
voi des  Annales  de  ladite  Société  et  propose  l'échange  des 
publications. 

Communications  : 
HERBORISATIONS  DJkNs  LES  ENVIRONS  DE  TENAT,  par  M.  Grenier. 

En  mettant  en  ordre  les  quelques  notes  que  j'ai  recueillies 
pendant  l'année  1874,  j'ai  pensé  qu'il  serait  avantageux  aux 
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botanistes  qui  viennent  herboriser  dans  nos  environs,  de  con- 
naître les  courses  les  plus  faciles  et  en  même  temps  les  plus 
fructueuses  qu'ils  peuvent  faire,  en  prenant  Tenay  comme 
centre  et  en  rayonnant  dans  toutes  les  directions. 

Cette  année,  j'indiquerai  trois  de  ces  courses,  et  pour  donner 
une  idée  de  la  position  des  localités  que  je  cite,  j'ai  jugé  à  pro- 
pos de  joindre  à  ma  note,  un  croquis  relevé  sur  la  carte  de  l'Etat- 
major,  feuille  de  Nantua. 

Quant  aux  plantes  que  je  signale,  je  ne  me  suis  attaché  qu'à 
celles  qui  ne  sont  pas  communes  partout,  et  qui  peuvent  inté- 
resser les  botanistes.  Le  catalogue  en  est  bien  incomplet  sans 
doute,  mais  il  a  le  mérite  d'être  précis,  car  je  ne  cite  pas  une 
plante  que  je  n'aie  récoltée  moi-même  dans  la  localité  que  j'in- 
dique. Je  le  compléterai  d'ailleurs  chaque  année,  avec  le  con- 
cours de  MM.  Chenevière  et  Ochs,  deux  botanistes  qui  herbo- 
risent depuis  longtemps  dans  le  pays,  et  à  qui  je  dois  d'être  allé, 
sans  hésitation,  prendre  plusieurs  bonnes  plantes,  à  la  station 
qu'ils  m'avaient  indiquée. 

Ceci  posé,  nous  pouvons  commencer  notre  première  tour- 
née, qui  est  de  cinq  heures,  plus  le  temps  nécessaire  pour 
herboriser.  Elle  consiste,  partant  de  Tenay,  à  suivre  la  route 
de  Rossillon  jusqu'à  l'embranchement  du  chemin  de  la  Berro- 
tière,  suivre  ce  chemin  jusque  sous  le  rocher  de  la  Berrotière, 
continuer  en  laissant  à  droite  le  village  de  Prémilieu,  tra« 
verser  le  pâturage  entre  le  bois  des  Pattes  et  la  forêt  de 
Jailloud,  herboriser  sur  la  lisière  de  la  forêt,  descendre  à  Saint- 
Sulpice,  de  là  par  la  Combe-de-Fiez  sur  la  fabrique  de  ciment 
de  TAlbarine,  et  rentrer  à  Tenay  par  la  route  d'Hauteville. 

Voici  maintenant,  dans  l'ordre  où  elles  se  présentent  à  ma 
mémoire,  les  plantes  que  l'on  peut,  suivant  l'époque,  récolter 
dans  cette  première  tournée  : 

De  Tenay  à  l'embranchement  de  la  Berrotière  : 

MelitottM  alba  Lam.,  contre  le  talus  de  la  route  qui  fait  suite 
aux  cités  ouvrières  de  MM.  Chancel  et  C*V  Cette  plante  ne  se 
trouve  pas  ailleurs  dans  notre  localité  ;  elle  a  sans  doute  été 
apportée  là  avec  les  graines  fourragères  dont  on  a  ensemencé  le 
talus,  n  en  est  de  même  du  Chrysanthemum  segetum  L.  et 
d'une  belle  espèce  de  Delphtntum  dont  j'ai  trouvé  un  seul 
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exemplaire  dans  le  parc  au-dessous,  qui  est  aussi  nouvellement 
ensemencé. 


Batura  stramonium  L. 
Phyteuma  spicatum  L. 
ScTéphuloria  nodosa  L. 
Scolopendrium  officinale  Sm. 


Adoxa  moschatellina  L. 
Cerasus  mahaleb  L. 
Scrophularia  Balhisii  Hom. 
Mœhringia  muscosa  L. 


En  sortant  du  Parc,  dans  les  rocailles,  le  long  de  la  route 

Amelanchier  vulgaris  Hœnck. 
Epilobium  angustifolium  Bert. 
Saponaria  ocymoides  L. 
Coronilla  emerus  L. 
C.  Cytisus  labumum  L. 

Scrophularia  canina  L. 
Senecio' flosculosus  L. 


Orohus  vemus  L. 
Epilobium  spicatum  Lam. 
Thlaspi  montanum  L. 
Aconitum  lycoctonum  L. 
Erysimum  ochroleucum  D, 
Sorbus  aria  Crantz. 
Cirsium  acaule  AU. 


A  un  kilomètre  des  dernières  maisons  du  village,  on  peut,  si 
on  est  dans  le  mois  d'avril,  quitter  la  route  et  monter  directe- 
ment dans  les  rocailles  à  gauche,  jusque  sous  le  rocher,  pour 
prendre  le  Carex  brevicollis  D.  C,  trouvé  Tannée  èernière  par 
M.  Chenevière,  mais  cette  course  retarde  de  trois  quarts 
d'heure. 

En  montant  le  chemin  de  la  Berrotière  : 


Genista  pilosa  L. 

Linaria  alpina  MiU. 

Daphne  mezereum  L. 

Erinus  alpinus  L. 

Lithospermum  purpureo  cœruleum 

L. 
Atropa  belladona  L. 
Lathyrus  sylvestris  L. 
Aster  Amellus  L. 
Centranthus  angustifolius  D.  C. 
Erigeron  acris  L. 
Buphthalmum  salicifolium  L. 

Sous  le  rocher  même  de  la  Berrotière 


Scrophularia  Hoppii  Kock. 
Draba  aizotdes  L. 
Daphne  laureola  L. 
Aquilegia  vulgaris  L. 
Hypericum  montanum  L. 
Physalis  alkekengi  L. 
Sambucus  racemosa  L. 
Serratula  tinctoria  L. 
Mœhringia  muscosa  L. 
Erigeron  canadensis  L. 
Stachys  sylvatica  L. 


Lunaria  rediviva  L. 
Dentaria  digitata  Lam. 
Scolopendrium  officinale  Sm. 
Epilobium  montanum  L. 
Potentilla  eaulescens  L. 
Corydalis  bulbosa  D.  C. 
Yicia  dumetorum  L. 
Leucoium  vemum  L. 


Dentaria  pinnata  Lam. 

Saxifraga  aizoon  L. 

Aconitum  Anthora  L. 

Actœa  spicata  L. 

Pam  quadrifolia  L. 

Impatiens  noli  tangere  L.,  que  j'ai 
vainement  cherchée  au  bord  de 
l  Albarine,  où  elle  eit  indiquée. 
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Plus  loin  : 

Erythronium  dens  canish,  Cerastium  arvense  L. 

Rubus  Idœus  L.  Convallaria  verticillata  L. 

Artemisia  absinthium  L.  Ranuncultcs  acris  L. 

Phyteuma  orbiculare  L.  Epilobium  spicatum  Lam. 

Géranium  sylvaticum  L«  Acerpseudo  platanus  L. 

Dans  une  prairie  marécageuse  près  de  la  forêt  de  Jailloud  : 
Geum  rivale  L.  Orchis  morio  L.  ;  c'est  là  qne  j*ai 

Caltha  palustris  L.  trouvé  une  variété  à  fleura  blan- 

Ranimculus  aconitifolius  L.  ches  de  cet  Orchis, 

Lisière  delà  forêt  de  Jailloud  : 

Pyrola  rotundîfolia  L.  Pyrola  secunda  L. 

Rosa  alpina  L.  Lilium  martagon  L. 

En  descendant  à  Saint-Sulpice  : 
Trollius  Europeus  L.  Linum  tenuifolium  L. 

Gentiana  lutea  L.  Gnaphalium  dioicum  L. 

Spirœa  aruncus  L.,  dans  un  bois  au-      Gentiana  cruciata  L. 

dessous  de  Saint-Sulpice.  Genista  tinctoria  L. 

Combe  de  Fiez  : 

Centaurea  montana  à  fleurs  bleues  et  blanches  L.;  j'ai 
remarqué  que  les  quelques  échantillons  à  fleurs  blanches  que 
j'ai  trouvés  avaient  fleuri  dans  les  buissons  à  l'abri  du  soleil,  et 
j'attribue  leur  décoloration  à  cette  circonstance.  Dans  la  prai- 
rie découverte,  où  cette  plante  abonde,  je  n'ai  pu  trouver  que 
des  fleurs  bleues. 

Alchemilla  vulgaris  L.  Trollius  Europœus  L. 

Lilium  martagon  L.  Géranium  sylvaticum  L. 

Seseli  montanum  L.  Carum  carvi  L. 

Laserpitium  latifolium  L.  Pyrola  rotundifolia  L. 

Orchis  pyramidalis  L.  Orchis  conopsea  L. 

Orchis  bifolia  L.  Orchis  latifolia  L. 

Orchis  simia  L.  Orchis  ustulata  L. 

Epipactis  lancifolia  D.  C.  Convallaria  verticillata  L. 

Convallaria  maialis  L.  Convallaria  multiflora  L. 
Convallaria  polygonatum  L. 

Sous  un  petit  rocher,  vers  le  pont  même  de  la  fabrique  de 
ciment  :  Bellidiastrum  Michelii  Cass. 

La  seconde  tournée,  un  peu  moins  longue  (4  heures  environ), 
consisterait  à  suivre  la  route  d'Hauteville  jusqu'à  la  Maison  de 
secours ,  de  là  redescendre  sur  Charabotte ,  puis  remonter  la 
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rive  gauche  de  TAlbarine  jusqu'à  la  cascade  et  redescendre  à 
Tenay  par  Chaley. 

Suivant  Tépoque,  on  pourra  récolter  : 

Jusqu'au  pont  de  la  Violette  et  dans  les  prés  au-dessus  : 

Saponaria  ocymoides  L.  Arabis  alpina  L. 

Pimpinella  magna  L.  Trifolium  médium  L. 

Sutckinsiapetraea  Roh,  Br.  Thlaspi  saxatile  L. 

Cirsium  eriopkorum  Scop.  Lepidium  campestre  Robr.  Br. 

Tussilago  pêtasites  L.  Oeum  rivale  L. 

Lunaria  rediviva  L.  Hesperis  matronalis  L. 

Dans  les  prés  au-dessus  du  Pont  : 


Nareissus  poeticiÀS  L. 
Gagea  lutea  Schult. 
Aconitum  napellus  L. 
Scilla  bifolia  L. 

Sur  la  route  : 
Centranthus  angustifolius  D.  C. 


Fritillaria  meleagris  L. 
Ranunculus  aconitifolius  L. 
Aconitum  lycoctonum  L. 


Gentiana  ciliata  L. 


De  la  Maison  de  secours  à  Charabotte 


Cacalia  alpina  L. 
Coronilla  varia  L. 
Sambucus  racemosa  L. 
Campanula  cœspitosa  Scop. 

En  montant  à  la  cascade  : 

Acer  monspessulanum  L. 
Cytisus  alpinus  L. 

De  Charabotte  à  Chaley  : 

Stachys  alpina  L. 
ffieracium  ampleooicaule  L. 
Digitalis  grandiflora  Lam. 
Senecio  Fucksii  GmeL 
Solidago  virga  aurea  L. 
Scabiosa  sylvatica  L. 
Teucrium  montanu  n  L. 
Valeriana  montana  L. 
Lactuca  muralis  Fres. 


Rubt^s  saosaiilis  L. 
Prenanthes  purpurea  L. 
Epipaciis  atrorubent  Rchb. 
Saocifraga  aizoon  L. 


JT^mera  saxatilis  L. 
j?nnu5  a(ptnu5  L. 

Stachys  palustris  L. 
rAa^tc^rum  eoi^ansum  Jord. 
Digitalis  parviflora  Lam. 
Salvia  glutinosa  L. 
Galium  myrianthum  Jord. 
Trifolium  rubens  L. 
r^ucrtum  «coro(2onta  L. 
Campanula  trachelium  L. 
Laserpitium  siler  L. 


Au  commencement  d'avril,  en  montant  de  Chaley  à  Vaux-de- 
Bœuf,  on  pourra  récolter  : 

Crocus  vemtts  L.  Leucoium  vemum  L. 

Corydalis  bulbosa  D.  C.  Adoxa  moschatellina  L. 

Mercurialis  perennis  L.  Erythronium  dens  canis  L. 
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Après  ces  récoltes,  on  vient  rejoindre  la  route  au  pont  de  la 
Violette  pour  redescendre  à  Tenay. 

La  troisième  enûn,  et  sans  contredit  la  plus  agréable  tournée 
que  l'on  puisse  faire  de  Tenay,  c'est  l'ascension  du  Mont  Jargoy 
(1,084  mètres).  Je  dis  la  plus  agréable  non -seulement  sous  le 
rapport  de  la  richesse  de  la  Flore,  mais  aussi  à  cause  du  coup 
d'oeil  magnifique  dont  on  jouit  au  sommet  de  cette  montagne» 
Attiré  par  ce  double  appât,  aucun  botaniste  ne  voudra  venir  à 
Tenay  sans  faire  cette  course. 

Donc,  par  une  belle  journée  de  l'été,  mettez- vous  en  route 
assez  tôt  pour  arriver  au  sommet  de  la  montagne  avant  le  lever 
du  soleil.  Pour  monter^  vous  avez  le  choix  entre  deux  chemins, 
mais  vous  devez  préférer  celui  dit  de  Change-Pont,  qui  vous 
conduit  par  une  pente  régulière  assez  douce  jusqu'au  point  cul- 
minant de  la  montagne^  grand  pâturage  où  paissent  en  été 
quelques  troupeaux  de  vaches.  Si  vous  êtes  arrivé  assez  tôt  et 
que  le  temps  soit  propice,  vous  découvrez  :  Au  nord-est,  tout 
le  haut  Bugey^  ondulé,  déchiré,  entrecoupé,  parsemé  de  petits 
villages,  de  champs  cultivés,  de  verts  pâturages,  le  tout  enca- 
dré dans  de  sombres  forêts  de  sapins  ;  à  l'ouest^  la  Bresse,  les 
Dombes,  dont  vous  voyez  miroiter  les  étangs,  les  coteaux  du 
Beaujolais;  au  midi,  les  plaines  du  Dauphiné,  les  nombreux  cir- 
cuits du  Rhône,  et  Lyon  qui  se  perd  dans  la  brume  ;  à  l'est,  les 
Alpes,  dont  la  vue  éveillera  toujours  de  doux  souvenirs  dans 
l'âme  du  botaniste  qui  a  été  assez  heureux  pour  les  parcourir  ; 
puis  enfin,  à  vos  pieds,  la  vallée  de  l'Albarine  encore  noyée,  à 
cette  heure  matinale,  dans  les  brumes  qui  ne  tarderont  pas  à 
s'élever  et  à  se  dissiper  lorsquelles  auront  été  échauffées  par 
les  rayons  du  soleil. 

Sur  le  mont  même  et  en  descendant  à  Ëvoges,  vous  récol-* 
terez  : 

Qentiana  lutea  L.  Crnaphalium  dioicum  L. 

G.  germanica  L.  Gentiana  cruciata  L. 

Erythrœa  centaurium  Fera.  Gentiana  ciliata  L. 

Carlina  Chameleon  Vill.  Veratrum  album  Lé 

var.  acaulis,  Cirsium  acaule  AU* 

Carlina  vulgaris  L.  Brunella  alba  Pallas* 

Lonicera  Etrusca  Santi  dans  un  bois,  sur  le  versant  du  mont. 
Dianthus  Carthusianorum  L.  Dianthus  Sclieuchzeri  Rchb. 
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Le  Dianthus  superbus  est  signalé  dans  les  bruyères  d'Evoges. 

Sous  le  rocher  de  Naz  : 

Stipa  pennata  L.  Anthyllts  montana  L . 

ffelianthemum  canum  Dum.  Selianthemum  pulverulentum  D.  C. 

Melianthemum  fumana  Balb.  Potentilla  caulescens  L. 

Lactuca  perennis  L.  Laserpitium  siler  L. 

Phalangium  liliago  Schreb.  Phalangium  ramosum  L. 

Rubia  peregrina  L.  Hieracium  lanatum  ViU. 

Petroselinum  sativum  Hoffm.  Caucalis  grandi flora  L. 

D'Argis  à  Tenay,  sur  les  talus  entre  la  route  et  la  rivière,  près 
de  l'usine  Chancel  :  Cardamine  Impatiens  L. 

De  là,  en  regardant  dans  les  rochers  à  gauche,  vous  apercevez 
sur  un  des  redans,  un  mur  appliqué  contre  le  rocher  même  ; 
ce  mur,  construit  je  ne  sais  à  quelle  époque  ni  dans  quel  but, 
est  appelé  du  nom  prétentieux  de  Fort.  Pour  y  arriver,  on 
prend  un  petit  sentier  près  de  la  gare  et  on  monte  une  pente 
assez  raide  jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint  le  premier  redan,  que 
l'on  suit  ensuite  sans  courir  le  moindre  danger;  d'ailleurs, 
il  faut  tout  au  plus  un  quart  d'heure  pour  monter  de  la  route 
au  fort.  C'est  autour  du  fort  même  que  j'ai  trouvé  le  Sysim- 
brium  sophia  L.,  non  signalé  encore  dans  nos  environs;  on 
doit  le  trouver  probablement  dans  les  terres  au  dessous,  où 
il  a  dû  descendre. 

En  montant,  vous  avez  pu  récolter  : 

LcLctuca  perennis  L.  Dianthus  Scheuchzeri  Rchb. 

\incetoxicum  officinale  Mœnch.  Orchis  muscifera  Huds. 

Vous  revenez  à  la  route  en  suivant  le  même  chemin. 

ANALYSE  DU  MEMOIRE   DE  M.  GILKINET   SUR    LE  €    SORDARIA  FIMI- 

COLA  >  OU  «  sPHiBRiA  EQuiNA  >,  par  M.  Débat. 

Les  mycologues  ont  toujours  éprouvé  de  grandes  difficultés  à  observer 
révolution  du  conceptacle  des  Champignons,  parce  que  cet  organe  qui  ren- 
ferme les  thèques  et  les  paraphyses  se  développe  au  sein  du  stroma,  c'est-à- 
dire  de  la  masse  cellulaire  qui  enveloppe  plusieurs  conceptacles. 

M.  A.  de  Bary  avait  tourné  la  difficulté  en  examinant  les  Erysiphe. 
M.  Gilkinet  a  étudié  de  son  côté  le  Sôrdaria  fimicola  dont  les  conceptacles 
naissent  isolés  sur  un  mycélium  qui  se  développe  sur  le  crottin  de  cheval, 
matière  facilement  désagréal»le. 

Passons  aux  faits  observés  par  M.  Gilkinet,  faits  conformes  à  ceux  déjà 
constatés  par  M.  de  Bary  chez  les  Erysiphe, 
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Du  mycélium  horizontal  s'élèvent  des  filaments  verticaux  dont  Textrémité 
flupérienre  se  contourne  en  quatre  on  cinq  tours  de  spire  serrés  les  uns 
contre  les  autres,  c'est  le  carpophore. 

De  la  base  du  carpophoré  naît  un  second  ûlament  assez  court,  un  peu 
renflé  â  Tettrémité,  c'est  le  pollinode.  A  un  certain  moment,  l'extrémité  du 
poUinode  s'applique  contre  le  carpoph«re,  et  son  contenu  se  transvase  A 
travers  la  membrane  du  carpophere  pour  opérer  la  fécondation.  A  partir  de  ce 
moment,  le  pollinode  se  flétrit,  et  Ton  voit  sur  divers  points  du  carpophoré 
s'élever  plusieurs  cellules  saecifermet,  allongées,  qui  seront  les  thèques. 

Pendant  cette  évolution,  le  Mycélium  émet  concentriquement  au  car- 
pophoré un  grand  nombre  de  filaments  qui,  par  leur  union,  constituent  l'en 
▼eloppe  concêptaculaire  des   thèques.  L'observation  de  cet  dernières  devient 
dès  lors  fort  difficile,  et  malgré  des  dissections  très-délicates,  M.  Gilkinet  n'a 
pu  suivre  leur  développement  ultérieur. 

L'enveloppe  qui  forme  le  conceptacle  est  formée  par  trois  séries  de  cou- 
ches cellulaires.  L'extérieure,  composée  d'une  seule  série  de  cellules,  est 
assez  dure,  colorée;  c'est  elle  qui  donne  am  conceptacle  sa  rigidité.  Au-des- 
sous sont  trois  ou  quatre  couches  de  cellules  parenchymateuses  assez  serrées.  A 
l'intérieur  cinq  ou  six  cellules  à  parois  minces,  hyalines,  lâches.  Ce  sont  elles 
qui  donnent  naissance  aux  paraphyses.  Celles  ci,  en  s' allongeant  s'entremê- 
lent avec  les  thèques  et,  quand  on  détache  le  nucleus  thécigère,  sont  entraî- 
nées avec  les  thèques,  ce  qui  a  fait  croire  à  plusieurs  mycologues,  qu'elles 
faisaient  partie  du  nucleus.  En  réalité  leur  origine  en  est  complètement  indé- 
pendante. 
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Correspondance  : 

Bulletin  de  la  Société  cC histoire  naturelle  de  Toulouse. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de 
Toulouse,  contenant  plusieurs  mémoires  intéressants  dont 
M,  Méhu  donnera  un  compte-rendu. 

Revue  savoisienne. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France^  contenant  un 
remarquable  mémoire  de  M.  Naudin  sur  la  question  de  l'Espèce^ 
une  note  de  M.  Méhu  sur  la  Vallisneriêj  et  un  travail  de  M.  Max. 
Cornu  sur  la  Ptuicinie  des  mauves. 

A  propos  de  la  note  de  M.  M.  Cornu  et  de  différents  articles 
publiés  dans  les  journaux  de  Lyon,  M.  Méhu  fait  remarquer 
qu'il  n'y  a  aucun  accident  à  redouter  de  l'emploi  des  fleurs  de 
Mauve  en  médecine;  puisque  la  puccinie  ne  se  développe  jamais 


Digitized  by 


Google 


48  SÉANCE   DU  4  MABS    1875. 

sur  les  fleurs ,  mais  seulement  sur  les  feuilles.  M.  Méhu  ajoute 
que  les  cultures  de  M.  Sylvestris  qu'il  fait  à  Villefranche  pour 
les  besoins  de  son  officine,  ont  aussi  été  envahies  par  le  parasite, 
et  qu'il  se  propose  de  combattre  celui-ci  par  le  soufrage. 

M.  CusiN  dit  que  les  M.  sylvestris  et  rotundifolia  ne  sont 
pas  les  seuls  employés  en  pharmacie  et  qu'on  y  fait  aussi  un 
grand  emploi  du  M.  mauritanicay  appelé  vulgairement  Mauve 
du  nord ,  dont  les  fleurs  sont  plus  grandes  que  celles  des  autres 
espèces. 

Sur  la  présentation  de  M.  Therry,  M.  le  docteur  Bertillon  est 
admis  comme  membre  correspondant.  M.  Therry  offre  à  la  So- 
ciété, de  la  part  de  M.  Bertillon,  un  ouvrage  sur  les  Champi- 
gnons, tirage  à  part  de  l'article  publié  dans  le  Dictionnaire  des 
sciences  médicales. 

Communications  : 

M.  Cusin  fait  l'exposé  des  opinions  émises  par  les  auteurs  sur 
la  découpure  des  feuilles,  et  spécialement  sur  ce  que  l'on  en- 
tend par  feuilles  simples  et  feuilles  composées. 

11  rappelle  que  lorsqu'un  limbe  de  feuille  présente  des  décou- 
pures, il  prend,  eu  égard  à  la  profondeur  des  lobes,  des  quali- 
ficatifs dont,  malheureusement,  les  auteurs  qui  décrivent  les 
plantes,  ne  respectent  pas  toujours  la  signification  rigoureuse, 
(feuilles,  — fides^  partîtes^  séquées). 

Mais  là  où  les  opinions  sont  les  plus  diverses,  c'est  sur  la  ma- 
nière de  considérer  et  de  qualifier  les  limbes  qui  arrivent  à  la 
sécation^  c'est-à-dire  dans  le  cas  où  le  parenchyme  de  la  feuille 
se  divise  jusqu'au  pétiole  ou  jusqu'au  faisceau  fibreux,  qui  est 
la  continuation  de  celui-ci  et  qu'on  nomme  le  rachis  ;  c'est  alors 
que  les  mots  de  feuilles  simples  ou  de  feuilles  composées  sont 
employés  de  la  façon  la  plus  diverse  et  la  plus  arbitraire. 

M.  Cusin  signale  les  auteurs  anciens  qui  ne  fournissent  sur 
ce  sujet  que  des  données  vagues  et  souvent  contradictoires;  il 
passe  à  quelques  auteurs  plus  modernes  et  cite  Lecoq,  Payer,  De 
CandoUe  et  Seringe. 

Lecoq  appelle  feuille  composée  la  feuille  séquée  dont  les  par- 
ties n'adhèrent  au  rachis  que  par  leurs  vaisseaux.  Selon  lui,  il 
fitut  qu'il  n'y  ait  aucune  décurrence  de  parenchyme  sur  le 
rachis. 
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Payer  exige  quelque  chose  de  plus  ;  pour  qu'une  feuille  soit 
composée,  il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  un  pétiolule  comme  inter- 
médiaire entre  la  foliole  et  le  rachis. 

M.  Cusin  entre  dans  des  développements  étendus  pour  mon- 
trer les  inconvénients  de  ces  deux  théories;  les  principaux  sont 
la  difficulté  qui  se  présente  souvent  de  déterminer  et  de  cons- 
tater les  points  où  commence  et  où  se  termine  une  décurrence, 
et  surtout  la  nécessité  d'admettre,  dans  certains  cas,  qu'une 
plante  a  en  même  teàips  des  feuilles  simples  et  des  feuilles 
composées,  et,  qui  plus  est,  d'admettre  que  la  même  feuille 
participe  aux  caractères  de  la  feuille  simple  et  de  la  feuille  com- 
posée par  quelques-unes  de  ses  découpures ,  comme  on  le  voit 
dans  les  Renoncules  aquatiques,  les  Berces,  les  Angéli- 
ques, etc. 

De  CandoUe,  et  après  lui  Seringe,  appliquent  l'expression  de 
feuille  composée  seulement  à  celles  dont  les  fragments  sont 
fixés  au  rachis  ou  au  pétiole  par  l'intermédiaire  d'une  articula- 
tion ,  ainsi  qu'on  l'observe  dans  la  famille  des  papilionacées , 
par  exemple. 

M.  Cusin  ne  cache  pas  sa  prédilection  pour  la  théorie  de  De 
Candolle  ;  celle-ci  se  prête  aussi  bien  que  toutes  les  autres  aux 
descriptions  spécifiques  ;  elle  délimite  nettement  l'expression 
palmati  on  pennatiséquè  réservée  aux  feuilles  simples;  elle 
donne  la  voie  pour  résoudre  plusieurs  difficultés ,  notamment 
celle  de  distinguer  quand  une  feuille  trifoliolée  est  pennatifo- 
liolée  (medicago)  ou  palmatifoliolée  (cytisus)  ;  enfin ,  suivant 
M.  Cusin,  elle  ouvre  la  voie  à  une  foule  d'observations  et  de 
déductions  par  analogie  qui  font  la  jouissance  du  botaniste  ob- 
servateur. 

L'articulation  n'est  pas  toujours  sensible  ;  elle  ne  se  manifeste 
pas  clairement  à  tous  les  âges  des  feuilles  ;  les  parties  ne  se  dé- 
tachent souvent  nettement  qu'à  l'époque  de  la  maturité  ou  de 
la  chute. 

n  y  a  des  feuilles  composées  qui  paraissent  simples  par  des 
sortes  de  dégénérescences  ou  d'avortements  normaux  ou  acci- 
dentels, mais  que  l'on  juge  sainement  par  l'analogie.  Le  cas  est 
évident  dans  l'oranger  (Citrus  aurantiumj,  qui  a  des  feuilles 
composées,  puisqu'elles  présentent  une  articulation  entre  le  pé- 
tiole et  la  lame  ;  seulement  elles  sont  réduites  à  une  seule  fo- 
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liole.  Aussi  le  genre  Citrus  présente-t-il  plusieurs  autres  espèces 
dont  les  feuilles  se  composent  de  trois  ou  de  cinq  folioles. 

Pour  certains  Genêts,  la  situation  est  la  même,  avec  cette 
différence  que  le  pétiole  lui-même  ne  se  développant  pas,  on  ne 
peut  constater  l'articulation  qui  doit  être  intermédiaire;  mais  on 
voit  sur  la  même  plante,  à  diverses  hauteurs,  des  feuilles  uni- 
foliolées  sessiles  et  des  feuilles  pétiolées  à  plusieurs  folioles. 

On  pourrait  citer  une  foule  d'anomalies  qui  peuvent  se  rame- 
ner au  principe  par  l'analogie  et  la  déduction.  Le  Lathyrus 
aphaca^  le  Lathyrus  clymenum^  les  AcactUy  VIndigofera  jun- 
cea^  les  Vicia^  YAstragalus  tragacantha^  etc. 

n  est  encore  une  circonstance  où  il  importe  de  démêler  la 
feuille  composée  de  la  feuille  simple,  c'est  lorsqu'il  y  a  soudure 
normale  ou  accidentelle  entre  plusieurs  folioles.  La  soudure 
détermine  l'absence  de  l'articulation,  c'est  pour  cette  cause  que 
Ton  voit  la  feuille  du  Noyer  tomber,  en  conservant  au  sommet 
du  rachis  sa  foliole  terminale  ;  dans  le  même  cas  sont  les  Bau- 
hinia^  etc. 

On  le  voit,  la  théorie  de  De  Candolle  est  féconde  en  sujets  d'ob- 
servations et  se  prête,  au  moins  aussi  bien  que  toutes  les  autres, 
à  la  description  des  formes  de  feuilles. 

Les  feuilles  simples  se  subdivisent  en  feuilles  entières ,  den- 
tées, lobées  ;  et  pour  désigner  la  profondeur  des  lobes,  en  suivant 
l'ordre  des  fibrations,  en  feuilles  pennati  ou  palmatifides,  pen- 
nati  ou  palmatipartites,  pennati  ou  palmatiséquées. 

Les  feuilles  composées  se  subdivisent  en  feuilles  afoliolées, 
unifoliolées,  palmées  ou  pennées. 

M.  MÉHU,  sans  contester  la  valeur  anatomique  du  fait  de  l'ar- 
ticulation  des  feuilles,  pense  que,  dans  la  pratique,  il  vaut  mieux 
s'en  tenir  à  l'examen,  toujours  si  facile,  de  la  simplicité  ou  de 
la  multiplicité  du  limbe  des  feuilles. 

M.  MoRBL  est  du  même  avis  et  ajoute  que  De  Candolle  lui- 
même,  frappé  des  difficultés  nombreuses  que  son  système  pré- 
sente dans  l'application,  y  a  très-souvent  renoncé. 

M.  Saint-Laqbe  n'a  aucune  objection  à  faire  à  la  doctrine  de 
De  Candolle  au  sujet  des  feuilles  composées,  doctrine  dont 
M.  Cusin  vient  de  faire  ressortir  clairement  les  avantages.  Tou- 
tefois, il  constate  que  les  auteurs  de  traités  de  botanique  ainsi 
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que  les  professeurs  qui  enseignent  cette  science,  sont  actuelle- 
ment unanimes  à  considérer  comme  composées  les  feuilles  qui 
présentent  des  folioles  distinctes,  sans  se  préoccuper  de  savoir 
si  la  séparation  des  folioles  est  nettement  indiquée  par  une  ar- 
ticulation, n  y  a  donc  là,  pour  ainsi  dire,  un  fait  accompli  contre 
lequel  il  sera  difficile  de  réagir.  Les  définitions  inexactes  sont 
comme  les  noms  spécifiques  impropres;  lorsque  les  unes  et  les 
autres  ont  cours  dans  la  science,  il  est  malaisé  d'en  obtenir  la 
réforme.  Cependant,  si  les  noms  d'espèces  sont^  en  une  certaine 
mesure,  conventionnels,  il  n'en  est  pas  de  même  des  définitions; 
celles-ci  doivent  être  topiques  et  s'appliquer  exactement  à  l'ob- 
jet qu'on  veut  décrire.  C'est  pourquoi  il  y  aurait  quelque  utilité 
à  examiner  s'il  ne  conviendrait  pas  de  revenir,  comme  le  veut 
M.  Cusin ,  à  la  définition  des  feuilles  composées  proposée  par 
de  CandoUe. 

M.  le  D' GuiLLAUD  présente  des  échantillons  de  Y  Impatiens 
parviflora^  plante  originaire  du  nord  de  la  Russie,  qu'il  a  trou- 
vée en  grande  abondance  à  la  Mouche,  près  de  la  gare  des  mar- 
chandises, sur  un  amas  de  décombres  entassés  autour  d'une 
ferme  et  provenant  des  immondices  de  la  ville.  Cette  plante , 
qui  existait  autrefois  dans  l'ancien  Jardin-des-Plantes,  où  elle 
s'était  propagée,  est  encore  très-abondante  actuellement  dans 
les  bois  de  l'École  vétérinaire,  puis  entre  l'Ile-Barbe  et  Fon- 
taines, et  enfin  dans  le  vallon  de  Rochecardon ,  au  -  dessous  de 
Saint-Didier. 

M.  le  Président  lit  un  passage  du  numéro  53  de  la  Feuille 
des  Jeunes  naturalistes.  L'auteur  de  l'article,  zélé  lépidoptériste 
de  notre  ville ,  exhorte  vivement  tous  les  naturalistes  qui  se 
livrent  à  l'étude  des  insectes ,  à  ne  pas  négliger  l'étude  des 
plantes  sur  lesquelles  vivent  les  animaux  qui  font  l'objet  prin- 
cipal de  leurs  études.  Il  y  aura  donc  grand  profit  pour  eux  à 
assister  aux  séances  de  notre  Société  botanique ,  où  ils  verront 
passer  sous  leurs  yeux  les  nombreuses  plantes  récoltées  pendant 
les  herborisations  qui  sont  faites  régulièrement  tous  les  quinze 
jours  et  quelquefois  plus  souvent.  En  outre,  il  leur  sera  tou- 
jours facile  de  faire  nommer,  par  un  des  botanistes  de  la  So- 
ciété, les  espèces  végétales  qu'ils  auraient  rencontrées  dans  leurs 
excursions  entomologiques  et  dont  la  connaissance  leur  serait 
utile. 
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M.  le  Président  félicite  l'auteur  de  cet  article  d'avoir  si  bien 
compris  la  solidarité  qui  existe  entre  les  sciences,  et  ajoute  que 
notre  Société  sera  toujours  heureuse  d'admettre  dans  son  sein 
tous  les  naturalistes  désireux  de  s'initier  à  la  connaissance,  si 
intéressante  à  plusieurs  points  de  vue,  des  diverses  branches  du 
règne  végétal. 


SÉANCE    DU    18   MARS   1875 

Admission  de  M.  l'abbé  Tillet,  professeur  au  collège  de  Mou- 
gré,  à  Villefranche,  de  M.  l'abbé  Carré ,  professeur  à  l'institu- 
tion des  Chartreux,  et  de  W  la  vicomtesse  de  Lassic  Saint-Jal, 
à  Saint-Galmier  (Loire). 

Correspondance.  La  Société  a  reçu  : 

N*4,  —  1874,  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  et  d'his- 
toire naturelle  de  r Hérault^  contenant  le  récit  très- intéressant 
par  M.  Aubouy,  notre  correspondant,  d'une  herborisation  au 
Pas-de-l'Escalette. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  y  dans  lequel  on 
remarque  une  note  de  M.  Godron  sur  les  hybrides  du  genre 
Sorbier. 

Un  extrait  du  Catalogue  des  graines  du  Jardin  botanique 
de  Bordeaux. 

Une  lettre  de  M.  Reverchon,  qui  annonce  son  intention  de 
faire  en  Corse  un  voyage  botanique,  et  fait  connaître  les  condi- 
tions à  remplir  pour  participer  à  la  distribution  des  plantes  qui 
seront  récoltées. 

Une  lettre  de  notre  collègue  M.  l'abbé  Fray,  de  Bourg,  qui 
annonce  avoir  trouvé,  près  de  Bourg,  le  Tri fo  Hum  resupina- 
turriy  déjà  connu  dans  les  environs  de  Lyon. 

M.  Fray  ajoute  qu'un  jeune  instituteur,  M.  Guillerme,  a  dé- 
couvert dans  le  Revermont,  près  de  Saint- Martin-du-Mont,  deux 
espèces  qui,  jusqu'ici,  n'ont  pas  été  mentionnées  dans  les  Flores 
lyonnaises  ;  ce  sont  :  Centaurea  collina  et  Inula  helenium. 

M.  l'abbé  Fray  se  met  à  la  disposition  de  la  Société  pour  faire 
des  herborisations  dans  la  région  des  étangs  de  la  Dombes  et 
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pour  récolter  lui-même  les  espèces  que  la  Société  désirerait 
avoir  pour  son  herbier  ou  comme  moyen  d'échange. 

A  cette  lettre  est  jointe  une  note  contenant  des  renseigne- 
ipents  détaillés  pour  le  Catalogue  de  la  Flore  du  bassin  du 
Rhône. 

M.  l'abbé  Fray  fait  hommage  à  la  Société  de  vingt  espèces 
de  plantes  en  vingt  échantillons  chacune. 

M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société,  remercie  vivement 
notre  savant  collègue  de  Bourg  du  gracieux  présent  qu'il  a  bien 
voulu  faire,  et  des  renseignements  intéressants  fournis  par  lui 
sur  la  Flore  de  la  Bresse,  de  la  Pombes  et  du  Revermont. 

La  Société  accepte  aussi  avec  reconnaissance  les  offres  faites 
par  notre  obligeant  confrère,  et  sera  heureuse  de  mettre  à  con- 
tribution la  parfaite  connaissance  qu'il  a  de  la  Flore  du  pays  de 
la  Dombes  et  de  la  Bresse. 

Communications  : 

M.  Débat  :  Examen  des  Mousses  envoyées  à  la  Société  bota- 
nique de  Lyon  par  M.  Boudeille,  lieutenant  des  douanes  à  Con- 
damine  (Basses- Alpes). 

M.  Boudeille,  notre  correspondant,  a  envoyé,  il  y  a  quelques 
mois,  une  collection  très-nombreuse  de  Mousses  et  de  Lichens, 
avec  prière  de  lui  en  déterminer  les  noms  spécifiques.  M.  Bou- 
deille est  un  néophyte  tout  récent  de  la  cryptogamie  ;  mais,  à  en 
juger  par  le  nombre  des  espèces  qu'il  a  recueillies,  la  précision 
des  indications  dont  ses  échantillons  sont  accompagnés,  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que,  encouragé  dans  ses  recherches ,  il 
triomphera  facilement  des  difficultés  inhérentes  à  toute  étude 
nouvelle  et  deviendra,  au  point  de  vue  cryptogamique,  l'un  de 
nos  utiles  collaborateurs.  M.  Boudeille  explore  une  contrée  peu 
connue,  rarement  fréquentée  par  les  botanistes. 

Nous  nous  bornerons,  dans  le  rapport  qui  va  suivre,  à  étudier 
la  collection  bryologique  ;  les  Lichens  seront  l'objet  d'un  rapport 
ultérieur. 

M.  Boudeille  nous  a  expédié  trois  cent  dix  spécimens  de 
Mousses;  ils  sont  généralement  bien  choisis,  convenablement 
préparés,  et,  pour  chacun  d'eux,  notre  correspondant  a  noté  la 
localité,  souvent  aussi  l'altitude  et  la  nature  du  sol.  Un  rensei- 
gnement déplus  eût  été  quelquefois  nécessaire,  celui  relatif  à 
l'expositign.  La  contrée  explorée  par  M.  Boudeille  n'est  pas  fort 
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éloignée  de  la  région  méditerranéenne,  qui  se  distingue  par  une 
Flore  bryologique  assez  spéciale.  Si,  aux  altitudes  signalées  par 
M-  Boudeille  on  trouve  un  certain  nombre  de  Mousses  méridio- 
nales, il  est  probable  que  l'orientation  joue  un  rôle  important 
dans  cette  circonstance,  et  il  y  a  quelque  intérêt  à  la  constater. 

Les  trois  cent  dix  échantillons  que  nous  avons  examinés  avec 
beaucoup  de  soin  et  dont,  à  l'exception  d'un  très-petit  nombre 
qui  se  trouvaient  en  mauvais  état  ou  trop  peu  développés,  la 
détermination  nous  paraît  exacte,  se  répartissent  en  quatre- 
vingt-six  espèces  ou  variétés  caractérisées.  Vous  pouvez  conjec- 
turer dès  à  présent  que  la  même  espèce  se  trouve  représentée  par 
plusieurs  spécimens.  C'est  là  un  petit  inconvénient  qui  arrive 
fréquemment  dans  la  recherche  des  Mousses.  Suivant  l'exposi- 
tion, l'altitude,  la  nature  du  sol,  elles  revêtent  des  faciès  assez 
différents,  et  il  faut  un  examen  minutieux,  dans  le  cabinet,  pour 
reconnaître  la  complète  similitude  spécifique.  D'un  autre  côté,  il 
est  avantageux  de  recueillir  divers  échantillons ,  même  d'une 
Mousse  connue,  attendu  qjïé  les  différences  qui  les  distinguent 
peuvent  offrir  une  véritable  constance  et  donner  lieu  à  l'établis- 
sement de  bonnes  variétés. 

Toutes  les  espèces  ou  variétés  renfermées  dans  l'envoi  de 
M.  Boudeille  n'offrent  point  le  même  degré  d'intérêt.  Les  unes 
sont  communes  et  se  rencontrent  un  peu  partout;  nous  n'avons 
pas  à  y  insister  ;  d'autres,  au  contraire,  à  divers  points  de  vue, 
méritent  de  vous  être  signalées;  mais  avant  de  vous  les  énumé- 
rer,  il  serait  utile  de  vous  donner  une  idée  de  la  circonscription 
explorée  par  M.  Boudeille.  Malheureusement,  votre  rapporteur 
n'a  jamais  visité  ces  localités,  et  tout  ce  qu'il  a  pu  recueillir  dans 
les  notes  de  M.  Boudeille,  est  insuffisant  pour  une  description 
même  sommaire.  Le  pays  est  très-accidenté,  offre  de  nombreuses 
vallées,  dont  les  cols  supérieurs  s'élèvent  à  2,300  ou  2,500  mè- 
tres ;  sur  les  flancs  de  ces  vallées  s'étalent  des  forêts  d'une  as- 
sez grande  étendue  ;  les  sources,  les  stations  humides  sont  suf- 
fisamment abondantes ,  toutes  circonstances  favorables  au  dé- 
veloppement des  Mousses.  Les  notes  spéciales  de  M.  Boudeille 
nous  révèlent  un  premier  fait  qu'il  importe  de  constater.  La 
région  explorée  comprise  entre  1,300  mètres,  niveau  le  plus 
bas  et  3,010  mètres,  niveau  le  plus  élevé,  ne  devrait  renfermer 
que  des  Mousses  alpestres.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'elle  est 
placée  sous  une  latitude  assez  méridionale,  et  que  l'influence  de 
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cette  latitude  doit  contre-balancer  en  partie  celle  de  l'altitude. 
C'est  ce  qui  ressort  évidemment  du  tableau  A  ci-annexé.  Ainsi 
YHomalethecium  sericeum  qui,  dans  le  Jura,  se  rencontre  au- 
dessous  de  800  mètres,  atteint  ici  2,200  mètres.  Dans  le  même 
Jura,  on  trouve,  au-dessous  de  300  mètres,  le  Limnobium  pa- 
lustre, le  Bryum  pallescens^  le  Distichium  capillaceum^  le 
Trichostomum  flexicquley  etc.  Autour  de  Condamine,  ces  mêmes 
Mousses  ne  descendent  pas  au-dessous  de  1,500  mètres  et  s'élè- 
vent à  2,300  mètres;  le  Distichium  capillaceum  atteint  même 
3,000  mètres.  Mais  il  est  à  remarquer  qu'à  mesure  que  la  plante 
s'élève,  elle  devient  plus  courte.  La  Mousse  du  Jura  a  4  ou  5  cen- 
timètres de  hauteur  ;  ici,  à  2,000  mètres,  elle  n'a  plus  que  2  à 
2  cent.  1/2,  et,  à  3,000  mètres,  atteint  à  peine  1  centimètre.  On 
peut  faire  des  remarques  analogues  sur  toutes  les  mousses  du 
tableau  A  ;  toutes  offrent  un  développement  médiocre  et  qui 
contraste  avec  les  formes  luxuriantes  de  leurs  congénères  juras- 
siques. L'influence  de  la  latitude  méridionale  est  encore  mieux 
attestée,  s'il  est  possible,  par  la  présence  de  Mousses  qui  sont 
exclusivement  propres  à  notre  France  du  midi.  Ces  espèces  ca- 
ractéristiques sont  indiquées  dans  le  tableau  B.  Elles  sont  peu 
nombreuses,  et  la  raison  en  est  facile  à  saisir  :  celles-là  seules 
qui  sont  assez  résistantes  à  l'abaissement  de  température  ont 
pu  s'élever  au  niveau  de  Condamine  ;  les  autres,  qui  affection- 
nent les  coteaux  bas  et  chauds  de  la  région  méditerranéenne,  ne 
peuvent  se  développer  dans  une  région  plus  froide.  Il  y  a  excep- 
tion, toutefois,  pour  le  Camptothecium  aureum^  qui  redoute 
une  température  basse.  Aussi  est-il  probable  qu'il  ne  se  ren- 
contre que  dans  des  expositions  abritées  et  assez  chaudes  ;  même 
encore  dans  ces  conditions  il  ne  fleurit  \)as  ;  M.  Boudeille  ne  l'a 
jamais  rencontré  en  fructification. 

Si  Ton  n'avait  aucune  donnée  sur  la  constitution  du  sol  dans 
l|i  contrée  habitée  par  notre  correspondant,  on  pourrait  la  dé- 
terminer, au  moins  en  ce  qui  concerne  l'ensemble,  an  moyen 
des  Mousses  qu'il  a  recueillies.  A  côté  d'espèces  indifférentes  à 
la  nature  du  sol,  ce  qui  domine  c'est  une  Flore  calcicole  repré- 
sentée par  des  types  caractéristiques  des  stations  calcaires.  Nous 
avons  réuni  ces  espèces  dans  le  tableau  C,  et  la  seule  inspection 
des  noms  indiqués  dans  ce  tableau  lève  tous  les  doutes.  Est-ce 
à  dire  que  les  roches  siliceuses  soient  absentes  7  Nous  ne  le  pen- 
dons pas  ;  mais,  tout  en  reconnaissant  que  notre  ignorance  des 
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localités  nous  oblige  à  beaucoup  de  réserve,  nous  croyons  pou- 
voir affirmer  que  l'élément  calcaire  prédomine.  Mes  suppositions 
se  sont  trouvées  corroborées  par  les  renseignements  géologi- 
ques qui  m'ont  été  fournis  par  M.  Saint-Lager  et  que  je  repro- 
duis textuellement. 

Entre  Méolans  et  Jausier,  c'est-à-dire  dans  le  bassin  dont 
Barcelonnette  occupe  le  centre,  le  sol  de  la  vallée  de  TUbayei  est 
formé  par  des  marnes  noires  schisteuses  appartenant  à  la  for- 
mation jurassique;  sur  ces  marnes  reposent  immédiatement  les 
schistes  argilo-calcaires  du  terrain  tertiaire  nummulitique,  le- 
quel constitue  entièrement  les  territoires  de  la  Condamine, 
Châtelard,  Tournoux,  Meyronnes,  Saint-Paul,  explorés  par 
M.  Boudeille. 

Ce  terrain  nummulitique  contient  des  bancs  d'un  calcaire 
pétri  de  nummulites  alternant  avec  des  schistes  argilo-calcaires 
et  des  couches  de  grès.  Ce  sont  les  schistes  argilo-calcaires  qui 
prédominent  dans  la  partie  de  la  vallée  de  TUbaye  visitée  par 
notre  correspondant. 

La  formation  nummulitique  s'étend  sans  interruption  le  long* 
de  rUbaye  du  sud  au  nord,  depuis  Jausier  jusque  vers  Fouillouse 
et  Sérennes,  où  reparaissent  les  marnes  noires  du  terrain  juras- 
sique, et,  d'un  autre  côté,  vers  l'est,  le  long  de  la  vallée  de  TU- 
bayette  jusque  dans  le  Piémont. 

Nous  venons  de  donner  un  aperçu  général  des  conditions  dans 
lesquelles  apparaît  la  Flore  bryologique  des  environs  de  Conda- 
mine.  Il  nous  reste,  pour  la  mieux  faire  connaître,  à  indiquer 
les  espèces  qu'elle  a  fournies  aux  recherches  de  M.  Boudeille.  Il 
serait  sans  doute  utiles,  dans  cette  partie  de  notre  rapport ,  de 
parcourir  avec  notre  correspondant,  les  diverses  localités  qu'il  a 
explorées,  et  de  vous  offrir  le  tableau  d'une  série  d'herborisa- 
tions à  travers  le  vallon  du  Lauzannier,  les  bois  de  Fouillouse, 
de  Tournoux,  etc.,  etc.  Malheureusement,  attendu  ma  complète 
ignorance  de  ces  diverses  stations,  je  ne  pourrais  vous  présenter 
qu'un  récit  décoloré  et  dépourvu  de  tout  aspect  pittoresque  ; 
mes  indications  seraient,  d'ailleurs,  très -vagues,  très -incer- 
taines, et  je  craindrais  de  vous  improviser  un  roman  au  lieu  et 
place  d'une  description  véridique.  Aussi  me  bornerai-je  à  vous 
signaler  les  espèces  qui  méritent  une  mention  spéciale,  et  je  les 
ai  divisées  en  deux  catégories.  Dans  la  première ,  qui  forme  la 
liste  du  tableau  E,  je  place  les  espèces  étrangères  à  notre  Flore 
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locale  ou  qui  ne  s'y  trouvent  que  rarement  et  imparfaitement 
développées.  Aucune  de  ces  espèces  ne  peut  être  considérée 
comme  rare,  bien  qu'il  soit  nécessaire  de  s'écarter  assez  au  loin 
de  notre  ville  pour  les  rencontrer.  Il  faut  les  aller  chercher  dans 
les  montagnes  ;  nos  dbllines  et  nos  vallées  n'offirant  pas  une  alti- 
tude suffisante.  A  cette  liste,  il  est  bon  d'ajouter,  pour  des  rai- 
sons analogues,  les  Mousses  essentiellement  méridionales  du 
tableau  B.  Il  est  de  toute  évidence  que  nous  ne  pouvons  les 
recueillir  autour  de  nous. 

La  deuxième  catégorie  dont  la  liste  est  donnée  par  le  tableau  D. 
est  de  beaucoup  la  plus  intéressante.  Elle  est  peu  nombreuse,  il 
est  vrai  ;  mais  il  s* agit  ici  de  quelques  espèces  peu  communes 
en  France  ou  qui  n'y  ont  été  récemment  vues  que  dans  des  loca- 
lités assez  circonscrites  et  jamais  en  grande  abondance.  Tels 
sont  :  le  Myurella  apiculata,  le  Polytrichum  sexangulare^  qui 
aime  les  hautes  sommités,  Y Amhlyodon  dealbattis ,  le  Pla- 
giothecium  pulchellum^  mousse  délicate  et  qui  échappe  sou- 
vent aux  recherches  ;  Bryum  argenteum  var.  lanatum,  espèce 
méridionale  dont  les  petites  touffes  ressemblent  à  un  petit  flocon 
de  laine  d'une  blancheur  éblouissante  ;  le  Mnium  orthorynchum, 
auquel  son  affection  pour  les  contrées  froides  donne  une  taille 
rabougrie  qui  rend  sa  découverte  difficile.  Enfin,  il  en  est  deux 
qui  sont  considérées  comme  très-rares.  C'est  d'abord  le  Trichos- 
tomum  subulatum^  plante  assez  semblable  aux  petites  formes 
de  Yhomomallum^  avec  lequel  on  l'a  peut-être  confondu  sou- 
vent, mais  qui  s'en  distingue  essentiellement  par  sa  floraison 
monoïque. 

En  second  lieu,  le  Desmatodon  systili\AS^  aux  petits  rameaux 
en  forme  de  bourgeons  allongés,  aux  feuilles  imbriquées,  obo- 
vales,  presque  hyalines,  et  terminées  par  un  long  poil  flexueux. 
Cette  espèce  rarissime,  qui  n'a  été  trouvée  jusqu'ici  que  dans 
les  montagnes  de  la  Norwége,  où  elle  n'est  pas  commune,  a  été 
rencontrée  par  M.  Boudeille  sur  les  rochers  de  Saint-Ours  à 
3,004  mètres  de  hauteur.  C'est  une  espèce  nouvelle  acquise  à  la 
Flore  française,  et  nous  remercions  vivement  notre  correspon- 
dant d'avoir  ajouté  à  nos  richesses  bryologiques  par  cette  remar- 
quable découverte.  Nous  signalons  de  nouveau  l'espèce  à  ses 
investigations. 

L'examen  de  ces  tableaux  nous  suggère  les  considérations 
suivantes  : 
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Tout  en  admettant,  ce  qui  est  à  peu  près  certain,  que  les 
nouvelles  recherches  de  M.  Boudeille  nous  procureront  de  nou- 
veaux genres  et  de  nouvelles  espèces  à  examiner,  l'on  peut  dès 
à  présent  se  faire  une  idée  de  la  Flore  locale  par  lui  étudiée. 

Les  Hypnacées  sont  extrêmement  rares,  les  échantillons  qui 
représentent  le  genre  Hypnum  proviennent  tous  de  localités 
marécageuses,  et  ne  comprennent  que  trois  ou  quatre  espèces. 

Point  à'Hylocomium;  à  peine  quelques  Brachythecium  et 
Rhynchostegium.  Les  Eurynchium^  les  TAwzdmm  ne  fournis- 
sent aucun  spécimen.  Toutes  ces  Mousses  qui  foisonnent  dans 
nos  contrées  et  y  atteignent  un  beau  développement,  paraissent 
manquer  autour  de  Condamine.  Nous  pouvons  ajouter  que  c'est 
là  un  caractère  général  de  la  Flore  méridionale.  Les  Mousses  aux 
tiges  allongées,  rampantes,  émettant  de  nombreux  rameaux  et 
richement  fructifères,  ont  besoin  plus  que  les  autres  d'humus  et 
d'humidité.  Dans  la  région  du  midi,  ces  éléments  leur  man- 
quent. Celles-là  seules  qui,  pourvues  d'une  tige  simple,  peu  divi- 
sée peuvent,  grâce  à  leur  organisation  spéciale,  vivre  et  se 
développer  sur  les  murs,  les  rochers,  et  se  contenter  des  mini- 
mes quantités  de  terre  déposées  dans  leurs  fissures,  trouvent 
dans  les  latitudes  inférieures  à  la  notre  des  conditions  suffi- 
santes. Tel  est  le  cas  des  Trichostomacées,  des  Grimmiacées, 
des  Encalyptacées.  Leurs  genres  et  leurs  espèces  forment  la 
majeure  partie  des  récoltes  de  M.  Boudeille,  et  d'autres  envois 
reçus  par  nous  de  localités  plus  méridionales,  affectent  le  mâme 
caractère.  La  Flore  des  environs  de  Condamine  a  donc  l'allure 
d'une  Flore  méridionale.  Nous  étions  déjà  arrivés  à  cette  con- 
clusion au  début,  en  procédant  par  une  autre  voie.  Il  ne  faut 
pas  oublier  toutefois  que  l'altitude  et  la  fréquence  de  stations 
humides  nous  obligent  à  certaines  restrictions.  Grâce  à  ces  der- 
nières circonstances,  la  Flore  bryologique  de  Condamine  ren- 
ferme des  types  de  genres  et  d'espèces  appartenant  à  des  régions 
plus  septentrionales,  et  on  y  trouve  au  point  de  vue  cryptog^a- 
mique,  la  reproduction  des  faits  observés  pour  la  phanérogamie 
dans  le  massif  du  mont  Viso,  dont  les  stations  parcourues  par 
notre  correspondant  constituent  en  quelque  sorte  le  revers  méri- 
dional. 

Espérons  que  M.  Boudeille,  encouragé  par  ses  heureux  débuts, 
nous  fournira  de  nouveaux  documents.  La  Bryologie  plus  que 
la  Botanique  phanérogamique  exige  un  examen  minutieux  des 
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lacalitéSy  et  cet  examen  ne  peut  être  fructueusement  fait  que  par 
une  personne  vivant  et  habitant  sur  les  lieux  mêmes.  Nous 
sommes  donc  heureux  d'avoir  trouvé  un  correspondant  placé  au 
sein  d'une  région  riche  et  disposé  à  l'étudier  consciencieuse- 
ment. 

INFLUENCE  DE  LA  HAUTEUB 
Tabl.  A.  Jura  ou  Vosges. 

mètres.       mètres. 

Homalothedum  Philippeanum 800  2.200 

Limnobium  palustre 800  2.000 

Bryum  pallescens 800  1.500 

Distichium  capillaceum  300  1.500    8.000 

Trichostamum  flexicaule 800  1 .600    2.200 

Ort?iotrichum  tophaceum 300  2.000 

Barbula  inclinata 300  2.200 

PoUia  cavifolia 300  1 .300 

Tabl.  B.  — >  Mousses  spécialement  méridionales. 
Campiothedum  aureum,  Weisia  mucronata    id. 

Grimmia  crinita  yar.  elongata,  Bryum  argenteum  yar.  lanatum, 

Syntrichia  inermis.  Syntrichia  ruralis. 

Syntrichia  princeps^  pare.  Trichostomum  tophaceum. 

Tabl.  C.  —  Mousses  spécialement  calcicoles  (1). 

Qymnôstomum  eurvirostre,  Distichium  capillaceum, 

Syntrichia  mucronifolia,  Myurella  apiculata* 

Mnium  orthorynchum.  '  Philonotis  calcarea. 

Bncalypta  rhabdocarpa,  Syntrichia  aciphylla. 

Pottia  cavifolia.  Bryum  pallescens. 

Gymnostomum  calcareum.  Eypnum  commutatum, 

Eomalothedum  Philippeanum,  Bncalypta  apophysata, 

Barbula  inclinata.  Rhynchostegium  tenellum, 

Triehestomum  flexicaule. 

Tabl.  D.  —  Espèces  rares. 

mètres. 

Myrella  apiculata,  bois  de  Fouillouse 1 .900 

Polytrichum  seccangulare^  yallon  du  Lauzannier 2.030 

Amblyodên  dealbatus,  La  Blachère. 

Plagiothecium  pulchellum,  yallon  du  Lauzannier 2.600 

Bryum  argenteum  yar.  Imnmtum^  Condamine •  1.300 

Desmastodon  systilius,  rochers  de  Saint-Ours 3.004 

Trichostomum  subulatum^  bois  de  FouiUouse »  2.200 

Mnium  orthorynchum^  bois  de  Fouillouse 2.200 


(1)  (}ymnôstomum  eurvirostre,  Barbula  inclinata  et  Trichostêmum 
tophaceum  se  rencontrent  aussi  sur  des  terrains  non  essentiellement  cal- 
caires mais  sur  les  conglomérats  glaciaires  pénétrés  par  des  infiltrations 
jd'eaux  calcaires. 
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Tabl.  E.  —  Espèces  intéressantes  et  qui  ne  se  rencontrent  paa   dans  nos 
environs,  eu  s*y  rencontrent  trôs-^rement. 

Cladodium  inclinatum,  bois  de  Toumoux. 

Variétés  du  Syntrichia  ruralis,  Maures  de  Condamine. 

Distichium  inclinatum,  Sérennes  et  bois  de  Fouillouse. 

Gymnostomum  calcareum,  Condamine. 

Encalypta  apophysata,  bois  de  S4rennes. 

Bryum  pallens,  Condamine,  bois  de  Sérennes. 

Bryum  pallescens,  bois  de  Toumoux,  Saint-Paul,  Sérennes. 

Homalothecium  Pkilippeanum,  vallon  du  Lauzannier,  2,200  mètres, 
Maures  de  Condamine,  etc. 

Bartramia  Œderi,  Maures  de  Condamine. 

'Webera  cruda,  Condamine. 

Pottia  cavifolia,  environs  de  Condamine. 

Bryum  turbinatum^  bois  de  Saint-Paul. 
—      latifolium,  Condamine,  Qh&telard. 

Timmia  megapolitana^  Condamine,  vallon  du  Lauzannier,  les  Maures. 

Barbula  inclinata,  vallon  du  Lauzannier,  bois  de  Toumoux  et  de  St-Paul. 

Mypnum  uncinatum,  bois  de  Meyronnes. 

Dicranum  congestum,  environs  de  Condamine  et  vallon  du   Lauzannier. 

On  peut  ajouter  à  cette  liste  les  espèces  suivantes,  qui  ne  se  rencontrent 
en  belle  fructification  que  dans  les  régions  montagneuses,  à  Test  de  notre 
bassin  : 

Philonotis  calcarea.  Bryum  bimum, 

Trichostomum  flexicaule,  Hypnum  revolvens, 

Bryum  pseudotriquetrum.  Encalypta  rhabdocarpa. 
Sypnum  commutatum. 
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PROCÈS-VERBAUX 


DB   LA 


SOCIETE  BOTANIQUE 

DE  LYON 


SÉANCE    DU    1er   AVRIL   1876 


PBBSIDENCI  DB  M.  LE  D'  SAINT -LAGBR 


Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Ant.  Magnin,  secrétaire,  donne  lecture  de  la  correspondance 
qui  se  compose  : 

1*  D'une  lettre  de  M.  l'abbé  Chevallier,  de  Mamers  (Sarthe), 
remerciant  la  Société  de  l'avoir  reçu  membre  titulaire  ; 

2*  D'une  lettre  de  M.  l'abbé  Chevalier,  membre  correspon- 
dant à  Annecy  (Haute-Savoie),  annonçant  l'envoi  prochain  de 
plantes  des  Alpes  pour  l'herbier  de  la  Société. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Eevue  savoisienne. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  du  D'  Roussel. 

Communications  : 

1*    OBSERVATIONS   SUR   LE    <    GAGEA   SAXATILIS   >    DE    VIENNE, 

par  M.  Saint-Lager. 

Je  vous  présente  quelques  échantillons  de  l'une  des  plus 
rares  liliacées  de  notre  Flore,  le  Gagea  saœatilis  Koch,  que 
j'ai  cueillis,  dimanche  dernier,  sur  les  rochers  granitiques  situés 
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à  l'entrée  du  vallon  de  Levau,  près  Vienne  (Isère),  au-dessus 
de  la  fabrique  de  draps  de  M.  Bonnier. 

En  mâme  temps  je  fais  passer  sous  vos  yeux  la  même  plante 
récoltée  par  M.  le  D'  Reverchon  sur  les  schistes  siluriens  de 
Sainte-Gemmes,  près  d'Angers,  et  qui  m'a  été  envoyée  sous 
le  nom  de  Oagea  bohemica  Schultes.  Vous  pouvez  constater  la 
complète  identité  de  cette  dernière  avec  notre  plante  de  Vienne. 

Il  n'est  pas  sans  utilité  de  rappeler  que  Schultes  et  Eoch  ont 
décrit,  sous  les  noms  de  Gagea  bohemica  et  de  G.  saxatilis,  deux 
espèces  très- voisines  l'une  de  l'autre.  La  première  a  une  capsule 
obcordée,  présentant,  sur  les  faces  latérales,  trois  lobes  sail- 
lants séparés  les  uns  des  autres  par  une  profonde  dépression. 
Les  divisions  du  périanthe  sont  oblongues-ovales,  arrondies. 

Le  Oagea  saxatilis  a  une  capsule  oblongue-obovée  dont  les 
lobes  ne  présentent  qu'une  faible  convexité,  et  conséquemment 
ne  sont  pas  séparés,  comme  dans  le  précédent,  par  une  profonde 
concavité.  Les  divisions  périgoniales  sont  oblongues-lancéo- 
lées,  obtuses. 

Les  différences  dont  je  viens  de  parler  sont  très-bien  repré- 
sentées dans  les  Icônes  de  Reichenbach,  t.  X,  p.  480. 

Boreau,  dans  le  Catalogue  des  plantes  phanérogames  de 
Maine-et-Loire  (Angers,  1859) ,  avait  émis  l'opinion  que  la 
Gagée  de  Maine-et-Loire  devait  être  rapportée  à  l'espèce  appelée 
par  Koch  Oagea  saxatilis.  Comme  son  fruit  ne  mûrit  jamais,  il 
arrive  que  l'ovaire  s'oblitère  après  la  floraison  et  que  ses  valves 
paraissent  déprimées  comme  dans  le  G.  bohemica. 

Dans  une  publication  subséquente  (1),  Boreau  reconnaît  que 
c'est  à  tort  qu'il  avait  nié  l'existence  du  G.  bohemica  autour 
d'Angers.  En  examinant  un  grand  nombre  de  pieds  de  Gagée, 
il  a  constaté  que  les  individus  robustes  présentent  les  caractères 
assignés  par  Schultes  au  G.  Bohemica^  c'est-à-dire  les  valves 
profondément  excavées  en  cœur  et  évasées  au  sommet.  Toute- 
fois, Boreau  pense  que  ses  premières  observations  avaient  bien 
pour  objet  le  0.  saxatilis^  lequel  existe  aussi  dans  les  environs 
d'Angers.  Il  en  serait  de  même  autour  de  Thouars  où  Schultz 
assure  avoir  trouvé  les  deux  espèces- 
Suivant  M.  Cariot  (2),  la  description  du  0.  saxatilis^  donnée 

(1)  Uêm.  de  la  Soc,  acad.  de  Maine-et-Loire ^  t.  X,  1862. 

(2)  Botanique  descr.^  5«  édition.  Lyon,  1872. 
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par  Eoch,  ne  convient  pas  à  la  plante  de  Vienne,  laquelle  a  la 
tige  glabre  à  sa  base,  pubescente  au  sommet,  l'ovaire  ovale- 
elliptique  à  faces  légèrement  concaves  et  dont  la  tige  porte 
2-3  fleurs,  quelquefois  mâme  4-5.  Par  ces  motifs,  M.  Cariot 
appelle  la  plante  de  Vienne  0.  Fourrœana  Car.  ((?.  saxatilis 
Fourreau,  non  Koch). 

Je  ferai  remarquer,  en  premier  lieu,  que  le  nombre  des  fleurs 
est  très-sujet  à  varier  dans  notre  Gagée;  car,  tandis  que 
M.  Cariot,  lors  de  ses  observations,  en  a  trouvé  2-3  et  même 
4-5,  cette  année  j'ai  constaté  que  la  plupart  des  pieds  ne  por- 
taient qu'une  seule  fleur,  flore  terminait  plerumque  solitario^ 
comme  dit  Koch  ;  quelques  pieds  portaient  2  fleurs  ;  les  tiges 
portant  3-4  fleurs  ne  formaient  que  de  très-rares  exceptions.  Il 
est  probable  que  le  nombre  des  fleurs  est  sous  la  dépendance 
du  plus  ou  moins  d'humidité  de  la  saison.  Les  horticulteurs 
savent  d'ailleurs  très-bien  que  les  soins  de  culture  ont  une 
grande  influence  sur  la  richesse  ou  l'appauvrissement  de  la  flo- 
raison. 

En  examinant  un  grand  nombre  d'échantillons,  j'ai  vu  que 
la  pubescence  de  la  tige  s'étendait  plus  ou  moins  depuis^le  haut 
jusqu'en  bas  et  je  pense,  avec  Boreau,  qu'il  ne  faut  accorder 
qu'une  minime  importance  à  ce  caractère. 

En  ce  qui  concerne  la  forme  du  fruit,  je  crois  qu'il  y  a  lieu 
de  faire  de  nouvelles  observations,  soit  dans  les  stations  natu- 
relles, soit  dans  les  cultures,  afin  de  savoir  si  les  différences 
présentées  par  l'ovaire  des  diverses  formes  de  Gagea  du  groupe 
bùhemica  ne  tiendraient  pas  à  l'âge  des  sujets  examinés  et  sur- 
tout à  la  fécondité  ou  à  la  stérilité  de  l'ovaire. 

M.  Cosson,  qui  a  eu  occasion  de  comparer  entre  eux  de  nom- 
breux spécimens  de  G.  saxatilis  et  bohemica  venant  d'Alle- 
magne et  de  plusieurs  localités  françaises,  pense  qu'il  n'existe 
en  réalité  qu'un  seul  type  spécifique,  attendu  que  les  caractères 
assignés  à  chacune  des  deux  susdites  formes  sont  très-variables. 

En  effet,  il  a  vu  que,  dans  l'une  et  l'autre  forme,  tantôt 
l'ovaire  est  oblong,  à  faces  presque  planes,  à  peine  tronqué  ou 
émarginé  au  sommet,  tantôt  il  est  obovale  à  faces  plus  ou  moins 
convexes  et  manifestement  émarginé  au  sommet. 

On  a  prétendu  que  les  divisions  du  périanthe  sont  oblongues- 
ovales ,  arrondies  dans  le  G.  bohemica^  tandis  qu'elles  sont 
oblongues-lancéolées ,    obtuses   dans  le  G.   saxatilis  ;   mais 
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Boreau  lui-même,  qui  n'a  jamais  songé  à  réunir  les  deux  for- 
mes en  une  seule  espèce,  avait  bien  reconnu  que  ce  caractère 
n'offre  pas  une  constance  telle  qu'il  puisse  servir  à  différencier 
les  deux  plantes. 

En  fin  de  compte  je  serais  porté  à  croire,  jusqu'à  ce  qu'on  me 
donne  une  preuve  expérimentale  du  contraire,  que  le  G,  saxa- 
tilis  est  une  forme  à  fruit  avorté  du  G,  bohemica.  Je  n'hésite 
pas  d'ailleurs  à  rapporter  la  plante  de  Vienne  à  la  forme  G, 
saxatilis. 

Voici  l'indication  des  localités  où  les  G,  bohemica  et  saxa- 
tilis ont  été  signalés  en  France  : 

Loire-Inférieure  :  schistes  siluriens  des  environs  d'Ancenis, 
Varades,  de  la  Censerie  à  Fouillé  et  vers  la  Rouxière.  —  Deux- 
Sèvres  :  granité  des  environs  de  Thouars  et  d'Airvault —  Seine- 
et-Marne  :  sables  moyens  tertiaires  de  Poligny  près  Nemours. 
—  Maine-et-Loire  :  schistes  siluriens  et  quartzites  des  envi- 
rons d'Angers,  rochers  de  la  Rive,  la  Baumette,  Sainte-Gemmes, 
roche  d'Érigné,  Juigné- sur-Loire,  Beaulieu,  Chalonnes.  — 
Allier  :  granité  des  bords  de  l'Andelot  à  Saint-Priest  près  Gan- 
nat,  gnq^ss  et  micaschiste  des  bords  de  la  Sioule  à  Rouzat,  Neu- 
vialle.  —  Puy-de-Dôme  :  basalte  de  Pardines  près  d'Issoire.  — 
Isère  :  granité  du  vallon  de  Levau  près  Vienne.  —  Gard  :  sables 
et  cailloux  quartzeux  de  transport  au  bois  de  Campagne  près 
Nîmes,  gneiss  et  micaschistes  des  environs  d'Alzon  et  du  Vigan. 

De  cette  énumération  on  peut  conclure  que  le  G.  bohemica 
est  une  espèce  silicicole.  J'en  ai  planté  sur  plusieurs  points  des 
territoires  granitiques  de  Francheville  et  de  Tassin  qui  pré- 
sentent les  mêmes  conditions  de  sol  et  d'exposition  que  les 
rochers  de  Levau.  Je  vous  rendrai  compte  des  résultats  de  cette 
tentative.  ^ 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Magnin  fait  remarquer 
que  la  question  des  Gagea  saxatilis  et  bohemica  se  complique 
de  nouveau.  M.  Bouvet,  dans  un  mémoire  publié  dans  le  Bulle- 
tin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  d'Angers,  sous  le  titre 
de  Plantes  rares  ou  nouvelles  de  Maine-et-Loire  (3'  année, 
1873,  p.  125),  soutient  que  la  plante  d'Angers  est  entièrement 
conforme  au  G,  saxatilis^  d'Allemagne,  et  que  le  G.  bohemica 
n'existe  pas  dans  le  département  de  Maine-et-Loire. 

M.  Bouvet  décrit,  en  outre,  une  forme  du  G.  saxatilis  carac- 
térisée par  sa  ramification ,   ses  pédoncules  pubescents ,  les 
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divisions  du  périanthe  plus  allongées  et  plus  étroites,  ressem- 
blant assez,  dit-il,  à  un  Gagea  arvensis  Pers.  raccourci  par  la 
sécheresse. 

Les  Gagea  saœatilis  Koch  et  G.  bohemiea  Schult.  viennent 
d'être  signalés  dans  le  Midi  de  la  France  ;  une  note  publiée 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  d études  des  sciences  naturelles 
de  Nîmes  (2*  année,  p.  42),  rappelle  la  découverte  du  G.  saœa- 
tilis Koch,  en  1858  à  Alzon,  et  en  1859  au  Vigan  ;  elle  signale 
de  plus  la  découverte  récente  (mars  1874)  du  G.  bohemiea  près 
de  Nîmes,  au  bois  de  Campagne,  par  M.  l'abbé  Souchard. 

Mais  l'examen  des  fruits  n'a  pas  été  fait,  et  il  est  à  craindre 
que,  sous  ces  deux  appellations  différentes,  on  ait  eu  affaire  à 
la  même  espèce  ;  en  effet,  on  a  prétendu  que  le  Gagea  bohemiea 
de  la  Flore  française  de  MM.  Grenier  et  Godron,  n'était  pas 
celui  de  Schultes,  mais  bien  le  G.  saxatilis  de  Eoch  ;  c'est  le 
sentiment  de  M.  Lamotte  qui  vient  de  publier  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  botanique  de  France  (1874,  p.  125)  une  note 
ayant  pour  titre  :  Plantes  nouvelles  d* Auvergne  ^  et  dans 
laquelle  il  donne  plusieurs  localités  nouvelles  du  G.  saxatilis 
Koch  CG.  bohemiea  Gr.  God,  FI.  Fr.  non  Schult.)  pour  le 
Puy-de-Dôme  et  l'Allier. 

n  serait  intéressant  de  comparer  avec  les  types  de  Schultes 
les  échantillons  venant  des  diverses  localités  citées  précédem- 
ment; M.  Magnin  les  rassemble  en  ce  moment  et  espère  pou- 
voir entretenir  bientôt  la  Société  du  résultat  de  cette  étude. 

2*  SUR  l'hétkrostylie  chez  les  primulacées, 
par  M.  Ant.  Magnin. 

M.  Genêt  vient  de  me  communiquer  des  pieds  de  Primula 
grandi/tara  récoltés  aux  environs  de  Lougchêne,  près  d'Oui- 
lins,  et  sur  lesquels  il  a  observé  des  fleurs  présentant  de  nota- 
bles différences  dans  la  longueur  relative  des  étamines  et  des 
styles.  Notre  zélé  collègue  me  demandait  si  ces  différences  que 
vous  pourrez  observer  facilement  à  la  prochaine  excursion, 
constituaient  des  variétés  analogues  à  celles  établies  par  Koch 
sous  le  nom  de  Pr.  longisiyla\  et  comme  M.  Genêt  a  observé 
des  fleurs  à  étamines  plus  longues  que  le  style,  d'autres  à  éta- 
mines plus  courtes,  et  quelques  autres  enfin  à  organes  sexuels 
de  même  dimension,  peut-on  songer  à  établir  autant  de  variétés 
distinctes  qu'il  se  présente  de  variations  dans  les  rapports   de 
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longueur  entre  les  étamines  et  les  styles  du  Primula  grandi- 
flora. 

La  réponse  est  facile  :  M.  Genôt  a  observé  ici  un  cas  de  cette 
disposition  remarquable  des  organes  de  reproduction,  bien  étu- 
diée depuis  quelques  années  et  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
à*hétérostylie.  Permettez-moi,  à  ce  propos  d'entrer,  dans  quel- 
ques détails  sur  ces  recherches  récentes  et  peu  connues. 

Contrairement  à  ce  qu'on  a  cru  longtemps,  la  fécondation 
d'un  ovule  par  le  pollen  de  la  même  fleur  serait  un  fait  très- 
rare  ;  les  travaux  de  MM.  Darwin  sur  les  Orchidées,  Hildebrand 
(Hétérostylie),  Delpino  (Dichogamie),  etc.,  tendent  à  démontrer 
cette  proposition  que  la  nature  a  horreur  cCune  perpétuelle 
autofécondation. 

Dans  les  plantes  dioïques  et  monoïques,  la  pollinisation  croi- 
sée  est  assurée  par  la  constitution  mâme  de  la  fleur  ;  mais  dans 
les  plantes  à  fleurs  hermaphrodites,  la  nature  est  arrivé  au 
même  résultat,  c'est-à-dire  à  empêcher  l'autofécondation,  par 
divers  moyens  dont  les  principaux  sont  : 

V  La  Dichogamie  ou  développement  non  simultané  des  deux 
organes  sexués  de  la  même  fleur  ; 

2"  VHétérostylie  ou  différence  de  longueur  entre  les  étami- 
nes et  les  styles  ; 

3*»  Les  Fleurs  irrégulières  dont  la  disposition  des  parties  est 
telle  que  le  pollen  ne  peut  arriver  sur  la  surface  stigmatique 
du  même  appareil  floral. 

Dans  les  plantes  dichogames,  les  étamines  peuvent  se  déve- 
lopper avant  le  style,  et  leurs  anthères  s'ouvrir  avant  que  le 
stigmate  soit  apte  à  l'imprégnation  ;  ce  sont  les  Dichogames 
protandriqueSy  telles  que  les  Ombellifères,  Composées,  La- 
biées, etc.;  le  terme  Aq  Dichogames  protogyniques  désigne  le 
phénomène  inverse,  c'est-à-dire  le  développement  du  stigmate 
avant  la  maturité  des  anthères,  comme  cela  arrive  pour  la  Parié- 
taire,  la  Flouve,  etc. 

Trois  cas  peuvent  se  présenter  dans  l'hétérostylie  :  le  style 
peut  être  ou  plus  grand  que  les  étamines  (fleurs  macrostyles), 
ou  plus  court  (fl.  microstyles),  ou  de  même  longueur  (fl.  mésos- 
tyles). Des  expériences  de  MM.  Darwin  et  Hildebrand  il  résulte 
que  <  la  fécondation  réussit  le  mieux  possible  lorsque  le  pollen 
«  d'une  fleur  est  transporté  sur  un  stigmate  situé  dans  une 
<  autre  fleur  à  la  même  hauteur  que  l'anthère  d'où  ce  pollen 
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c  procède.  >  (Sachs,  Traité  de  botanique,  etc.,  p.  1,062).  La 
Salicaire  présente  les  trois  modifications  de  Thétérostylie  ;  les 
Primevères  auraient  seulement  des  fleurs  macrostyles  et  des 
fleurs  microstyles  (Sachs,  loco  cit.);  cependant  M.  Genêt  aurait 
observé  des  fleurs  mésostyles  chez  le  Primula  grandi flora. 

Les  fleurs  irrégulières  sont  celles  où  les  modifications  appor- 
tées à  la  symétrie  florale  en  vue  d'assurer  la  fécondation  croisée 
sont  le  plus  remarquables  ;  il  me  faudrait  exposer  ici  l'organisa- 
tion des  fleurs  des  Orchidées,  le  mécanisme  de  leur  fécondation 
si  bien  étudiée  par  Darwin  dans  son  ouvrage  intitulé  :  De  la 
fécondation  chez  les  Orchidées,  et  q.ui  a  été  traduit  par  notre 
collègue  M.  Louis  RéroUe  ;  montrer  que  les  mêmes  faits  se  ren- 
contrent chez  les  Aristoloches,  les  Sauges,  les  Violettes,  etc.; 
mais  je  crains  de  trop  étendre  cette  note  et  je  me  borne  à  dire, 
en  terminant,  que  cette  fécondation  croisée  se  fait  ordinaire- 
ment par  l'intermédiaire  des  insectes,  rarement  par  le  vent  ; 
que,  dans  le  premier  cas,  la  fleur  irrégulière  est  construite  de 
telle  sorte  que  ce  n'est  qu'au  sortir  de  la  fleur  que  l'insecte  qui 
vient  y  puiser  le  nectar  peut  charger  sa  trompe  du  pollen  qu'il 
portera  ensuite  sur  le  stigmate  d'une  fleur  plus  ou  moins 
éloignée. 

3"   ANALYSE   DU   BULLETIN   DE   LA    SOCIÉTÉ    DES   SCIENCES    PHYSI- 
QUES ET    NATURELLES  DE    TOULOUSE,   par  M.    Méhu. 

La  SodHè  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Toulouse  a  été  fondée 
le  24  avril  1872.  Nous  recevons  son  Bulletin  en  échange  de  nos  Annales. 
Le  1*'  volume,  publié  en  deux  livraisons,  comprend  les  travaux  de  la  Société 
pendant  les  années  1872  et  1873  ;  il  se  divise  en  deux  parties  :  Tune  ren- 
ferme les  procès-verbaux  des  séances,  la  seconde  se  compose  des  mémoires 
originaux. 

Ainsi  que  son  titre  l'indique»  la  Société  de  Toulouse  embrasse  dans  son 
programme  c  toutes  les  recherches  du  domaine  des  sciences  physiques  et 
naturelles.  »  La  Botanique  y  tient  une  très-grande  place,  grâce  à  l'active  et 
savante  collaboration  de  MM.  Timbal-Lagrave  et  Jeanbernat. 

Dans  les  procès- verbaux  des  séances,  nous  signalerons  : 

1»  Une  note  de  M.  Timbal-Lagrave  sur  la  présence,  aux  environs  de  Tou- 
louse, de  quelques  plantes  étrangères.  Ces  observations  empruntent  un 
intérêt  particulier  aux  recherches  de  MM.  Delacour  et  Gaudefroy,  marquis 
de  Vibraye,  Franchet  et  Paillot,  sur  les  plantes  introduites  pendant  la  der- 
nière guerre  par  le  mouvement  des  troupes.  Le  1"  volume  de  nos  Annales 
a  aussi  enregistré  des  notes  précieuses  sur  l'histoire  de  quelques  espèces  que 
certains  botanistes  ont  tenté  de  naturaliser  à  diverses  époques  aux  environs 
de  Lyon. 
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20  La  découverte  du  Lycopodium  alpinum  L.  dans  la  Haute- Ariège  (Tim- 
bal-Lagrave)  ;  la  plante  est  nouvelle  pour  les  Pyrénées  centrales.  —  Le 
Rumex  acutusL.  a  été  récolté  dans  la  même  excursion;  M.  Timbal-Lagrave 
voit  dans  cette  espèce  le  véritable  type  de  la  Patience  des  pharmacies  ; 
aussi  propose-t-il  de  la  décorer,  à  l'exclusion  de  ses  congénères^  du  nom  de 
Rumex  patientia  L.  Cette  opinion,  paraît-il,  n'est  pas  nouvelle.  J'ai  sous 
les  yeux  un  petit  livre  de  botanique  imprimé  à  Lyon  au  XVI*  siècle  (1),  qui 
désigne  le  Lapathum  (lapathum,  d'où  la  patience,  suivant  l'ingénieuse  éty- 
mologie  de  M.  Eug.  Fournier),  sous  le  nom  de  Lapathum  acutum.  La 
figure  elle  même,  s'il  est  permis  d'identifier  une  plante  vivante  à  une  gra> 
vure  sur  bois  ancienne  et  de  petites  dimensions,  me  paraît  se  prêter  à  cette 
interprétation.  Enfin,  par  une  curieuse  coïncidence,  mon  petit  volume  pro- 
vient de  la  bibliothèque  du  noviciat  des  Jésuites,  à  Toulouse  ;  une  main  incon- 
nue a  inscrit  en  face  de  chaque  figure  le  nom  linnéen  correspondant,  et  je 
constate  que  la  Patience  est  désignée  sous  le  nom  de  Rumex  acutus  L.  dans 
la  nomenclature  manuscrite  du  jésuite  toulousain  ; 

3«  Le  compte-rendu  de  plusieurs  herborisations  dirigées  par  M.  Timbal- 
Lagrave  aux  environs  de  Toulouse  et  dans  les  Corbières.  Le  rapport  sur 
l'herborisation  du  massif  d'Ausseing,  présenté  par  M.  le  D'  Jeanbernat,  con- 
tient rénumération  des  mousses  qu'il  y  a  observées. 

Parmi  les  mémoires  originaux,  nous  citerons  : 

!•  Une  note  de  M.  Timbal-Lagrave  sur  le  Tet^crium  corbariense  Pourret. 

2»  Une  excursion  scientifique  aux  sources  de  la  Garonne  et  de  la  Noguéra. 
Ce  travail  se  divise  en  trois  parties.  Sous  le  titre  de  topographie,  M.  J*an- 
bernat  présente  dans  un  premier  chapitre,  avec  autant  de  charme  que  de 
science,  le  récit  de  l'excursion.  Le  catalegue  complet  des  plantes  vascu- 
laires,  dressé  par  MM.  Timbal-Lagrave,  Jeanbernat  et  le  très-regretté 
Armand  Peyre,  forme  la  seconde  partie  du  mémoire  qui  se  complète  par  des 
notes  botaniques  de  M.  Timbal  sur  quelques  espèces  litigieuses  des  genres 
Thalictrum,  Barbarea,  Dianthus^  Saxifraga,,,  M.  Filhol  a  traité  dans  la 
troisième  partie  les  questions  de  minéralogie  et  d'hydrologie. 

3*  Tous  les  botanistes  qui  s'intéressent  à  la  fois  à  la  connaissance  de  notre 
Flore  nationale  et  à  l'histoire  de  la  botanique  française  suivent  avec  com- 
plaisance les  recherches  de  M.  Timbal-Lagrave  qui  s'est  donné,  depuis  quel- 
ques années,  la  double  tâche  de  faire  une  exploration  systématique  et  com- 
plète des  Corbières  et  de  mettre  en  lumière  l'œuvre  si  originale  et  si  peu 
connue  de  l'abbé  Pourret.  C'est  à  cette  série  de  remarquables  travaux  qu'ap- 
partient le  récit  d'une  excursion  botanique  aux  environs  de  Saint-Paul- 
de-Fenouillet  et  à  Cases  de  Pena,  dans  les  Corbières.  Il  se  compose  du 
compte-rendu  du  voyage  avec  l'énumération  de  toutes  les  espèces  qui  se  sont 
présentées  à  l'oeil  si  exercé  de  l'éminent  botaniste,  et  il  est  suivi  de  notes 
critiques  sur  quelques  espèces  peu  connues.  Ce  beau  mémoire  n'est  pas  sus- 
ceptible d'analyse.  Pour  en  saisir  d'ailleurs  toute  la  portée,  il  ne  faut  pas 
l'étudier  isolément,  mais  le  rapprocher  au  contraire  des  travaux  du  savant 


(1)  Ant.  Pinaous.  Historia  Plantarum,  Lugduni,  «pud  Gabrielem  Cote- 
rium,  1561,  p.  149. 
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Aoriste  de  Toalouse,  qui  ont  à  la  fois  pour  objet  l'œuvre  de  Pourret  et  la 
flore  des  Corbièree  et  dont  la  série»  inaugurée  par  Tétude  de  quelques  syno- 
nymes du  Chloris  narbonensis^  vient  d'être  couronnée  récemment  par  la 
publication  des  Reliquiœ  Pourretianœ, 

4*  ANALYSE  DU  BULLETIN  DE  LA  SOOlÉTé  BOTANIQUE  DE  FRANCE, 

par  M.  Sargnon. 

Ce  numéro  contient  des  articles  de  MM.  Delacour,  Roumeguère  et  Méhu 
sur  l'extension  du  Vallisneria  spiralis.  —  Une  note  de  M.  Max*  Cornu  sur 
l'introduction  en  France  de  la  Puccinie  qui  attaque  les  Malvacées.—  Un  tra- 
vail de  M.  Heckel  sur  l'irritabilité  des  étamines.  —  Une  théorie  des  mouve- 
ments de  la  sève  par  M.  Leclerc.  —  Une  notice  de  M.  Weddel  concernant  la 
,  florale  d'Agde.  L'auteur  émet  l'opinion  d'un  parasitisme  réciproque  des 
Champignons  et  des  Algues.  —  Une  esquisse  de  la  végétation  du  Pérou  par 
le  même. 

Enfin  un  mémoire  de  M.  Naudîn  sur  la  théorie  de  l'évolution.  Ce  travail 
est,  en  quelque  sorte,  une  réponse  au  mémoire  lu  par  M.  Jordan  à  la  séance 
du  28  août  1874,  pendant  la  session  tenue  à  Lyon  par  l'Association  française 
pour  l'avancement  des  sciences. 

La  question  de  l'origine  des  espèces  qui  préoccupe  si  vivement  les 
naturalistes  à  notre  époque  est  certainement  l'une  des  plus  graves  et 
des  plus  difficiles  de  la  philosophie  scientifique.  Deux  systèmes  sont 
en  présence.  D'après  le  premier,  qui  a  été  soutenu  par  Linné,  Cuvier, 
puis  développé  avec  autant  de  talent  que  d'énergie  par  M.  Jordan,  tous  les 
êtres  que  nous  voyons  sont  sortis  des  mains  de  Dieu  par  une  création  uni- 
que. Ces  types  primordiaux  se  sont  perpétués  depuis  leur  origine,  sans  pré- 
senter jamais  aucune  déviation  dans  leurs  caractères  essentiels.  Au  con- 
traire, suivant  Lamarck  et  Darwin,  les  espèces  actuelles  sont  issues  d'es- 
pèces antérieures  moins  nombreuses  et  se  transformeront  à  leur  tour  par  une 
sorte  de  création  successive  et  permanente.  Le  but  le  plus  élevé  de  la  science 
est  donc  de  dresser  la  généalogie  des  êtres.  C'est  ce  qu'a  essayé  de  faire 
Heckel  en  s'appuyant  sur  les  données  de  l'observation  actuelle.  Dans  la  doc- 
trine de  l'Evolution,  l'espèce  n'est  donc  qu'une  forme  variable  et  accidentelle 
dans  le  temps  et  l'espace. 

M.  Naudin,  tout  en  admettant  l'Evolution,  repousse  l'opinion  qui  veut  que 
les  êtres  éprouvent  une  transformation  lente  et  continue,  en  vertu  de 
laquelle  les  types  organiques,  simples  à  l'origine,  se  compliquent  et  se  per- 
fectionnent de  plus  en  plus  de  telle  sorte  que,  de  transmutation  en  transmu- 
tation, la  c^ule  primordiale  serait  devenue  successivement  mollusque,  rep- 
tile, poisson,  oiseau,  puis  mammifère. 

M.  Naudin,  s'appuyant  sur  les  travaux  récents  de  W.  Thompson,  ne  croit 
pas  qu'il  soit  nécessaire  d'admettre  les  longues  périodes  de  temps  dont  les 
transformistes  ont  besoin  pour  faire  comprendre  les  modifications  lentes  et 
graduelles  éprouvées  par  les  êtres.  Rien  n'est  aussi  faux,  dit-il,  que  le  célè- 
bre adage  de  Linné  :  Natura  non  facit  saîtus.  Au  contraire,  les  changements 
éprouvés  par  les  espèces  se  font  brasquement  et  non  par  progression  lente. 

Voici  comment  M.  Naudin  comprend  l'Evolution. 
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Du  Blastème  primordial  se  seraient  formés  des  proto-organismes,  non 
sexués,  se  reproduisant  par  bourgeonnement.  De  ces  formes  larvées  primor- 
diales seraient  sorties  des  formes  secondaires  ou  meso-organismes,  conte- 
nant en  germe  les  formes  que  la  force  évolutive  devait  faire  éclore  dans  la 
suite  des  temps.  Mais  à  la  longue  la  force  s'épuise,  cesse  de  créer  et  devient 
seulement  conservatrice.  La  terre  est  arrivée  à  cette  période  de  stabilité 
qu'on  peut  comparer  à  Tâge  adulte. 

Il  est  possible  que,  pour  certains  types,  la  force  évolutive  ne  soit  pas  com- 
plètement épuisée  et  qu'il  se  produise  encore  des  formes  secondaires  que  les 
botanistes  appellent  des  espèces  affines.  A  ce  point  de  vue,  les  espèces  les 
plus  fixes  et  les  mieux  caractérisées  seraient  les  plus  anciennes.  Ainsi, 
d'après  M.  Naudin,  l'espèce  n'est  pas  un  type  absolu  et  immuable  ;  ce  n'est 
pas  non  plus  une  forme  contingente  et  perpétuellement  variable.  C'est  plutôt 
une  Catégorie  que  l'esprit  de  chacun  élargit  ou  rétrécit,  suivant  l'impression 
que  la  vue  des  objets  lui  fait  éprouver.  L'espèce  n'a  pas  de  réalité  en  dehors 
de  l'esprit  humain. 

Entrant  dans  les  détails,  M.  Naudin  reproche  à  M.  Jordan  de  morceler  et 
d'émietter  les  espèces  à  ce  point  que  la  nomenclature  botanique,  déjà  si 
embarrassée,  devient  tout  à  fait  inextricable. 

Mais  il  serait  facile  de  répondre  que,  quelque  soit  le  nombre  des  espèces, 
le  devoir  du  naturaliste  est  de  les  distinguer  et  de  les  décrire,  sans  se  préoc- 
cuper des  difficultés  de  la  tâche.  La  vérité  ne  doit  pas  être  rapetissée  à  la 
mesure  de  notre  esprit. 

M.  Naudin  me  paraît  avoir  été  mieux  inspiré  lorsqu'il  accuse  les  multipli- 
cateurs et  pulvérisateurs  d'espèces  de  faire  consister  la  science  en  une  simple 
accumulation  de  faits.  En  effet,  la  statistique  est  un  travail  stérile  sans  le 
jugement  de  l'esprit  qui  pèse  et  coordonne  les  données  de  l'observation. 

Enfin  M.  Naudin,  tout  en  concédant  à  M.  Jordan  que  la  science  doit 
s'éclairer  des  lumières  de  la  Philosophie,  ne  veut  pas  qu'elle  soit  l'esclave 
soumise  de  la  Théologie.  La  science  et  la  Théodicée  correspondent  à  des 
aspirations  différentes  et  doivent  rester  indépendantes  l'une  de  l'autre. 

Après  avoir  posé  ce  principe,  M.  Naudin  n'a-t-il  pas  eu  tort  de  se  mettre 
en  contradiction  avec  lui-même  en  s'évertuant  à  prouver  longuement  que 
son  système,  loin  d'être  en  opposition  avec  la  Genèse,  est  en  parfaite  con- 
formité avec  divers  passages  des  livres  de  Moïse? 

11  a  paru  il  y  a  peu  de  temps  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  un  article 
dans  lequel  les  doctrines  de  M.  Jordan  sont  l'objet  d'attaques  très-vives  de  la 
part  de  M.  Planchon.  Il  ne  nous  appartient  pas  d'intervenir  dans  le  débat. 
M.  Jordan  est  un  des  savants  qui  font  le  plus  d'honneur  à  n(^re  ville  ;  et, 
quelles  que  soient  les  critiques  plus  ou  moins  fondées  qu'on  puisse  adresser 
à  sa  doctrine,  il  n'est  pas  moins  vrai  qu'il  aura  amassé  des  matériaux  consi 
dérables  qui  serviront  à  constituer  l'édifice  futur  de  notre  science. 

Au  surplus,  il  nous  semble  que  les  adversaires  de  l'Ecole,  si  dignement 
représentée  par  notre  éminent  collègue,  devraient  employer,  pour  combattre 
une  doctrine  si  laborieusement  établie,  d'autres  preuves  que  des  arguments 
purement  théoriques  et  métaphysiques. 

M.  Jordan  prétend  prouver,  par  une  culture  patiemment  prolongée,  que 
certaines  formes  végétales,  jusqu'alors  méconnues,  se  perpétuent  indéfini  • 
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ment  par  le  semis  et,  conséquemment,  méritent  le  nom  d'espèces,  au  même 
titre  que  celles  qui  sont  plus  anciennement  connues  et  décrites.  Il  croit  avoir 
démontré  qu'un  grand  nombre  de  types  linnéens  sont  des  groupes  d'espèces 
affines  aussi  légitimes  les  unes  que  les  autres.  Que  faut-il  faire  pour  le  com- 
battre victorieusement?  A  ses  expérimentations  il  faut  opposer  d'autres 
expérimentations  qui  démontrent  que  les  prétendues  espèces  n'ont  pas  l'im- 
mutabilité qu'on  leur  attribue^  attendu  que  celle-ci  ne  peut  être  obtenue  qu*a 
l'aide  d'une  sélection  savamment  prolongée  au  moyen  de  laquelle,  sous  pré- 
texte d'bybrité  supposée,  on  écarte  tous  les  sujets  qui  paraissent  dévier  du 
type  que  l'on  désire  conserver. 

En  plaçant  les  plantes  critiques  dans  des  conditions  variées  de  sol,  d'ex- 
position, d'humidité,  en  les  soumettant  à  des  procédés  divers  de  culture  il 
faudrait  prouver  que  les  unes  reviennent,  après  un  temps  plus  ou  moins 
long,  à  un  type  unique  dont  eUes  ne  sont  que  des  déviations,  que  les  autres 
sont  des  variétés  assez  durables  pour  que  la  sélection  ait  pu  en  faire  de  véri- 
tables races. 

Ce  n'est  pas  tout  encore.  Botanistes  et  horticulteurs  devraient  unir  leurs 
efforts  en  vue  de  créer,  d'une  manière  authentique,  des  races  végétales  nou- 
velles 86  perpétuant  par  semis.  Ne  serait-ce  pas  le  moyen  le  plus  sûr  de 
prouver  la  variabilité  de  l'espèce?  On  ne  trouverait  plus  alors  aucune  oppo- 
sition à  admettre  que  les  formes  affines,  voisines  les  unes  des  autres,  sont 
des  dérivés  d'un  type  unique. 

Tant  qu'on  ne  se  décidera  pas  à  entrer  largement  dans  la  voie  expérimen- 
tale, la  question  de  l'Espèce  restera,  entre  les  naturalistes,  une  stérile  et 
perpétuelle  logomachie. 

Toutefois,  qu'on  ne  l'oublie  pas,  lors  même  qu'on  arriverait  à  démontrer 
que  quelques-unes  des  formes  décrites  par  M,  Jordan  doivent  être  rattachées 
à  certains  types  linnéens  l'œuvre  de  notre  compatriote  n'en  subsistera  pas 
moins.  Il  n'y  aura  qu'un  seul  changement  à  faire  à  la  désignation  de  ces 
plantes  critiques  :  au  lieu  de  les  appeler  des  espèces  on  leur  donnera  le  nom 
de  races  et  il  faudra  bien,  bon  gré  mal  gré,  qu'on  en  tienne  compte,  puis- 
que ces  races  ont  acquis  assez  de  solidité  pour  donner  le  change  sur  leur 
véritable  origine  et  sur  la  place  qu'il  convient  de  leur  assigner  dans  une 
hiérarchie  naturelle. 


SÉANCE   DU    15   AVRIL    1875 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  1"  avril  est  lu  et  adopté. 

Correspondance  : 

Le  Secrétaire  donne  lecture  : 

1*  D'une  lettre  de  M.  Boudeille,  correspondant  de  la  Société 
à  la  Condamine  (Basses- Alpes),  annonçant  son  départ  de  cette 
dernière  localité  et  indiquant  sa  nouvelle  résidence  à  Grenoble. 
—  M.  Saint-Lager  rappelle  les  découvertes  bryologiques  faites 
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par  M.  Boudeille  dans  le  bassin  de  TUbaye,  et  regrette  vive- 
ment le  déplacement  de  notre  collègue  ;  toutefois  M.  Lannes, 
qui  habite  les  mêmes  localités ,  continuera  Texploration  du 
versant  méridional  du  Mont-Viso  dans  le  bassin  de  l'Ubaye  ; 

2*  D'une  lettre  de  M.  l'abbé  Fray  donnant  des  renseigne* 
ments  sur  la  flore  de  la  Bresse  et  des  Dombes. 

M.  Lacroix  offre  à  la  Société  plusieurs  exemplaires  d'une 
brochure  intitulée  :  Essai  sur  la  végétation  des  environs  de 
Mâcon^  tirage  à  part  d'un  mémoire  lu  à  l'Académie  de  cette 
ville. 

Communications  : 

1*  PLANTES  RARES  DES  ENVIRONS  DE  MAÇON  ,  par  M.  LaCroix. 

M.  Lacroix  présente  à  la  Société  les  espèces  les  plus  remar- 
quables du  Maçonnais  ;  il  en  donne  libéralement  des  échantil- 
lons pour  l'herbier;  parmi  les  plus  intéressantes  nous  citerons  : 

Une  Renoncule  que  M.  Lacroix  crut  d'abord  être  le  R.  con- 
fusus.  M.  Grenier,  à  qui  elle  a  été  soumise,  y  a  reconnu  le 
R.  trichophyllos  var.  Oodroni.  M.  Billot,  qui  a  aussi  reçu  la 
même  plante,  s'accorde  avec  M.  Grenier  à  ne  point  y  voir  le 
R,  confusus, 

Nelumbium  speciosum^  splendide  Nymphéacée,  originaire 
de  l'Orient  et  acclimatée  depuis  quelque  temps  en  divers  points 
de  la  France.  L'échantillon  présenté  par  M.  Lacroix  provient 
des  fossés  du  château  d'Aumusse  ; 

A  Isine  mucronata^  de  la  roche  de  Solutré  ; 

Digitalis  purpurascens  qui,  pour  tous  les  botanistes,  est  un 
hybride  des  Digitalis  purpurea  et  grandiflora; 

Sci7pus  fluitans,  espèce  très-rare,  récoltée  avec  M.  l'abbé 
Fray  dans  l'étang  Genoud  près  Pont-de-Veyle  (Ain).  Ce  Scir-- 
pus  est  d'autant  plus  difficile  à  trouver  qu'il  ne  peut  être 
récolté  que  lorsque  l'étang  est  à  sec. 

M.  Saint-Lager  ajoute  que  le  même  fait  s'observe  chez 
quelques  Cyperus^  notamment  les  C.  fuscus  et  flavescens. 

A  propos  du  Nelumbium^  M.  Magnin  rappelle  les  circons- 
tances dans  lesquelles  il  a  été  introduit  en  France,  d'abord  à 
Montpellier,  puis  successivement  plus  au  nord,  dès  qu'on  se  fût 
aperçu  qu'il  pouvait  être  cultivé  au  dehors,  dans  des  fossés 
contenant  assez  d'eau  pour  ne  pas  geler  complètement. 
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2*   NOUVELLE   LOCALITÉ  DE   l'orCHIS    PAPILIONACEA  L., 

par  M.  Fiard. 

Cet  Orchis^  l'un  des  plus  rares  de  France,  n'est  indiqué  par 
M.  l'abbé  Cariot  qu'à  la  Pape.  Grenier  et  Godron  donnent  une 
seconde  localité  près  de  Toulouse. 

En  1873,  j'en  ai  récolté  de  nombreux  échantillons  à  Saint- 
Maurice-de*Gourdans,  canton  de  Meximieu  (Ain),  sur  une  col- 
line peu  élevée  au-dessus  de  la  plaine,  dans  un  terrain  sablon- 
neux supportant  quelques  chênes  peu  vigoureux  et  clair- 
semés, sous  lesquels  viennent  en  abondance  :  Potentilla  ru- 
pestris^  Orchis  moriOy  Géranium  sanguineum,  Phalangium 
Uliago^  etc.  Ces  bois-pâtures  appartiennent  aux  territoires  des 
communes  de  Saint-Maurice-de-Gourdans  et  de  Saint-Jean*de- 
Niost;  peut-être  en  cherchant  bien  pourrait-on  y  trouver 
rOrcA25j9apt7ionacea  en  plusieurs  points;  néanmoins,  malgré 
mes  nombreuses  pérégrinations  dans  ces  localités,  je  ne  l'ai 
jamais  rencontré  que  dans  un  seul  endroit  et  sur  un  espace 
restreint,  mais  où  il  était  très-abondant. 

L'année  suivante,  en  1874,  je  suis  retourné  au  moment  de  la 
floraison  de  V Orchis  papilionacea  dans  l'endroit  où  je  l'avais 
récolté  l'année  précédente  ;  mais  par  suite  de  l'extrême  séche- 
resse, tout  était  flétri  et  je  n'ai  pas  même  pu  trouver  des  feuil- 
les d'un  seul  exemplaire. 

Au  reste,  la  sécheresse  avait  produit  les  mêmes  résultats  dans 
la  localité  dite  des  Peupliers  près  Meximieu  ;  tandis  qu'en 
1873,  YOrchis  firagrans  et  le  Polygala  eœilis  y  avaient  été 
très-abondants,  en  1874  je  n'ai  pu  y  trouver  un  seul  échan- 
tillon. 

Pour  aller  à  l'endroit  où  croit  notre  rare  Orchis^  il  faut  partir 
de  Meximieu  par  le  chemin  d'intérêt  commun  de  cette  ville  au 
Port-Galand  par  Charnoz.  Peu  après  avoir  dépassé  le  château 
de  Marcel,  appartenant  à  M.  Jules  Julien,  on  trouve  à  droite  un 
chemin  conduisant  aux  bois  ;  on  le  suit  pendant  quelques  minu- 
tes et  Ton  arrive  aux  premiers  bois-pâtures  ;  c'est  sur  les  pre- 
mières pentes,  en  face  de  Port-Galand,  à  moins  d'un  kilomètre 
de  ce  village  que  l'on  rencontre  la  plante  rare  qui  fait  l'objet 
de  cette  notice. 
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3"*   NOTB   SUR   LBS   LOCALITÉS   DE   l'aRTEMISIA   VIRGATA,  DANS   LES 

ENVIRONS  DE  MEXiMiBu,  par  M.  Fiard. 

VArtemisia  virgata  Jord.,  très-distinct  de  Y  A,  campestris  L, 
avait  été  indiqué  à  Meximieu  et  sur  les  territoires  de  la  rive 
droite  de  la  rivière  d'Ain,  dans  les  précédentes  éditions  de  la 
Botanique  descriptive  de  M.  Tabbé  Cariot.  Ces  indications  ont 
été  supprimées  dans  la  cinquième  édition  du  même  ouvragée  où 
la  susdite  plante  n'est  plus  indiquée  qu'à  Vienne  et  à  Givors. 
Notre  Armoise  de  Meximieu  serait,  non  l'A.  siuivis,  mais  bien 
l'A.  virgata  Jorà.  Je  vous  apporte  de  très-nombreux  échantil- 
lons cueillis  par  moi  cette  année  sur  les  territoires  de  Mexi- 
mieu, Charnoz  et  Loyes  le  long  d'un  talus  qui  passe  succes- 
sivement par  ces  trois  communes.  Au  surplus  voici  des  ren- 
seignements plus  précis  pour  trouver  l'A.  virgata. 

Partant  de  Meximieu  par  le  chemin  qui  conduit  au  Port- 
Galland  on  prend,  à  une  distance  de  4  kilom.,  un  chemin  situé 
à  gauche  et  conduisant  à  l'ancien  moulin  de  Giron.  On  ne  tarde 
pas  à  trouver  quelques  pieds  d'A.  virgata,  près  de  la  saulaie 
située  au  pied  d'un  talus  qui  domine  la  route  vers  la  droite. 
L'Armoise  est  particulièrement  abondante  près  d'une  petite 
vigne  située  à  peu  de  distance  du  moulin  Giron.  On  la  retrouve 
près  de  l'extrémité  N.-E.  de  l'écluse,  puis  sur  le  talus  jusqu'à  la 
limite  des  communes  de  Charnoz  et  de  Meximieu  ;  ensuite  elle 
devient  plus  rare  jusqu'à  Bussin,  où  se  trouve  la  limite  des 
territoires  de  Meximieu  et  de  Loyes.  On  en  trouve  aussi  quel- 
ques touffes  dans  les  pâturages  de  Giron  qui,  dans  l'ouvrage 
de  M.  Cariot,  sont  appelés  les  Peupliers. 

Enfin,  j'en  ai  trouvé  de  fort  belles  touffes  en  revenant  des 
Peupliers  à  Meximieu  par  le  chemin  qui  passe  vers  les  fours  à 
chaux  de  Soffray;  mais,  dans  cette  dernière  localité,  la  plante 
m'a  paru  plus  petite  et  moins  odorante  que  le  long  du  talus 
dont  j'ai  parlé  précédemment. 

Je  n'ai  jamais  rencontré  l'A.  virgata  dans  les  montagnes  du 
Bugey  où  on  avait  soupçonné  son  existence. 

M.  RouAST  rend  compte  d'une  excursion  qu'il  a  faite  demie-» 
rement  à  Tenay.  Il  a  visité  la  localité  du  Carex  brevicollis  et 
récolté  plusieurs  des  espèces  intéressantes  qui  ont  été  signalées 
par  MM.  Saint-Lager  et  Grenier  dans  le  t.  II  et  dans  le  n*  1  du 
t.  III  de  nos  Annales. 
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M.  Lacroix  a  trouvé  à  Chevagny  près  Mâcon  un  hybride 
entre  VOrchis  morio  et  YOrchis  laxiflora. 

M.  Maqnin  analyse  l'article  snr  les  Champignons  que 
M.  Bertillon  a  rédigé  pour  le  Dictionnaire  encyclopédique  des 
sciences  médicales,  et  dont  il  a  bien  voulu  envoyer,  sur  la 
demande  de  M.  Therry,  un  exemplaire  à  la  Société.  Cet  article 
se  recommande  à  l'attention  des  cryptogamistes  par  la  clarté,  la 
disposition  méthodique  des  matières,  la  réforme  heureuse  de 
certaines  dénominations  barbares,  la  connaissance  parfaite  des 
dernières  et  récentes  recherches  de  mycologie.  M.  Magnin 
donne  lecture  de  plusieurs  passages  de  cet  article  en  faisant 
ressortir  la  puissante  originalité  de  leur  auteur. 


SÉANCE   DU   20   AVRIL   1875 

M"**  Legros  et  M.  Quioc,  interne  des  hôpitaux,  présentés 
à  la  dernière  séance,  sont  admis  à  faire  partie  de  la  Société  à 
titre  de  membres  titulaires. 

Correspondance  : 

Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

1"  Le  n*  1  de  la  3"'  année  du  Bulletin  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  de  Nîmes; 

2*  Un  n*  de  la  Revt^e  des  Sociétés  d'histoire  naturelle  de  pro- 
vince  de  M.  DubreuiL  M.  Magnin  y  relève  une  erreur  grave 
qui  s'est  glissée  dans  les  analyses  d'articles  parus  dans  les 
Annales  de  notre  Société.  L'auteur  donne  à  entendre  que  nous 
aurions  découvert  le  Carex  brevicollis  à  la  montagne  de  Parves. 
Nous  croyons  devoir  rappeler  qu'il  fut  trouvé,  il  y  a  déjà  bien 
longtemps,  par  Auger,  ainsi  que  le  témoigne  de  CandoUe  dans 
la  Flore  française.  La  phrase  devrait  être  ainsi  modifiée  :  ce 
Carex,  connu  seulement  dans  quelques  localités  du  Banat  hon- 
grois, de  la  Transylvanie,  n'avait  été  signalé  en  France  que 
dans  les  environs  de  Belley,  notamment  à  la  montagne  de 
Parves. 

Communications  : 

V  M.  CusiN  a  visité,  pendant  le  printemps  dernier  et  à  plu- 
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sieurs  reprises,  les  bords  du  Rhône  au  voisinage  du  Grand- 
Camp  ;  il  s'est  assuré  que  les  différentes  espèces  de  saules  signa- 
lées par  les  Flores  y  existent  encore  aujourd'hui. 

En  voici  la  liste  :  Salix  alba  L.,  amygdalina  L.,  cinerea  L., 
daphnoïdes  VilL,  fragilis  L.,  incana  Schrk.,  purpurea  L., 
ruhra  Huds.,  viminalis  L. 

M.  Cusin  a  reconnu  la  présence ,  dans  les  Saulaies  du  Grand- 
Camp,  de  deux  formes  du  Salix  incana;  l'une  a  l'écorce  jaune, 
les  chatons  grands  et  recourbés  ;  la  seconde  a  l'écorce  rouge  et 
les  chatons  plus  petits  et  droits. 

Dans  ces  mêmes  localités,  on  peut  observer  des  pieds  de  Salix 
ruhra  dont  les  étamines,  au  lieu  d'être  soudées  jusqu'au  milieu 
de  leurs  filets,  sont  presque  libres,  à  peine  adhérentes  à  la  base. 
Cette  variété  représente  peut-être  un  hybride  entre  les  S.  ru- 
hra et  viminalis. 

Enfin,  remarque  intéressante,  le  Salix  cinerea  ne  s'y  trouve 
représenté  que  par  des  pieds  femelles, 

M.  MoRBL  observe  à  ce  sujet  que  c'est  bien  le  cas  ordinaire; 
il  a  toujours  remarqué  que  sur  cinquante  pieds  de  S,  cinerea 
on  trouve  ordinairement  quarante  pieds  à  fruit. 

2*  M.  l'abbé  Carré  annonce  qu'il  a  récolté  dernièrement,  dans 
les  îles  Royes,  quelques  échantillons  ^lq  Tulipa  silvestris,  et 
au  Mont-Cindre  un  Vinca  minor  h  fleurs  doubles  de  couleur 
violet  foncé. 

3*  M.  Saint-Laoer  fait  passer  sous  les  yeux  des  sociétaires 
diverses  mousses  qu'il  a  récoltées  dimanche  dernier  à  Charbon- 
nières, en  compagnie  de  M.  Sargnon.  Il  signale  un  fait  qui 
donne  une  preuve  nouvelle  de  la  préférence  bien  connue  de  cer- 
taines mousses  pour  les  places  à  charbon.  Dans  le  bois  de 
l'Étoile,  on  avait  mis  le  feu,  sur  un  assez  grand  espace,  à  des 
bruyères  et  à  des  genêts  ;  peu  de  temps  après,  le  sol  était  entiè- 
rement couvert  de  Funaria  hygrometrica  et  de  Ceratodon 
purpureuSy  deux  mousses  qui  ont  une  prédilection  toute  parti- 
culière pour  les  sols  oii  la  présence  de  la  potasse  et  des  débris 
organiques  azotés  détermine  la  production  du  nitre. 

A  ce  propos,  M.  Therry  ajoute  qu'il  a  observé,  dans  le  dépar^ 
tement  du  Gard,  une  grande  abondance  de  Funaria  hygrome- 
trica sur  des  débris  scoriacés  sortant  d'une  fonderie. 

M.  Saint-Lager  dit  que,  sans  quitter  Lyon,  on  peut  observer 
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actuellement  un  fait  identique  sur  les  scories  ferrugineuses 
amoncelées  le  long  des  clôtures  en  planche  des  ateliers  de  la 
Buire.  Les  silicates  alcalins  contenus  dans  les  scories  jouent  le 
même  rôle  chimique  que  les  cendres  végétales,  et,  comme  celles- 
ci,  sont  des  causes  énergiques  de  nitrification  lorsqu'ils  sont 
mélangés  à  des  matières  organiques  azotées. 

4*  M.  CusiN  fait  hommage  à  la  Société,  au  nom  de  M.  Perret, 
de  Saint-Genis-Laval,  de  soixante  plantes  de  la  Provence  qui 
seront  intercalées  dans  l'herbier. 

M.  Cusin  lit  ensuite  un  Mémoire  de  M.  Perret,  intitulé  : 
Esquisse  de  la  végétation  spontanée  du  département  des  Bou^ 
ches'du' Rhône.  L'auteur  examine  d'abord  les  principales  con- 
ditions climatérîques  de  la  Provence  : 

€  Le  botaniste,  dit  M.  Perret,  qui  passe  de  notre  région  lyon- 
naise dans  celle  de  la  Provence,  ne  peut  s'empêcher  d'attribuer 
d'abord  à  la  chaleur  seule  la  grande  différence  qu'il  observe 
dans  la  végétation  des  deux  contrées.  Mais  lorsqu'il  a  séjourné 
assez  longtemps  dans  le  midi  de  la  France ,  il  reconnaît  alors 
que,  indépendamment  de  la  thermalité  dont  l'influence  est  évi- 
dente, il  est  un  autre  élément  qui  joue  dans  la  climatologie  un 
rôle  considérable  et  bien  apprécié  par  M.  Martins,  c'est  l'humi- 
dité plus  ou  moins  grande  du  sol  et  de  l'atmosphère,  humidité 
qui  est  la  conséquence  de  la  quantité  de  pluie  tombée  aux 
diverses  époques  de  l'année. 

€  Dans  le  nord  de  la  France,  les  pluies  sont  légères  et  fré- 
quentes; sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  au  contraire,  les 
pluies  sont  rares,  mais  considérables  eu  égard  à  la  quantité 
tombée  en  un  temps  donné.  Il  tombe,  à  Lyon,  0"80  de  pluie  par 
année;  dans  le  Midi,  il  tombe  1"  d'eau  pendant  le  même  laps 
de  temps,  avec  cette  diflférence  que,  dans  le  Nord,  les  pluies  sont 
réparties  presque  également  dans  toutes  les  saisons,  tandis  que 
dans  la  Provence,  le  Roussillon  et  la  partie  voisine  du  Langue- 
doc, toute  l'eau  tombe  de  Tautomne  au  printemps,  ces  deux 
saisons  étant  séparées  par  une  longue  période  sèche. 

<  On  comprend  alors  que  les  plantes  de  nos  pays  à  stomates 
développés  et  dans  lesquelles  l'exhalation  est  rapide  se  dessé- 
cheraient sous  l'action  énergique  et  prolongée  de  la  chaleur 
estivale.  Au  contraire,  la  plupart  des  espèces  méridionales  à 
transpiration  peu  abondante  résisteraient  mal  à  l'influence  per- 
sistante de  l'humidité  du  sol  et  de  l'atmosphère.  » 
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Après  ces  considérations  sur  la  climatologie  du  midi  de  la 
France,  M.  Perret  étudie  successivement  la  végétation  des 
champs ,  des  coteaux  incultes  ou  garrigues ,  des  rochers  »  des 
bois  et  des  plages  maritimes,  et  énumère  les  espèces  les  plus 
intéressantes  qu'on  rencontre  dans  ces  diverses  stations.  Un 
travail  analogue  a  déjà  été  fait  par  M.  Derbès,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Marseille,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Cator 
logue  des  plantes  qui  croissent  naturellement  dans  le  départe- 
ment des  BoucheS'dU'Rhône.  Il  serait  fort  à  désirer  que  quelque 
botaniste ,  réunissant  tous  les  matériaux  épars  dans  les  livres 
et  dans  les  collections  particulières,  nous  donnât  un  tableau 
complet  de  la  riche  végétation  de  notre  belle  Provence,  dont 
M.  Perret,  dans  son  Mémoire,  nous  donne  une  esquisse  fort 
intéressante. 

5**  M.  Débat  lit  la  première  partie  d'un  Mémoire  intitulé  : 
Remarques  sur  la  doctrine  de  M.  Jordan  relativement  à  la 
question  de  V espèce. 

Une  herborisation  aura  lieu  jeudi,  jour  de  l'Ascension,  à 
Décines,  sous  la  conduite  de  M.  Vivian-Morel. 


SÉANCE   DU   13   MAI   1875 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  rédigé  et  lu  par 
M.  G.  Roux,  un  des  secrétaires,  est  adopté. 

MM.  A.  Boitai  et  A.  Gazagne,  présentés  à  la  dernière  séance 
sont  admis  à  faire  partie  de  la  Société  à  titre  de  membres  titu- 
laires. 

Correspondance  : 

Le  Secrétaire  donne  lecture  des  lettres  suivantes  : 
V  M.  de  Schœnefeld,  secrétaire  général  de  la  Société  bota- 
nique de  France,  annonce  l'ouverture  de  la  prochaine  session 
extraordinaire  de  la  Société  à  Angers,  le  21  juin  prochain, 
et  invite  les  membres  de  la  Société  botanique  de  Lyon  à  y 
prendre  part  ; 

2^  M.  Roux  (de  Marseille)  remercie  la  Société  de  l'avoir  admis 
comme  membre  correspondant  et  promet  un  envoi  de  quelques 
espèces  rares  des  environs  de  Marseille,  dont  il  donne  la  liste  ; 
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Les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Brème 
sont  déposés  sur  le  bureau. 

Compte-rendu  des  herborisations  : 

1*  HERBORISATION  A  RiLLiEux  (ain),  le  dimanche  9  juin,  sous 
la  direction  de  M.  Cusin. 

Voici  les  plus  importantes  des  espèces  qui  y  ont  été  récoltées  :  Salixcine' 
rea  (pied  femelle),  Ophyris  avant fera^  Pulsatilla  rubra,  Anthriscus  vulga^ 
ris  ,  Silène  conica  ,  Brachypodium  sylvaticum  y  Carem  niiida  ,  Hut- 
chinsia  petrœa,  Helianthemum  pulverulentum,  H,  salicifolium,  Genista 
gêrmanica,  Euphorbia  amygdaloides,  Pterotheca  nemausensis^  Senecio 
gallicus,  etc. 

On  a  trouvé  de  plus  le  Vicia  lathyroides  qui  est  abondant 
sur  les  territoires  de  Chaponost  et  de  Francbeville,  mais  qui 
n'avait  pas  encore  été  signalé  à  la  Pape. 

2"  herborisation  a  néciNEs. 

Cette  seconde  herborisation  a  été  faite  le  jeudi  de  l'Ascen- 
sion, sous  la  direction  de  M.  Vivian-Morel.  Les  espèces  recueil- 
lies ayant  été  déjà  signalées  plusieurs  fois,  M.  Morel  se  borne  à 
mentionner  les  variations  qu'il  a  observées  chez  plusieurs  d'en- 
tre elles.  Le  Menyanthes  trifoliata  a  été  rencontré  dans  les 
marais  de  Décines  sous  deux  formes  différentes  :  l'une  ayant 
des  styles  plus  longs,  l'autre  les  ayant  plus  courts  que  les  éta- 
mines  ;  ce  cas  d'hétérostylie  doit  être  rapproché  de  celui  signalé 
dans  la  séance  du  !•'  avril  dernier. 

3**  M.  Cardona  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres  de  la 
Société  un  échantillon  d'une  plante  monstrueuse,  qu'il  a  rap- 
porté du  Mont  Oindre  et  qu'il  cultive  depuis  huit  ans  dans  son 
jardin,  sans  qu'elle  ait  subi  de  variation.  Oette  plante  serait- 
elle  un  Pyrethrum  corymbosum^  qui  n'aurait  qu'un  seul  capi- 
tule, lequel  ne  s'épanouirait  pas  lui-même  ? 

M.  Allard  croit  qu'il  faut  plutôt  rapporter  cet  échantillon  à 
un  Leucanthemum  à  feuilles  linéaires. 

M.  Oardona  dit  aussi  avoir  trouvé,  soit  près  de  Monchat,  soit 
dans  les  bois  au-dessus  de  Miribel,  deux  variétés  de  Y  Arum 
vulgare  ;  l'un  a  le  spadice  marron,  l'autre  violet  foncé. 

4*  M.  Ferrouillat  a  récolté  en  grande  quantité  à  Sainte- 


Digitized  by 


Google 


80  SÉANCE    DU    13   MAI    1875. 

Foy-l'Argentière  le  Genista  anglica  qui  est  assez  rare  dans 
nos  environs  immédiats. 

M.  Saint-Lager,  qui  vient  de  faire  l'ascension  du  Pilât  pour 
y  récolter  le  Thlaspi  virens,  rappelle  qu'on  trouve  en  abondance 
ce  même  Genista  anglica^  ainsi  que  le  Sarothamnus  purgans^ 
avant  d'arriver  au  Planit. 

5*  MM.  GuiLLAUD  et  Saint-Lager  présentent  des  pieds  de 
Podospermum  laciniatum  couverts  à!  JEcidium-  chichoracea- 
rum. 

MM.  CusiN  et  MoREL  font  remarquer  que  cette  plante  est 
excessivement  abondante  aux  Charpennes,  au  Grand-Camp  et 
à  Vaise. 

6''  M.  Saint-Lager  informe  la  Société  qu'étant  allé,  ces  jours 
derniers,  chercher  le  Carex  brevicollis  dans  la  localité  dite 
Croix-du-Reposoir  entre  Belley  et  Saint-Germain-les-Parois- 
ses,  il  n'a  pas  été  plus  heureux  cette  année  que  l'année  dernière 
et  n'a  pu  trouver,  malgré  les  recherches  les  plus  minutieuses, 
un  seul  pied  du  susdit  C  brevicollis.  En  revanche,  il  a  constaté 
l'abondance  extraordinaire  du  C.  pilosa.  Ce  Carex  est  fort  rare 
dans  la  région  méridionale  où  on  ne  le  signale  que  dans  les 
bois  de  Jau,  de  Salvanère  et  de  Boucheville  dans  les  Pyrénées- 
Orientales.  On  ne  le  connaît  pas  dans  la  région  pyrénéenne, 
non  plus  que  dans  l'ouest,  le  nord  et  le  centre  de  la  France,  si 
ce  n'est  dans  une  localité  des  environs  de  Charolies  (Saône-et- 
Loire).  Dans  la  Lorraine,  il  est  fort  rare  près  de  Pont-à- 
Mousson. 

En  dehors  de  ces  localités  exceptionnelles  et  d'une  autre  au 
bois  de  Jacob  près  de  Chambéry,  le  C  pilosa  occupe  en  France 
deux  petites  aires  peu  étendues  ;  la  première  s'étend  dans  le 
Jura  d'Arbois  à  Lons-le-Saunier  et  jusqu'à  Panessières,  avec 
extension  sur  le  premier  plateau  dans  les  bois  de  Beaume,  de 
Montrond,  des  Moidons  jusqu'à  Pont-d'Héry.  Il  est  rare  dans  le 
Jura  neuchâtelois  au  Chaumont  et  dans  le  Jura  bâlois  à  Olsberg*, 
Rheinfelden,  Crenzacherhorn  ;  on  l'a  aussi  observé  dans  quel- 
ques localités  des  cantons  de  Genève,  de  Vaud  et  de  Berne. 

La  seconde  aire  locale  du  C.  pilosa  occupe  les  environs  de 
Belley  à  Saint-Germain,  Saint-Benoît,  Glandieu,  Pierre-Châtel, 
Parves. 

n  est  inconnu  dans  le  Dauphiné. 
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Le  C.  ptlosa  ofte  donc  un  nouvel  exemple  d'une  dispersion 
géographique  dont  la  bizarrerie  défie  toute  explication.  C'est 
d'ailleurs  une  plante  qu'on  ne  peut  plus  méconnaître  lorsqu'on 
l'a  vue  une  seule  fois.  Bien  que  ses  feuilles  poilues-ciliées  sur 
les  bords,  les  nervures  et  les  gaînes  aient  quelque  ressemblance 
avec  celles  du  C.  pallescens^  ces  deux  Carex  diffèrent  telle- 
ment par  la  forme  de  leurs  épis  staminifères  et  fructifères  qu'il 
est  impossible  de  les  confondre  un  seul  instant. 

Je  serais  bien  désireux  que  quelqu'un  me  montrât  la  station 
précise  du  C  brevicollis  à  la  Croix-du-Reposoir  afin  de  dissi- 
per le  soupçon  que  j'ai  eu  d'une  erreur  commise  par  le  bota- 
niste qui  a  indiqué  à  l'auteur  de  la  Flore  lyonnaise  l'existence 
de  cette  cypéracée  dans  ladite  localité,  où  je  n'ai  vu  que  les 
C.  pilosa,  omithopoda^  sylvatica  et  gynobasis^  sans  parler  des 
C.  glauca  et  prœcox  qui  font  le  désespoir  du  botaniste  en 
quête  de  plantes  rares.  Mais  je  n'ai  garde  d'oublier  qu'on  n'est 
pas  autorisé  à  nier  les  faits  qu'on  n'a  pas  observés  et  j'attends 
de  nouveaux  et  plus  amples  renseignements. 

Une  herborisation,  dirigée  par  M.  Cusin,  aura  lieu  à  Satho- 
nay  le  dimanche  23  mai  prochain. 

M.  Débat  continue  la  lecture  de  son  mémoire  sur  l'examen 
des  doctrines  relatives  à  la  question  de  l'espèce. 


SÉANCE   DU   27   MAI   1875 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  sa  rédaction 
adoptée. 

M.  Renaud  est  admis  comme  membre  titulaire. 

Correspondance.  Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Y  Le  n*  3  du  tome  XIII  du  Bulletin  de  la  Société  royale  de 
botanique  de  Bruxelles ^  contenant  une  flore  des  Muscinées  de 
la  Belgique  ; 

2"  Essai  6! un  catalogue  raisonné  des  Mousses  et  des  Sphai- 
gnes  de  Maine-et-Loire^  par  M.  G.  Bouvet  ; 

3*  Plantes  rares  et  nouvelles  pour  le  département  de  Maine- 
et-Loire^  du  même  auteur  ; 
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4*  Circulaire  du  Secrétaire  général  de  la  Société  botanique 
de  France  au  sujet  de  la  prochaine  session  à  Angers. 
5*  Revue  hryologique  de  M,  Humot,  n"  1-3  de  la  2"'  année  ; 

Compte-rendu  des  herborisations. 

Une  excursion  a  eu  lieu  le  23  mai  dernier,  à  Sathonay,  sous 
la  direction  de  M.  Cusin.  En  Tabsence  de  M.  Guichard  qui 
devait  faire  le  rapport,  M.  Cusin  rend  compte  de  cette  herbori- 
sation. 

Les  espèces  habituelles  ont  été  récoltées  :  Ranunculus  nemùrosus^  Fu- 
maria  parviflora,  Spergularia  rubra,  Géranium  sanguineum,  Trifolium 
alpestre,  Caucalis  daucoides,  Sanicula  europœa,  Sedum  faharia^  Galium 
tricorne,  Asperula  odorata,  Convolvulus  cantabrica,  Orobanche  epithy- 
mum,  Euphorbia  dulcis,  Maianthemum  bifolium^  Careoo  pallescens,  C. 
divulsa,  C,  muricata,  Phleum  asperum,  Melica  uniflora^  Bromus  madri- 
tensis,  Myosurus  minimus^  près  de  la  gare. 

Une  espèce  mérite  une  mention  spéciale  :  c'est  le  Bromus 
maœimtcs^  qui  a  été  trouvé  sur  le  mamelon  situé  en  face  du  tir 
du  Grand-Camp.  Cette  espèce  n'avait  pas  encore  été  donnée 
comme  appartenant  à  la  Flore  lyonnaise,  bien  qu'elle  soit  indi- 
quée à  Néron  dans  le  Catalogue  de  J.  Fourreau. 

M.  Saint-Lagbb  rappelle  que  le  Bromus  mxiximus  est  très- 
abondant  sur  les  talus  qui  relient  le  fort  de  Villeurbanne  à  celui 
des  Brotteaux. 

Communications  : 

1*  M.  Cusin  présente  à  la  Société  les  espèces  critiques  démem- 
brées du  Sideritis  hyssopifolia  L.,  ce  sont  : 

Sideritis  remoti/toraJovi.  F.  Jonage. 

S.  longicaulis  Jord.  F.  Bords  de  l'Ain  à  Chazay,  Jonage,  la 
Pape. 

S.  stricta  Jord.  F.  Bords  de  l'Ain,  Jonage,  îles  du  Rhône. 

S.  orophila  Jord.  F.  Le  Reculet. 

S.jurana  Jord.  F.  Le  Reculet,  Nantua,  Ordonnaz,  Inimont. 

S.  integrifolia  Jord.  F.  Tenay. 

S.  pyrenaica  Poir.  Pyrénées  (S.  crenata  Lap.) 

M.  Cusin  explique  aussi  les  caractères  des  différentes  formes 
du  Sideritis  hirsuta  qui  ont  servi  à  établir  les  espèces  sui- 
vantes : 
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S.  provtncialis  3oTà,  F.  Saint-Paul-Trois-CMteaux,  Orange, 
Saint-Remy,  les  Alpines,  Barbentane,  Graveson. 

S.  nemausensis  Jord.  F.  Nîmes,  Jonquières,  Broussan. 

S.  hirsuta  L.  {S,  tomentosa  Pourret).  Saint-Gilles  (Gard). 

M.  Cusin  présente,  en  outre,  des  échantillons  nombreux  de 
Capsella  bursa-pasêoris  pouvant  rentrer  dans  les  coupes  sui- 
vantes :  C.  agrestiSy  virgata^.prœcoœ,  ruderalis^  sabulosa  y 
rubella  Reut.,  gracilis  Gren.;  cette  dernière  peut  bien  être  le 
C.  virgata  Jord.;  elle  se  distingue  par  des  silicules  très-grêles, 
qui  ne  sont  probablement  que  des  silicules  avortées. 

2*  M.  ViviAN-MoREL,  dans  une  excursion  faite  le  17  mai  der- 
nier aux  Roches  de  Beaume-les-Messieurs  (Jura)  a  récolté  :  Hys^ 
sopus  oflicinaliSy'Sesleria  cœrulea,  Arabis  alpina^  Teucrium 
montanum^  Hieracium  Jacquini^  Sedum  dasyphyllum^  Gen^ 
tiana  cruciata^  G.  lutea,  Saœifraga  sponhemica^  S.  atzoon, 
Draba  aizoides,  Saponaria  ocymoides^  Anthriscus  vulgaris^ 
Digitalis  lutea^  etc. 

M.  Morel  a  été  très- étonné  de  rencontrer  dans  cette  localité, 
située  en  plein  terrain  jurassique,  le  Sarothamnus  scopariics 
qui  se  plaît  habituellement  dans  les  terrains  siliceux. 

M.  Saint -Lager  explique  la  présence  du  Sarothamnus 
dans  cette  localité ,  par  la  nature  du  sol  formé  d'argiles  de 
Toxfordien,  argiles  à  Chailles  ou  rognons  siliceux  qui  ont  pu 
fournir  l'élément  minéral  nécessaire  à  la  végétation  de  cette 
plante. 

n  est  certain  que  le  Sarothamnus  scopariu^  et  le  Calluna 
vulgaris  qui  couvrent,  d'une  manière  uniforme,  les  coteaux 
incultes  des  territoires  d'une  grande  partie  de  la  France  consti- 
tués par  le  granité,  le  gneiss,  le  micaschiste,  le  grès  ou  d'au- 
tres terrains  de  composition  analogue,  ne  se  montrent  que  par 
places  très-restreintes  dans  les  chaînes  jurassiques  et  seule- 
ment là  où  le  calcaire  devient  fortement  argileux,  c'est-à-dire 
lorsqu'il  contient  de  notables  quantités  de  silicates  alumineux 
et  alcalins,  ou  bien  encore,  ainsi  qu'il  arrive  fréquemment  dans 
l'oolithe  inférieure  et  moyenne,  et  surtout  dans  les  couches 
oxfordiennes,  lorsque  le  calcaire  marneux  est  mélangé  à  de 
grandes  quantités  de  rognons  siliceux  appelés  Chailles  dans 
le  Jura  et  Charveyrons  dans  notre  Mont-d'Or  lyonnais. 

Les  S,  scoparius,  Calluna  vulgaris  et  autres  plantes  qu'on 
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observe  dans  les  circonstances  précitées  ne  sont  donc  pas  abso- 
lument ennemies  du  carbonate  de  cliatix,  kalkfeindliche^ 
comme  disent  les  botanistes  allemands,  mais  exigent  seulement 
que  le  sol  soit  abondamment  pourvu  de  silicates  terreux  et 
alcalins  qui  sont  nécessaires  à  leur  nourriture. 

La  même  remarque  est  applicable  à  un  nombre  assez  grand 
d'espèces  dites  silicicoles  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer  et 
parmi  lesquelles  il  suffit  présentement  de  citer  l'une  des  plus 
communes,  le  Pteris  aquilina  si  uniformément  distribué  sur 
la  lisière  des  bois  des  terrains  siliceux  et  qu'on  ne  voit,  dans 
les  chaînes  jurassiques,  que  dans  les  conditions  ci-dessus  indi- 
quées. Au  surplus,  les  mêmes  coïncidences  s'observent  dans  les 
terrains  crétacés  et  tertiaires. 

A  ce  propos,  il  n'est  pas  sans  utilité  de  combattre  l'erreur  des 
botanistes  qui  ont  prétendu  prouver  que  certaines  plantes  sili- 
cicoles peuvent  aussi  vivre  sur  des  terrains  calcaires.  C'est  ainsi 
que  M.  Alpb.  de  Candolle  (1),  dans  le  chapitre  qu'il  a  consacré 
à  l'examen  de  la  nature  minéralogique  du  sol,  dit  que  plusieurs 
espèces,  telles  que  Silène  vallesia,  Sedum  repens^  Valeriana 
saliunca,  qui  ont  été  indiqués  par  De  Mohl  comme  propres  aux 
terrains  appelés  primitifs,  existent  aussi  au  Mont-Ventoux  dans 
la  Provence  et  au  Mont-Méri,  en  Savoie,  tous  deux  formés  de 
calcaire  néocomien. 

M.  Alph.  de  Candolle  a  appris  de  M.  A.  Favre  qu'au  Mont- 
Méri  il  y  a  aussi,  indépendamment  du  calcaire  néocomien,  des 
schistes  argilo-calcaires  alternant  avec  les  grès  de  Taviglianaz. 
N'aurait-il  pas  dû  supposer  que  les  plantes  silicicoles  végètent 
sur  ces  schistes  et  sur  ces  grés,  et  qu'au  préalable  il  serait  bon 
de  s'en  assurer  ? 

n  importe  de  savoir  que  le  calcaire  du  Mont- Ventoux  contient 
des  rognons  de  silex  et  que,  en  quelques  points,  la  roche  est 
presque  entièrement  pénétrée  de  silice,  au  point  de  ne  contenir 
que  de  très- minimes  quantités  de  carbonate  de  chaux.  De  plus,- 
le  calcaire  néocomien  du  Mont- Ventoux  est  entouré  d'une  zone 
de  marnes  sableuses  bleuâtres  du  grès  vert  qui  s'étend  à  tra-  . 
vers  les  départements  de  Vaucluse  et  des  Basses- Alpes. 

Cette  silicification  des  calcaires  n'est  pas  particulière  aux 


(1)  Géographie  botaniqtce.  Paris,  1855,  t.  I,  p.  422. 


Digitized  by 


Google 


SAINT-LAOER.  —  INFL.  CHIMIQUE  DU  SOL  SDR  LES  PLANTES.    85 

conciles  néocomiennes,  on  Tobserye  aussi  sur  plusieurs  points 
des  strates  jurassiques  du  Jura  français,  helvétique  et  souabe. 
C'est  sur  ces  couches  silicifiées  que  Thurmann  observa,  dans 
TAlb  wurtembergeois ,  le  Sarothamnics  scoparius^  Callttna 
vulgaris  et  Betula  alha  dont  il  n'a  pas  su  comprendre  ni 
expliquer  la  présence  autrement  que  par  une  modification  dans 
les  propriétés  physiques  de  la  roche,  tandis  qu'il  était  si  simple 
d'admettre  que  des  végétaux  qui  se  nourrissent  de  silicates 
alcalins  trouvent  des  conditions  favorables  à  leur  existence 
partout  où  ces  composés  existent. 

Le  Genêt  à  balai  incinéré  laisse  un  résidu  riche  en  potasse, 
comme  le  savent  bien  tous  les  paysans.  S'il  en  est  ainsi  dans 
tous  les  cas,  comment  s'empêcher  de  croire  que  la  potasse  est 
nécessaire  à  la  nutrition  de  ce  Genêt  et  comment  ne  pas  admet- 
tre que  la  composition  chimique  du  sol  a  au  moins  autant  d'in- 
fluence que  la  structure  physique  sur  la  dispersion  naturelle 
des  plantes  ? 

Au  surplus,  en  ce  qui  concerne  le  S.  scoparius^  C.  vulgaris 
et  P.  aquilina  l'influence  chimique  du  sol  paraît  l'emporter 
sur  l'action  physique,  car  on  observe  ces  plantes  dans  des  sols 
de  structure  très-différente,  comme,  par  exemple,  dans  les  dé- 
tritus sablonneux  des  granités  et  des  grès,  fort  perméables  à 
l'eau,  de  même  que  dans  les  argiles  et  les  schistes  imperméa- 
bles. Le  Callwna  vulgaris  qui  vit  habituellement  sur  les  col- 
lines sèches  et  arides  des  terrains  siliceux,  vient  aussi  au  milieu 
des  Sphagnum  qui  forment  la  masse  principale  des  tourbières 
où  ses  racines  restent  constamment  plongées  dans  l'eau.  La 
Bruyère  commune  n'est  donc  ni  xérophile,  ni  hygrophile.  Sa 
présence  dans  les  tpurbières  ne  peut  s'expliquer  que  par  l'exis- 
tence de  la  couche  argilo-siliceuse  d'origine  glaciaire  qui  forme 
le  fond  de  toutes  les  tourbières,  même  de  celles  qu'on  trouve 
dans  les  chaînes  jurassiques,  et  dans  laquelle  elle  puise  les  élé- 
ments chimiques  nécessaires  à  sa  nutrition,  indépendamment 
de  toute  espèce  de  condition  physique. 

On  voit  donc  que  lorsqu'on  veut  trancher  la  question  de  l'ac- 
tion du  sol  sur  les  plantes,  il  ne  faut  pas  se  borner  aux  rensei- 
gnements vagues  et  généraux  que  peuvent  donner  les  cartes 
géologiques.  A  plus  forte  raison  ne  faut- il  pas  se  fier,  aux  asser- 
tions des  botanistes  dépourvus  de  connaissances  minéralogiques 
et  pétarographiques  qui  viennent  dire,  par  exemple,  qu'ils  ont 
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vu  la  Digitale  pourprée  sur  les  calcaires  crétacés  de  l'Oise,  de 
la  Somme  et  de  TAngleterrey  ignorant  que  les  susdits  calcaires 
contiennent  une  couche  toute  pétrie  de  silex  dont  les  débris  peu- 
vent servir  de  support  à  la  Digitale  pourprée,  ou  bien  encore 
soutenant  qu'ils  ont  vu  des  forêts  de  Châtaignier  sur  les 
calcaires  jurassiques  du  Gard,  de  l'Hérault  et  de  l'Ain,  ne 
sachant  pas  (ce  qui  est  certain)  que  le  Châtaignier,  arbre  e^en- 
tiellement  silicicole,  ne  vient  sur  les  calcaires  jurassiques  ou 
néocomiens  que  lorsque,  à  la  surface  de  ceux-ci,  il  s'est  formé 
une  couche  superficielle  composée  de  débris  de  rognons  siliceux, 
ainsi  qu'il  arrive  sur  les  calcaires  dolomitiques  de  l'Hérault  et 
du  Gard,  ou  lorsque,  comme  dans  l'Ain  et  le  Jura,  les  calcaires 
sont  uniformément  silicifiés  sur  d'assez  grandes  étendues  et 
quelquefois  même  pénétrés  de  sables  ferrugineux. 

M.  Saint-Lager  ne  veut  pas  s'étendre  plus  longuement  sur 
ce  sujet  pour  le  moment,  mais,  si  la  Société  le  désire,  il  déve- 
loppera, dans  une  autre  séance,  les  faits  sur  lesquels  repose  la 
doctrine  de  l'influence  chimique  que  le  sol  exerce  sur  les  végé- 
taux sauvages  et  cultivés.  Cette  question,  Tune  des  plus  impor- 
tante de  la  géographie  botanique,  rattache  la  science  que  nous 
cultivons  à  la  chimie  et  à  la  géologie  ;  elle  mérite,  par  con- 
séquent, d'intéresser  tous  les  naturalistes  qui  comprennent 
l'étroite  solidarité  qui  unit  toutes  les  sciences. 

2*  M.  MoREL  (de  Vaise)  signale  la  grande  extension  que 
prend,  dans  les  environs  de  Vaise,  l'^ry^tmwm  orientale,  trouvé 
aussi,  assez  abondamment,  à  la  Cité  Lafayette  et  au  parc  de  la 
Tête-d'Or. 

3*  M.  Dbbat  continue  la  lecture  de  son  mémoire  sur  la  ques- 
tion de  l'Espèce. 

SÉANCE   DU   10  JUIN   1875 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
MM.  Mingot  et  Gaudioz  sont  admis  à  titre  de  membres  titu- 
laires. 
Présentations  de  M"'  Rémillieux,  de  MM.  Gachon  et  Berthet. 

Correspondance.  La  Société  a  reçu  : 

Bulletin  de  la  Société  (^histoire  naturelle  de  Toulouse  ; 
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Bulletin  de  la  Société  cC horticulture  et  d'histoire  naturelle 
de  l'Hérault; 
Revue  savoisienne. 

M.  le  Président  informe  la  Société  qu'il  a  reçu  :  1*  de  M.  le 
D'  Lesourd,  directeur  de  la  Gazette  des  hôpitaux  de  Paris,  des 
renseignements  sur  la  Flore  du  bassin  du  Rhône. 

2*  De  M.  Fabre,  docteur  ès-sciences  à  Orange,  des  renseigne- 
ments sur  la  Flore  dé  Vaucluse,  pour  servir  au  Catalogue. 

M.  le  Président  propose  de  donner  un  témoignage  de  recon- 
naissance à  ces  deux  savants  botanistes  en  les  nommant  mem- 
breis  correspondants. 

L'admission  de  MM.  Fabre  et  Lesourd,  à  titre  de  membres 
correspondants,  est  prononcée  à  l'unanimité. 

La  Société  décide  qu'une  herborisation  aura  lieu  le  dimanche 
13  juin,  sur  les  bords  du  Garon,  à  Chaponost,  sous  la  direction 
de  M.  Saint-Lager. 

M.  BuTiLLON  fait  passer  sous  les  yeux  des  sociétaires  plusieurs 
plantes  récoltées  dans  une  herborisation  faite,  le  6  juin,  dans 
les  bois  de  Néron.  Parmi  ces  plantes,  nous  citerons  seulement  : 
Trifolium  alpestre^  T.  montanumy  Teucrium  montanum  dont 
l'existence  sur  les  coteaux  bas  des  bords  du  Rhône,  en  amont 
de  Lyon,  rappelle  toujours  l'idée  que  ces  espèces  méritent  mal 
l'épithète  de  montagnarde  et  d'alpestre  qui  leur  a  été  donnép  ; 
Galium  corrudœfolium  ^  Convolvulus  cantabrica,  Linum 
gallicum^  et  enfin  une  forme  du  Cistus  salviœfolius^  qui  a 
reçu  de  MM.  Jordan  et  Fourreau  le  nom  de  Ledonia  rhoda- 
nensis. 

M.  CusiN  montre  quelques  plantes  qui  lui  ont  été  envoyées 
par  M.  Derbès,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Mar- 
seille. Parmi  ces  plantes,  il  en  est  une  qui  est  nouvelle  pour  la 
Flore  de  France;  c'est  le  Stachys  italica^  Mill.,  qui  diffère  du 
S.  germanica  L.  :  V  par  sa  tige  à  peine  laineuse  ;  2**  par  ses 
feuilles  chagrinées^  oblongues,  obtuses  et  non  largement  ovales- 
lancéolées,  vertes  et  peu  laineuses  en  dessus  ;  3""  par  son  calice 
incurvé,  nervié,  à  sépales  plus  longs  et  plus  étroits  ;  4**  enfin 
par  sa  corolle  à  lèvres  plus  longues  et  divariquées. 

M.  Honoré  Roux,  notre  correspondant,  à  qui  la  botanique 
provençale  est  redevable  de  tant  de  précieuses  observations,  a 
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trouvé  cette  plante  dans  les  lieux  incultes  du  vallon  de  Peiro- 
Rédanne,  entre  Cassis  et  la  Ciotat,  le  11  juin  1871.  Depuis^  le 
S.  italica  a  été  trouvé  sur  plusieurs  points  des  Bouches-du- 
Rhône  à  la  Treille,  dans  le  vallon  des  Ballons  à  AUauch,  au 
pied  de  Tête-Rouge,  à  Aubagne. 

Sur  la  demande  de  M.  Cusin,  M.  Derbës  est  nommé  membre 
correspondant  de  la  Société. 

M.  Fbrrouillat  montre  à  la  Société  plusieurs  plantes  alpes- 
tres^ entre  autres  des  Renoncules,  des  Gentianes  et  des  Androsa- 
ces,  qu'il  a  rapportées  d'une  excursion  au  Rigbi,  près  du  lac 
des  Quatre-Cantons. 

M.  Saint-Lager  est  allé,  ces  jours  derniers,  au  Colombier  du 
Bugey  afin  d'y  cueillir  Tulipa  Celsiana,  qui  croît  sur  le 
plateau  le  plus  élevé  de  la  montagne  (1534°^),  en  compagnie 
d'espèces  plus  communes  :  Allium  fallax,  Draba  aizoides, 
Athamanta  cretensis^  Botrychium  lunaria^  Potentilla  alpes- 
tris^  Olobularia  nudicaulis,  Poa  alpina^  Antennaria  dtoica^ 
Daphne  mezereum^  Saœifraga  aizoon^  Nigritella  angustifoliay 
Banvknculus  montanus^  Alche>nilla  alpina^  Arenaria  ciliata, 
Luzula  sudeticay  Veronica  aphylla^  Cerastium  strictum^  etc. 

L'indication  que  nous  avons  déjà  donnée  de  l'existence  du 
Tulipa  Celsiana  au  Colombier  du  Bugey  (p.  121  du  1. 1  de  nos 
Annales)  a  une  certaine  utilité,  car  il  n'est  fait  aucune  mention 
de  cette  Tulipe  dans  la  dernière  édition  de  la  Flore  lyonnaise 
de  M.  l'abbé  Cariot.  Fourreau  n'en  avait  pas  parlé  non  plus 
dans  son  Catalogue  publié  en  1868. 

Comment  se  fait*  il  qu'une  plante  si  remarquable  ait  passé 
si  longtemps  inaperçue  ?  L'explication  n'est  pas  facile  à  donner  ; 
faut-il  dire  que  les  botanistes  n'ont  pas  coutume  d'aller  au 
sommet  du  Colombier  avant  la  fin  du  mois  de  mai,  époque  de 
la  floraison  de  la  Tulipe  ?  La  supposition  la  plus  simple  en 
pareil  cas  consiste  à  admettre  que  ceux  qui  sont  allés  au  Colom- 
bier à  cette  époque,  et  qui  ont  vu  la  Tulipe,  ne  se  sont  pas 
préoccupés  de  savoir  ce  qu'elle  était  ou  du  moins,  s'ils  le 
savaient,  n'en  ont  pas  parlé  à  d'autres,  ainsi  qu'il  est  arrivé 
tant  de  fois  pour  beaucoup  de  plantes  rares  et  intéressantes 
dont  les  stations  n'ont  été  connues  que  très-tard. 

Puisqu'il  est  question  d'additions  à  faire  à  la  Flore  lyon- 
naise,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos   de  signaler  quelques 
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nouvelles  localités  de  Tune  des  plus  intéressantes  Fougères, 
YOphioglossum  vulgatum  que  Ton  croirait  rare  dans  notre 
circonscription,  à  en  juger  par  les  indications  contenues  dans 
la  Flore  lyonnaise  (1)  de  M.  l'abbé  Cariot. 

VO.  vulgatum  est  commun  dans  les  prés  tourbeux  situés 
entre  le  bois  de  l'Étoile,  d'une  part,  et  les  villages  de  Marcy  et 
de  St-Genis-les-OlHères  d'autre  part  ;  puis  dans  les  prés  qui 
s'étendent  entre  le  village  de  Chaponost  et  le  Corandin. 

Je  m'empresse  d'ajouter  que  je  dois  la  connaissance  de  ces 
stations  nouvelles  à  M.  l'abbé  Boullu  qui,  depuis  de  nombreuses 
années,  explore  avec  un  zèle  infatigable  les  environs  de  Lyon, 
où  il  a  fait  plusieurs  découvertes  intéressantes. 

BA.PPORT   SUR  LE  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE  DE   FRANCE, 

ANNÉE  1873,  par  M.  Vivian-Morel. 

Ce  numéro  du  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  contient  les  travaux 
et  les  rapports  sur  les  excursions  de  la  Société  et  sur  ses  visites  à  divers  éta 
blissements  publics  ou  particuliers  de  botanique  et  d'horticulture  pendant  la 
session  extraordinaire,  tenue  en  Belgique  dans  le  courant  de  juillet  1873. 

Parmi  les  intéressants  mémoires  contenus  dans  ce  numéro,  je  vous  signale 
une  note  de  B.-C.  Dumortier  sur  VAtripleoo  laciniata  L.,  qui  jette  une 
clarté  nouvelle  au  milieu  de  la  confusion  qui  règne  dans  les  ouvrages  de 
botanique  au  sujet  des  Atriplex  de  la  section  des  Obionopsis, 

M.  Ascherson,  de  Berlin,  dans  VAppendix  ad  indicem  horti  berolinensis, 
année  1872,  renouvelant  l'erreur  de  Smith,  Korps,  Van-Hall,  etc.,  prétend 
que  V Atriplex  farinosa  Dum.  est  le  véritable  Atriplex  laciniata  L.  .11 
s'appuie  pour  cela  sur  VHortus  Clifforiianus,  la  !'•  édition  du  Flora  sue- 
cica  et  la  !'•  édition  du  Species  plantarum,  mais  comme  le  fait  très-bien 
ressortir  M.  Dumortier,  il  oublie  de  citer  la  2*  édition  du  Species^  revue,  cor- 
rigée et  augmentée,  laquelle  fait  autorité  dans  la  science. 

La  note  de  M.  Dumertier  réfate  victorieusement  Topinion  de  M.  Ascher- 
son qui  a  d'ailleurs  commis  des  erreurs  analogues  dans  sa  flore  de  Bran- 
debourg. 

Une  plante  trouvée  dans  l'herbier  de  Nyst,  sous  le  nom  de  Lamium  macu- 
latum  var.;  dont  les  feuilles  rappeUent  le  Leonurus  Cardiaca  a  été  consi- 
dérée par  M.  Alfred  Cogniaux,  aide-naturaliste  au  jardin  botanique  de 
Bruxelles,  comme  un  hybride  entre  les  deux  genres  Leonurus  et  Lamium, 
Je  sais  que  Thybridation  entre  espèces  de  genres  différents,  bien  que  très- 


^1)  Je  persiste  dans  mon  appellation  de  Flore  lyonnaise.  Ce  titre  sérieux 
convient  à  l'œuvre  magistrale  de  notre  savant  compatriote.  L'étiquette 
d'Etude  des  fleurs,  conservée  sans  doute  par  respect  pour  la  mémoire  de 
Chirat,  est  peu  en  rapport  avec  l'importance  de  l'ouvrage. 
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rare,  est  cependant  possible;  on  en  a  quelques  exemples.  L'auteur  n'ayant 
pas  pu  faire  d'expériences,  son  opinion,  quoique  plausible,  restera  toi^oura 
dans  le  domaine  de  l'hypothèse,  et  si  ce  n'était  pas  entrer  dans  une  discus- 
sion sans  base  solide,  je  pourrais  dire  que  la  susdite  plante  est  peut-être  une 
déformation,  un  état  tératologique  particulier,  mais  non  une  hybride. 

M.  Cogneaux  donne  des  détails  très-intéressants  sur  le  Festttca  loliacea^ 
qu'il  considère  comme  un  hybride  entre  le  Lolium  perenne  et  le  Festuea 
élatior.  Il  avait  d'abord  trouvé  sur  une  touffe  de  cette  plante  des  tiges  nor- 
males et  d'autres,  dont  la  moitié  inférieure  était  la  panicule  biglumée  du 
Festuea  elatior;  enfin,  après  de  minutieuses  recherches,  il  est  arrivé  à  ren- 
contrer tous  les  intermédiaires  entre  le  Festuea  loliacea  et  le  Lolium 
perenne  d'un  côté,  et  le  Fettuca  elatior  et  le  Festuea  loliacea  de  l'autre.  Il 
conclut  à  la  non  légitimité  du  Festuea  loliacea, 

M.  Ch.  Royer,  dans  une  communication  faite  à  la  Société  sur  l'application 
des  organes  souterrains  à  la  détermination  des  plantes  fournit  des  preuves 
nouvelles  à  l'assertion  qu'il  avait  déjà  émise  en  1870  sur  le  même  sujet.  J'ai 
parcouru  les  clefs  analytiques  qu'il  donne  pour  les  genres  Ranuneulus^ 
Viola,  Epilôbium,  Œnanthe,  Cirsium  et  Campanula,  A  l'aide  de  ces  cle&, 
on  arrive  parfaitement  à  la  connaissance  du  nom  des  espèces.  Je  pense  que 
cette  méthode,  appliquée  concurremment  avec  les  clefs  analytiques  basées  sur 
les  organes  floraux,  ou  mieux  encore  fondue  dans  des  clefs  nouvelles,  ren- 
drait certainement  d'immenses  services  aux  commençants  dont  les  premiers 
pas  sont  toujours  mal  assurés.  Employée  seule  dans  des  cas  exceptionneU, 
les  services  qu'elle  rendrait  ne  seraient  pas  moins  grands. 

Dans  la  séance  du  22  juillet  tenue  à  Liège,  M.  Ed.  Morren,  professeur  de 
botanique  à  la  Faculté  de  cette  ville,  occupe  le  fauteuil  et  prononce  un  dis- 
cours qui  est  une  véritable  histoire  de  la  botanique  du  pays  de  Liège.  11  serait 
trop  long  de  vous  énumérer  toutes  les  plantes  des  diverses  régions  de  cette 
province.  Nous  les  trouvons  pour  la  plupart  dans  le  bassin  du  Rhône.  Je  vous 
citerai  toutefois  dans  le  Condroz  :  Phelipœa  eœrulea^  Saxifraga  cœspttosa, 
Asarum  europœum,  Bromus  arduennénsis  Lej.,  Struthiopteris  germanica, 
Fougère  que  nous  ne  trouvons  pas  en  France,  et  Boiryehium  lunaria. 

L'Ardenne,  avec  ses  terrains  siluriens  et  cambriens,  fournit  quelques 
bonnes  plantes,  telles  que  :  Corallorhiza  innata,  Seneeio  Jacquinianus, 
Trientalis  europœa,  Wahlenbergia  hederacea  que  nous  pouvons  récolter  à 
Chenelette»  dans  le  département  du  Rhône,  Meum  athamanticum  et  Amiea 
montana  comme  au  Pilât,  Lyeopodium  clavatum  L.,  chamœeyparisms  et 
complanatum. 

Dans  les  tourbières  :  Rhyneospora  alba,  Nartheeium  ossifragum^  Andro-  * 
meda  polifolia,  Oxyeoeeos  palustris  et  Malamis paludosa. 

Derrière  les  plateaux  de  Herves,  se  trouve  un  terrain  remarqua- 
ble qui  s'étend  sur  les  confins  de  la  Belgique  et  de  la  Prusse  depuis  les  envi- 
rons de  Thenx,  en  passant  près  de  Dolhain  jusqu'au  voisinage  de  Bleyberg 
et  de  Qladbach,  près  du  Rhin,  pour  recommencer  de  l'autre  côté  du  fleuve. 
Ces  terrains  appelés  ealaminaires  tirent  leur  nom  du  silicate  hydraté  de  sine 
nommé  calamine  ;  ils  sont  tous  imprégnés  de  différents  minerais  de  zinc  à 
l'état  de  silicate  hydraté  ou  anhydre,  ou  bien  de  carbonate. 

Ces  terrains  présentent  un  intérêt  extraordinaire  au  point  de  vue  de  l'in- 
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flaence  du  sol  sur  les  plantes.  Panni  les  espèces  végétales  particulières  aux 
terrains  calaminaires,  je  citerai  en  particulier  un  Viola,  un  Alsine,  un 
Thlaspi,  un  Armeria,  unPolygala^  un  Silène  et  un  Festuea,  qui  tous  ont 
reçu  répithète  de  calaminaris. 


SÉANCE   DU  TA  JUIN   1875 

Admissions  de  MM.  Gachon,  Berthet,  de  W^*  Remillieux  comme 
membres  titulaires. 

Correspondance  : 

Le  Secrétaire  général,  M.  Ant.  Magnin,  écrit  d'Angers  une 
lettre  dans  laquelle  il  donne  quelques  détails  sur  le  programme 
de  la  session  extraordinaire,  tenuâ  actuellement  par  la  Société 
botanique  de  France  au  chef-lieu  du  département  de  Maine-et- 
Loire. 

M.  Mébu  propose  d'inviter  la  Société  botanique  de  France  à 
venir  à  Lyon  l'année  prochaine  pour  y  tenir  sa  session  extra- 
ordinaire. 

Après  une  courte  discussion,  il  est  décidé  qu'une  invitation 
sera  adressée  par  notre  Président  au  Président  de  la  Société 
botanique  de  France. 

COMPTB-RENDn   DB   l' HERBORISATION   FAITE   LE    13    JUIN,    DE 

sAiNT-GENis-LAVAL  A  CHAPONOST,  paT  M.  Em.  Gulchard. 

Le  dimanche  13  juin,  vingt-six  de  nos  sociétaires,  parmi 
lesquels  M.  Chenevière  (de  Tenay),  étaient  réunis  à  Saint- 
Genis-Laval  pour  y  faire,  sous  la  conduite  de  notre  Président, 
l'herborisation  de  Saint-Genis  à  Chaponost,  puis  de  ce  village 
au  Corandin  et  sur  les  bords  du  Garon. 

Comme  il  a  été  déjà  donné,  p.  80  du  t.  II  de  nos  Annales,  une 
liste  des  plantes  qu'on  peut  trouver  dans  cette  herborisation,  je 
me  bornerai  à  signaler  les  plantes  omises  dans  la  liste  susdite 
ou  qui  n'ont  pu  y  figurer  à  cause  de  la  différence  d'époque. 

1*  De  Saint-Genis  à  l'étang  du  Loup  : 
Crassula  rtibens.  Inula  salicina, 

Sedum  cepaea.  Anthémis  arvensis. 

—     re/leamm.  Thrincia  hirtcu 

Valerianella  auricula.  Ajuga  genevensis. 
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Campanula  rapunculus. 
Agrostis  spica  venti, 
Kœleria  phleoides, 

2°  Etang  du  Loup  : 
Rofipa  amphihia, 
Ervum  hinutum, 

—       tetraspennum. 

3*  Vallon  de  la  Font-Marion 

Roripa  pyrenaica. 
Spergularia  rubra, 
VaUriana  officinalis. 
Epilobium  hirsutum. 

4''  Plateau  de  Chaponost  : 

Barbarea  prœcox, 
Trifolium  striatum^ 

—       elegans, 
Cracca  varia. 
Vicia  torulosa, 
Rubus  discolor. 
Epilobium  laneeolatum, 
Sedum  refiexum  var.  rupestre, 
Tordylium  maximum. 
Filago  canescens, 

5^  Bords  du  Garon  : 
Cardamine  impatiens, 
Malva  moschata. 
Trifolium  subierraneum, 

«-        ochroleucum. 
Hypericum  mêntanum, 
Omithopus  perpusillus, 
Rubus  tomentosus, 
Potentilla  procumbens. 


Bromus  madritmsis, 
Deschampsia  flexuosa. 
Lolium  temuUntum, 


Œnanthê  fistulosa, 
Carex  paniculata, 
Sagina  procumbens. 


Scirpus  sylvaticus, 
Carex  remota, 
Danthonia  decumbens. 


Filago  lutescens, 

— -      montana, 
Campanula  rapunculus, 

—         patula, 
Mentha  pulegium, 
Juncus  bufonius, 

—  compressus, 
Eordeum  secalinum, 
Ophioglossum  vulgatum. 


jEgopodium  podagraria, 
Lonicera  periclymenum, 
Lysimachia  nemorum. 
Polycnemum  minus. 
Juncus  effusus. 
Cystopteris  fragilis. 
Asplenium  septentrionale, 
—         HalUri. 


En  réunissant  les  indications  qui  précèdent  à  celles  qui  ont 
été  déjà  données  (p.  80  du  t.  II),  on  aura  la  liste  à  peu  près 
complète  des  principales  espèces  qui  composent  la  florule  inté- 
ressante de  Chaponost. 

Parmi  les  plantes  ci-dessus  désignées,  il  en  est  plusieurs  au 
sujet  desquelles  je  ferai  quelques  remarques.  Le  Potentilla 
decumhens  est  indiqué  par  M.  Cariot  sur  les  pelouses  sèches 
des  bords  du  Garon.  Je  crois  pouvoir  assurer  que  cette  Poten- 
tille  vit  de  préférence  dans  les  lieux  humides  des  bords  de 
la  rivière. 
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Je  ferai  remarquer  aussi  que  les  Lysimachia  nemorum  et 
Tordy  Hum  maximum  n'avaient  pas  encore  été  signalés  dans  la 
yallée  du  Garon.  • 

Le  Bunias  qui  a  été  récolté  dans  un  champ  situé  à  Test  de 
l'étang  de  Loup  présentait  un  phénomène  des  plus  singuliers. 
Sur  le  même  pied  on  voyait  des  silicules  crêtées  et  des  silicules 
sans  crêtes.  Il  résulte  de  là  que  ce  Bunias  était  à  la  fois  le  B, 
erucago  L.  et  le  B.  arvensis  Jord.  Cette  bizarrerie  a  donné  lieu 
à  plusieurs  personnes  de  conjecturer  que  le  B.  arvensis  Jord. 
pourrait  bien  être  un  cas  tératologique  du  B.  erucago  et  non 
une  véritable  espèce.  Il  ne  m'appartient  pas  de  trancher  une 
pareille  question  sur  un  simple  soupçon. 

M.  Thbbby  montre  quelques  Champignons  qu'il  a  récoltés 
pendant  une  herborisation  faite  le  13  juin  dernier  au  Pilât. 
Parmi  les  espèces  les  plus  intéressantes  il  convient  de  citer  : 
Mycena  vulgaris^  Galera  stagnina^  Pholiota  caperata,  jEci- 
dium  periclymeniy  Uromyces  cacaliœ  y  Helminthosporium 
obovatum,  Vibrissea  truncorum^  Mitrula  paludosa^  Stictis 
rhodoleuca  et  alba^  Mesocarpus  robi^tt^. 

M.  Therry  montre  aussi  d'autres  cryptogames  communs  tels 
que  :  Uredo  potentillarum^  rosœ^  hypericorum^  bistortœ  ; 
plusieurs  Lichens  vulgaires,  entre  autres  les  Cladonia  cornu- 
copioides  et  pyxidata^  Evemia  furfuracea^  Cetraria  islan^ 
dica,  Parmelia  caperata, 

La  Société  décide  qu'une  herborisation  sera  faite  les  10  et 
11  juillet  de  Tenay  à  Hauteville  et  de  là  à  la  forêt  de  Mazières 
et  au  Vély.  Tous  les  membres  de  la  Société  seront  invités  par 
lettre  spéciale  à  prendre  part  à  cette  belle  excursion. 


&ÉANGE   DU  8  JUILLET   1875 

Admission  de  M.  Grosjean  comme  membre  titulaire. 
Sont  déposés  sur  le  bureau  : 
1*  JRevue  savoisienne  ; 

2*  Première  livraison  de  Y Hepaticologia  gallica  de  M.  Hus- 
not; 
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3*  Champignons  divers  recueillis  sur  du  bois  pourri  dans  les 
mines  de  plomb  argentifère  de  Chenelette  par  M.  Lacroix. 

Communications  : 

1*  M.  Saint-Lageb  présente  à  la  Société  le  Tulipa  Celsiana 
récolté  à  la  montagne  de  Saint-Loup,  près  Marseille,  par  M.  H. 
Perret  ;  ce  zélé  sociétaire  a  adressé,  en  outre,  des  Tulipa  syl- 
vestris  etprœcox  ainsi  que  la  note  suivante. 

2*  note  sur  les  tulipes  du  lyonnais,  par  M.  H.  Perret. 

M.  Tabbé  Cariot  indique  dans  la  5**  édition  de  son  Etude  des 
fleurs  (lisez  Flore  lyonnaise),  le  Tulipa  Clusiana  D.  C.  à  Saint- 
Genis-Laval  ;  cette  espèce  que  je  connaissais  depuis  longtemps 
dans  cette  localité,  n'y  est  certainement  pas  spontanée  ;  car  cette 
plante  essentiellement  méridionale,  ne  remonte  pas  les  cours 
d'eau  et  ne  quitte  pas  son  habitat  ordinaire.  Dans  cette^même 
localité,  à  Saint-Genis,  on  trouve  en  abondance  le  Tulipa  syl- 
vestris  L.,  dont  les  feuilles  solitaires  et  les  bulbilles  couvrent, 
au  printemps,  un  espace  de  terrain  bien  plus  considérable  que 
l'espèce  précédente.  La  distinction  des  deux  espèces,  d'après  les 
feuilles,  offire  une  certaine  difficulté.  Les  feuilles  du  T.  sylves- 
tris  sont  allongées,  assez  larges,  d'un  vert  foncé  peu  ou  point 
glauque  ;  celles  du  T.  Clusiana  sont  plus  petites,  canaliculées, 
glauques  et  bordées  sur  les  bords  d'une  légère  ligne  rougeâtre. 
L'une  et  l'autre  viennent  pêle-mêle,  enchevêtrant  leurs  feuilles 
et  leurs  bulbilles  qui  croissent  avec  une  étonnante  rapidité. 
M.  Méhu,  dans  une  lettre  lue  à  la  séance  du  21  mars  1872, 
signalait  déjà  le  mode  de  multiplication  par  stolons  du  T.  syl- 
vestris  et  M.  de  Teissonnier  donnait  également  d'autres  rensei- 
gnements identiques,  dans  la  communication  faite  à  la  séance 
du  15  mai  1874.  La  plante  de  Saint-Genis-Laval  produit  aussi 
des  stolons  et  se  multiplie  comme  celle  de  Romanèche  et  de 
Grand-Croix.  MM.  Grenier  et  Godron  sont  donc  dans  l'erreur 
lorsqu'ils  décrivent  le  T.  sylvestris  à  bulbe  sans  stolons.  Ce  qui 
explique  l'erreur  commise  par  ces  savants  botanistes  c'est  que 
les  pieds  florifères  sont  en  effet  presque  toujours  dépourvus  ' 
de  ces  organes. 

L'accroissement  de  la  bulbe  n'est  pas  terminal  dans  les  Tuli- 
pes; cet  accroissement  latéral  les  sépare  de  beaucoup  d'autres 
Liliacées.  Près  du  faisceau  radiculaire  se  développent  deux  bour- 


Digitized  by 


Google 


PERRET.  —  LES  TULIPES  DES  ENVIRONS  DE  LYON.     95 

geons  toujours  enveloppés  par  une  bractée  ;  cette  bractée  n'est 
pas  autre  chose  que  la  feuille  solitaire  qui  croîtra,  en  premier' 
lieu,  s'il  y  a  floraison,  ou  qui  se  développera  seule,  si  la  bulbe 
ne  porte  pas  de  fleur.  De  ces  deux  bourgeons  l'un  produit  une 
tige  ascendante  et  l'autre  une  tige  souterraine  ou  stolon.  Il  est 
fort  rare  que  ces  deux  tiges  se  développent  simultanément,  car 
si  le  bourgeon  supérieur  donne,  une  tige  florifère,  l'autre  bour- 
geon s'atrophie  et  la  plante  n'a  pas  de  stolons  ;  si,  au  contraire, 
la  nouvelle  tige  souterraine  produit  de  nouvelles  bulbes,  il  n'y 
a  pas  de  tige  extérieure  et  par  conséquent  pas  de  floraison. 
C'est  pourquoi  les  échantillons  fleuris  n'ont  jamais  de  tiges 
souterraines,  et  c'est  en  décrivant  l'espèce  d'après  ces  échantil- 
lons que  les  auteurs  de  la  Flore  de  France  ont  commis  l'inexac- 
titude signalée  plus  haut. 

Les  stolons  ne  sont  pas  toujours  verticaux,  comme  l'a  dit 
M  Méhu  ;  j'en  ai  trouvé  beaucoup  ayant  une  direction  hori- 
zontale. 

Les  mêmes  faits  s'observent  dans  la  végétation  du  T.  Clu- 
siana^  ce  qui  confirme,  pour  cette  dernière*  espèce,  la  description 
de  Loiseleur,  seul  auteur  qui  lui  ait  donné  des  stolons  ;  MM.  Gre- 
nier et  Godron  ne  les  signalent,  en  effet,  que  sur  l'indication 
de  Loiseleur. 

J'ai  quelquefois  rencontré  le  T.  sylvestris  biflore,.dans  la 
localité  de  St-Genis-Laval.  L'étude  comparative  de  la  plante 
de  Grand-Croix,  Saint-Genis  et  Romanèche,  m'a  donné  les 
résultats  suivants  :  la  plante  du  Beaujolais  a  la  fleur  plus  glo- 
buleuse ;  les  pétales  sont  larges,  moins  longs  que  dans  les 
échantillons  provenant  de  Saint-Genis  et  de  Grand-Croix;  le 
T.  sylvestris  de  cette  dernière  localité  a  les  pétales  accuminés 
très-aigus,  caractères  qu'on  retrouve  aussi,  mais  moins  accen- 
tués, dans  la  plante  de  Saint-Genis.  Ces  variations  doivent 
provenir  des  différences  dans  la  composition  du  sol  de  ces 
diverses  localités. 

La  fleur  du  T.  sylvestris  s'ouvre,  lorsqu'elle  est  en  pleine 
^floraison,  entre  9  et  10  heures  du  matin  pour  se  refermer  entre 
1  et  2  heures  du  soir  ;  celle  du  T.  Clusiana  s'ouvre  entre  10 
et  11  heures,  et  se  ferme  le  soir  à  3  ou  4  heures. 

Lorsque  M.  Salles  a  présenté.  Tannée  dernière^  quelques 
échantillons  de  T.  Clusiana,  cueillis  d'après  mes  indications^ 
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plusieurs  membres  de  la  Société  ont  émis  Topinion  que  cette 
espèce  ne  pouvait  y  être  que  subspontanée;  c'est  aussi  mon  avis. 

Tout  le  monde  sait  que  les  Tulipes  ont  été  très-recherchées 
dans  le  XVII*  siècle.  En  Hollande,  à  la  mort  d'un  amateur, 
certaines  variétés  auraient  été  vendues,  dit-on,  4,000  et  4,500 
florins  Vognon.  On  ne  recherchait  alors  que  les  T,  Gesneriana^ 
stenopetala  ;  mais  un  peu  plus  tard  on  introduisit  dans  les 
cultures  des  espèces  à  couleur  unie  ou  panachée,  plus  robustes 
et  demandant  moins  de  soins  que  les  précédentes,  comme  le 
T.  suaveolens  parmi  les  exotiques  et  les  T.  Clusiana^  oculus- 
solis^  prœcox  parmi  nos  espèces  indigènes.  J'ai  vu  ces  der- 
nières, à  cause  de  leur  multiplication  facile  par  stolons,  devenir 
fort  embarrassantes  et  même  nuisibles. 

En  considérant  que  la  localité  du  T,  Clusiana^  à  St-Genis, 
est  située  près  des  habitations  (environ  50  mètres),  dans  une 
propriété  close  qui  a  été  peut-être  un  jardin,  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  cette  plante  y  est  subspontanée.  Il  en  est  proba- 
blement de  même  pour  le  T.  prœcox  de  Vienne,  qui  pousse 
dans  les  jardins  et  les  pépinières  du  Plan-de-l' Aiguille.  Quant 
au  T.  sylvestris,  il  est  certainement  spontané  à  Saint-Genis  ; 
il  ne  s'y  trouve  pas  sur  un  espace  restreint  comme  le  T.  Clu- 
siana^  mais  dans  un  rayon  assez  étendu,  dans  plusieurs  pro- 
priétés différentes  et  aussi  bien  dans  les  haies  que  dans  les 
cultures. 

3*  M.  CusiN  rend  compte  de  l'herborisation  faite  le  27  juin, 
aux  Echets,  et  montre  quelques  plantes  récoltées  par  lui 
pendant  son  herborisation.  Les  principales  espèces  trouvées 
sont  :  Viola  stagnina,  Malachium  aqiuiticum.  Lotus  major, 
Comarum  palustre^  Isnardia  palustris ,  JEnantfie  fistulosa  ^ 
Œ,  phellandrium,  Hydrocotyle  vulgaris^  Gnaphalium  uligi- 
nosurriy  Veronica  scutellata^  Scutellaria galertculata,  Rumex 
maritimuSy  R,  hydrolapathum,  Salix  cinerea^  Lemna  poly-* 
rhiza  et  quelques  autres  espèces  qu'on  y  rencontre  habituelle- 
ment. Le  Lemna  poly rhiza  n'avait  pas  encore  été  indiqué  aux 
Echets. 

4°  M.  CusiN  a  exploré,  le  6  juillet  dernier,  les  délaissés  du 
Rhône  compris  entre  la  digue  submersible  et  le  Parc  de  la 
Tête-d'Or  ;  il  y  a  de  nouveau  constaté  la  présence  des  espèces 
suivantes  qui  y  ont  probablement  été  introduites  à  l'époque  de 
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Texposition  de  1872  :  Coronilla  scorpioides,  Medicago  lappa- 
cea,  Phalaris  canariensis^  Melilotu^  parviflora,  M.  italica^ 
M.  infesta^  Trifolium  resupinatuniy  T.  panormitanumy  T.  lap- 
paceum,  T.  ligusticum^  Glaucium  comiculatum^  etc.  Quel- 
ques-unes avaient  déjà  été  indiquées  comme  erratiques,  le 
Coronilla  scùrpioides  par  exemple,  à  Villeurbanne,  aux  Char- 
pennes. 

M.  Magnin  dit  que  ces  espèces  auront  peut-être  une  destinée 
différente  ;  les  unes,  comme  le  Trifolium  resupinatum^  parais- 
sent devoir  se  maintenir  ;  tandis  que  le  MeltlotiùS  parviflora 
apparaît  une  année  dans  une  localité  où  on  le  recherche  en  vain 
Tannée  suivante. 

5*  M.  GuiCHARD,  ayant  planté  Tannée  dernière  un  pied  de 
Planiago  intermedia^  caractérisé  par  ses  hampes  alternative- 
ment couchées  et  redressées ,  a  observé,  cette  année,  que  les 
sujets  provenant  d'un  semis  naturel  ont  tous  des  hampes  dres- 
sées et  nullement  décombantes. 

6**  M.  Magnin  donne  un  compte-  rendu  sommaire  de  la  ses- 
sion extraordinaire  que  la  Société  botanique  de  France  vient 
de  tenir  à  Angers. 

La  Société  décide  que  la  grande  excursion  annuelle  se  fera, 
cette  année,  à  Hauteville,  les  11  et  12  juillet. 

M.  Magnin  avertit  à  ce  propos  les  personnes  qui  consulteront 
le  compte-rendu  de  cette  herborisation,  donné  par  lui  dans 
le  1"  volume  des  Annales,  de  retrancher  de  la  liste  des  plantes 
indiquées  autour  de  la  Chapelle  de  Mazières  YEryngium 
alpinum. 

COMPTE-RENDU    DE   LA  SESSION   EXTRAORDINAIRE    DE    LA    SOCIÉTÉ 

BOTANIQUE  DE  FRANCE  A  ANGERS,  par  M.  Aut.  Magnin. 

Plusieurs  de  nos  sociétaires  avaient  formé  le  projet  de  pren- 
dre part  aux  herborisations  que  la  Société  botanique  de  France 
devait  faire  du  21  au  27  juillet  1875,  dans  les  environs  d'An- 
gers. Malheureusement,  par  suite  de  diverses  circonstances,  ce 
projet  n'a  pu  être  mis  à  exécution.  Ne  voulant  pas  manquer 
cette  occasion  d'étudier  la  Flore  si  intéressante  de  TAnjou,  je 
me  suis  rendu  à  Angers  le  21  juillet,  regrettant  vivement  qu'un 
malentendu  m'ait  privé  du  plaisir  d'y  rencontrer  plusieurs  de 
nos  collègues,  et  en  particulier  notre  Président. 
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La  ville  d'Angers  est  extrêmement  curieuse  à  visiter.  Ses  mai- 
sons du  Xin*  siècle  avec  leur  façade  admirablement  sculptée  ; 
ses  monuments  religieux  d'architecture  romane  et  gothique; 
ses  musées  où  l'artiste  peut  admirer  l'œuvre  presque  entière  de 
notre  grand  sculpteur  David  d'Angers  ;  toutes  ces  merveilles 
artistiques  rendent  la  ville  fort  intéressante  pour  l'archéologue. 

Mais  si  la  situation  pittoresque  d'Angers  et  la  beauté  de  ses 
monuments  excitent  vivement  l'admiration  du  voyageur,  par 
contre  les  environs  de  la  ville  présentent  une  série  de  petits 
coteaux  d'une  monotonie  et  d'une  aridité  désespérantes.  Partout 
le  sol  est  formé  par  des  schistes  ardoisiers  ou  des  calcaires 
devoniens  sur  lesquels  croissent  en  abondance  les  QuerctM  tozza 
et  rohury  puis  plusieurs  espèces  de  Sedum  qui  s'accommodent 
très-bien  de  ce  support  aride  et  brûlant. 

Cependant,  entre  ces  coteaux  desséchés,  on  rencontre  çà  et  là 
des  dépressions  profondes,  anciennes  carrières  d'ardoises  aban- 
données depuis  longtemps,  où  le  défaut  d'écoulement  de  l'eau 
et  la  présence  d'un  sous-sol  imperméable  ont  déterminé  la  for* 
mation  de  tourbières  très-dangereuses  à  explorer,  mais  dans 
lesquelles  le  botaniste  audacieux  fait  d'agréables  découvertes. 

Les  environs  immédiats  d'Angers  ont  une  végétation  pres- 
que entièrement  silicicole  ;  la  dore  des  terrains  calcaires  peut 
cependant  s'observer  non  loin  de  cette  ville,  à  Saumur,  par  exem- 
ple, où  la  Société  a  fait  une  excursion  à  laquelle  je  n'ai  pu 
prendre  part. 

Enfin  les  bords  de  la  Loire  présentent  quelques  espèces  par- 
ticulières, spéciales  aux  alluvions  et  à  dispersion  géographique 
moins  limitée. 

Les  noms  célèbres  des  Bastard,  Desvaux,  Guépin,  Béraud, 
Boreau  sont  attachés  à  l'histoire  de  la  Flore  d'Angers  et  de  ses 
environs.  On  trouvera  dans  l'introduction  du  Catalogue  rai-- 
sonné  des  plantes  de  Maine-et-Loire  (1),  de  M.  Boreau,  un 
historique  complet  des  botanistes  de  l'Anjou.  On  peut 
aussi  consulter  les  comptes  rendus  donnés  chaque  année 
par  M.  Boreau,  dans  le  même  recueil,  des  excursions  faites  dans 
les  environs  sous  sa  direction.  Ces  renseignements  sont  com- 
plétés,  en  ce  qui  concerne   les  plantes  phanérogames,    par 


(1)  Catalogue  raisonné,  etc.,  dans  Mém.  de  la  Soc.  académ.  de  Maine-et- 
Loire,  t.  VI,  p.  6  à  26. 
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une  notice  de  M.  Bouvet  sur  les  Espèces  nouvelles  de  Maine- 
et-Loire  (1)  et  pour  la  partie  bryologique  par  un  mémoire  du 
même  botaniste  intitulé  :  Catalogue  raisonné  des  Mousses  et 
Sphaignes  du  département  de  Maine-et-Loire. 

Après  ces  généralités,  je  vais  donner  en  quelques  lignes  le 
compte-rendu  des  herborisations  et  des  séances  auxqueUes  j'ai 
assisté. 

Lundi  21  juin.  Séance  publique  dans  une  belle  salle  de 
l'école  de  la  rue  Bodinier. 

Après  quelques  paroles  de  bienvenue  prononcées  par  le  Maire 
d'Angers,  M.  Bureau,  président  de  la  Société  botanique  de 
France,  déclare  la  session  ouverte. 

La  présidence  revenait  de  droit  à  l'auteur  de  la  Flore  du 
Centre  ;  mais  retenu  chez  lui  par  une  douloureuse  maladie, 
M.  Boreau  (2)  n'a  pu  prendre  part  aux  travaux  de  la  session, 
et  c'est  M.  Germain  de  Saint-Pierre  qui  a  occupé  constamment 
le  fauteuil  de  la  présidence. 

Voici,  du  reste,  qu'elle  a  été  la  composition  du  bureau  : 

Président  :  M.  Boreau  ; 

Vice-présidents  :  MM.  Germain  de  Saint-Pierre,  André  Le- 
roy, Dezanneau,  Thibezard  ; 

Secrétaires  :  MM.  Doumet-Adanson,  Bavain,  G.  Bouvet,  Ant. 
Magnin. 

L'éloge  du  comte  Jaubert,  dont  la  science  botanique  déplore 
la  mort  récente,  éloge  prononcé  par  le  président  Germain  de 
Saint-Pierre,  a  été  le  morceau  capital  de  cette  séance,  à  laquelle 
assistaient  toutes  les  notabilités  angevines.  On  a  entendu  ensuite 
des  lectures  de  M.  Bras  sur  des  plantes  rares  de  l'Aveyron  et  de 
M.  Magnin  sur  l'habitat  du  Porphyridium  cruentum. 

Mardi  22.  La  première  excursion  avait  pour  but  l'exploration 
àeshotàs  àeV étang  Saint-Nicolas \  on  appelle  ainsi  une  série 
de  profondes  excavations  remplies  d'eau  et  creusées  dans  les 
schistes  siluriens.  Une  tradition  locale  en  fait  d'anciennes 
ardoisières. 


(1)  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles,  3*  année,  1873. 

(2)  M.  Borean  est  mort  pen  de  temps  après. 
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Dans  l'eau  ou  sur  les  bords  on  récolte  : 
Trapa  natans  L.  Samolus  Valerandi  L. 

Radiola  linoides  Gmel.  Stellaria  viscida  Bieb. 

Ranunculus  tripartitus  D.  C.     Lotus  diffusus^  Sm. 
Littorella  lacustris  L.  Myosotis  sicula,  Guss. 

Veronica  scutellata  L. 

Les  schistes,  échauffés  par  le  soleil  etf  dans  les  débris  desquels 
on  trouve  parfois  de  nombreuses  vipères,  sont  couverts  d'un 
mince  gazon  desséché  où  croissent  : 
AstrocarpmpurpurascensWali^,  Digitalis purpurea  L. 
UmhilicuspendulinusH.  C.         Festuca  tenuicula  Link. 
et  surtout  des  Orpins,  Sedum  anglicum  Huds.,   S.  andega- 
vense  Desv.^  ce  dernier  rare.  Dans  les  parties  plus  herbeuses, 
surtout  dans  les  taillis  garnis  de  Quercits  tozza,  aux  formes  si 
variées,   on  trouve  en  outre  :  Corydalis  claviculata  D.  C, 
Spergularia  vulgaris   Boenn.,  S.   Morisonii  Bor.,  Galtum 
saxatile  L.,  Hypericum  linearifoliumYd^, 

La  plante  la  plus  intéressante  est  sans  contredit  le  Myosotis 
sicula  Guss.  dont  l'habitat  à  cette  latitude  est  un  curieux  fait 
de  géographie  botanique. 

Je  ne  dois  pas  oublier  les  Mousses  intéressantes  que  le  savant 
bryologue  M.  Husnot  nous  a  fait  récolter.  Ce  sont  sur  les  schistes  : 
Racomitrium  heterostichum  Brid.,  Grimmia  Schultzii  Wils., 
G.  leucophœa  Grév.,  G,  montanaB,  S.,  et  surtout  le  Campy- 
lopus  polytrichoides  De  Not.,  belle  Mousse  toujours  stérile; 
enfin,  sur  les  troncs  de  peupliers,  une  espèce  très-rare,  le  Bar- 
hula  latifolia  B.  S. 

Mercredi  23.  Visite  du  Jardin  des  plantes  et  des  cultures  de  , 
M.  Leroy. 

Le  Jardin  des  plantes  est  remarquablement  bien  tenu.  En 
parcourant  ces  belles  collections,  où  l'on  peut  étudier  sur  le  vif 
et  comparer  les  espèces  critiques  des  Sedum,  Sempervivum  de 
l'école  moderne,  les  Agropyrum  si  peu  connus  encore,  on  recon- 
naît de  suite  la  direction  d'un  botaniste  consommé  qui  ne  dé- 
daigne pas  l'étude  de  ces  formes  difficiles  ;  M.  Boreau  est  habi- 
lement secondé,  du  reste,  par  le  jardinier-chef,  M.  Jolibois  (1). 

(1)  Les  botanistes  qui  ont  assisté  à  la  session  d'Angers  seront  heureux 
d'apprendre  que  la  direction  du  Jardin  botanique  a  été  conûée  à  M.  Lieutand. 
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La  viâite  à  l'établissement  horticole  de  M.  André  Leroy  n'a 
pas  été  une  des  parties  les  moins  intéressantes  de  la  session. 
On  ne  peut  imaginer  la  quantité  de  plantes  accumulées  dans 
ces  200  hectares  de  culture.  Certaines  collections»  celle  des 
Qaercus,  par  exemple,  demanderaient  plusieurs  heures  pour 
être  passées  en  revue  et  exigeraient  plusieurs  journées  d'étude. 
Les  arbres  verts  sont  représentés  par  les  espèces  les  plus  rares. 
Grâce  à  la  douceur  du  climat  occidental  d'Angers,  M.  liCroy 
peut  cultiver  en  pleine  terre,  le  Thé,  l'Olivier,  le  Câprier,  etc. 
Certains  arbres  qui  exigent  une  somme  assez  considérable  de 
chaleur  moyenne  y  prennent  même  un  plus  beau  développe- 
ment que  dans  le  Midi,  parce  qu'ils  n'ont  pas  à  craindre  à 
Angers  les  coups  de  vent  qui,  dans  le  Midi,  brisent  si  fréquem- 
ment la  flèche  des  jeunes  plantations. 

Dans  l'impossibilité  de  donner  un  compte-rendu,  si  succinct 
soit-il,  de  notre  visite,  dans  laquelle  M.  Leroy  nous  a  guidé 
avec  une  rare  bienveillance,  malgré  son  état  maladif  (1),  je 
me  bornerai  à  signaler  les  deux  expériences  suivantes  qui  ont 
attiré  surtout  l'attention  des  physiologistes  ;  c'est  d'abord  un 
Genista  sagittalis  greflé  sur  un  Cytisus  labumum^  depuis  une 
dizaine  d'années  ;  et  le  Oarrya  elliptica  greffé  sur  un  Ai^cuba 
japonica.  Ce  dernier  fait  est  d'autant  plus  important  qu'il 
confirme  physiologiquement  le  rapprochement  opéré,  depuis 
quelques  années^  par  les  botanistes  systématiques,  de  ces  deux 
genres  qui  avaient  été  placés  pendant  longtemps  à  une  assez 
grande  distance  l'un  de  l'autre  dans  la  série  naturelle. 

Jet4di  24.  Dans  cette  quatrième  journée,  nous  avons  exploré 
les  tourbières  et  les  coteaux  de  Juigné-sur-Loire. 

En  sortant  de  ce  village,  M.  Bouvet  nous  fait  cueillir  sur  un 
mur  le  Syntrichia  princeps^  espèce  méridionale  qui  a  remonté 
jusqu'ici.  —  On  arrive  bientôt  dans  une  de  ces  dépressions 
signalées  plus  haut  dont  le  plancher  mouvant  renferme  de  rares 
espèces,  mais  sur  lequel  on  ne  peut  s'aventurer  sans  danger. 
Ce  plancher  est  formé  par  des  Sphaignes  entrelacés,  Spha- 
gnum  cymbifblium^  Sph.  fimbriatum,  que  nous  trouvons  bien 
fructifié.  On  y  voit  aussi  : 


(1)  M.  Leroy  est  mort  au  commencement  de  Tannée   1976. 
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Aulacomnium  palustre.  Drosera  rotundifolia. 

Hydrocotyle  vulgaris.  Eriophorum  gracile. 

Polystichum  thelypteris.  Saliœ  cinerea^  etc. 
Osmunda  regalis. 

Notons  surtout  VUtricularia  neglecta  dans  les  parties  où 
l'eau  est  à  découvert  et  les  Typha  ofigt^tifolia^  elata  Bor.  ;  ce 
dernier  principalement  a  excité  de  nombreuses  mais  irréalisa- 
bles convoitises. 

Les  collines  qui  séparent  ces  dépressions,  complètement  arides 
au  moment  de  notre  visite,  ne  nous  ont  livré  que  des  Sedum^ 
mais  à  la  vérité  en  assez  grand  nombre  :  Sedum  micranthum 
Bast,  S.  rubens  L.^  S.  anglicum  Huds.,  S.  andegavense  Desv.» 
S.  albescens  Haw.,  S.  collinum  Bor.,  etc.  Nous  y  retrouvons 
aussi  et  en  abondance  le  Campylopus  polytrichoides. 

Au  retour,  en  nous  dirigeant  vers  les  Ponts-de-Cé,   nous 
avons  récolté  sur  les  bords  d'un  bras  de  la  Loire  : 
Carex  ligerica  Gay.  Genista  purgans  D.  C. 

Trifolium  Michelianum  Sav.     Myosotis  sicula  Guss. 
JSemiaria  glabra  L. 

Et  dans  l'eau  : 
Helosciadium  nodtflorum Eoch.  Damasonium  stellatam  Pers. 

Je  fus  obligé  de  partir  le  soir  même,  et  je  ne  pus  pas  prendre 
part  à  la  promenade  projetée  pour  le  lendemain  25,  à  l'Ile* 
St-Aubin,  où  Ton  a  dû  rechercher  Yllysanthes  gratioloides^ 
curieuse  scrofulariée,  originaire  d'Amérique,  qui  tend  depuis 
quelques  années  à  se  répandre  partout  où  existe  son  congénère 
le  Lindemia  pyœidaria.  Sur  les  bords  de  la  Sèvre,  Yllysanthes 
a  chassé  complètement  le  Lindemia^  ainsi  que  Ta  observé 
M.  Lloyd.  L'Ilysantkes  a  envahi  les  environs  d'Angers,  et  le 
sentiment  de  M.  Bureau  est  qu'ici,  comme  ailleurs,  la  Lindemie 
succombera  dans  la  lutte.  Ce  curieux  exemple  d'envahissement 
doit  être  rapproché  de  ceux  observés  depuis  quelque  temps  pour 
YElodeacanadensiSf  le  Stratiotes  aloides^  etc. 

Le  samedi,  dernier  jour  d'excursion,  la  Session  s'est  terminée 
par  une  herborisation  à  Saumur  et  à  Champigny-le-Sec  ;  les 
excursionnistes  y  ont  trouvé  un  sol  nouveau,  le  calcaire,  une 
flore  nouvelle  et  surtout  la  gracieuse  et  cordiale  hospitalité  de 
M.  Trouillard. 


Digitized  by 


Google 


A.    MAGNIN.    —  SESSION   d'aNOBBS.  103 

En  résumé,  ce  qui  frappe  dans  la  végétation  d'Angers  et  de 
ses  environs,  c'est  la  présence  de  plantes  à  faciès  méridional, 
qu'on  ne  s'attend  pas  à  trouver  à  une  telle  latitude  (47^)  ;  mais 
Û  &ut  se  rappeler  l'influence  que  le  courant  chaud  du  golfe 
du  Mexique,  le  Gulf-Stream  exerce  sur  nos  côtes  et  qui  permet 
au  Chamœrops  de  croître  à  Cherbourg.  Angers,  bien  qu'éloigné 
de  plus  de  100  kilomètres  de  l'Océan,  se  ressent  de  ce  voisinage 
et  son  climat  tempéré  permet  la  culture  de  toutes  nos  plantes 
du  Midi.  J'ai  eu  l'occasion  de  le  montrer  à  plusieurs  reprises, 
dans  le  cours  de  cette  communication,  non-seulement  à  propos 
des  espèces  spontanées,  Myosotis  sicula^  Barbula  membrani- 
folia^  Syntrichia  princeps,  etc.,  mais  aussi  à  propos  du  bel 
établissement  horticole  de  M.  Leroy  où  l'on  peut  voir  l'Olivier 
et  le  Câprier  fleurir  en  pleine  terre. 


SÉANCE   DU    22   JUILLET   1875 

Lecture  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance. 

Correspondance  : 

M""*  de  Lastio-Saint-Jal  remercie  la  Société  de  son  admission. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

1**  Annales  de  la  Société  (ï horticulture  et  d'histoire  natu^ 
relie  de  l'Hérault,  n*  2  du  t.  Vil  de  la  2*  série.  Ce  fascicule 
(mars-avril  1875)  contient  un  Catalogue  des  plantes  des  envi- 
rons de  Montpellier  ; 

2*  Compte-rendu  à! une  excursion  à  la  Glacière  de  la  Grâce- 
Dieu,  par  M.  J.  Paillot  ; 

3"  Les  fouilles  de  Solutré,  par  M.  l'abbé  Ducrost  ; 

4*  Revue  hryologique  de  M.  Husnot,  n'*  4-7,  contenant  le 
Catalogue  des  Mousses  et  Hépatiques  de  la  Haute- Vienne  et  le 
compte-rendu  hryologique  des  Mousses  trouvées  pendant  la 
session  de  la  Société  botanique  de  France  à  Angers  ; 

5*  Hepaticologia  gallica  de  M.  Husnot,  deux  fascicules  ; 

&"  Des  fascicules  du  Flora  Sequaniœ  exsiccata  libéralement 
offerts  à  la  Société  par  M.  Paillot,  de  Besançon  ; 

7"*  Une  collection  considérable  de  plantes  récoltées  dans  l'A- 
mérique du  Nord  par  M"*  Bobart. 
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Compte-rendu  cC herborisations. 

P  La  grande  herborisation  annuelle  a  eu  lieu  à  Hauteville; 
en  attendant  que  M.  Méhu,  chargé  du  rapport,  le  présente  dans 
une  prochaine  séance,  M.  Saint-Lager  signale  les  principales 
espèces  qui  avaient  été  omises  dans  le  compte-rendu  de  1873. 

2"*  M.  Ant.  Magnin  présente  deux  Sphagnum  récoltés  dans  les 
tourbières  des  environs  d'Angers,  le  Sphagnum  cymhifolium 
et  le  Sphagnum  fimbriatum,  espèce  voisine  du  Sph,  acuti- 
folium  dont  il  diffère  par  ses  feuilles  caulinaires  plus  larges  et 
JSmbriées  dans  tout  leur  pourtour. 

3°  M.  Gabriel  Roux  fait  l'analyse  du  mémoire  de  M.  Duval- 
Jouve  sur  les  stimuli  des  Orties  ;  il  compare  les  résultats  obte- 
nus par  le  savant  histologiste  à  ceux  des  botanistes  qui  se  sont 
occupés  de  la  même  question,  et  notamment  à  ceux  exposés 
par  M.  Martinet  dans  sa  thèse  sur  les  organes  sécréteurs  des 
végétaux. 

4*  M.  Magnin,  en  présentant  un  cas  de  fasciation  du  Picris 
hieracioides  observé  par  lui  à  Meudon  dans  des  décombres, 
revient  sur  la  nature  de  cette  monstruosité  qui  a  déjà  donné 
lieu  à  plusieurs  observations  dans  les  précédentes  séances. 

M.  Magnin  croit  qu'il  faut  distinguer  les  fasciations  surve- 
nant dans  les  plantes  à  hampe  unique  de  celles  qui  se  présen- 
tent chez  les  plantes  à  hampes  multiples  ou  cespiteuses  et  sur 
les  tiges  plus  ou  moins  ramifiées.  Dans  le  premier  cas,  la  fascia- 
tion ne  peut  certainement  pas  s'expliquer  par  une  soudure  de 
plusieurs  tiges  ou  des  branches  avec  la  tige  principale.  Cette 
monstruosité  ne  s'expliquerait-elle  pas  plutôt  par  une  simple 
dilatation  due  à  un  apport  anormal  de  sucs,  comme  la  dilata- 
tion des  filets  staminaux  en  corps  pétaloïdes  qu'on  observe 
souvent  dans  des  fleurs  monstrueuses  ? 

RÉCIT   d'un»  excursion    BOTANIQUE    DANS    LE    HAUT- BEAUJOLAIS , 

par  M.  Sargnon. 

Plusieurs  membres  de  la  Société  ayant  à  diverses  reprises 
exprimé  le  désir  qu'une  herborisation  soit  faite  dans  les  mon- 
tagnes du  Beaujolais,  nous  avons  voulu,  MM.  Saint-Lager, 
Vivian-Morel  et  moi,  faire  une  exploration  préalable  du  massif 
montagneux  situé  entre  Beaujeu  et  Monsols, 
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Nous  nous  rendîmes  donc,  le  18  juillet,  à  Chenelette,  village 
situé  au  centre  de  la  région  que  nous  voulions  explorer,  afin  de 
pouvoir  de  là  aller  visiter  le  mont  Tourvéon,  situé  au  sud  (953") 
et  du  côté  du  nord  la  Roche  d'Ajoux  (973")  et  le  Saint-Rigaud 
(1012"). 

Au  point  de  vue  géologique  la  contrée  que  nous  allions  explo- 
rer offre  peu  de  variété  ;  elle  ne  montre  partout  qu'un  granité 
très*  désagrégé  et  décomposé  que  traversent  des  filons  quartzeux 
quelquefois  accompagnés  de  galène  plus  ou  moins  argentifère. 
L'un  de  ces  filons  métallifères  est  exploité  aux  Ardillats. 

Partant  de  Chenelette  nous  nous  dirigeâmes  d'abord  dans  la 
direction  du  Saint-Rigaud  à  travers  des  coteaux  arides  couverts 
de  Genêts  et  de  Bruyères  qui  ne  nous  offrirent  qu'un  petit  nom- 
bre de  plantes  particulières  aux  terrains  siliceux  : 

Digitalis  purpurea  L.  Scleranthus  perennis  L. 

Amoseris  piailla  Gœrtn.  Hypericum  humifumm  L. 
Omithopusperpusilluslj.  —         pulchrumL, 

Corrigiola  littoralis  L.  Galium  saxatile  L. 

Arrivés  vers  les  bois  nous  vîmes  une  grande  quantité  de 
Monotropa  hypopitys  L.,  Lysimachia  nemorum  L.,  Stellaria 
nemorum  L.,  puis  quelques  pieds,  non  encore  fleuris,  de  Senecio 
(xdonidifolius  Lois.,  dont  l'existence  n'avait  pas  encore  été 
signalée  dans  les  montagnes  beaujolaises. 

Parmi  les  Airelles,  qui  sont  si  communes  dans  les  bois,  nous 
remarquons  une  variété  dont  le  fruit,  au  lieu  d'être  noir,  est 
d'un  blanc  jaunâtre. 

Nous  arrivons  enfin  vers  une  source  autour  de  laquelle  nous 
trouvons  une  grande  afifluence  de  paysans  des  environs  venus 
en  pèlerinage.  D'après  une  tradition,  c'est  là  que  se  trouvait  le 
tombeau  de  saint  Rigaud^  dont  il  ne  reste  actuellement  pas  le 
moindre  vestige. 

On  ne  voit  dans  ce  lieu  qu'une  petite  cabane  en  bois  dans 
laquelle  une  vieille  femme  entretient  un  feu  de  bois  auprès 
duquel  les  pèlerins  viennent,  les  uns  après  les  autres,  réciter 
des  prières  afin  d'obtenir  la  guérison  de  leurs  parents  malades. 

Le  sommet  du  Saint-Rigaud  est  à  peu  de  distance  de  cette 
cabane  ;  il  est  occupé  par  une  prairie  où  abonde  le  Centaurea 
Tiemoralis  Jorà.  Les  taillis  environnants  nous  offrent  une  grande 
abondance  de  Senecio  sylvaticus  L.  C'est  en  vain  que  nous 
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chercliong  le  Meconopsis  cambrica  Vig.  qu'on  dit  exister  en 
ce  lieu  et  qui  se  trouTe  en  réalité  vers  les  sources  de  FArdière. 

Peu  satisfaits  de  notre  récolte,  nous  nous  dirigeons  du  côté  de 
la  Roche  d'Ajoux  et  nous  gravissons  la  pente  nord  de  cette 
montagne  en  escaladant  successivement  de  nombreux  blocs 
granitiques  entassés  là  pèle-mâle  et  qui  nous  rappellent  ces 
amas  de  Chirats  qui  hérissent  les  pentes  du  Pilât. 

Nous  récoltons  quelques  bonnes  espèces  qui  nous  dédom- 
magent un  peu  de  la  fatigue  de  l'ascension.  Ce  sont  : 
Lonicera  nigra  L.  Ribes  petrœum  Wulf. 

Sanibucus  racemosa  L.  Sonchus  Plumieri  L. 

Hypnum  crista  castrensis  L. 

et  enfin  une  forme  à  feuilles  vertes  du  Sedvm  elegans  Lej. 
que  Wirtgen  a  nommée  S.  aitreum. 

Nous  contemplons  pendant  quelques  minutes  le  beau  pano- 
rama qui  se  présente  aux  regards  du  haut  de  la  Roche  d'Ajoux. 
Nous  voyons  au  sud  la  longue  chaîne  des  montagnes  beaujo- 
laises,  à  Test  les  collines  du  Maçonnais,  à  Touest  les  monta- 
gnes du  Forez  au  pied  desquelles  nous  apercevons  très-distinc- 
tement la  Loire.  Enfin  vers  le  nord-ouest  la  vue  s'étend  au  loin 
à  travers  la  succession  des  collines  ondulées  du  pays  charollais. 

Après  avoir  admiré  ce  beau  point  de  vue,  nous  descendons  le 
long  du  versant  méridional  de  la  montagne  et  nous  ne  tardons 
pas  à  arriver  vers  un  petit  pré  marécageux  dans  lequel  nous 
nous  arrêtons  longtemps  pour  cueillir  :  Wahlenbergia  hede- 
racea  Rchb.,  Anagallis  tenella  L.,  Drosera  rotundifolia  L., 
Sedum  villosum  L.,  Viola palustris h.^Carex stellulata Good., 
C,  pulicaris  L.,  C,  Homschtichiana  Roype. 

Plus  loin,  dans  un  pré  voisin  du  village  de  Chenelette,  nous 
trouvons  :  Comarum  palustre  et  quelques  Sphagnum  très-bien 
fructifies,  S.  acutifoliu,m  Ehrh.,  S.  cymbifolium  Ehrh.  et 
S.  rigidum  Sch. 

De  retour  à  Chenelette,  nous  nous  proposions  d'aller  visiter 
le  mont  Tourvéon,  mais  M.  Aunier^  horticulteur  lyonnais,  qui 
précisément  revenait  de  cette  montagne,  nous  en  dissuada  et 
nous  apprit  que  le  Tourvéon  ne  nous  offrirait  rien  d'intéres- 
sant à  ce  moment  de  Tannée. 

Le  Tourvéon  complètement  déboisé  sur  le  versant  nord  n'offire 
que  des  pentes  arides  qui  peut-être,  à  une  époque  moins  avancée 
de  l'année,  pourraient  présenter  quelques  espèces  intéressantes. 
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Pourtant  M.  Aunier  y  avait  récolté  de  beaux  échantillons 
bien  fleuris  de  Senecio  adonidifolius^  belle  plante  qu'on  retrou- 
vera peut-être  sur  plusieurs  autres  points  de  la  chaîne  beaujo- 
laise  à  la  même  altitude. 

n  ne  faudrait  pas  juger  de  la  Flore  beaujolaise  par  les  minces 
résultats  de  notre  excursion.  Il  est  plus  que  probable  que,  vers 
la  fin  du  mois  de  juin,  on.  ferait  une  ample  moisson  de  bonnes 
plantes  dans  les  bois  du  Saint-Eigaud  et  surtout  dans  les  prés 
tourbeux  des  environs  de  Chenelette.  Aussi  nous  proposons- 
nous  de  retourner  dans  ce  pays  Tannée  prochaine  à  une  époque 
plus  favorable.  Toutefois  l'herborisation  que  nous  venons  de 
faire  n'aura  pas  été  sans  résultat  puisque  nous  avons  constaté 
l'extension  dans  le  Beaujolais  du  Senecio  adonidifolius  que  les 
auteurs  des  Flores  lyonnaises  indiquent  seulement  dans  les 
montagnes  du  Pilât  et  du  Forez.  De  plus  nous  avons  reconnu 
la  localité  précise  d'une  de  nos  plus  rares  et  plus  charmantes 
campanulacées  le  Wahlenbergia  hederacea^  plante  qu'on  ne 
trouve,  dans  l'est  de  la  France,  que  dans  un  petit  nombre  de 
stations  dans  la  Lorraine,  la  Côte- d'Or,  la  chaîne  de  Pierre- 
sur-Haute,  et  enfin,  dans  le  massif  des  montagnes  beaujolaises, 
entre  Monsols  et  Chenelette. 

Après  la  lecture  de  ce  rapport,  M.  Saint-Lager  dit,  à  propos 
du  Sedwm  aureum  trouvé  près  du  sommet  de  la  Roche  d'Ajoux, 
que  les  botanistes  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  valeur  qu'il  faut 
accorder  au  caractère  de  la  glaucescence  présenté  par  plusieurs 
Sedum.  Suivant  quelque  auteurs,  les  Sedum  reflearum^  elegans 
anopetalum  peuvent  se  présenter  sous  deux  formes,  A  vires- 
cens,  B  glaucescens^  désignées  sous  des  noms  particuliers  par 
les  botanistes  qui  considèrent  chacune  '  de  ces  formes  comme 
une  espèce  différente.  C'est  ainsi  que  le  S.  refleooum  Bglau- 
cescens  a  été  appelé  S.  rupestre,  le  S.  elegans  A  virescens  a 
été  nommé  aureum^  et  enfin  le  S.  anopetalum  A  virescens  a 
été  désigné  par  M.  Jordan  sous  le  nom  de  S.  Verloti. 

Grenier  raconte  qu'ayant  planté  dans  le  jardin  botanique  de 
Besançon  deux  S.  reflexum  dont  l'un  avait  des  feuilles  vertes, 
l'autre  des  feuilles  d'un  glauque  très-intense,  il  a  vu  ce  dernier 
prendre  des  feuilles  vertes  après  qu'on  l'eût  privé,  par  des 
écrans,  de  l'influence  des  rayons  solaires. 

n  a  vu  aussi  le  S.  elegans  à  feuilles  glauques  se  transformer, 
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par  la  culturel  en  8.  aureum  à  feuilles  vertes.  Il  ajoute  qu'en 
plongeant  le  S.  anopetalum  dans  l'eau  bouillante,  on  le  voit 
perdre  sa  couleur  glauque  et  ressembler  complètement  au 
S.  Verloti.  Grenier  conclut  de  ces  faits  que  la  couleur  ne  doit 
pas  être  considérée  comme  un  caractère  spécifique  propre  à 
distinguer  les  Seditm  les  uns  des  autres. 

M.  ViYiAN-MoRBL ,  sans  contester  l'influence  considérable 
qu'exerce  sur  la  couleur  des  Sedum  l'intensité  de  la  radiation 
solaire,  dit  que,  dans  les  cultures  de  M.  Jordan,  chaque  Sedum 
conserve  assez  bien  la  couleur  originelle,  bien  qu'ils  soient  tous 
cultivés  les  uns  à  côté  des  autres  dans  les  mêmes  conditions  de 
sol  et  d'exposition.  On  exagère  beaucoup,  ajoute  M.  Vivian- 
Morel,  l'action  du  milieu  extérieur  sur  les  plantes  ;  s'il  avait 
la  grande  influence  qu'on  lui  attribue  si  gratuitement,  ne 
verrait-on  pas  des  variations  considérables  se  produire  cbez  les 
espèces  cultivées  dans  les  conditions  si  uniformes  de  sol,  d'ex- 
position, etc.,  que  nous  leur  donnons  dans  nos  jardins  où  vivent 
côte  à  côte  des  espèces  alpines  et  des  espèces  des  bords  de  la 
mer,  des  plantes  qui  aiment  les  sols  siliceux  et  d'autres  qui 
préfèrent  des  terrains  calcaires.  Cependant  toutes  se  perpétuent 
avec  leurs  caractères  originels  ;  ce  qui  prouve  que  l'hérédité  a 
plus  de  force  pour  conserver  les  caractères  que  le  milieu  exté- 
rieur n'en  a  pour  les  faire  varier. 


SÉANCE   DU   6   AOUT   1875 

Lecture  du  procès- verbal  de  la  séance  du  22  juillet,  dont  la 
rédaction  est  adoptée. 

Admission  de  M"*  Marie  Grosboz  ,  comme  membre  titulaire. 
Correspondance  : 

V  Le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Paillot, 
pharmacien  à  Besançon,  accompagnant  l'envoi  pour  l'herbier 
de  la  Société  des  huit  fascicules  parus  du  Flora  Sequaniœ 
exsiccata.  M.  Paillot  annonce  que  les  nouveaux  fascicules  con- 
tiendront des  espèces  tout-à-fait  nouvelles  pour  la  région,  telles 
que  Cardamine  trifolia,  divers  Pruni^,  Rhamnus  saxatilis^ 
Pulmonaria  obseura,  longifolia,  ovalis,  etc. 
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M.  Saint-Lager  présente  cette  intéressante  collection,  et 
remercie  vivement  M.  Paillot  du  don  qu'il  veut  bien  faire  à 
la  Société. 

2*  Revue  savotsienne^  1875,  n*  7. 

Communications  : 

!•  M.  Saint-Laoer  dit  quelques  mots  de  l'excursion  qu'il 
vient  de  faire  au  Mont-Cenis  avec  deux  autres  de  nos  collègues 
MM.  Perroud  et  Sargnon;  le  compte-rendu  complet  en  sera 
présenté  à  la  prochaine  séance. 

2*  M.  ViviAN-MoREL  présente  à  la  Société  les  plantes  for- 
mant la  petite  colonie  adventice  du  talus  du  chemin  de  fer, 
près  du  fort  de  Villeurbanne. 

Presque  toutes  les  plantes  signalées  dans  une  note  précédente 
par  M.  Saint-Lager  ont  persisté  (1). 

Cependant  le  Glaucium  luteum^  si  abondant  les  années  pré- 
cédentes, paraît  diminuer  ;  il  est  étouffé  par  les  Graminées,  qui 
prennent  un  développement  considérable. 

Enfin  M.  Vivian-Morel  présente  les  espèces  suivantes  prove- 
nant des  mêmes  localités,  mais  qui  n'y  avaient  pas  encore  été 
signalées  :  Dianthus  lihumicus  Bartl.  et  Wendl.,  Centau- 
rea  deusta  Ten.,  variété  du  C  alha  L.,  espèce  d'origine 
italienne,  Scabiosa  gramuntia  L.,  Lathyrus  îatifolius  L.  var. 
angustifoliuSy  qu'il  vaudrait  mieux  appeler,  avec  Badaro,  L.  en- 
si  folius  y  afin  d'éviter  la  contradiction  des  épithètes  Iatifolius 
et  angustifolius. 

De  la  présence  de  ces  plantes  méridionales  et  de  leur  persis- 
tance dans  notre  région,  malgré  les  hivers  rigoureux  qu'elles 
ont  supportées  depuis  ces  dernières  années,  M.  Vivian-Morel 
conclut  que  la  chaleur  ne  paraît  pas  être  un  facteur  d'une  im- 
portance aussi  grande  qu'on  l'a  supposé  dans  la  dispersion  des 


M.  Therry  dit  qu'il  y  a  lieu  de  croire,  d'après  ce  que  nous 
observons  pour  les  espèces  adventices,  qu'un  certain  nombre  de 
plantes  considérées  actuellement  comme  spontanées  dans  nos 
environs,  n'ont  pas  fait  de  tout  temps  partie  de  notre  Flore  et 
ont  été  successivement  introduites. 

(1)  Afm,  de  la  Soc.  bot.  Ljon,  1. 1,  p.  64. 
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3*  M.  Vivian-Morel  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

J'ai  parlé,  à  plusieurs  reprises,  des  modifications  profondes  qui  survien- 
nent dans  l'organisation  de  certaines  plantes  spontanées  de  nos  environs  ; 
modifications  qui,  à  mon  avis,  sont  non  des  monstruosités,  mais  le  résultat 
d'états  pathologiques. 

Voici  un  Galium  qui  présente  un  cas  bien  marqué  de  fasciation  tordue; 
je  l'ai  trouvé  a  Couzon  (Rhône)  en  juillet  1874,  au  bas  de  la  grande  carrière, 
dans  des  pierres  recouvertes  d'une  bonne  couche  de  terre.  Ce  cas  patholo- 
gique n'affectait  que  la  moitié  de  la  plante  ;  l'autre  moitié,  comme  vous  pou 
vez  le  voir,  ne  paraît  pas  avoir  souffert  de  ce  voisinage.  On  observe  aussi 
que  les  mérithalles  sont  complètement  nuls  ;  la  tige  a  été  raccourcie  et  res- 
semble assez  à  une  corde  fortement  tordue.  Le  nombre  des  feuilles  a 
augmenté  dans  une  proportion  notable  ;  leur  position  sur  l'axe  qui  les  porte 
a  changé,  de  telle  sorte  que,  au  lieu  des  verticilles  réguliers  des  Galium, 
elles  affectent  l'insertion  spirale  continue,  comme  chez  les  Pandanées.  L'in- 
florescence a  un  aspect  plus  corymbiforme.  Les  fleurs  et  les  fruits  ne  pré- 
sentent aucune  altération,  si  ce  n'est  une  augmentation  de  nombre. 

La  marche  de  cette  affection  dure  une  année  seulement  ;  l'hiver  détruit  les 
tiges,  et  l'année  suivante  la  plante  croît  normalement,  à  moins  que  les  mêmes 
causes  ne  reproduisent  les  mêmes  phénomènes. 

Le  viviparisme  complet  qui  atteint  les  Deschampsia  média,  Poa  bul- 
bosa,  etc.,  est  une  affection  plus  commune  que  la  précédente.  Si  on  la  ren- 
contre assez  fréquemment  chez  la  variété  vivipare  du  Poa  bulbosa,  sAnsi  que 
chez  d'autres  graminées,  cela  tient  surtout  à  ce  qu'elle  se  perpétue  par  les 
bourgeons  qui  remplacent  les  fleurs.  Les  plantes  qui  en  sont  atteintes  n'offrent 
rien  de  particulier  au  début  ;  le  viviparisme  se  manifeste  seulement  pendant 
la  floraison  ;  les  glumes  et  les  glumelles  sont  alors  transformées  en  bour- 
geons ;  la  panicule  devient  très-lourde  ;  les  pluies  et  les  vents  les  couchent  à 
terre  et  chaque  bourgeon  ne  tarde  pas  à  s'y  enraciner.  L'année  suivante,  les 
jeunes  sujets  reproduisent  les  mêmes  phénomènes  dans  la  plupart  des  cas. 

Lorsque  le  viviparisme  se  présente  pour  la  première  fois,  il  suffit  de 
icouper  les  tiges  florales  atteintes  ;  les  tiges  qui  naîtront  ensuite  auront  une 
floraison  régulière,  si  des  conditions  anormales  n'interviennent  pas.  Mais  si 
la  déformation  est  héréditaire,  il  n'y  a  pas  moyen  de  l'empêcher. 

J'attribue  la  cause  de  cette  maladie  à  un  abaissement  de  température  qui 
survient  pendant  le  développement  de  la  fleur.  En  effet,  on  sait  que  la  somme 
de  chaleur  nécessaire  au  développement  des  feuilles  est  moins  élevée  que 
celle  exigée  par  les  fleurs  pour  se  développer  normalement.  D'un  autre  côté, 
les  faits  suivants  observés  par  moi  prouvent  encore  l'influence  nuisible  de 
l'abaissement  de  température.  Au  printemps  de  l'année  1874,  je  me  prome- 
nais dans  un  pré  où  de  nombreux  Dactylis  glomerata  étaient  en  fleurs  mêlés 
à  d'autres  graminées.  Je  n'observai  alors  rien  d'anormal  dans  leur  végéta- 
tion. On  faucha  le  pré  plusieurs  fois  et  notamment  en  septembre;  vers 
la  fin  d'octobre,  quelques  pieds  se  mirent  à  montrer  la  forme  de  leur 
inflorescence.  En  novembre,  à  la  suite  d'un  abaissement  de  température  qui 
descendit  à  8°,  j'observai  que  la  glume  et  les  glumelles  s'allongeaient  beau- 
coup plus  de  coutume,  et  si  la  gelée  ne  les  avait  pas  arrêtés,  je  suis  con- 
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vaincu  qu'elles  auraient  atteint  un  développement  bien  plus  considérable  que 
dans  l'échantillon  que  j'ai  l'honneur  de  vous  montrer. 

Je  donne  à  cette  affection  le  nom  de  pseudo^iviparisme.  J'appelle  vivipa 
risme  incomplet  les  cas  où  l'inflorescence  est  composée  à  la  fois  de  fleurs 
bien  formées  et  de  bourgeons  vivipares. 

M.  Vivian-Morel  présente  ensuite  des  échantillons  de  Lolium 
perenne^  remarquables  par  l'allongement  de  leurs  épillets  ;  et 
enfin  un  cas  à'accressence  anormale  compliquée  de  rubescence^ 
observée  sur  le  Polygonum  aviculare, 

4^  M.  Magnin  présente  à  la  Société  plusieurs  plantes  récoltées 
aux  environs  d'Angers  pendant  la  session  de  la  Société  botanique 
de  France. 

A  propos  des  Sedum  anglicumy  andegavense^  rubens^  micran- 
thum,  collinum,  etc.,  dont  quelques-una  sont  remarquables  par 
leur  glaucescence,  MM.  Saint-Lager  et  Vivian-Morel  discutent 
au  sujet  de  la  valeur  spécifique  de  ce  caractère,  dont  il  a  été  déjà 
question  dans  une  précédente  séance. 

Une  herborisation  est  fixée  pour  le  dimanche  suivant  à  Mon- 
chat,  sous  la  direction  de  M.  le  docteur  Guillaud. 


SÉANCE   DU   19   AOUT   1875 

Lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance»  dont  la  rédac- 
tion est  adoptée. 

Admission  de  M.  Guillot,  avocat,  comme  membre  titulaire. 

La  Société  a  reçu  depuis  la  dernière  séance  : 

Bulletin  de  la  Société  dhistoire  naturelle  de  Toulouse^ 
n*2; 

Bulletin  de  la  Société  d* études  scientifiques  de  Nîmes^  n*  2. 
Communications  : 

1^  Observations  sur  quelques  plantes  trouvées  aux  envi- 
rons DE  Grand-Croix  (Loire)  en  1875,  par  M.  de  Teissonnier. 

M.  de  Teissonnier  accompagne  la  présentation  de  diverses 
espèces  rares  ou  critiques  trouvées  aux  environs  de  Grand- 
Croix  des  observations  suivantes  : 

!•  Mentha  origanifoliaBoT.jYeiT.  ^t7^05imma.  Saint-Paul- 
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en- Jarret',  chemin  de  Lorette  à  Saint-Paul,  dans  les  haies; 
août  1875. 

Cotte  variété  diffère  du  type  par  la  villosité  qui  recouvre  toute  la  plante, 
même  les  lobes  de  la  corolle.  Toutes  les  feuilles  sont  dentées  dans  leur  moi- 
tié supérieure,  et  aucune  partie  de  la  tige  ou  du  calice  n'est  colorée  en 
rouge. 

2*  Cratœgus  oxyacanthoides  Thuill.,  var.  villosa.  Saint- 
Paul-en-Jarret,  à  Textrémité  de  la  haie  qui  borde  à  droite  le 
chemin  venant  de  Lorette;  en  fruits  le  15  août  1875. 

Jeunes  fruits  et  jeunes  rameaux  velus- tomenteux,  A  leur  maturité,  les  fruits 
conservent  encore  une  sorte  d'enveloppe  aranéeuse. 

3*  Phalangium  liliago  Schreb.,  var.  suhramosa.  Lorette, 
bois  de  Corbeyre  ;  assez  commun  sur  les  rochers. 

La  tige,  au  lieu  d'être  simple,  porte  presque  toujours  un  ou  deux  rameaux 
qui  s'étalent  obliquement  et  atteignent  la  hauteur  de  la  tige. 

4*  Tilia  cordata  Desv.  Lorette,  bois  de  Corbeyre,  en  face  de 
l'usine  d'Assailly. 

Tous  les  tilleuls  observés  par  M.  de  Teissonnier  dans  cette  localité  étaient 
à  l'état  d'arbustes  et  non  de  grands  arbres,  et  formaient  un  petit  taillis. 

M.  Vivian-Morel  demande  à  M.  de  Teissonnier  si  cette  petite 
taille  ne  serait  pas  due  simplement  à  la  nature  tràs-aride,  ro- 
cheuse du  sol. 

M.  de  Teissonnier  ne  peut  admettre  cette  explication;  les 
autres  arbres  croissant  en  compagnie  du  Tilia  cordata  ont  leur 
taille  normale.  M.  de  Teissonnier  n'admet  pas  davantage  que 
les  Tilia  observés  par  lui  soient  le  produit  de  jeunes  semis  ou 
de  rejetons.  Pour  lui,  le  Tilia  cordata  est  bien  un  arbuste,  et 
c'est  en  cela  au  moins  qu'il  diffère  de  la  yariété  cordifolia  du 
Tilia  microphylla  Willd. 

5^  Centaurea  nemoralis  Jord.  Grand-Croix,  bois  de  Combe- 
rigol;  août  1875.  M.  de  Teissonnier  analyse  minutieusement 
les  différences  présentées  par  les  écailles  de  l'involucre. 

6*  Barbarea  intermedia  Bor.  Vallée  de  Couzon,  près  Rive-de- 
Gier.  Tous  les  échantillons  récoltés  ont  une  racine  horizontale 
ou  presque  horizontale. 

7o  Potentilla  procumbens  Sibth,  Commun  à  Sainte-Croix  et 
à  Lorette. 

2"  Compte-rendu  de  l'herborisation  faite  le  dimanche  précé- 
dent  à  Monchat  par  M.  Guillaud.  Le  rapporteur,  après  avoir 


Digitized  by 


Google 


DEBAT.    —  LE   LEPTOBKYUM   DIOICUM.  113 

mentionné  les  principales  espèces  qu'on  rencontre  habituelle- 
ment dans  les  sablières  de  Monchat,  fait  remarquer  que  TOrca- 
nette  se  raréfie  dans  cette  localité  par  suite  de  l'extension  des 
cultures  environnantes. 

3*  M.  GuiCHABD  rend  compte  d'une  herborisation  faite  par  lui 
à  Saint-Léger,  sur  la  limite  des  départements  de  TAllier  et  de 
Saône-et-Loire  ;  il  signale  particulièrement  VOsmunda  regaliSj 
très-abondant  dans  ce  territoire,  les  Asierocarpics  sesamoïdesy 
Clusii;  enfin  il  montre  des  échantillons  de  Drosera  rotundifo- 
lia  ayant  plus  de  20  centimètres  de  hauteur. 

4'  M.  CusiN  donne  lecture  de  divers  passages  d'une  lettre 
d'un  de  nos  nouveaux  membres  correspondants,  M.  Achintre, 
d'Aix  en  Provence.  Ce  botaniste  remercie  la  Société  de  son  ad- 
mission, annonce  l'envoi  de  plantes  pour  l'herbier  de  la  Société, 
et  signale,  dans  les  environs  d'Aix,  la  présence  du  Marrubium 
peregrinum^  une  des  raretés  de  la  Flore  française. 

M.  le  Président,  avant  de  lever  la  séance,  propose  de  faire, 
pendant  les  vacances  de  la  Société,  des  herborisations  d'au- 
tomne. 

M.  Vivian-Morel  veut  bien  se  charger  de  les  diriger.  La  pre- 
mière aura  lieu  le  dimanche  22  août,  à  Décines. 

M.  Cusin,  revenant  à  la  communication  de  M.  de  Teissonnier, 
signale,  à  propos  des  Centaurées  critiques,  une  forme  voisine 
du  Centaurea  maculosa  trouvée  par  lui  récemment  au  Grand- 
Camp. 

M.  Vivian-Morel  demande  si  ce  n'est  pas  le  Centaurea  deusta, 
espèce  adventive  trouvée  cette  année  aussi  dans  les  environs  de 
Lyon. 

M.  Cusin  répond  que  la  plante  observée  par  lui  est  bien  un 
C.  maculosa.  C'est  une  forme  voisine  à  étudier;  il  l'a  récolté  en 
société  du  C.  aspera. 
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SUR  u:?B 

NOUVELLE  ESPÈCE  DE  HOUSSE  LE  LEPTOBRM  DIOICUl 

Par  M.  DEBAT 


Notre  président,  M.  Saint-Lager,  qui  fait  actuellement  un 
voyage  botanique  dans  le  Valais,  m'a  envoyé  une  mousse  qu'il 
a  trouvée  le  14  août  dernier  sur  les  talus  de  la  route  de  Taesch  à 
Zermatt.  M.  Saint-Lager  n'ayant  ni  le  temps  ni  les  moyens 
n'examiner  cette  mousse  pendant  son  voyage,  me  l'a  envoyée 
sous  la  désignation  de  Leptobryum  pirifoi^ne^  variété  nou- 
velle. 

En  l'examinant  attentivement,  j'ai  reconnu  que  ce  Lepto- 
bryunij  au  lieu  d'être  synoïque  comme  le  L.  piriforme,  est  ma- 
nifestement dioïque.  On  aperçoit,  en  effet,  à  travers  les  touffes 
de  plantes  femelles  des  plantes  mâles  assez  nombreuses,  qu'au 
premier  aspect  on  pourrait  prendre  pour  des  pieds  de  Fleuri- 
dium  nitidum^  ainsi  que  l'a  cru  d'abord  M.  Saint-Lager. 

Comme  on  ne  connaissait  jusqu'à  ce  jour  aucun  Lepto- 
bryum dioïque,  j'ai  cru  être  autorisé  à  considérer  la  mousse  dé- 
couverte par  M.  Saint-Lager  comme  une  espèce  nouvelle  et  à 
en  faire  une  description  détaillée. 

Leptebryum  dioicum^  Débat. 

Touffes  assez  serrées,  vert  pâle  à  la  surface,  décolorées  ou  un 
peu  rougeâtres  dans  la  partie  inférieure. 

Tiges  de  1  à  2  centim.  1/2  de  longueur,  filiformes,  dressées, 
flexueuses,  pourvues  d'une  touffe  de  racines  et  innovantes  à  la 
base,  en  général  simples,  mais  offrant  parfois  2-3  rameaux 
courts. 

Feuilles  inférieures  écartées,  lancéolées,  squammif ormes,  plus 
longues  en  s'élevant  sur  la  tige  ;  les  plus  hautes  formant  une 
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touffe  terminale  assez  serrée,  à  partie  basilaire  oblongue,  puis 
lancéolées  et  enfin  très-longuement  subulées,  dressées-étalées^ 
flexueuses,  à  dents  écartées  au  sommet.  Côte  large  atteignant 
l'extrémité.  Cellules  de  la  partie  basilaire  rectangulaires, 
presque  hyalines.  Tissu  hexagono-rhomboïdal  dans  la  partie 
subulée  ;  les  feuilles  caulinaires  comme,  il  a  été  dit  ci-dessus  ; 
les  terminales  constituant  un  bourgeon  floral  formé  par  5-6 
folioles  externes  semblables  aux  feuilles  caulinaires,  mais  un 
peu  plus  larges,  et  par  5-6  folioles  internes,  à  partie  basilaire 
ovale,  concave,  s'imbriquant  assez  étroitement,  puis  devenant 
brusquement  subulées,  étalées  et  flexueuses,  pourvues  d'une 
côte. 

Inflorescence  dioïque.  Plantes  mâles  assez  nombreuses,  dissé- 
minées parmi  les  femelles  ;  8-10  anthéridies  oblongues,  avec 
paraphyses  nombreuses,  raides,  fusiformes,  à  extrémité  aiguë. 

Enveloppes  florales  de  la  fleur  femelle  constituées  par  la  touffe 
coronale  qui  termine  la  tige.  10-15  pistillidies  avec  paraphyses 
délicates  en  petit  nombre. 

Pédicelle  allongé,  mince,  flexueux,  rougeâtre  à  la  base,  pâle 
dans  la  partie  supérieure.  Vaginule  renflée.  Capsule  tantôt  dres- 
sée ou  oblique,  souvent  même  horizontale  ou  pendante,  pâle, 
nettement  piriforme,  à  col  égal  en  longueur  au  sporange.  Coiffe? 
Péristome  développé.  Dents  dressées  par  la  sécheresse.  Processus 
ouverts  sur  la  carène.  Cils  très-appendiculés.  Opercule  assez 
grand,  conique.  Anneau  formé  d'une  seule  série  de  cellules  (1). 


(1)  Quelques  jours  après  la  communication  faite  à  la  Société,  j'ai  envoyé  à 
M.  Schimper  la  description  qu'on  vient  de  lire  et  des  échantillons  du  Lepto- 
bryum  dioicum.  L'illustre  auteur  du  Bryologia  europœa  a  pris  la  peine  de 
comparer  notre  mousse  avec  les  nombreux  spécimens  de  Leptobryum  piri- 
forme qu'il  a  recueillis  lui-même  ou  qui  lui  ont  été  envoyés  de  divers  pays, 
et  a  reconnu  qu'aucun  d'eux  ne  ressemble  à  notre  Leptobryum,  lequel,  sui- 
vant M.  Schimper,  est  bien  une  espèce  nouvelle.  M.  Schimper  ajoute,  avec 
sa  bienveillance  accoutumée,  que,  à  son  grand  regret,  la  description  de  cette 
espèce  intéressante  ne  pourra  pas  paraître  dans  la  2«  édition  de  son  Synopsis 
fnttscorum^  attendu  que  le  chapitre  qui  concerne  la  famille  des  Bryacées  est 
déjà  imprimé. 
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COMPTE-RENDU 

DE 

L'HERBORISATION  FAITE  DE  TEMY  A  HAUTEVILIE 

DANS  LA  FORÊT  DE  MAZIÈRES  ET  AU  VÉLY 

PAS 

M.  Adolphe  MÉHU 


«  Le  Bogey  est  une  des  contrées  les  plus  intéres- 
santes du  cours  du  Rhône.  Peu  connu  anciennement, 
mieux  apprécié  maintenant  des  naturalistes  lyonnais, 
il  est  et  sera  toujours  un  champ  très-vaste  de  décou- 
vertes et  de  riches  herborisations.  »  J.  Fourrbau, 
Cotai,  des  Plantes  du  cows  du  Rhône.  Lyon,  1869, 
préf.  p.  3, 


Il  semble  que  la  Société  botanique  de  Lyon  ait  été  séduite, 
dès  son  origine,  par  les  riantes  montagnes  du  Bugey.  A  coup 
sûr,  aucune  circonscription  de  notre  flore  n'a  fourni  à  nos 
Annales  de  si  nombreux  documents;  Au  mois  de  juillet  1872, 
M.  Cusin  dirigeait  à  Cormaranche  et  au  Vély  une  herborisa- 
tion dont  M.  Magnin  a  donné  un  remarquable  compte-rendu  (1). 
Les  environs  de  Tenay  ont  été  explorés  avec  autant  d'habileté 
que  de  bonheur  par  deux  botanistes  distingués,  MM.  Chêne - 
vière  et  Grenier,  qui  nous  ont  communiqué  plusieurs  fois  leurs 
précieuses  observations  (2).  Enfin,  M.  Saint-Lager,  appelé  à 
Tenay  par  la  découverte  du  Carex  brevicoUis  D.  C,  a  com- 
plété heureusement  dans  un  savant  mémoire  (3)  les  indications 
de  M.  Magnin.  —  En  présence  de  tous  ces  travaux  et  pour 
éviter  les  répétitions,  nous  aurions  certainement  borné  à  quel- 
ques notes  rapides  le  compte-rendu  de  l'herborisation  que  la 


(1)  Annales  de  la  Société  botanique  de  Lyon,  I,  p.  45. 

(2)  Annales  II,  p.  48-53-86.  III,  p.  40 

(3)  Annales  II,  p.  54  et  88. 
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Société  botanique  de  Lyon  exécuta  dans  le  Bugey  les  10  et 
11  juillet  1875,  si  le  prochain  voyage  de  Isl  Société  botanique 
de  France  n'était  venu  prêter  à  cette  étude  un  nouvel  intérêt. 
Nous  suivons  l'exemple  qui  nous  a  été  donné  en  1873  avec  tant 
d'à  propos  par  la  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique. 
Puisse  notre  modeste  compte-rendu,  inspiré  par  les  élégantes 
notices  de  MM.  Bamps  (1)  et  Crépin  (2),  être  accueilli  favora^ 
blement  par  nos  collègues  étrangers  ! 

La  pluie  tomba  toute  la  nuit  et  le  ciel  était  si  menaçant  le 
samedi  matin,  10  juillet,  que  nous  nous  acheminions  vers  la 
gare  des  Brotteaux  bien  plutôt  pour  tenir  une  parole  donnée 
qu'avec  la  pensée  arrêtée  de  partir.  Mais  tel  est  l'attrait  d'une 
herborisation  dans  les  riches  vallées  du  Bugey  qu'au  moment 
du  départ  la  crainte  d'être  mouillé  n'arrête  plus  personne. 
Nous  prenons  place  dans  le  train.  Emportés  dans  la  direction 
de  Genève,  nous  passons  rapidement  devant  quelques  localités 
remarquables  de  la  Flore  lyonnaise  :  Le  Grand-Camp,  la  Pape, 
Neyron,  Montluel  et  le  Camp  de  la  Valbonne,  Meximieux  et 
ses  tufs  calcaires,  dont  les  savantes  études  de  M.  de  Saporta 
nous  révèlent  tout  l'intérêt  (3).  Déjà  la  voie  abandonne  les 
bords  du  Rhône,  franchit  l'Ain  qui  roule  avec  impétuosité  ses 
flots  grossis  par  les  pluies  récentes  et  s'engage  au  delà  d'Am- 
bérieux  dans  la  pittoresque  vallée  de  l'Albarine  (4).  La  vapeur 
nous  entraîne  trop  vite  à  notre  gré  à  travers  ces  beaux 
paysages  dont  la  grandeur  n'exclut  pas  la  grâce  et  qui  se 
transforment  à  chaque  instant  sous  nos  yeux.  Sur  les  deux 
rives  les  montagnes  se  rapprochent;  la  vallée  est  tellement 
resserrée  que  la  rivière,  la  route  et  la.  voie  ferrée  paraissent 
se  disputer  l'espace.  Nous  arrivons  à  Tenay.  Au  sortir  de  la 
gare,  nous  prenons  la  direction  du  village,  mais  déjà  les  boites 
s'ouvrent  et  la  récolte  commence.  On  observe,  en  eflEet,  sur 
le  bord  de  la  route  : 


(1)  Constant  Bamps.  Les  Plantes  rares  des  environs  de  Hasselt.  Bruxel- 
les, 1873. 

(2)  Fr.  Crépin.  Florule  des  environs  de  Han-sur-Lesse.  2«  édit.,  Bruxel- 
les, 1873. 

(3)  Cf.  Ant.  Magnin.  Annales  de  la  Société  botanique  de  Lyon^  II,  p.  37, 
et  de  Saporta,  Archives  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Lyon,  livrai- 
sons 4,  5  et  6. 

(4)  Albarine  :   alba  arena. 
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Epilobium  rosmartnifoHutn  Hœnck. 
Rumeoo  scutatus  L. 
Nepeta  cataria  L. 
Galeopsis  angustifolia  Ehrh. 
Stachys  rectaL, 


Carduus  crispus  L. 
Campanula  rapunculoides  L. 
Sedum  album  L. 

—      anopetalum  D.  C. 
Angelica  silvestris  L. 


Le  déjeuner  nous  attend  à  Thôtel  Pittion,  où  viennent  bientôt 
nous  rejoindre  MM.  Chenevière  et  Grenier.  Nos  sympathiques 
collègues  de  Tenay  n'hésitent  pas,  malgré  des  occupations  pres- 
santes, à  nous  sacrifier  leur  temps  pour  nous  diriger  dans  un 
pays  dont  ils  connaissent  si  bien  toutes  les  richesses.  M.  Grenier 
viendra  nous  retrouver  le  lendemain  pour  nous  accompagner 
au  Vély.  Nous  prenons  aussitôt  la  route  d'Hauteville,  sous  la 
conduite  de  M.  Chenevière. 

Les  escarpements  du  plateau  d'Hostiaz  (771")  commandent 
l'entrée  de  la  vallée  de  l'Albarine.  Tandis  que  M.  Chenevière 
nous  indique  le  sentier  qu'il  faut  suivre  pour  atteindre  le  Carex 
brevicollis  D.  C.  qu'il  a  si  heureusement  découvert  dans  ces 
parages,  M.  Saint-Lager  appelle  l'attention  sur  les  divers 
étages  de  la  roche  jurassique  que  nous  avons  sous  les  yeux. 
La  corniche  et  les  éboulis  qui  s'en  sont  détachés  appartiennent 
à  l'étage  corallien.  La  base  est  constituée  par  le  calcaire  oxfor- 
dien.  —  Tandis  qu'à  notre  droite  l'Albarine  bondit  sur  son  lit 
de  rochers,  des  champs  et  des  prairies  bordent  la  gauche  de  la 
route  et  nous  invitent  à  l'herborisation.  Nous  récoltons  succes- 
sivement : 


Bromus  commutatus  Schrad. 
Sedum  acre  L. 

—  album  L. 

—  reflexum  L. 
DipsaciM  silvestris  Mill. 
Poterium  dictyoearpum  Spach. 
Prunus  fruticans  Weihe. 
Rubus  caesius  L. 

—  rusticanus  Merc. 
Poa  compressa  L. 
Géranium  columbinum  L. 
Cirsium  bulbosum  D.  C. 
Melica  MagnoUi  G.  G. 
Saponaria  ocymoides  L. 
Brachypàdium  pinnatum  P.  Beauv. 
Cerasus  Mahaleb  Mill. 

Inula  Conyza  D.  C. 
Rumex  scutatus  L. 


Medicago  falcata  L. 
Papaver  dubium  L. 
Linaria  minor  Desf. 

—  vulgaris  Mill. 
Sedum  sexangulare  L. 
Pimpinella  Saxifraga  L. 

—  magna  L. 
Calamintha  acinos  Clairv. 
Helleborus  fetidus  L. 
Fagus  silvatica  L. 
Senecio  flosculosus  Jord. 
Coronilla  Emerus  L. 
Eupatorium  cannabinum  L. 
Euphorbia  amygdaloides  L. 

—  dulcis  L. 

—  verrucosa  L. 
Linum  catharticum  L. 

—      tenuifolium  L. 
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Busnis  sempervirens  L. 
Campanula  trachelium  L. 
Dianthus  prolifer  L. 
Spirœa  ulmaria  L. 
Molinia  cœrulea  Rchb. 
Juncus  glaucus  Ehrh. 
Veronica  beccabimga  L. 
Equisetum  telmateya  Ehrh. 

—  arvenseL, 
Epilohium  molle  Lamk. 
Carex  panicea  L . 

^    flava  L. 
Bt'unella  grandiflara  Mœnch. 
Lepidium  campestre  R.  Br. 
Festuca  pseudO'tnyuros  S.  WiU. 
I^^'umper^nn^  L. 
Phleum  pratense  L. 
Tn/o/ium  médium  L. 

—  alpestre  L. 


2W/*o/mm  rubens  L. 

—  camp«5tr0  Schreb. 
Sa/Û0  mcana  Schrk. 
Stachys  alpina  L. 

—  palustris  L. 

—  silvatica  L. 
Picris  hieracioides  L. 
Scabiosa  Succisa  L. 
Ctwum  arttf*we  Scop. 

—  oZerae6t«r/i  Scop. 

—  ertop^orwm  Scop. 
Galium  myrtanthum  Jord. 

—  silvestre  Poil. 
Léon^oe^^n  proteiformis  Vill. 

—  autumnalis  L. 
Epipactis  latifolia  AU. 

—  vap.  rubriflora. 
Achillea  Ptarmica  L. 
Scrophularia  nodosa  L. 


Arrivés  au  pont  de  la  Violette,  nous  nous  engageons  dans 
les  prairies  qui  bordent  TAlbarine  et,  tout  en  regrettant  les 
espèces  vernales  que  nous  ne  pouvons  plus  y  rencontrer,  telles 
que  :  Narcissics  poeticus  L.,  Scilla  bifolia  L.,  Gagea  lutea 
Schult.,  nous  récoltons  : 


Caltha  palustris  L. 
Geum  rivale  L. 
Aconitum  napellus  L.  (1). 

—        lycoctonum  L. 
RantmculiM  aconit  if olius  L. 
Petasites  riparia  Jord. 
Aquilegia  vulgaris  L. 


Cardwu5  nutans  L. 
Digitalis  parviflora  Lb.mk. 
Artemisia  Absinthium  L. 
îSam&ucu5  racemo^a  L. 
Qlyceria  plieata  Fries. 
Hesperis  matronalis  L. 
Festuea  gigantea  Vill. 


Puis,  au  lieu  de  traverser  le  pont  et  de  suivre  la  route  sur  la 
rive  gauche  de  TAlbarine,  nous  prenons  le  sentier  qui  conduit 
à  Chaley. 

Avant  d'arriver  à  Chaley,  on  observe  : 


Centranthus  angustifolius  D.  C. 
Epilobium  montanum  L. 
Dianthus  Scheuchzeri  Rchb. 
Lonicera  xylosteum  L. 
Yincetoosicum  officinale  Mœnch. 


Yaleriana  montana  L. 
Briza  média  L. 
Chœrophyllum  cieutaria  Vill. 
Asplenium  viride  Huds. 
—         Halleri  D.  C. 


(1)  Tous  les  échantillons  que  j'ai  rapportés  de  la  vallée  de  TAlbarine  me 
paraissent  identiques  à  la  plante  publiée  dans  le  Flora  seqwv'iiœ  ecosiccata, 
n»  304,  sous  le  nom  de  Aconitum  vulgareD.  C.  (Boreau  I). 
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Cirsium  ôUracêum  Scop.  Blitum  bonus  Henricus  C.  A.  Mey. 

Cardamine  impatiens  L.  Scrophularia  aqiMtica  L. 

Circœa  lutetiana  L. 

Au-delà  du  village,  se  trouve  une  grande  prairie  dans  laquelle 
on  peut  récolter  au  printemps  :  Fritillaria  meîeagris  L.  et 
Gagea  lutea  Schult.  Nous  y  voyons  actuellement  une  grande 
abondance  de  Senecio  flosculosus  Jord. 

Les  rochers  voisins  sont  couverts  de  : 


Teucrium  montanum  L. 
Ribes  alpinum  L. 
Poly podium  calcareum  Sm. 
Prenanthes  muralis  L. 
Laserpitium  Siler  L. 

Au  Pont-des-Pattes  : 
Salvia  glutinosa  L. 
Cystopteris  fragilis  Bernh. 
Arabis  alpina  L. 

—      Turrita  L. 
Asperula  cynanchica  L. 

—        odorata  L. 
Lunaria  rediviva  L. 
Dentaria  pinnata  Lamk. 
Aspidium  aculeatum  Dœll. 
Scolopendrium  officinale  Sm. 
Paris  quadrifolia  L. 
Saxifraga  Aizoon  Jacq. 
Inula  salicina  L. 
Kemera  saœatilis  Rchb. 
Eesperis  matronalis  L. 


Laserpitium  latifolium  L. 
Scolopendrium  officinale  Sm 
Eieracium  ampleaicaule  L. 

—        Jacquini  ViU. 
Sesleria  cœrulea  Ard. 


Mœhringia  muscosa  L. 
Silène  glareosa  Jord. 
Valeriana  montana  L. 
Polygonatum  vulgare  Desf. 
Cytisus  laburnum  L. 
Mercurialis  perennis  L. 
12U&U5  Idœus  L. 
Senecio  Fuchsii  Gmel. 
Coronilla  Emerus  L. 
Malus  acerba  Mérat. 
Carlina  vulgaris  L. 
Eutchinsia  petrœa  R.  Br. 
Sor&tw  Arm  Crantz. 
—      aucupaWa  L. 
Carpinus  betulush. 


Dans  les  éboulis  et  sur  le  bord  du  sentier  qui  s'élève  de  la 
vallée  pour  aboutir  à  la  route  de  Hauteville  près  de  la  maison 
des  gardes  : 


Campanula  cœspitosa  Scop. 
Sedum  anopetalum  D.  G. 
Euphrasia  salisburgensis  Funk . 
Tamus  com,munis  L. 
Cacalia  alpina  L. 
Pyrola  secunda  L. 
Anthyllis  vulneraria  L. 
Ara&t5  Turrita  L. 
Epipactis  atrorubens  Rchb. 


jRo^a  alpestris  Deségl. 

—  tom«nfo5a  Sm. 
Silène  glareosa  Jord. 
Astragalus  glycypkyllos  L. 
Galium  myrianthum  Jord. 
li^amnu^  alpina  L, 

Actfr  opulifolium  Vill. 

—  monjtpes^tiZanum  L. 


Dès  qu'on  a  franchi  les  premiers  lacets  du  sentier,  l'horizon 
s'élargit  et  nous  nous  arrêtons  pour  contempler  dans  toute 
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sa  Splendeur  le  merveilleux  spectacle  qui  s'oflFre  à  nos  regards. 
Nous  embrassons  d'un  coup-d'œil  la  route  que  nous  venons  de 
parcourir  sur  les  rives  de  TAlbarine,  les  nombreuses  usines  de 
Chaley,  à  nos  pieds  le  hameau  de  Charabotte  et  devant  nous, 
sur  le  plateau  opposé,  le  gros  village  de  Lacoux.  A  notre  droite, 
€  La  roche  de  Thiou,  qui  relie  la  montagne  de  l'Esculaz  à  celle 
de  Dergit,  ferme  entièrement  la  gorge  en  décrivant  un  gigan- 
tesque hémicycle.  Elle  atteint  une  hauteur  de  150  mètres. 
L'Albarine  s'y  est  creusée  un  passage  ;  elle  s'y  précipite  avec 
furie  et  forme  trois  cascades  superposées,  divisées  entre  elles 
par  deux  paliers  qui  aflEectent  les  figures  les  plus  bizarres, 
résultat  du  travail  des  eaux  sur  une  roche  composée  de  couches 
plus  ou  moins  compactes.  Là,  ce  sont  des  grottes,  des  fissures, 
des  cuves,  des  canaux;  ici,  des  pyramides,  des  pendentifs,  des 
corniches.  En  bas  est  un  chaos  de  rocs  précipités  des  flancs  de 
la  montagne  et  d'où  s'élève  une  poussière  humide  qui  souvent 
assombrit  le  tableau  (1).  » 

Grâce  à  la  pluie  des  jours  précédents,  le  volume  ordinaire  de 
l'eau  de  l'Albarine  est  presque  doublé  ;  la  cascade  de  Chara- 
botte présente  rarement,  au  dire  de  M.  Chenevière,  un  aspect 
aussi  grandiose.  Sans  la  perdre  de  vue  et  sans  cesser  de  l'ad- 
mirer, nous  nous  avançons  sur  la  route  d'Hauteville,  qui  se 
déroule  sur  le  flanc  de  la  montagne  de  Longecombe  et  de  Dergit 
jusqu'au  Golet  du  Thiou^  où  elle  disparaît  à  nos  yeux.  Le  talus 
est  couronné  par  de  grosses  touffes  i'Artemisia  Absinthium  L. 
ou  de  délicates  rosettes  fleuries  de  Campa^ula  cœspitosa  Scop. 
On  peut  encore  récolter  : 

Epilêbium  spieatum  Lamk.  Teucrium  scorodonia  L. 

Cytisus  alpinus  Mill.  Hypericum  hirsutum  L. 
CentranthiM  angusiifolius  D.  C.  — >         montanum  L. 

Acer  pseudoplataniM  L.  Desckampsia  cœspitosa  P.  Beauv. 

—    monspessulanumL.  Salioc  caprea  h, 
Erinus  alpinus  L.  ^    cinêrea  L. 

Rosa  alpina  L.  ~    appendiculata  ViU. 

Arabis  alpina  L.  ~    Seringeana  Gaud.  (2). 

Teucrium  montanum  L.  Lasiagrostis  Calamagrostis  Link. 


(1)  Baron  Raverat.  Les  vallées  du  Bugey,  II,  p.  216. 

(2)  C'est  sur  la  foi  de  M.  Magnin  (Ann,  Soc,  bot.  Lyon^  I,  p.  48)  que  je  men- 
tionne ici  le  Saliss  Seringeana  Qaud.  (5.  oleifolia  Vill  ?},  car  je  n'ai  rien 
trouvé  dans  mes  récoltes  de  Charabotte  que  je  puisse  rapporter  avec  certi- 
tude à  cette  rarissime  espèce.  Au  reste  la  question  ne  pourra  être  tranchée 
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Prenanthes  purpurea  L.  Amelanchier  vulgaris  Mœnch. 

Pimpinella  magna  L.  v.  rosea.  Cotoneaster  vulgaris  Liak.  (1). 

On  aborde  le  plateau  d'Hauteville  par  une  trouée  pratiquée 
dans  le  rocher  pour  le  passage  de  la  route  ;  c'est  le  Golet  du 
Thiou.  Les  parois  verticales  de  cet  étroit  défilé  nous  présentent 
quelques  pieds  de  Potentilla  caulescens  L.  et  à'Èieracium 
g  laucum  Ail.  Les  plus  agiles  s'efforcent  de  les  atteindre,  mais 
avec  un  médiocre  succès  et  nous  dûmes,  pour  la  plupart,  nous 
contenter  de  les  contempler  à  distance.  A  la  portée  de  la  main, 
les  rochers  nous  offrent  pour  nous  dédommager: 

Oxalis  acetosella  L.  Asplenium  viride  Huds. 

Kernera  saxatilis  Rchb.  Yeronica  officinalis  L. 

Erinus  alpinus  L. 

Cependant  la  journée  s'avance,  et  on  nous  presse  de  gagner 
Hauteville;  aussi,  à  partir  du  Golet  du  Thiou  (740  mètres),  nous 
ne  nous  sommes  plus  écartés  de  la  route.  Il  nous  a  fallu  renon- 
cer au  plaisir  de  cueillir  dans  un  bois  qui,  tout  d'abord  se  pré- 
sente sur  la  droite,  YAsarum  europœum  L.,  YOrobtcs  vemus  L., 
les  Pyr^ola  minor  L.  et  rotundifolia  L.,  le  Lonicera  alpigena 
L.,  le  Convallaria  verticillata  L.  et  le  Veronica  urticœfolia  L. 
—  Plus  loin,  près  du  village  de  Nanthuy,  à  la  Croix,  nous  dé- 
passons le  sentier  qui  conduit  aux  riches  marais  de  Cormaran- 
che.  Nous  avions  formé,  le  matin,  le  projet  de  les  visiter,  afin 
de  récolter,  dans  les  parties  rocheuses,  VAllium  fallax  Don, 
le  Veronica  spicata  L.  et  VAlsine  Jacquini  Koch,  et,  dans  les 
marécages  le  Crépis  paludosa  Mœnch.,  le  Saliœ  repens  L.,  le 


r)  dans  une  herbori&atioii  vernale,  en  présence  des  rameaux  portant  leurs 
tons;  il  appartient  i  nos  collègues  de  Tenay,MM.  Chenevière  et  Grenier, 
de  la  résoudre.  Il  est  d'autant  plus  important  de  faire  cette  constatation 
au'au  dire  de  Michalet,  notre  saule  n'a  pas  été  retrouvé  depuis  Sdileidier 
oans  la  vallée  de  Joux  et  que  la  seule  station  actuellement  connue  sur  le 
versant  français  de  la  chaîne  jurassique  est  celle  qui  a  été  signalée  par  Reuter, 
près  du  fort  de  T Ecluse. 

(1)  Sur  les  rochers,  dans  les  endroits  humides,  les  bois  et  les  pelouses  qui 
s'élèvent  au-dessus  de  la  route,  on  a  reconnu  encore  la  présence  d'une  série 
d'espèces  intéressantes  que  notre  course  trop  rapide  ne  nous  a  pas  permis 
d'y  rechercher.  Ce  sont  : 

Valeriana  tripteris  L.  Alchimilla  vulgaris  L. 

Bellidiastrum  Michelii  Cass.  Spirœa  aruncus  L. 

Aspidium  fragile  Sw.  Campanula  Chaberti  Cariot. 

Trollius  europœus  L.  Atropa  belladona  L. 

Rosa  mollissima  Pries.  Baphne  mezereum  L. 

—    Jundxilliana  Bess.  Phyteuma  orbiculare  L. 

(M.  Magnin.  Ann.  Soc,  bot.  Lyon,  I,  pp.  49'50). 
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Polygala  austriaca  Crantz,  le  Valeriana  dioïca  L.,  le  Geum 
rivale  L.  et  toute  la  cohorte  àes  Laich£S  amies  des  tourbières, 
Carew  /lava  L.,  Schreberi  Schrk.,  ampullaeea  Good.,  cœspi- 
tosa  Good.,  stellulata  Good.,  Davalliana  Sm.,  dioica  L. 
Mais  il  ne  nous  est  plus  permis  de  remplir  cette  partie  de  notre 
programme*  Arrivés  à  l'Entrepont,  nous  apercevons  enfin  le 
village  d'Hauteville  (781  mètres),  qui  s'élève  en  amphithéâtre 
sur  une  éminence.  Bientôt  une  grande  table,  convenablement 
servie,  nous  réunit  à  l'hôtel  Rolland,  où  nous  devohs  passer  la 
nuit.  La  soirée  est  magnifique,  la  brise  parfumée  qui  descend  des 
grands  bois  de  sapins  de  la  Rochette  et  du  Vély  invite  les  bota- 
nistes à  se  répandre  dans  le  village.  Les  uns  vont  reconnaître 
la  silhouette  du  château  de  Lompnes,  qui  est  à  la  fois  un  des 
plus  beaux  et  des  plus  anciens  du  Bugey  (1),  tandis  que  d'au- 
tres partent  à  la  conquête  du  Lappa  tomentosa  Lamk.,  dont  on 
a  signalé,  puis  contesté  la  présence  dans  les  ruelles  du  bourg; 
mais  cette  recherche,  poursuivie  dans  une  demi-obscurité,  n'a 
pas  été  couronnée  de  succès  et  mérite  d'être  reprise  dans  des  cir- 
constances plus  favorables  (2). 

Notre  programme  faillit  prendre  dans  la  soirée  un  dévelop- 
pement inattendu.  Comme  la  discussion  était  engagée,  selon  la 
coutume,  sur  l'itinéraire  à  suivre  le  lendemain,  un  de  nos  amis 
propose  de  ne  pas  revenir  à  Tenay  par  le  même  chemin,  mais 
de  franchir  le  Valromey,  en  voiture,  pour  gagner  la  forêt  d'Ar- 
vières.  La  promesse  d'une  herborisation  au  Colombier  du  Bugey 


(1)  Dès  le  XII«  siècle,  les  comtes  de  Savoie  possédaient  le  château-fort  de 
Lompnes.  <c  Recons trait  au  XVI*  siècle  par  Urbain  de  Bonnivard ,  éyêque  de 
Verceil,  pris  et  démantelé  par  les  troupes  de  Biron  lors  de  la  conquête  de  la 
Bresse  et  du  Bugey,  et  rétabli  en  1640,  le  château  de  Lompnes  n  a  presque 
rien  conservé  de  son  caractère  défensif...  »  La  terre  de  Lompnes,  acquise  le 
28  octobre  1657  par  Guillaume-Philibert  d*AngeviUe,  écuyer,  et  Antoinette  de 
Massenaj  du  Lac,  son  épouse,  appartient  encore  aujourd'hui  à  la  famiUe 
d'Angeville^  a  dont  les  services  rendus  au  pays  ont  fait  le  nom  si  populaire 
dans  nos  montagnes.  »  M.  C.  Guigne.  Topographie  historique  du  départe- 
ment de  VAin.  Trévoux,  1873,  p.  205. 

(2)  Le  Lappa  tomentosa  Lamk.  est  rare  dans  la  chaîne  du  Jura.  Michalet 
l'a  cueilli  aux  Rousses  et  dans  la  vallée  de  Mijoux,  et  le  professeur  Grenier  à 
Saint-Point.  —  La  plante  d'Hautoville  ne  serait-elle  pas  plutôt  le  happa  mi" 
nor  D.  C.  var.  pubens  (L,  pubens  Bor.  fl.  C,  éd.  3.,  II,  p.  758.  —  Arctium 
puhens  Babgt.)^  que  ses  anthodes  aranéeux  peuvent  faire  confondre  aisément 
avec  le  L,  tomentosa  ?  On  n'aurait  pas  lieu  de  s'étonner  de  la  présence  de 
cette  forme  à  Hauteville,  car  Reuter  l'a  signalée  aux  environs  de  Genève,  et 
Rapin  l'a  retrouvée  aux  pieds  de  la  Dôle,  près  de  la  maison  des  Rouges. 


Digitized  by 


Google 


124  MÉHU.    —   HEEBOBISATION   A   HAUTBVJLLE. 

excite  un  enthousiasme  général;  chacun  s'endort  sur  cette 
bonne  pensée.  Mais  le  lendemain^  nous  dûmes  changer  d'avis  ; 
des  nuages  menaçants  couvraient  le  sommet  des  montagnes,  et 
nous  ne  pouvions  plus  compter  sur  le  temps. 

Nous  n'avons  donc  pu  réaliser  le  projet  qui,  de  prime-abord, 
nous  avait  tous  séduits  ;  mais  l'idée,  du  moins,  n'en  a  pas  été 
stérile,  puisqu'elle  a  été  le  point  de  départ  du  programme  que 
la  Société  botanique  de  France  accomplira  cette  année  dans  les 
plus  heureuses  conditions  (nous  en  avons  l'espoir)  d'agrément 
et  de  succès. 

Il  était  plus  de  sept  heures  lorsque,  après  le  déjeûner,  nous 
quittâmes  l'hôtel  Rolland  pour  prendre  la  route  de  Mazières. 
L'herborisation  commence  aussitôt.  On  rencontre  dans  les  fossés 
humides  : 

Myosotis  palustris  With.  Scirpus  compressus  Jacq. 

Epilobium  molle  Lamk.  Sypericum  hirsutum  L. 

Otlyceria  fluitans  WaUb. 

Dans  les  moissons  : 

Sherardia  arvensts  L.  Hhinanthus  alectorolophus  Lois. 

Viola  Provostii  Boreau?  Centaurea  Cyanus  L. 

Dans  les  haies  et  sur  les  pelouses  : 

Rosa  sphaerica  Gren.  Brunella  alba  PaUas, 
Carlina  acaulis  L.  v.  caulescens,  —       grandiflora  Mœnch. 

Knautia  arvensis  Goult  Anthyllis  vulneraria  L. 

Digitalis  grandiflora  L.  Malva  Alcea  L. 
Gentiana  cruciata  L.  —     moscJuita  L. 

Bupleurum  falcatum  L.  Carduus  defloratxM  L. 

Sur  le  bord  de  la  route,  avant  d'arriver  au  golet  de  Mazières, 
en  face  de  la  cascade  et  de  la  grotte  de  Mandrin^  plusieurs  touffes 
d'une  magnifique  rose  montagnarde,  Rosa  rubrifolia  Vill. 

Sur  les  talus  et  les  rochers  : 

Juniperus  commwnis  L.  Genista  pilosa  L. 

Fimpinella  magna  L.  Saxifraga  aizoon  L. 

Erinus  alpinus  L.  Potentilla  cauleseens  L. 

Laserpitium  Siler  L.  Ribes  alpinum  L. 

Rhamnus  alpina  L.  Yaleriana  montana  L. 

Dans  les  bois  et  les  prairies,  au-dessus  du  golet  de  Mazières  : 

Prenanthes  purpurea  L.  Convallaria  verticillata  L. 

Sieracium  amplexicaule  L.  Sesleria  cœrulea  Ard. 

Cystopteris  fragilis  Bemh.  Asplmium  viride  Huds. 

Daphne  laureola  L.  Bromus  gigantens  L . 
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Equisetum  arvense  lu 
Cirsium  palustre  Scop. 
SorbiM  Aria  Crantz. 

—  aucuparia  L. 
Cdcalia  alpina  L. 

—  albifrons  L. 
Myosotis  sylvatica  Hoffm. 
Rhinanthus  glabra  Lamk. 
Mœhringia  muscosa  L. 
Lilium  Martagon  L. 
Geum  rivale  L. 
Careos  glauca  Scop. 

Dans  un  petit  marécage  situé  au-dessous  de  la  chapelle  de 
Maziëres  : 


Carex  sylvatica  Huds. 
Vaccinium  Myrtillus  L. 
Phyteuma  spicatum  L. 

—  orbiculare  L. 
Rosa  alpina  L. 
Epipactis  nidt$s  avis  Ail. 
Sanicula  europœa  L. 
Géranium  silvatieum  L. 

—  phœum  L. 
Gentiana  lutea  L. 
Yibumum  opulus  L. 


Crépis  paludosa  Mœnch. 
Chœrophyllum  cicutaria  Vill. 
Glyceria  fiuitans  Wahlb. 

Dans  les  bois  autour  de 

Actœa  spicata  L. 
Paris  quadrifolia  L. 
Milium  effusum  L. 
Myrrhis  odorata  Scop. 
Lonicera  nigra  L. 
Rubus  idaeus  L. 

—     glandulosus  Bell. 
Lysimachia  nemorum  L. 
Orchis  maculata  L. 
ElymiÂS  europœus  L. 

£n  quittant  le  bois  de  Mazières  on  monte  à  la  grange  du  Vél  j, 
en  suivant  un  charmant  vallon  arrosé  parle  ruisseau  des  Taillis. 
.Notre  petite  troupe  s'arrête  à  chaque  pas,  ici,  pour  cueillir 
une  touffe  énorme  de  Chœrophyllum  cicutaria  Vill.,  là,  pour 
admirer  les  grappes  roses  du  Lilium  Martagon  L.,  qui  nous 
surprennent  par  une  taille  et  un  éclat  inaccoutumés,  plus  loin, 
pour  saluer  les  premiers  pieds  de  VHeracleum  alpinum  L. 
CH.  pyrenaicum  Lamk.  part.),  que  nous  retrouverons  dans  un 


JunciM  compressus  3aiG({, 

—  glaucus  Ehrh. 

—  conglomeratus  L. 

la  chapelle  : 

Ranunculus  spretus  Jord. 
Pyrola  rotundifolia  L. 
Hypericum  quadrangulum  L. 
Orobus  vemus  L. 
Solidago  virga  aurea  L. 
Trifslium  médium  L. 
Daphne  Mezereum  L. 
Mercurialis  perennis  L. 
Stackys  alpina  L.  (1). 


(1)  On  a  indiqué  YEryngium  alpinum  L.  dans  le  voisinage  de  la  ChapeUe 
de  Mazières.  Tontes  les  recherches  récentes  entreprises  dans  le  but  de  le  re- 
trouver ont  été  infructueuses,  et  il  v  a  lieu  de  douter  que  cette  belle  plante, 
qu'on  a  signalée,  il  est  vrai,  sur  plusieurs  points  de  la  chaîne  jurassique, 
mais  qu'on  ne  connaît  aujourd'hui  avec  certitude  qu'au  Colombier  de  Gex, 
ait  jamais  existé  dans  le  Bugey. 
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instant  au  golet  de  la  Bochette  en  plus  grand  nombre  et  dans 
des  conditions  meilleures  pour  la  récolte. 

Arrivés  à  la  Grange  (1,004  mètres),  nous  nous  répandons  dans 
la  prairie.  La  récolte  est  abondante  : 
Sypochœris  maculata  L.  Silène  nutans  L. 

Troilius  europœus  L.  (en  fruits).  Tormentilla  erecta  L. 

Thesium  alpinum  L.  Nigritella  angustifolia  Rich. 

Genista  sagittalis  L.  Crnaphalium  dioicum  L. 

Orchis  conopea  L.  —  silvaticum  L. 

—  maculata  L.  Gentiana  lutea  L. 

—  glohosa  L.  —        campestris  L. 

—  hifolia  L.  ^        Kochiana  P  et  S. 
Campanula  glomerata  L.                              —        verna  L. 

—  rhomboidalis  L.  Galium  boréale  L. 
Leontodon  hastile  L.  Polygonum  bistorta  L. 
Digitalis  grandiflora  L.  Veratrum  album  L. 
Trifolium  montanum  L.  Molinia  cœrulea  Rchb. 

—  médium  L.  Cardamine  silvatica  Link. 
Carum  carvi  L.  ISumeo;  arifolius  AU. 
-ATarctwtis  poeticus  L.  (en  fruits).  Apargia  alpina  Willd. 

—  pseudo-Narcissus  L,  Carex  pallescens  L. 
Alchemilla  vulgaris  L.  jLujtu^  sudetica  D.  C. 

—  hybrida  Hoffm.  Thlaspi  Gaudinianum  Jord.  (1). 

A  l'extrémité  de  la  prairie,  nous  atteignons  le  Golet  de  la  Ro- 
chette,  qui  s'ouvre  sur  le  «  riant  pays  de  Valromey  >.  Le  spec- 
tacle est  admirable.  De  notre  observatoire  (1,119  mètres),  la  vue 
embrasse  un  immense  panorama,  qui  n'a  d'autres  limites  que  la 
blanche  ceinture  des  Alpes  ;  mais  ce  n'est  pas  sans  quelques 
regrets  que  nous  considérons  si  près  de  nous  la  belle  forêt  d'Ar- 
vières  et  la  chaîne  du  Colombier  que,  le  matin  même,  nous 
avions  formé  le  projet  d'explorer. 

VHeracleum  alpinum  L.  croît  en  très-grande  abondance  dans 
les  bois  du  Golet  de  la  Rochette  en  compagnie  des  Dentaria 
pinnata  L.,  Cardamine  silvatica  Link.,  Polystichum  filix- 
mas  Roth. 


(1)  De  même  qu'en  1872,  nou»  n'avons  pas  réussi  à  découvrir  Vfferminium 
clandestinum  Gr.  Godr.  que  M.  Gariot  indique  à  la  grange  du  Vély.  Quant  au 
Thlaspi  Gaudinianum  y  M.  Saint-Lager  me  dit  que  cette  plante,  Tune  des 
plus  caractéristiques  des  hautes  prairies  de  la  région  jurassique,  se  trouve  en 
grande  abondance,  ainsi  que  V Orchis  viridis,  0,  sambucina,  Heracleum  al- 
pinum, au  sommet  de  la  prairie  qui  entoure  la  grange  de  Mazières.  EUe  est 
aussi  très-commune  dans  les  prés  qui  s'étendent  de  la  forêt  d'Ârvières  aux 
granges  du  Colombier. 
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Plus  loin,  au  Marais^  nous  retrouvons  la  Flore  spéciale  des 
tourbières. 

Vaccinium  uliginosum  L.  Cirsium  palustre  Scop. 

Comarum  palustre  L.  Careos  Davalliana  Sm. 
Eriophorum  vaginatum  L.  —     Œderi  Ehrh. 

—  angustifolium  Roih.  —     paniceah, 

—  alpinum  L.  —     ampullacea  Good. 
Ranimculus  aconitifolius  L.  Betula  pubescens  Ehrh. 
Calluna  vulgaris  Salisb. 

C'est  en  vain  que  nous  cherchons  longtemps  sur  les  sphaignes 
le  Drosera  rotundifolia  L.  que  la  Société  a  récolté  au  même 
endroit  pendant  Therborisation  dirigée  en  1872  par  M.  Cusin  (1). 

En  redescendant  par  le  Golet  de  TOrme,  dans  les  prairies,  les 
bruyères  et  les  bois  de  sapins  (Abies  pectinata  D.  C),  on  ren- 
contre successivement  : 

Abies  pectinata  D,  C,  Monotropa  hypopitys  L.  v.  glabra, 

Orchis  bifolia  L.  Epipactis  nidus  avis  Ail. 

Epipactis  ovata  Ail.  Colchicum  autumnale  L. 

Narcissus  poeticus  L.  Pulmonaria  tuberosa  Schrk. 

Lilium  martagon  L.  ^gopodium  podagraria  L. 

Veratrum  album  L.  Genista  tinctoria  L. 

Trifolium  ochroleucum  L.  —      sagittalis  L. 

Rosa  repens  Scop.  Gentiana  lutea  L. 

Cependant  la  pluie,  qui  nous  avait  épargnés  depuis  la  veille, 
commence  &  tomber  et  disperse  la  phalange  des  botanistes.  Heu- 
reusement, le  village  n'était  pas  loin,  et  nous  pûmes  gagner 
l'hôtel  Rolland  sans  avoir  été  trop  maltraités  par  l'orage. 

Nous  nous  étions  bien  promis  de  consacrer  la  soirée  à  visiter 
les  marais  de  Cormaranche,  mais  le  temps  ne  le  permit  pas.  La 
pluie  nous  poursuivit  jusqu'à  Lyon,  et  si  le  retour  ne  fut  pas 
triste  c'est  que  nous  étions  encore  sous  le  charme  de  notre  déli- 
cieuse promenade  au  Vély. 


(1)  M.  Saint-Lager  m'apprend  cjue  notre  zélé  collègue  M.  Grenier  a  trouvé, 
le  4  juin  1876,  dans  les  prés  marécageux  du  Vély,  le  Pinguicula  grandiflora 
Lam.  que  Fauteur  de  la  Flore  lyonnaise  indique,  dans  le  département  de  TAin, 
seulement  à  Retord,  Colliard,  Lélex  On  sait,  d'ailleurs,  que  cette  jolie  espèce 
est  assez  répandue  sur  toute  la  crête  du  Jura,  depuis  la  Faucille  jusqu'à  Tex- 
trémité  du  Keculeti  au  Colombier  de  Gex  et  au  crêt  de  Chalam, 
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NOTICE 


VÉGÉTATION  DE  LA  FORÊT  D'ARVIÈRES 


COLOMBIER  DU  BUGEY 


D'  SAINT-LAQBR 


Le  Colombier  du  Bugey  (1)  est  une  chaîne  montagneuse  lon- 
gue d'environ  38  kilomètres  qui,commençant  au  village  de  Culoz, 
se  dirige  du  sud  au  nord  jusque  près  des  villages  de  Saint-Ger- 
main-de-Joux  et  de  Châtillon-de-Michaille,  en-deçà  desquels 
la  chaîne  est  interrompue  par  une  large  cassure  qui  se  pro- 
longe, d'un  côté  vers  Bellegarde,  et  de  l'autre  vers  Nantua. 

Si  on  fait  abstraction  de  cette  cassure,  on  voit  que  le  Colom- 
bier est  le  prolongement  de  la  seconde  chaîne  du  Jura,  qui,  de- 
puis le  Mont-d'Or  (1,465"),  s'étend  parle  Landoz ,  les  Rousses , 
Prémanon,  Septmoncel,  Bellecombe  jusqu'au  Crêt  de  Chalam 
(1,548"'),  point  culminant  de  la  chaîne,  et  enfin  jusqu'au  Colom- 
bier du  Bugey  (1,534'"). 

La  première  chaîne  du  Jura,  parallèle  à  la  seconde,  est  sépa- 
rée de  celle-ci  par  les  vallées  de  Joux,  des  Rousses,  des  Dappea 
et  vers  le  sud  par  celle  de  la  Valserine  ;  elle  s'étend  depuis  le 
Mont-Tendre  jusqu'au  ^orgiaz,  situé  au-dessus  du  fort  de 


(1)  Il  importe  de  ne  pas  confondre  le  Colombier  du  Bugey  avec  le  Colom- 
bier de  Gez,  situé  dans  la  première  chaîne  du  Jura,  entre  le  col  de  la  Fau- 
cille et  le  Reculet. 
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rScluse,  et  se  continue  au-delà  de  l'étroite  cassure  du  Rhône 
par  le  Mont-Vuache,  en  Savoie. 

Les  sommités  principales  de  la  première  chaîne  sont  plus  éle- 
vées que  celles  de  la  seconde.  Le  Colombier  de  Gex  a  1,691*", 
la  Dôle  1,720"  et  le  Reculet  atteint,  au  Crêt  de  la  Neige,  1,723". 

La  seconde  chaîne  jurassique,  dont  le  Colombier  du  Bugey 
est  le  prolongement,  offre  dans  toute  sa  longueur  une  compo- 
sition géologique  assez  uniforme. 

A  la  base  se  montrent  les  marnes  et  les  calcaires  oxfordiens 
passant,  dans  les  parties  supérieures,  &  des  calcaires  blancs  sac- 
charoides,  souvent  remplis  de  polypiers,  qu'on  avait  rapportés, 
jusqu'à  ces  dernières  années,  à  l'étage  corallien.  Cet  ensemble 
constitue  le  jurassique  moyen.  J  *. 

Au-dessus  apparaissent  les  ^schistes  et  calcaires  kimmérid- 
giens  et  portlandiens  qu'on  désigne,  sur  les  cartes  géologiques, 
sous  le  nom  de  jurassique  supérieur  J  ^. 

Sur  les  deux  flancs  de  la  chaîne  on  voit,  sur  quelques  points, 
les  couches  crétacées  du  valangien  et  de  l'urgonien. 

A  la  base  du  Colombier  règne  une  zone,  interrompue  sur  le 
versant  occidental,  de  sables  et  de  grès  molassiques  qu'on  re- 
marque surtout  à  Chavornay  et  à  Seyssel  ;  et  enfin  des  amas  de 
graviers  mêlés  à  des  blocs  de  nature  et  de  dimension  variables 
transportés,  les  uns  par  les  anciens  glaciers  qui  avaient  leur 
point  de  départ  dans  les  Alpes,  les  autres  par  les  petits  glaciers 
formés  dans  le  Valromey.  Les  blocs  charriés  par  ces  derniers 
sont  tous  calcaires  et  proviennent  des  montagnes  voisines. 

L'ascension  du  Colombier  peut  être  faite  par  diverses  voies  : 
V  par  Culoz  ;  2°  par  Seyssel  ;  3*  par  le  vallon  de  Brançon  situé 
au-dessus  de  Munet  ;  4'  par  la  forêt  d'Arvières. 

Ce  dernier  itinéraire  est  le  plus  avantageux  aux  botanistes, 
soit  qu'ils  viennent  directement  de  Lyon,  soit  qu'ils  aient  tra- 
versé le  Valromey,  après  avoir  visité  le  plateau  d'Hauteville  et 
les  forêts  de  Mazières  et  de  Cormaranche. 

Je  supposerai  donc  que  nous  partions  d'Artemare  de  grand 
matin,  après  avoir  mis  dans  le  sac  de  voyage  quelques  provi- 
sions de  bouche  pour  la  journée.  On  pourra  trouver  du  vin,  du 
fromage  et  du  pain  chez  le  garde-forestier  d'Arvières. 

Au  sortir  d'Artemare  se  présente  une  haute  falaise  de  rochers 
appartenant  à  l'étage  valangien  sur  lesquels  nous  remarquons  en 
passant  : 
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Saponaria  oeymoides  L.  Laotuca  perennis  L. 

Arabis  turrita  L.  Melica  Magnolii  Gr.  Godr. 

—      hirsuta  D.  C.  Ptychotis  heterophyîla  Koch. 
Sedum  dasyphyllum  L. 

Nous  traversons  le  hameau  de  Don  et,  arrivés  près  du  pont  que 
traverse  la  route  de  Champagne,  nous  prenons  à  droite  le  che- 
min de  Virieu-le-Petit. 

Les  champs  et  les  prairies  ne  nous  offrent  qu'un  petit  nom- 
bre d'espèces  assez  communes  : 

Cynoglossum  officinale  L.  Chondrilla  juncea  L. 

Aquilegia  vulgaris  L.  Bromus  squarrosus  L. 

Barkhausia  taraxacifolU  D.  C.  Orchis  ustulata  L. 

Anchusa  italica  Retz.  Ajuga  chamœpitys  Schreb. 
Bypericum  microphyllum  Jord. 

Sur  les  rochers,  nous  voyons  .\ 

Fumana  procumbens  Gr.  Godr.  Trifêlium  mantanum  L. 

Heliantkemum  obscurum  Fers,  Sedum  sexangulare  D.  G. 

Linum  marginatum  Poir.  Brunella  grandi/îora  Mœnch. 

Phalangium  ramosum  Lam.  Carlina  acaulis  L. 
Dianthus  carthusianorum  L.  —        var.  cauleseens  Lam. 

Arrivés  au  hameau  de  Munet,  nous  apercevons  le  vallon  de 
Brançon  dominé  par  une  grosse  protubérance,  que  les  habitants 
du  pays  appellent  la  pierre  Amion.  On  pourrait  parvenir  au 
sommet  du  Colombier  en  remontant  ce  vallon  dans  lequel  on 
trouverait  une  grande  abondance  à*Amelanchier  vulgaris^  de 
Campanula  cœspitosttj  à*Ertnus  alpinus  et  à'Hieracium  am- 
pleœicaule. 

Mais  continuons  notre  route  et,  après  avoir  dépassé  Munet, 
Assin  et  Virieu-le-Petit,  prenons  à  droite  un  chemin  qui  longe 
le  ruisseau  d'Arvières. 

Le  long  des  haies  nous  trouvons  : 

Daphne  Laureola  L.  Coronilla  emerus  L. 

Digitalis parviflora  AU.  Cytisus  labumum  L. 

Epipactis  latifolia  AU.  Phyteuma  orbiculare  L. 

Campanula  glomerata  L.  Epilobium  montanum  L. 

—         rapunculoides  L.  Polypodium  calcareum  Sm. 

Scabiosa  columbaria  L.  Climacium  dendroides  W.  M. 

Dans  une  prairie  arrosée  par  une  source  d'eau  incrustante, 
nous  voyons  les  Hypnum  commutatum  Hedw.,  cuspidatum  L. 
et  stellatum  L. 

Quelques  pas  plus  loin  se  présente  un  petit  bois  dans  lequel 
se  montrent  : 
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Ocealis  acetosella  L.  Pyrola  secunda  L. 

Lactuca  muralis  Fres.  Orobus  vemus  L. 

Asarum  europœum  L.  Dentaria  pinnata  L. 

Aaperula  odorata  L.  Yeronica  urticœfolia  L. 
Mercurialis  perennis  L. 

Le  rocher  voisin  est  couvert  de  : 

Neckera  crispa  Hedw.  Mœhringia  muscosaL, 

Bartramia  Œderi  Schw.  Arabis  turrita  L. 
Orthêthecium  intricatum  B.  S.  —      alpina  L. 

Aspleniwn  Halleri  D.  C.  Saxifraga  aixoon  Jacq. 

•«         viWdtfHuds.  <S^5/«r id  cœruZ^a  Ard. 

Les  pierres  qui  encombrent  le  lit  du  ruisseau  sont  tapissées 
d^Hypnum  palustre  L. 

Sur  les  bords  du  ruisseau  se  montre  le  Saxifraga  rotundifo- 
lia  L.,  qu'on  retrouvera  plus  haut  dans  tous  les  lieux  humides. 

Quelques  troncs  de  bois  abandonnés  sur  le  sol  sont  recouverts 
de  Plagiothecium  silesiacum  B.  S.  Le  Metzgeria  furcata  N. 
forme  de  larges  plaques  à  la  surface  des  pierres  moussues. 

Après  avoir  franchi  le  ruisseau,  on  rencontre  la  ferme  de  la 
Rivoire,  autour  de  laquelle  croît  en  abondance  YArtemisia  àb- 
sinthium  L. 

Dans  les  bois  voisins  on  remarque  : 

Orchis pyramidalisL,  Careoo sylvatica  Huds. 

—  conopea  L.  Paris  quadrifolia  L. 
Epipaetis  atrorubens  Hoffm.  Melica  uniflora  Retz. 
Carexmuricata'L.  Brachypodium  sylvaticum  R.  Sch. 

—  digitata  L. 

A  mesure  que  Ton  s'élève  on  rencontre  sous  les  sapins  : 

Prenanthes  purpurea  L.  Bromus  asper  L. 
Actœa  spicata  L.  —     giganteus  L. 

Polygonatwn  vertidVatum  Ail.  Acer  opulifolium  Vill. 

—  multi/îorum  AU.  —    platanoides  L. 

Neotia  nidiM  avis  Rich.   .  —    pseudo  platanus  L. 

Lychnis  sylvestris  Hoppe.  jEgopodium  podagraria  L. 

Asperula  odorata  L.  Hesperis  matronalis  L. 

Listera  ovata  R.  Br.  Sta^hys  sylvatica  L. 

Géranium  sylvaticum  L.  Stellaria  nemorum  L. 

Ranunculus  sylvaticus  Thuill.  Lysimachia  nemorum  L. 

Mnium  undulatum  Hedw.  Senecio  Fuchsii  Gmel. 

Sambticus  racemosa  L.  Valeriana  montana  L. 
Lilium  martagon  L.  —        tripteris  L. 

Blymus  europœus  L.  Rumem  arifolius  AU. 

Milium  effusum  L.  Cardamine  impatiens  L. 
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Saponaria  ocymoides  L.  Chœrophyllum  cicutaria  Vill.  (1). 

CardutM  defioratus  L. 

Après  avoir  monté  dans  la  forêt  pendant  environ  quarante  mi- 
nutes, on  trouve,  à  droite,  un  chemin  en  plaine  qu'il  faut  lais- 
ser pour  continuer  à  suivre  celui  qui  s'élève  en  pente  douce,  et 
le  long  duquel  on  trouve  en  grande  abondance  le  Cynoglosswn 
montanum  Lam.,  qui  se  distingue  aisément  du  C.  officinale  L. 
par  ses  feuilles  luisantes  et  presque  glabres  en  dessus,  par  ses 
carpelles  non  bordés  et  hérissés,  sur  la  face  externe,  de  pointes 
entremêlées  de  tubercules  coniques. 

De  l'autre  côté  du  chemin ,  on  verra  quelques  pieds  de  Bella- 
done et  d'Angélique,  puis  la  succession  des  espèces  suivantes  : 

Campanula  rhomboidalis  L.  Calamintha  alpina  Lam. 

Festuca  sylvatica  Vill.  Myosotis  sylvatica  Hoffm. 

Dentaria  pinnata  L.  Spirœa  aruncus  L. 

Carduus  personata  Jacq.  Laserpitium  latifolium  L. 

Calamagrostis  sylvatica  D.  C.  Ranunculus  platanifolius  L. 
Veronica  montana  L. 

Enfin  on  cesse  de  monter,  et,  tout  à  coup  au  détour  du  che- 
min, on  se  trouve  en  face  d'un  des  plus  admirables  tableaux 
qu'on  puisse  imaginer.  Le  vallon  d'Arvières  apparaît  soudain 
aux  regards  entouré  d'une  gracieuse  ceinture  de  forêts,  dans 
laquelle  la  couleur  sombre  des  sapins  se  marie  agréablement 
au  vert  tendre  des  hêtres,  des  ormes  et  des  érables.  Au  pied  de 
ce  bel  amphithéâtre  s'étagent,  en  gradins  successifs,  de  riantes 
prairies  tout  émaillées  de  Narcisse  des  poètes,  de  Trolle,  d'As- 
trance,  d'Orchis  globuleux,  de  Gentiane  jaune,  de  Campanule 
rhomboïdale  et  d'une  nombreuse  cohorte  de  charmantes  fleurs 
qui  ornent  cette  magnifique  oasis.  A  l'extrémité  de  la  vallée,  les 
flancs  opposés  des  montagnes,  qui  se  rapprochent  de  plus  en 
plus  l'un  de  l'autre,  laissent  pourtant  entre  eux  un  espace  étroit 
à  travers  lequel  le  regard  se  perd  au  loin  dans  un  horizon  vag-ue 
et  indéfini.  Enfin,  comme  pour  compléter  cet  admirable  tableau 
que  la  palette  du  peintre  le  plus  habile  serait  impuissante  à 
reproduire ,  les  ruines  de  la  chartreuse  d'Arvières  se  dressent 
sur  un  rocher  à  parois  verticales,  qui  forme  un  hardi  et  gigan* 


^1)  Le  Cypripedium  calceolits  L.  a  été  trouvé  dans  la  foret  sur  le  versant 
qui  regarde  Lochieu. 
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tesque  promontoire  élevé  de  plus  de  100  mètres  au-dessus  du 
fond  de  la  vallée  (1). 

A  côté  des  ruines  de  la  chartreuse  se  trouve  la  maison  fores- 
tière, dans  laquelle  il  est  bon  de  s'arrêter  pour  déjeûner. 

Le  botaniste  qui  voudrait  employer  une  journée  entière  à  visi- 
ter les  prairies  et  les  bois  qui  s'étendent  au  nord  des  ruines 
d'Arvières  jusque  vers  la  grange  du  cimetière  et  au-delà,  ferait 
certainement  des  découvertes  intéressantes.  La  partie  septen- 
trionale de  la  chaîne  du  Colombier  n'a  pas  été  explorée  comme 
il  conviendrait;  les  botanistes  qui  viennent  à  la  chartreuse 
d'Arvières  ont  tous  le  Colombier  pour  objectif  et  négligent  de 
pousser  leurs  recherches,  suivant  d'autres  directions. 

Après  avoir  cueilli  autour  des  ruines  le  Myrrhis  odorata 
Scop.,  belle  ombellifère  qui  mériterait  l'épithète  de  carthusia- 
norum  à  plus  juste  titre  que  le  Dianthus  auquel  on  a  donné  ce 
nom,  remettons-nous  en  route  pour  le  Colombier,  dont  nous 
ne  sommes  plus  séparés  que  par  308  mètres  d'altitude  verti- 
cale (2). 

Descendons  à  travers  la  forêt,  et  bientôt  nous  arriverons  à 
une  belle  route  forestière,  que  nous  suivrons  à  droite  pendant 
une  centaine  de  mètres,  puis,  laissant  cette  route  qui  nous  con- 
duirait dans  la  prairie  située  au  pied  du  rocher  qui  porte  la 
maison  du  garde,  remontons  brusquement  à  gauche  à  travers 
la  forêt,  en  prenant  un  petit  sentier  qui  nous  conduira  jusqu'au 
commencement  des  prairies  du  Colombier. 

Dans  les  parties  de  la  forêt  qu'on  vient  de  traverser  depuis 
les  ruines  d'Arvières,  on  aura  pu  voir  un  grand  nombre  de 
mousses  intéressantes  : 

Tetraphis  pellucida  Hedw.  Barbula  aciphyUa  B.  S. 

Eypnum  uncinatum  Hedw.  —       tortuosa  W.  M. 

—  HalUri  L.  Pseudoleshea  atrovirens  B.  S. 

—  fastigiatum  Brid.  Fissidens  adianthoides  Hedw. 
Hycolomtum  loreum  B.  S.                      Pterigynandrum  filiforme  Hedw, 

puis  les  nombreuses  fougères  qu'on  trouve  habituellement  dans 
les  forêts  de  sapins. 


(1)  La^  chartreuse  d'Arvières,  ravagée  et  en  partie  détruite  en  1793,  avait 
été  fondée  en  l'an  1140  par  Amédée  III,  comte  de  Savoie,  en  exécution  d'un 
vœu  que  celui-ci  avait  fait  pendant  la  longue  guerre  qu'il  soutenait  contre  le 
daupnin  Guy  IV^  de  Viennois,  et  qui  se  termina  à  son  avantage. 

(d)  La  maison  forestière  est  à  1,226  mètres;  le  signal  du  Colombier,  à 
1^4  métrés. 
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En  s'avançant,  on  remarquera  : 
Lonicera  alpigena  L.  Pimpinella  magna  L. 

—  nigra  L.  var.  rosea, 

Carex  ornithopoda  "Willd.  Bellidiastrum  Michelii  Cass. 

Rosa  alpina  L.  Lycopodium  selago  L. 

Epilobium  spicatum  Lam.  Homogyne  alpina  Cass. 

Peu  de  temps  après  avoir  rencontré,  à  droite,  un  ravin  par 
lequel  on  pourrait  descendre  dans  la  grande  prairie  située  au 
pied  du  rocher  de  la  chartreuse  d'Arvières,  on  sort  de  la  forêt 
pour  entrer  dans  une  vaste  prairie,  où  se  présentent  en  abon- 
dance : 

Allium  victoriale  L.  Alchemilla  vulgaris  L. 
Carum  carvi  L.  —         hybrida  Hoff. 

Gentiana  eampestris  L.  TroUius  europœus  L. 

—  luteah.  Poa  hybrida  GsLVid. 

—  verna  L.  Eypochœris  maculata  L, 
Orchis  viridis  Crantz.  Linum  cctharticum  L. 
Nigriteîla  angustifolia  Rich.  Carex  montana  L. 
Cirsium  acaule  AU.  ,  ffypericum  Richeri  Vill. 
Thesium  pratense  Ehrh.  Ranunculus  montanus  Willd. 
Euphroiia  salisburgensis  Funk.  Thlaspi  Gaudinianum  Jord. 

et  quantité  d'autres  espèces  qu'on  trouve  dans  toutes  les  prairies 
des  montagnes. 

Dans  les  taillis  se  montrent  quelques  pieds  à*Aconitum  an- 
thora  L.  et  lycoctonum  L. 

On  arrive  bientôt  vers  les  granges  du  Colombier. 

Les  prairies  environnantes  forment,  au  commencement  de  la 
saison,  un  magnifique  parterre  tout  émaillé  de  Crocus  vernus^ 
de  Narcissus  poeticus,  N.  pseudo-narcissus^  de  N.  Bemardi^ 
hybride  des  deux  précédents,  de  Gentiana  Kochiana  P.  S.  Plus 
tard,  de  nombreux  Orchis  succèdent  à  ces  plantes  vemales  ;  les 
Orchis  alhida  Scop.,  viridis  Crantz,  samhucina  L.  et  glo- 
bosa  L.,  sont  les  seuls  qui  méritent  une  mention  particulière. 

Gravissons,  à  Test,  une  pente  rapide  toute  couverte  de  Ses  le- 
ria  cœrulea  Ard.,  mêlé  à  quelques  pieds  de  Carex  sempervirens 
Vill.  et  de  Luzula  sudetica  D.  C.  Nous  remarquerons  à  travers  les 
touffes  épaisses  de  ce  gazon  glissant  une  forme  naine  de  Vicia 
sepium  L.,  puis  une  très-jolie  et  toute  mignonne  Violette  V.  are- 
naria  D.  C,  les  Polygala  vulgaris  L.  et  calcarea  Schultz; 
enfin,  dans  les  parties  rocheuses,  le  Draha  aizoides  L.  et  le  Glo- 
hularia  cordifolia  L. 

Après  avoir  escaladé  cette  pente  rapide,  nous  arrivons  sur  un 
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plateau  tourbeux  entièrement  couvert  de  Potentilla  tormen-- 
tilla  Nestl.,  de  Nardus strictah,  et  de  Luzula  sudetica  D.  C, 
tout  autour  duquel  croissent  plusieurs  plantes  des  plus  vul- 
gaires, qu'on  est  presque  désappointé  de  rencontrer  ici.  Était-ce 
en  eflfet  la  peine  de  monter  si  haut  pour  voir  : 


Genista  sagittalis  L. 
Lotus  comiculatus  L. 
Galium  verum  L. 
Asperula  cynanchica  L. 
Bianthus  carthusianorum  L. 
—         Scheuchzeri  Rchb. 
heucanthemum  vulgare  Lam. 
Eippocrepis  comosa  L. 
Silène  inflata  L. 


Tragopogon  pratenÙB  L. 
Yeronica  teucrium  L. 
Trifolium  montanum  L. 
Plantago  média  L. 
Kœleria  cristata  Pers. 
Leontodon  proteifonnis  Will . 
Festuca  duriuscula  L. 
AnthosMinthum  odoratum  L. 
Dactylis  glomerata  L. 


De  cette  légère  déception,  tirons  au  moins  cet  enseignement 
que  beaucoup  de  plantes  sont  indifférentes  aux  influences  cli- 
matériques,  et,  après  nous  être  ainsi  consolés,  poursuivons 
notre  ascension  en  récoltant  sur  les  pelouses  : 


Alcliemilla  alpina  L. 
Antennaria  dioica  Gaertn. 
Scabiosa  lucida  Vill. 
TJtesium  alpinum  L. 
Avena  pubescens  L. 
Festuca  nigrescens  Lam. 
Botrychium  lunaria  Sw. 
Hieracium  villosum  L. 
Ranunculus  montanus  Willd. 

Dans  les  fentes  des  rochers 
Arenaria  ciliata  L. 
Cerastium  strictum  L. 
Sagina  Linnœi  Preal. 
Saeoifraga  aizoon  Jacq. 


Potentilla  alpestris  HaU. 

—  aurea  L. 
Erigeron  alpinus  L. 
Yeronica  aphylla  L. 

—  satcatilis  Jacq. 

—  alpina  L. 
Homogyne  alpina  Casa. 
Gentiana  acaulis  L. 
GaHum  tenue  ViU. 

Draba  aizoides  L. 
Laserpitium  iiler  L. 
Poa  alpina  L. 
Kemera  saasatilis  Rchb. 
Atliamanta  cretensis  L. 


Daphne  mezereum  L. 

Parvenus  enfin  au  sommet  du  Colombier,  un  magnifique  spec- 
tacle s'offre  à  notre  admiration.  Du  côté  de  Test,  nous  suivons 
du  regard  le  cours  du  Rhône,  depuis  le  fort  de  l'Écluse  et  Bel- 
legarde  jusqu'à  Culoz.  En  face  de  nous  se  déroule  la  longue 
chaîne  des  monts  de  la  Chautagne,  couverts  à  la  base  de  riches 
vignobles  auxquels  succèdent,  dans  les  parties  supérieures,  de 
petits  bois  et  des  pâturages.  Au  centre  de  cette  chaîne,  nous 
voyons  l'étroite  gorge  que  traverse  le  Fier  avant  de  se  jeter  dans 
le  Rhône,  au-dessous  de  Seyssel.  Au-delà,  nous*  apercevons  la 
contrée  ondulée  qui  s'étend  de  Rumilly  à  Frangy,  Saint-Julien, 
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et  qui  se  termine  au  pied  du  Salève  et  vers  le  lac  Léman.  Direc- 
tement à  Test^  on  distingue  parfaitement  l'extrémité  septentrio- 
nale du  lac  d'Annecy.  Le  reste  du  lac  est  caché  par  le  Semnoz 
(1,698  mètres).  Au-delà  du  lac  se  dresse  la  masse  imposante 
de  la  Tournette  (2,349  mètres),  qui  dissimule  en  partie  aux 
regards  la  chaîne  des  Aravis  terminée,  au  sud,  par  le  mont 
Charvin  (2,414  mètres).  Les  cîmes  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc, 
couvertes  de  leur  manteau  de  neiges  étemelles,  forment  de  ce 
côté  le  fond  de  cet  admirable  tableau.  Au  sud-est,  miroite  la 
gracieuse  nappe  du  Bourget,  dont  on  nest  séparé  que  par  la 
plaine  marécageuse  de  Culoz  et  la  butte  du  mont  Châtillon.  Sur 
la  rive  gauche,  s'étagent  en  gradins  successifs  les  collines  de 
Saint-Germain,  de  Saint-Innocent,  puis  les  montagnes  du  mont 
de  la  Cluse  (1,545  mètres),  du  mont  de  la  Rame  (1,489  mètres) 
et  de  Nivolet  (1,553  mètres),  qui  dominent  tout  le  pays  compris 
entre  Aix  et  Chambéry.  Au-dessus  de  la  rive  accidentée  du  lac, 
se  profile  la  longue  arête  si  bizarrement  dentelée  du  mont  du 
Chat  (1,497  mètres),  qui  semble  être  le  prolongement  du  Colom- 
bier et  qui  elle-même  se  continue  par  le  mont  de  l'Épine  jusque 
près  des  Échelles.  Au-delà,  on  aperçoit  le  massif  de  la  Grande- 
Chartreuse,  et,  dans  le  lointain,  les  sommités  neigeuses  des 
montagnes  d'AUevard  et  de  Belledonne. 

A  l'ouest  s'étend,  pour  ainsi  dire  à  nos  pieds,  le  riant  pays  du 
Valromey  (vallis  romanorum)^  borné  en  face  de  nous  par  les 
belles  forêts  de  Cormaranche,  de  Sutrieu,  de  Ruffieu,  des  Mous- 
sières,  et,  du  côté  du  nord,  par  les  monts  d'Ain,  qui  nous  dé- 
robent la  vue  de  Nantua. 

Non  loin  de  nous,  au  sud-ouest,  on  remarque,  sur  une  haute 
colline,  le  château  de  Grammont  et  les  petits  lacs  de  Chavoley 
et  de  Pugieu,  entourés  de  verts  et  riants  coteaux.  De  ce  côté, 
l'horizon  est  fermé  par  le  MoUard  de  Don,  les  montagnes  de 
Tantaine  et  de  Saint-Benoît,  derrière  lesquelles  coule  le  Rhône. 

Ne  quittons  pas  le  sommet  du  Colombier  sans  cueillir  une 
plante  intéressante,  le  Tulipa  CelsianaD.  C  ,  qui  se  trouve  là 
en  compagnie  de  Y Allium  fallaœ  Don.  dans  un  espace  de  quel- 
ques mètres  carrés.  Cette  Tulipe  ne  se  retrouve  pas  dans  la  par- 
tie septentrionale  de  la  chaîne  jurassique  (1). 


(1}  La  Tulipe  de  Celsius  est  assez  commune  dans  la  Provence  et  les  Alpes- 
Maritimes,  à  la  Sainte-Victoire,  à  Saint-Loup,  près  Marseille,  sur  les  monta- 
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Le  retour  peut  se  faire  suivant  diverses  directions.  Si  on  est 
pressé  par  le  temps,  il  faudra  redescendre  la  pente  gazonnée  par 
laquelle  on  est  monté,  puis  s'engager  à  gauche  dans  le  vallon 
de  Brançon,  à  l'entrée  duquel  on  trouvera  les  Sorbt4S  aria 
Crantz,  S.  Mougeoti  Soy.  Will.,  Cotoneaster  vulgaris  Lindl.  et 
tomentosa  Lindl.,  Amelanehier  vulgaris  Mœnch.,  et,  plus  bas, 
sur  les  rochers,  Hieracium  amplexicaule  L.,  Kemerà  saxati^ 
lis  Rchb.,  Campanula  cœspitosa  Scop.,  Erinus  alpinus  L.,  et 
diverses  autres  espèces  déjà  signalées.  On  arrivera  ainsi  à  Mu- 
net,  d'où  on  se  rendra  à  Artemare  en  une  heure  et  demie. 

Je  ne  conseille  pas  de  descendre  sur  le  versant  du  Rhône  à 
Anglefort  ou  à  Seyssel  ;  les  chemins  sont  mauvais  et  la  récolte 
serait  peu  abondante.  Il  vaut  mieux,  si  on  peut  disposer  de  trois 
ou  quatre  heures,  eflfectuer  le  retour  par  Culoz.  A  cet  eflfet,  on 
descendra  du  côté  du  Rhône  jusqu'à  la  prairie  qu'on  voit  au  bas 
des  escarpements,  car  il  importe  de  savoir  qu'on  ne  peut  pas 
suivre  l'arête  du  Colombier  à  cause  des  nombreuses  cassures 
qu'elle  présente.  On  remontera  ensuite  jusque  vers  une  agglo- 
mération de  granges  entourées  de  riches  prairies,  où  abonde  le 
Crépis  succisœfolia  Tausch  et  la  plupart  des  espèces  qu'on 
trouve  habituellement  sur  les  hauts  plateaux  jurassiques. 

Derrière  la  pierre  Amion  on  trouve  dans  un  taillis  une  espèce 
qu'on  n'est  pas  accoutumé  à  voir  à  cette  altitude,  c'est  X Ané- 
mone ranunculoides  L. 

Lorsqu'on  est  arrivé  à  l'extrémité  méridionale  du  plateau,  on 
descend  à  travers  une  forêt,  dans  laquelle  on  rencontrera  beau- 
coup d'Orchis  hifolia  L.,  0.  chlorantha  Cust.,  Valeriana  trip- 
teris  L.,  Neottia  nidus  avis  Rich.,  Dentaria  pinnata  L.  Au 
centre  de  la  forêt  est  une  belle  prairie,  dans  laquelle  abonde  le 
Viola  alpestris  Jord. 


gnes  des  environs  de  Toulon,  le  Luc,  Fréjus,  Grasse,  Mont-Cheiron,  l'Esté- 
rel,  Clans,  col  de  Tende,  Saorgio  ;  de  là  elle  remonte  dans  les  Basses -Alpes, 
autour  de  Sisteron,  Castellane  jusqu'aux  prairies  de  Larche;  dans  les  Hautes- 
Alpes,  vers  Qap,  à  Charance  et  au  col  de  Glaise,  à  Montmorin,  Bruis,  Ro- 
sans  ;  dans  l'Isère,  à  Gresse,  Glaix,  Saint-Nizier,  Mont-Rachais  ;  enfin  dans 
la  Savoie  on  la  retrouve  sur  les  sommités  des  Bauges. 

Elle  existe  d'autre  part  dans  le  Roussillon,  près  de  CoUioura  et  d'Ârgelès- 
sur-Mer;  dans  l'Hérault,  au  Caroux,  au  Caylar  et  â  Fraisse;  dans  le  Gard, 
sur  toute  la  chaîne  de  l'Espérou,  aux  bords  du  Gardon,  à  la  Baume,  au  Pont- 
du-Gard. 

Dans  le  reste  de  la  France  on  ne  la  connaît  que  sur  les  rochers  du  Pont- 
Barré,  près  Beaulieu,  dans  Maine-et-Loire. 


Digitized  by 


Google 


138        SÀINT-LAGER.  —  FLORE   DU   COLOMBIER   DU   BUGEY. 

Plus  bas  on  rencontre  Alyssum  montanum  L.,  Centaurea 
montana  L.,  Crépis  blattarioides  Vill.,  Hieracium  prœaltum 
Vill.,  H.  farinulentum  Jord.,  H.  lanatum  Vill.,  Cytisus  alpi^ 
mùs  Vill.,  C.  labumum  L.,  Lonicera  alpigena  L.,  Laserpi- 
Hum  latifolium  L.,  L.  Silerh,^  Gentiana  cruciatah..  Cru- 
pina  vulgaris  Cass.,  Asperula  taurina  L.,  Helianthemutn 
grandiflorum  D.  C. 

Après  ces  diverses  récoltes,  on  ne  tarde  pas,  en  descendant  le 
long  du  chemin  à  lacets  tracé  sur  les  flancs  de  la  montagne,  à 
parvenir  à  Culoz,  terme  du  voyage. 

En  terminant,  jetons  un  coup  d'œil  d'ensemble  sur  la  végéta- 
tion du  Bugey. 

Le  botaniste  qui,  après  avoir  avoir  visité  le  Jura,  vient  her- 
boriser dans  les  montagnes  du  Bugey,  s'aperçoit  bientôt  de  la 
ressemblance  frappante  que  présentent  les  Flores  des  deux  pays, 
de  telle  sorte  que,  réunissant  les  données  de  la  phytostatique  à 
celles  qui  sont  fournies  par  l'orographie  et  la  géologie,  il  n'hé- 
site pas  à  considérer  comme  la  suite  immédiate  de  la  chaîne  ju- 
rassique toute  la  contrée  montagneuse  comprise  dans  les  arron- 
dissements de  Belley  et  de  Nantua,  qu'on  appelle  à  bon  droit  le 
Jura  méridional. 

Cependant,  entre  celui-ci  et  le  Jura  septentrional,  on  observe 
quelques  différences,  qu'il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  faire  res- 
sortir. En  effet,  on  remarque  une  prédominance  plus  marquée 
d'espèces  alpines  sur  les  sommités  de  la  première  chaîne,  c'est- 
à-dire  sur  le  Montendre,  la  Dôle,  le  Colombier  de  Gex  et  le  Reçu- 
let  que  sur  les  montagnes  du  Bugey.  La  démonstration  de  ce 
fait  est  donnée  par  le  tableau  suivant  : 

Espèces  du  Colombier  du  G-ex,  de  la  Dôle,  du  Réculet  et  du 
Noirmont  qui  manquent  dans  le  Jura  méridional. 

Ranunculus  thora.  Alsine  vema. 

Anémone  narcùssiflora.  Silène  quadrifida. 

Aconitum  paniculatum,  Linum  alpinum. 

Hutchinsia  alpina.  Orobus  luteus. 

Arabis  brassicœformis.  Oxytropis  montantL. 

Viola  biflora.  Trifolium  cœspitosum. 
—    calcarata  (1).  —        badium. 


(1)  Cette  violette  existe  pourtant  dans  la  partie  supérieure  de  rarrondisse- 
ment  de  Nantua,  au  crêt  de  Ghalam. 
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Potentilla  minima.  Androsace  villosa. 
Sibbaldia  procumbens.  —        lactea, 

Alchemilla  fissa,  Campanula  thyrsoidea. 

Sedum  atratum.  Gentiana  nivalis. 

Saasifraga  oppositifolia.  Rhododendron  ferrugineum, 

Ligusticum  ferulaceum.  Arctostaphylos  alpina. 

Cephalaria  alpina»  Soldanella  alpina, 

Erigeron  glabratus.  Euphrasia  minima. 

Aster  alpinus.  Pedicularis  foliosa, 

Leontopodium  alpinum,  Veronica  fruticulosa. 

Crnaphalium  supinum,  Tozzia  alpina, 

Senecio  doronicum,  Saliœ  refusa, 
Cineraria  campestri  s,  —     reticulata, 

Petasiles  niveus,  Daphne  cneorum  (1). 
Crépis  aurea. 

On  pourrait  alléguer  que  la  prédominance  des  espèces  alpines 
dans  le  Jura  septentrional  est  la  conséquence  toute  naturelle 
d'une  plus  grande  altitude.  En  effet,  le  Colombier  du  Bugey  est 
inférieur  au  Colombier  de  Gex  de  157  mètres,  à  la  Dôle  et  au 
Crêt  de  la  Neige  de  186  et  189  mètres. 

Cette  différence  d'altitude  ne  me  paraît  pas  assez  grande  pour 
expliquer  l'existence,  sur  la  première  chaîne,  de  quarante- 
quatre  espèces  alpines  qui  manquent  à  la  seconde  ;  en  outre,  si 
on  examine  de  plus  près  la  question,  on  reconnaît  bientôt  que 
l'argument  ne  serait  valable  que  si  toutes  ces  espèces  alpines 
vivaient  sur  lés  sommités  les  plus  élevées  de  la  Dôle,  du  Colom- 
bier de  Gex  et  du  Reculet;  or,  il  n'en  est  pas  ainsi,  comme  on 
va  le  voir  par  quelques  exemples. 

L'A/^metJ^na  descend  jusque  dans  la  région  des  sapins,  et 
quelquefois  au-dessous;  YHutchinsia  alpina  se  montre  à 
1,300  mètres  à  la  Faucille  et  dans  la  vallée  des  Dappes  ;  Y  Andro- 
sace lactea  descend  au-dessous  de  1,400  mètres  au  Mont-d'Or; 
enfin  los  Senecio  doronicum^  Aster  alpinus,  Trifolium  baditim, 
T.  cœspitosimi.  Anémone  narcissiflora,  occupent  les  pâturages 
alpestres  de  toute  la  chaîne  entre  1,200  et  1,400  mètres. 

Comment  peut-on  explfquer  la  différence  de  végétation  que 
présentent  les  sommités  des  deux  régions  jurassiques  ?  Les  con- 
ditions minéralogiques  et  pétrographiques  étant  les  mêmes  de 

(1)  Plusieurs  espèces  alpines  du  Jura  neuchâtelois  manquent  dans  le  Jura 
français,  entre  autres  Ranunculus  alpestris^  Arenaria  grandiflora^  Phleum 
Mtcheliif  qu'on  trouve  au  Chasseron  (1,610  mètres)  et  au  Sucnet  (1,591  mè- 
tres); enfin  Poa  cœsia,  qu'on  dit  exister  au  Creux-du-Van  (1,470  mètres). 
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part  et  d'autre,  il  me  semble  que  cette  différence  doit  être  attri- 
buée exclusivement  aux  conditions  climatériques.  Quoiqu'on  ne 
possède  pas  d'observations  tbermométriques  qui  démontrent  que 
la  température  moyenne  des  montagnes  du  Bugey  est  plus  éle- 
vée que  celle  des  montagnes  situées  au  nord  de  celles-ci,  cepen- 
dant il  me  semble  permis  de  regarder  le  fait  comme  fort  proba- 
ble, non-seulement  en  raison  de  la  position  géographique,  mais 
encore  en  s'appuyant  sur  les  résultats  de  la  phytostatique  (1). 

Cette  conclusion  paraîtra  encore  plus  légitime  lorsqu'on  saura 
qu'un  grand  nombre  d'espèces  qui  ont  une  prédilection  très- 
marquée  pour  les  expositions  chaudes,  sont  beaucoup  plus  ré- 
pandues sur  les  collines  des  arrondissements  de  Belley  et  de 
Nantua  que  sur  celles  du  Jura  septentrional.  Je  citerai,  en  par- 
ticulier, Heliantliemumpulverulentum^  Fumana  procumbens^ 
Sedum  anopetalurriy  Anchusa  italica^  Lavandula  vera^  Hysso-- 
pus  officinalis,  Stipa  pennata^  etc.  Bien  plus,  je  puis  citer  une 
trentaine  d'espèces  thermophiles  assez  abondantes  dans  notre 
Jura  méridional  qui  manquent  complètement  dans  le  Jura  sep- 
tentrional. Ce  sont  : 

Clypeola  jonthlaspi.  Galium  myrianthum. 

Iberis  collina.  —       corrudœfoliiAm. 

Arabis  auriculata.  Atperula  taurina. 

Silène  italica.  Crupina  vulgaris. 

Cytisus  argenteus.  Linosyris  vulgaris. 

Ononis  Columnœ.  Ifieropus  erectus. 

Pistacia  terebinthus.  Carpesium  cemuum. 

Rhus  cotinus.  Inulfit  montana, 

Acer  monspessulanum,  Lactuca  viminea. 

Eliamnus  saasatilis.  Satureia  montana. 

Lanicera  etrusca,  Osyris  alba, 

Sedum  altissimum.  Stipa  capillata, 

Ptychotis  heterophylla.  Melica  Magnolii. 

Seseli  coloratum,  Adianthum  capillus  veneris  (2), 

(1)  Au  snrplas,  nous  savons  très-bien  que  la  neige  persiste  plus  longtemps 
à  é^le  altitude,  sur  la  première  chaîne  du  Jura  que  sur  les  montagnes  du 
Bugey.  Le  nom  de  Crêt  de  la  Neige  donné  à  la  sommité  la  plus  élevée  du 
Reculet  est  particulièrement  significatif. 

(2)  En  denors  de  la  région  lurassique,  on  constate  aussi  Tezistence  d'un 
grand  nombre  de  plantes  méridionales  sur  la  lisière  du  plateau  bressan,  de- 
puis la  Pape,  près  de  Lyon,  jusçiu'à  Meximieu  et  au-delà  sur  les  rives  de  rAin 
et  du  Rhône.  Il  me  suffira  de  citer  :  Cistus  salviœfoliuSy  Selianthemum  gui- 
tatum^  H,  salicifolium,  Polygala  exilis,  Trigonella  manspeliaca,  Xeranthe^ 
mum  inapertum^  Pterotheca  nemausensis,  Convolvulus  cantabrica^  et  sur 
la  rive  gauche  du  Rhône,  à  Vemas,  Valeriana  calcitrapa,  Crépis  nicœensis 
et  Onosma  echioides. 
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La  conclusion  à  tirer  de  tout  ce  qui  précède,  c'est  que  la  Flore 
du  Jura  septentrional  se  distingue  de  celle  du  Bugey  par  un 
plus  grand  développement  d'espèces  alpines  sur  les  sommités»  et 
que,  au  contraire,  la  seconde^  grâce  à  un  climat'  plus  chaud, 
offre  sur  les  collines  basses  un  plus  grand  nombre  de  plantes 
méridionales. 

Les  tourbières  des  montagnes  du  Bugey  n'ont  pas  l'étendue 
de  celles  du  Jura  franc-comtois  et  neuchâteiois.  Cependant  les 
petites  tourbières  du  Vély  et  de  Retord  présentent  une  frappante 
analogie  de  végétation  avec  ces  dernières  ;  toutefois,  on  n'y  a 
pas  encore  constaté  la  présence  du  Saxifraga  hirculus^  de  YAl- 
sine  stricta^  du  Scheuchzeria  palustris^  et  enfin  des  Carex 
chordorrhiza  et  heleonastes. 

Je  termine  cet  aperçu  général  par  une  dernière  considération 
sur  la  ressemblance  complète  de  la  Flore  du  Bugey  et  de  celle 
des  montagnes  du  Jura,  au  point  de  vue  des  relations  qui  exis- 
tent entre  la  végétation  et  la  composition  du  sol.  De  part  et 
d'autre,  on  observe  une  grande  prédominance  d'espèces  calci- 
coles  ;  les  plantes  silicicoles  ne  se  montrent  que  sur  quelques 
blocs  venus  des  Alpes  pendant  la  période  glaciaire,  sur  les  sables 
des  dépôts  erratiques,  sur  quelques  parties  de  couches  calcaires 
silicifîées  par  les  sources  thermales  des  anciennes  époques,  et 
enfin  sur  l'argile  glaciaire  qui  forme  le  fond  des  tourbières. 
Cependant  il  arrive  souvent  que  l'humus  accumulé  dans  les 
forêts  de  sapins  constitue  un  sol  entièrement  organique  et  nul- 
lement géologique,  sur  lequel  croissent  aussi  des  espèces  qui 
viennent  habituellement  dans  les  terrains  siliceux.  Il  est  bon 
que  les  botanistes  qui  se  sont  donné  la  mission  d'étudier  les  lois 
de  la  phytostatique  soient  prévenus  de  cette  cause  d'erreur,  et 
qu'ils  sachent  bien  que  des  couches  épaisses  d'humus  peuvent 
devenir  un  sol  neutre  presque  indépendant  de  la  roche  sous- 
jacente. 
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La  Société  a  perdu,   en  1875,  trois  de  ses  membres. 

M.  le  D'  Bebchoux  a  succombé,  jeune  encore,  aux  atteintes 
de  la  maladie  qui  fait  tant  de  victimes  dans  notre  ville.  Il  s'in* 
téressait  vivement  à  nos  travaux,  quoique  le  mauvais  état  de 
sa  santé  l'empêchât  d'y  prendre  une  part  active. 

M.  JoANNON  (Ant.),  président  de  la  Société  d'agriculture  de 
Lyon,  était  entré  depuis  peu  de  temps  dans  notre  Société,  et 
promettait  d'être  un  de  nos  membres  les  plus  assidus.  Les 
remarquables  communications  qu'il  nous  a  faites  avaient  donné 
une  haute  idée  de  l'étendue  de  ses  connaissances  et  surtout  de 
son  érudition.  Doué  d'un  esprit  inventif,  il  s'était  appliqué  à 
rechercher  les  moyens  d'augmenter  les  ressources  agricoles 
de  notre  colonie  algérienne.  Son  mémoire  sur  la  mise  en  cul- 
ture des  terrains  salés  du  littoral  maritime  a  été  récompensé 
par  l'Institut.  M.  Joannon  aimait  la  Botanique  et  avait  rassemblé 
un  grand  nombre  de  plantes  des  environs  de  Lyon,  de  Trieste 
et  d'Algérie,  Son  herbier  fait  partie  actuellement  de  nos  collec- 
tions, grâce  au  don  généreux  qui  nous  en  a  été  fait  par  sa 
famille,  laquelle  est  alliée  à  l'une  des  illustrations  chirurgi- 
cales de  notre  cité.  Le  souvenir  de  M.  Joannon  restera  donc 
impérissable  parmi  nous. 

M.  BuRLE  (Emile)  est  aussi  un  des  bienfaiteurs  de  notre 
Société,  à  laquelle  il  a  donné,  de  son  vivant,  un  riche  herbier 
de  plantes  récoltées  par  lui  dans  les  environs  de  Gap,  en  colla- 
boration avec  son  excellent  frère,  M.  Auguste  Burle.  Ceux 
d'entre  nous  qui  ont  assisté  à  la  session  extraordinaire  tenue  à 
Gap,  au  mois  de  juillet  de  l'année  1874,  par  la  Société  bota- 
nique de  France,  ont  pu  apprécier  la  parfaite  connaissance 
qu'avait  notre  regretté  collègue  de  la  Flore  alpine,  en  même 
temps  que  sa  modestie  et  l'affabilité  de  son  caractère.  Nous 
faisons  des  vœux  pour  que  M.  Aug.  Burle  parvienne  à  grouper 
autour  de  lui  quelques  amis  des  sciences  naturelles,  de  manière 
à  combler  les  vides  qui  se  sont  faits  dans  la  phalange,  déjà 
dispersée  depuis  quelques  années  et  aujourd'hui  si  cruelle- 
ment mutilée,  des  botanistes  gapençais. 
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M.  Parseval-Grandmaïson,  membre  correspondant,  au  château 
des  Perrières,  près  Mâcon. 
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XVIII  SOCIETES    COHRBSPONDANTKS. 


Sociétés  correspondantes 


Société  botanique  de  France. 

—  d'Études  scientifiques  d'Angers. 

—  d'Études  scientifiques  de  Lyon. 

—  d'Études  scientifiques  de  Béziers. 

—  des  Sciences  naturelles  de  Nîmes. 

—  florimontane  d'Annecy. 

—  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Haute-Saône. 

—  d'Horticulture,  Histoire  naturelle  de  l'Hérault. 

—  d'Histoire  naturelle  de  Toulouse. 

—  des  Sciences  physiques  et  naturelles  de  Toulouse. 

—  littéraire,  scientifique  et  artistique  d'Apt. 
Académie  des  Sciences,  Lettres  d'Aix  (Bouches-du-Rhône). 

~         des  Sciences,  Lettres  de  Savoie,  à  Chambéry. 
Cercle  pratique  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  Hayre. 
Société  royale  de  Botanique  de  Belgique. 

—  botanique  du  Luxembourg. 

—  des  zoologistes  et  botanistes  de  Vienne. 
^  des  Sciences  naturelles  de  Brème. 

—  botanique  d'Edimbourg. 

—  physico- médicale  d'Erlangen. 
^  malacologique  de  Belgique. 

La  Revue  bryologique  de  M.  Husnot. 
La  Feuille  des  Jeunes  naturalistes. 
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XIX 


Dons  reçus   par  la  Société 

(OB  JANVIER  1875  à  AOUT  1876)  • 


Revue  des  travaux  des  Sociétés  de  Sciences  naturelles  de  province 
(tirages  à  part.) 

MM.  D*  Bbrtillon.  Art.  Champignons  (extrait  du  Dictionnaire  en- 
cyclopédique des  Sciences  médicales). 

F.  Lacroix.  Essai  sur  la  végétation  des  environs  de  Mâcon  (la 
à  TAcadémie  de  Mâcon). 

G.  BouYBT.  Catalogue  raisonné  des  Mousses  et  Sphaignes  de 
Maine-et-Loire.  —  Plantes  rares  et  nouvelles  pour  le  dé- 
partement de  Maine-et-Loire. 

HusNOT.  Hepaticologia  gallican  fasc.  Mil. 

J.  Paillot.  Compte-rendu  d^une  excursion  à  la  Glacière  de 
la  Grâce-Dieu. 

DucROST.  Les  fouilles  de  Solutré. 

DovAL-JouvE.  50  brochures,  tirages  à  parts  d'articles  concer- 
nant la  botanique,  dont  la  liste  sera  publiée  plus  tard  dans 
le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Société. 

Brun.  Guide  du  Botaniste  et  du  Coléoptérologue  au  mont 
Viso. 

De  SEYNBS.Notesurr-4^ar/(?u^c?ra/erôZZiwDr.  et  Lev.  — Note 
sur  l'organe  femelle  du  Lepiota  cepœstipes  Sow. 

F.  Lacroix.  Une  excursion  au  mont  Jura  (lu  à  l'Académie  de 
Mâcon). 

A.  Thielbns.  Note  sur  les  Mollusques  de  la  formation  post- 
pliocène de  l'Acadie,  par  M.  Matthew  (traduction). 

Dbs  Etangs.  Liste  des  noms  populaires  des  plantes  de  l'Aube. 
—  Sur  un  gui  du  chêne;  sur  la  fécondation  du  blé  ;  sur  la 
moelle  du  Sambucus  racemosa;  sur  la  Fumagine,  etc. 
(extr.  des  Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France). 

A  Thielbns.  Voyage  en  Italie  et  en  France  (mai-juin  1874). 
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XX  DONS    REÇUS    PAR   LA    SOCIKTI%. 

S*  DONS  DITSKS  i 

MM.  H.  Perrbt.  Collection  de  60  espèces  rares  de  la  Proyence. 

Derbés.  Plantes  des  eayirons  de  Marseille. 

J.  Paillot.  Flora  Sequaniœ  eœsicoata,  fasc.  I-VIII. 
M"*   BoBART.  Plantes  de  rAmérique  du  Nord. 
MM.  MÉHU,  Hbddb,  Fr.  Pacome  :  Échantillons  divers. 

Lacroix,  Rouast,  Grenier,  etc.  Échantillons  divers. 

JOANNON  Herbier  et  meuble  qui  le  renferme  donnés  à  la  Sociéré 
par  sa  famille. 

SCHMITT.  Échantillons  de  Strychnées  du  Sénégal. 
M"*   Bobart.  Plantes  des  États-Unis. 
MM.  Chbnbviâre.  Plantes  des  environs  de  Tenay. 

Paillot,  Flora  Sequaniœ  eœsiccata  fasc.  IX-XI.  —  Mousses, 
2  fascicules. 

OcHS.  Plantes  des  environs  de  Tenay. 

V.  Patot.  Mousses  des  environs  de  Chamonix. 

Chevalier  (l'abbé).  Plantes  rares  des  Alpes  et  de  la  Haute- 
Savoie. 
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PROCÈS-VERBAUX 


DE  LA 


SOCIETE  BOTANIQUE 

DE  LYON 


SÉANCE   DU   4   NOVENBRE   1875 


PBSSIDENCl  DE  M.  LE  D^  BAINT-LAQBR 


M.  MAaNiN,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  19  août  dernier,  dont  la  rédaction  est  adoptée*. 

M.  Ma^in  présente  ensuite  à  la  Société  les  ouvrages  suivants 
reçus  pendant  les  vacances  : 

!•  Annales  de  r Académie  de  Savoie; 

20  Bulletin  de  la  Société  cF agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Haute- 
Saône; 

8«  RevfM  Savoisienne,  n««  8,  9  et  10; 

4<»  Revue  des  Sociétés  des  Sciences  naturelles  de  province.  Ce  numéro  oon 
tient  l'analyse  du  mémoire  de  M.  Michel  Gandoger,  intitulé  :  Décades  nova- 
rum  plantarum  prœsertitn  ad  floram  Europae  spectantes; 

5*  N«  3  du  ]Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Sciences  naturelles  de 
NimeSp  contenant  plusieurs  compte-rendus  d'excursions  botaniques  dans  le 
Gard,  et  l'indication  d'une  plante  nouvelle  pour  la  flore  de  ce  département, 
le  Senebiera  pinnatifida  D.  G.,  trouvé  par  M.  Lombard* Dumas  à  Sommières. 
Cette  plante,  d'origine  américaine,  signalée  pour  la  première  fois  en  Europe, 
en  1T78,  par  Hudson,  s'est  retrouvée  depuis  au  Port-Juvénal,  où  elle  a  été 
introduite  avec  des  laines  étrangères.  La  plante  de  Sommières  a  probable- 
ment la  même  origine  ; 

6»  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  Revue  bibliographique, 
tXXn,  lettre  B; 

7»  Revue  bryologique,  1875,  n«  8. 
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2  séANCB   DU  4  NOYEMBEE    1875. 

M.  LE  Prâsident  annonce  à  la  Société  l'heureuse  issue  de  ses 
démarches  auprès  du  Conseil  général,  qui  a  bien  voulu  nous 
voter  une  allocation  de  500  fr.  La  Société  botanique  de  Lyon 
remercie  vivement  le  Conseil  de  ce  témoignage  de  sympathie. 

Le  Président  annonce  ensuite  les  pertes  douloureuses  que 
notre  Société  vient  de  faire  dans  les  personnes  de  deux  de  ses 
membres,  MM.  Antonin  Joannon  et  Berchoux  fils  (1). 

M.  Saint-Lager  paye  aussi  un  juste  tribut  de  regrets  à  la 
mémoire  de  deux  botanistes  enlevés  récemment  à  la  science  ;  le 
premier  est  M.  de  Schœnefeld,  secrétaire-général  de  la  Société 
botanique  de  France.  La  bienveillance  extrême  qu'il  témoigna 
toujours  envers  notre  association  a  contribué  pour  une  grande 
part  à  l'établissement  des  bonnes  relations  qui  existent  entre  les 
deux  Sociétés  ;  —  le  second  est  M.  Boreau,  directeur  du  Jardin 
botanique  d'Angers,  bien  connu  de  tous  par  ses  travaux  sur 
plusieurs  espèces  critiques  et  par  sa  Flore  du  centre  de  la 
France. 

Communications  : 

V  M.  ViviÂN-MoEEL  donne  lecture  du  compte-rendu  suivant  : 

HEEBORiSATiON  A  néoiNEs,  par  M.  Viviau-Morel. 

En  dehors  des  excursions  lointaines,  les  botanistes  lyonnais 
n'ont  plus  de  localités  nouvelles  à  explorer;  presque  tous  les 
environs  de  Lyon  sont  devenus  classiques  à  la  suite  des  nom- 
breuses visites  que  leur  ont  rendu  plusieurs  générations  de 
botanistes.  Il  ne  faut  donc  pas  songer  à  y  faire  de  nombreuses 
découvertes,  à  moins  de  se  livrer  à  l'étude  des  formes  ou  des 
espèces  critiques. 

Donc,  plusieurs  membres  de  notre  Société  se  rendaient,  au 
mois  d'août  dernier,  pour  la  quatrième  ou  cinquième  fois  depuis 
deux  ans,  à  Décines.  Le  chemin  suivi  est  toujours  le  même;  ce 
sont  les  balmes  qui  s'étendent  depuis  le  cimetière  de  Villeur- 
banne jusqu'au  tumulus,  si  connu  par  la  présence  remarquable 
d'une  graminée  méridionale,  VAndropogon  Gryllus.  Cet  ancien 
rivage  du  Rhône  sert  de  support,  non  à  une  florule  particu- 
lière, mais  à  une  végétation  qui  rappelle,  par  l' exiguïté  de  ses 


(1)  Voyez  l'article  nécrologique  consacré  à  ces  regrettés  confrères  et  publié^ 
par  anticipation,  à  la  fin  du  fascicule  n«  2  de  la  8»«  année  de  nos  Annales. 
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YIVIAN-MOBEL.    •—    HERBORISATION   A   DKCINES.  3 

dimensions,  les  plantes  rabougries  des  hauts  sommets  des  Alpes. 
C'est  ainsi  que  j'ai  récolté  des  Centaurea  Jacea  et  paniculata 
bien  fleuris,  ayant  10  centimètres  de  hauteur,  des  Campanula 
glomerata,  de  5  centimètres,  et  plusieurs  autres,  évidemment 
naines,  comparées  aux  mêmes  espèces  linnéennes  qui  croissent 
ailleurs.  Avions-nous  affaire  à  des  formes  particulières  de  ces 
espèces,  ou  -bien  simplement  à  un  effet  de  la  pauvreté  du  sol  ? 
La  culture  comparative  nous  l'apprendra  plus  tard. 

Parmi  les  plantes  récoltées  en  allant  du  cimetière  au  tumulus, 
je  citerai  :  Scilla  autumnalis^  Coronilla  minimay  Campanula 
rotundifolia  (flore  albo),  Centaurea  Jacea  déjà  cité,  mais  ici  à 
fleur  également  blanche,  Teucrium  montanum^  Trifolium 
montanum^  Asperula  Cynanchtca  et  beaucoup  d'autres,  dont  je 
ne  veux  pas  grossir  ce  compte-rendu. 

Dans  une  des  séances  précédentes,  un  de  nos  collègues  nous 
avait  montré  plusieurs  espèces  démembrées  du  Thymus  SerpyU 
lum^  dont  j'avais  suspecté  l'authenticité,  en  remarquant  que  les 
espèces  critiques  créées  au  dépens  du  Thymus  Serpyllum  ont 
été  trop  insuffisamment  décrites  pour  qu'on  puisse  les  recon- 
naître au  milieu  des  nombreuses  formes  qui  restent  à  étudier. 
Je  crois  donc  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  pour  le  moment  est  de 
réunir  ces  différentes  formes  sous  le  nom  de  Serpyllum  vul- 
gare^  et  de  récolter  de  nombreux  matériaux  qui  serviront  plus 
tard  à  éclaircir  cette  question.  On  ne  sait,  en  effet,  si  ces  diverses 
formes  de  Serpolet  sont  fixes;  peut-être  sont-elles  des  hybrides 
ne  se  reproduisant  pas,  ou  simplement  des  lusus  naturœ  que 
la  culture  réduit  à  néant.  Nous  avons  donc  cherché  des  Thymus 
Serpyllum  sur  les  balmes  que  nous  explorions,  et,  sans  sortir 
d'un  rayon  très-restreint,  quatre  formes  vivant  ensemble  ont  été 
facilement  distinguées  même  par  les  personnes  peu  habituées  à 
ce  genre  d'observation. 

Mais  revenons  à  l'excursion.  Au  village  de  Décines,  nous  fai- 
sons une  halte  et  nous  nous  dirigeons  ensuite  vers  les  marais. 
Sur  les  coteaux  voisins,  nous  trouvons  de  nombreux  échantil- 
lons d'une  plante  peu  commune,  le  Scabiosa  suaveolens^  qui  se 
distingTie  assez  facilement  du  Scabiosa  columbaria^  avec  lequel 
il  a  certains  rapports.  On  le  retrouve  aux  environs  de  Crémieu, 
dans  la  Drôme,  à  Romans,  dans  l'Ain,  à  Meximieux.  La  Flore 
de  M.  l'abbé  Oariot  ne  cite  pas  cette  dernière  localité,  d'où  je 
l'ai  reçu  en  beaux  exemplaires  d'un  de  nos  collègues,  M.  Fiard. 
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4  SÉANCE   DU  4  NOVEMBBE    1875. 

Grenier,  dans  sa  Flore  jurassique,  dit  que  c'est  probablement 
par  erreur  que  certains  auteurs  signalent  cette  espèce  dans  le 
Jura,  n  croit  que  cette  plante  est  silicicole;  cependant  la  localité 
de  Crémieu  n'est- elle  pas  calcaire  ?  Nous  récoltons  aussi  de 
superbes  touffes  de  Carlina  acaulis^  probablement  nommée 
ainsi  parce  que  ses  tiges  ont  de  la  peine  à  entrer  dans  les  feuilles 
d'un  herbier  mesurant  40  centimètres.  Les  écailles  de  son  invo- 
lucre  ont  la  propriété  curieuse  d'être  hygrométriques. 

Une  colonie  abondante  à'Htrschfeldia  adpressa  vit  au  pied 
du  talus.  Nous  pénétrions  dans  les  marais  quand  la  pluie  nous 
surprend  et  nous  force  de  terminer  l'excursion  avant  d'avoir  pu 
récolter  le  Gentiana  pneumonanthe. 

Â  la  suite  de  cette  communication,  M.  Sargnon  dit  à  propos 
des  Gentianes,  qu'il  a  observé,  le  21  octobre  dernier,  dans  la 
forêt  de  Saint-Hugon,  près  d'Allevard,  et  à  une  altitude  de  800 
à  900*",  des  pieds  de  Gentiana  asclepiadea  présentant  encore 
des  fleurs.  Cette  floraison  tardive  pourrait  expliquer  pourquoi 
MM.  Saint-Lager  et  Perroud  n'ont  pas  rencontré  cette  espèce 
dans  leur  dernière  excursion  au  Mont-Cenis. 

M.  CusiN  dit  avoir  récolté  le  Gentiana  asclepiadea  à  la  Pra 
de  Belledonne  le  16  juillet  de  cette  année,  M.  Saint-Lager  l'a 
trouvé  dans  la  vallée  de  Saas  le  15  août  dernier. 

M.  VivuN-MoREL  qui  a  rencontré  il  y  a  quinze  jours  à  peine, 
à  Couzon,  des  Gentiana  ciliata  en  pleine  floraison ,  demande 
comment  ces  plantes  annuelles  peuvent  mûrir  leurs  graines. 

M.  Sâint-Lageb  ajoute  quelques  mots  sur  les  particularités 
que  présentent  les  Gentianes  dans  leur  distribution  géographi- 
que. En  parcourant  le  Valais  et  la  Savoie,  ainsi  que  vient  de  le 
faire  notre  honorable  président,  on  peut  observer  que  les  ter- 
rains calcaires  présentent  une  abondance  considérable  de  (?en- 
tiana  lutea.  Passe-t-on  sur  les  terrains  siliceux,  alors  apparais- 
sent les  Gentiana  purpurea  eipunctata^  h  l'exclusion  de  la 
Gentiane  jaune. 

S"  Le  PaésiDENT  annonce  que  la  famille  de  M.  Joannon  offre 
à  la  Société  les  collections  botaniques  laissées  par  notre  regretté 
collègue. 

Ce  don  est  accepté  par  la  Société,  qui,  sur  la  proposition  de 
M.  Débat,  vote  des  remercîments  aux  donateurs  et  à  notre  con- 
frère M.  Piaton,  qui  a  bien  voulu  s'occuper  de  cette  affaire. 
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3*  M.  Dbbat  donne  de  nouvelles  explications  sur  une  Mousse 
nouvelle,  le  Leptobryum  dioicum,  trouvée  près  de  Zermatt,  en 
Valais,  par  M.  Saint-Lager.  (Voy.  Ann.  de  la  Soc.  bot.  de  Lyon^ 
t.  in,  p.  114.) 

4*  M.  Saint-Lageb  présente,  de  la  part  de  M.  Schiatt  deux 
produits  que  notre  collègue  a  rapportés  du  Sénégal.  Ce  sont  les 
tiges  et  les  feuilles  d'une  Strychnée  probablement  Icajaf^ 
employée  sous  le  nom  de  M'boundou  comme  poison  d'épreuve 
par  les  Pakouins  du  Gabon.  C'est  un  tétanique  puissant  que  ces 
indigènes  emploient  sous  forme  de  décoction  faite  avec  la  racine 
préalablement  râpée. 

En  second  lieu^  un  gros  fruit,  anguleux,  appartenant  aussi 
probablement  à  une  Strychnée  {Thevetia  ou  Gerbera- Ahouai?)^ 
nommée  Pemba-Rauké  par  les  Pakouins.  C'est  un  poison  qui 
agit  très-énergiquement  sur  le  larynx.  L'exemplaire  communi- 
qué par  M.  Schmitt  étant  porteur  d'un  bourgeon'  en  voie  de  dé- 
veloppement, le  fruit  est  remis  à  M.  Cusin,  qui  veut  bien  se 
charger  d'en  essayer  la  culture. 

5""  M.  Dbbat  donne  lecture  des  analyses  suivantes  : 

FLORi  BRTOLOGiQui    DB  BELGiQux,par  M.  QrtLvet  (Bull.  de  la  Soc.  roy,  de 
Botaniqi*e  de  Belgique; .  XIII  n»  3). 

La  première  partie  de  ce  travail,  celle  relative  aux  Mousses  pleurocarpes^ 
eet  seule  publiée.  Elle  comprend  la  deflcription  de  118  espèces,  nombre  à 
peine  différent  de  celui  que  nous  avons  indiqué  pour  notre  région  et  qui  s'é- 
lève à  130.  il  sera  facile  d'ailleurs  de  s'expliquer  cette  légère  variation  en  re- 
marquant l'absence  complète  en  Belgique  des  Fabroniacées  et  de  quelques 
autres  espèces  appartenant,  comme  ces  dernières,  aux  eontrées  méridionales. 

L'auteur  débute  par  une  distribution,  suivant  les  genres,  des  espèces  pieu- 
rocarpes.  Gomme  division  fondamentale,  il  sépare  les  Mousses  à  feuilles  pa- 
pilleuses  de  celles  à  feuilles  lisses.  Cette  distinction  pèche,  comme  M.  Gravet 
le  reconnaît  lui-même,  en  ce  que  certaines  espèces  placées  dans  la  catégorie 
des  Lamprophyllacei  (à  feuilles  lisses),  offrent  cependant  des  papilles  sou- 
vent assez  nombreuses.  Un  autre  inconvénient  de  la  subdivision  adoptée  par 
l'auteur  nous  semble  résulter  de  cette  considération  que  les  Thuidiacêes  et 
les  Eypnacées  se  trouvent  placées  aux  deux  extrémités  de  la  section  des  pleu- 
rocarpes  et  séparées  partoutes  les  autres  subdivisions,  alors  cependant  qu'un 
examen  attentif  de  leurs  divers  caractères  les  place  immédiatement  à  la  suite 
les  unes  àeê  autres. 

La  sous-section  des  espèces  à  feuilles  lisses  est  subdivisée  par  M.  Qravet 
d'après  les  caractères  suivants  :  capsule  droite  et  symétrique  ou  incurvée  ; 
feuilles  tristiquea,  distiques  ou  étalées  en  tous  sens  ;  capsule  immergée  ou 
longuement  pédicellée  ;  opercule  à  bec  rostellé  ou  à  bec  court  et  conique. 
L'auteur  arrive  ainsi,  non  pas  à  distinguer  les  genres  les  uns  des  autres. 
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mais  à  grouper  an  certain  nombre  de  genres  sous  une  rubrique  commune. 
Il  eût  été  sans  doute  à  désirer  que  M.  Gravet  eût  poussé  plus  loin  la  distinc- 
tion des  caractères  génériques  et  fût  arrivé  à  la  détermination  précise  du 
genre.  A  l'imitation  de  plusieurs  bryologues  modernes,  M.  Gravet  confond 
dans  le  genre  unique  Eurynchium  les  espèces  que  Schimper  j  a  placées  et 
celles  du  genre  Rkynchostegium  (même  auteur)  :  il  y  ajoute  en  outre  celles 
du  genre  Scleropodium.  Pour  des  raisons  analogues,  l'auteur  réunit  les  £tm- 
nobium  et  les  Hypnum.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  que  nous  avons  dit, 
en  d'autres  circonstances,  sur  ces  réductions  de  genres  qui  nous  paraissent 
peu  justifiées,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  trois  premiers. 

Ce  qui  précède  fait  suffisamment  eonnaître  la  marche  adoptée  psr  M.  Gravet 
dans  sa  distribution  des  Mousses  pleurocarpes.  Si  nous  avons  cru  devoir  ex- 
primer sur  ce  point  quelques  critiques,  il  est  juste  de  dire  que  les  descrip- 
tions qui  accompagnent  le  nom  de  chaque  espèce  sont  bien  faites  et  donnent 
une  notion  suffisamment  complète  de  la  plante.  Nous  signalerons  toutefois 
une  lacune  importante  :  Fauteur  a  omis  tout  détail  sur  la  plante  mâle  ou  sur 
le  mode  d'inflorescence  des  fleurs  mâles. 

La  distribution  géographique  des  Mousses  pleurocarpes  est  la  même  pour 
la  Belgique  que  pour  nos  environs.  Aussi  nous  bornerons- nous  à  signaler 
parmi  les  espèces  communes  dans  notre  circonscription  celles  que  M.  Gravet 
indique  comme  rares,  ou  du  moins  comme  offrant  rarement  des  fruits. 
Ce  sont  : 

Leshea  polycarpa,  Plagiothecium  silvaticum. 

Thuidium  abiêtinum.  Amblystegium  sêrpens. 

Neckera  crispa,  A.  riparium, 

Homalothecium sericeumi  A,  irriguum, 

Pylaisea  polyantha.  Hypnum  Somm$rfelH%, 

Homalia  trichomanoides.  M,  ttellatum, 

Rhynchostegium  murale,  H.  molluscum. 

R.  confertum,  Hylocamium  loreum, 

Eurynchium  prœlongum,  Limnobium  palustre. 

E.  Stokesii. 

CONTRIBUTIONS    A    LA    FLORB    CRTPTOQAMIQUB    DE  BBLQIQXJE, 

par  M.  Delogne  (Ibid.) 

Les  Mousses  indiquées  par  l'auteur  sont  nouvelles  pour  la  Flore  belge  et 
un  atsez  grand  nombre  n'ont  été  signalées  jusqu'à  ce  jour  que  dans  de  rares 
localités.  Exceptons  toutefois  le  Triehostomum  tophaceum  et  le  Bryum  mu- 
rale assez  communs  dans  nos  environs^  les  Triehostomum  crispulum, 
Bryum  Donnianum  que  l'on  rencontre  assez  souvent  dans  la  région  médi- 
terranéenne. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  diverses  observations  sont  faites 
par  MM.  Cusin,  Débat,  Saint-Lager  qui  insistent  sur  l'unifor- 
mité  de  la  Flore  belge  aussi  bien  en  cryptogames  qu'en  phané- 
rogames. 

La  séance  est  levée. 
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SÉANCE   DU   18   NOVEMBRE   1875 

Le  procès* verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  après 
quelques  rectifications  de  M.  Cusin. 

M.  Saint-Lâgeb  annonce  qu'il  a  fait  transporter  Therbier  de 
M.  Joannon  dans  le  local  des  séances  de  la  Société  ;  il  en  exa- 
minera ultérieurement  le  contenu  et  en  dressera  un  catalogfue. 

M.  ViviAN-MoBEL  croit  savoir  que  cet  herbier  renferme  beau- 
coup de  plantes  des  environs  de  Bône  (Algérie). 

Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

1*  Un  envoi  considérable  de  plantes  des  États-Unis  adressé 
par  notre  infatigable  correspondante,  M"*  Bobard.  Ces  plantes 
tant  phanérogames  que  cryptogames  seront,  autant  que  pos- 
sible, déterminées,  et  la  liste  publiée  dans  les  Annales  ; 

M.  Saint-Lâgeb  demande,  à  ce  sujet,  si  les  graines,  précé- 
demment envoyées  par  M***  Bobard,  ont  été  utilisées  ? 

M.  Cusin  répond  que  la  plupart  de  ces  graines  ont  été  se- 
mées, mais  qu'il  ne  connaît  pas  encore  le  résultat  de  cette 
opération. 

2»  Annales  de  la  Société  cP Horticulture  de  V Hérault^  t.  VII,  n«  4  ; 

B»  Bulletin  de  la  Société  botaniqiM  de  France,  t.  XXII,  n»  1.  Parmi  les 
mémoires  que  ce  numéro  renferme,  signalons,  comme  nous  intéressant 
particulièrement,  la  note  de  M.  G.  Rouy  sur  les  localités  nouvelles  de  la 
Câte-d^Or  et  de  la  Saâne-et-Loire  (p.  77). 

Admissions  : 

Le  B.  P.  Jacquard,  régent  des  études  à  TEcole  Saint-Thomas 
d'Âquin,  à  OuUins,  est  admis  à  faire  partie  de  la  Société,  à 
titre  de  membre  titulaire  ; 

M.  Ménager,  interne  des  hôpitaux  de  Nantes,  sur  la  présen- 
tation de  M.  Perroud,  est  admis  comme  membre  correspondant. 

Communications  : 

!•  M.  VivuN-MoBBL  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

ÉTUDE   n'tlN   CAS   DE  VIBBSCENOB  OBSEBVi ,   EN   NOVEMBBE   1875, 

suB  LE  €  BANUNOULUS  BULLATus  >,  par  M.  Viviau-Morel. 

On  se  sert  du  mot  virescence  pour  désigner  une  altération 
des  organes  floraux  portant  non-seulement  sur  la  couleur,  mais 
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aussi  sur  la  forme  et  surtout  sur  le  rôle  qu'ils  doivent  remplir 
dans  la  vie  de  la  plante. 

A  mon  avis,  ce  terme  de  virescence  est  trop  vag^e  pour 
désigner,  avec  justesse,  les  différents  états  pathologiques  ou 
tératologiques ,  auxquels  on  Ta  généralement  appliqué,  et 
j'estime  qu'on  rendrait  service  à  la  science  en  adoptant  plu- 
sieurs termes  conventionnels,  car  la  précision  est  une  des 
conditions  essentielles  de  progrès  dans  les  sciences  d'obser- 
vation. 

Cette  altération,  assez  souvent  observée,  a  été  surtout  étu- 
diée dans  le  but  d'éclairer  la  science  sur  la  nature  de  l'ovule  ; 
je  pourrais  rappeler  les  travaux  de  Ad.  Brongniart,  Cramer, 
Marchand,  E.  Faivre,  etc.,  mais  ces  auteurs  ont  généralement 
laissé  de  côté  l'étude  de  la  maladie  elle-même,  pour  s'occuper 
des  différentes  transformations  que  le  retour  des  verticilles  flo- 
raux à  l'état  de  feuilles  leur  permettait  de  suivre. 

Je  n'ai  pas  l'intention  de  reprendre  ici  cette  étude  ;  je  me 
bornerai  à  donner  une  hypothèse  sur  les  causes  qui  ont  produit 
la  déformation  observée  par  moi  sur  le  RanuncultM  bullattts. 

L'altération  chez  cette  plante  consiste,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  dans  le  passage  à  l'état  foliacé  des  différents  organes  flo- 
raux et  dans  leur  développement  exagéré. 

Les  sépales,  moins  déformés  que  les  autres  organes,  ont 
conservé  à  peu  près  leur  forme  habituelle  ;  on  remarque  seu- 
lement que  leur  caducité  habituelle  n'existe  plus. 

Les  pétales  sont  devenus  de  véritables  petites  feuilles  pétio- 
lées,  affectant  la  forme  des  feuilles  de  la  plante  et  villeuses 
comme  elles. 

Les  étamines  sont  stériles  et  paraissent  réduites  à  leur  filet. 

Les  pistils  sont  constitués  par  un  style  allongé  terminé  par 
une  feuille  carpellaire  repliée  sur  elle-même  habituellement, 
ou  quelquefois  complètement  étalée.  On  pourrait^  à  la  rigueur, 
suivre  la  transformation  des  ovules,  car  tous  les  carpelles  n'ont 
pas  le  même  degré  de  développement. 

A  quelles  causes  faut-il  attribuer  cette  transformation  des 
organes  ?  La  plupart  des  auteurs,  qui  ont  traité  ce  sujet,  l'at- 
tribuent à  une  culture  trop  riche  en  engrais  ;  mais  la  plante 
qui  fait  l'objet  de  cette  note  pèche  plutôt  dans  le  sens  contraire  ; 
ce  n'est  donc  pas  là  qu'il  faut  chercher  l'explication. 

Il  y  a  un  fait  hors  de  toute  contestation,  c'est  que  le  végétal 
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demande,  pour  se  développer  norm&lement,  un  contingent  dé- 
terminé de  forces  physiques.  Si,  mettant  de  côté  son  organi- 
sation, on  cherche  quelles  sont  les  causes  qui  influent  le  plus 
sur  son  développement,  on  trouve  qu'elles  n'agissent  pas  avec 
la  même  intensité  pour  lui  faire  développer  :  V  des  feuilles  ; 
2*  des  fleurs.  Ainsi,  une  température  relativement  basse  fera 
développer  facilement  des  feuilles,  et  la  même  température  sera 
impuissante  à  faire  éclore  des  fleurs  ;  une  trop  grande  vigueur 
empêchera  la  formation  de  boutons  floraux  ;  une  température 
anormale^  survenant  avant  que  l'élaboration  intime  des  bou- 
tons floraux  soit  complète,  les  fait  avorter  dans  beaucoup  de 
cas.  Je  pourrais  citer  de  nombreux  exemples  qui  montreraient 
que,  rharmonie  des  causes  ayant  été  rompue,  il  s'en  est  suivi 
une  grande  perturbation  dans  la  vie  de  la  plante. 

Dans  l'altération  qui  nous  occupe,  les  boutons,  déjà  formés 
à  l'état  rudimentaire,  ont  continué  de  croître  jusqu'au  moment 
ou  la  force  florale  a  cessé  de  se  faire  sentir  :  alors  la  plante, 
n'ayant  plus  à  son  service  les  éléments  nécessaires  au  dévelop- 
pement des  organes  floraux,  les  a  simplement  développés  en  ce 
qu'ils  étaient  primitivement,  c'est-à*dire,  en  feuilles. 

L'examen  attentif  de  l'échantillon  malade  me  fait  conjecturer 
que  c'est  à  un  affistiblissement  de  la  provision  des  tubercules 
qu'il  faut  attribuer  cette  altération,  les  tubercules  ayant  été 
rongés  par  un  insecte  au  moment  de  sa  production.  Cette  dé- 
formation, que  l'on  classe  habituellement  dans  la  tératologie^ 
doit  donc  être  classée,  pour  le  cas  présent,  dans  la  pathologie 
végétale^  puisqu'elle  est  survenue  dans  le  cours  de  l'existence 
de  la  plante. 

M.  ViviAN-MoREL  fait  passer  sous*  les  yeux  des  membres  de 
la  Société,  un  échantillon  déformé,  accompagné  d'un  échan- 
tillon normal,  comme  terme  de  comparaison. 

M.  CusiN  pense,  contrairement  au  sentiment  de  M.  Morel, 
qu'un  excès  de  température  ou  une  trop  grande  richesse  d'en- 
grais empêchent  souvent  la  floraison,  en  facilitant  la  production 
des  feuilles. 

MM.  Sargnon,  Cusin,  Morel,  donnent  quelques  renseigne- 
ments sur  les  roses  prolifères  et  les  roses  vertes. 

M.  6.  Roux  fait  observer  que  l'examen  même  des  échantil- 
lons présentés  par  M.  Morel  prouve  que  la  plante  malade  est 
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bien  plus  vigoureuse  que  la  plante  normale,  ce  qui  serait  con- 
traire à  l'explication  de  M.  Morel  et  favorable  à  Topinion  gé*- 
nérale. 

M.  MoBEL  répond  que  les  deux  échantillons,  soumis  aujour- 
d'hui à  la  Société,  ne  sont  ni  contemporains,  ni  de  la  même 
localité  ;  à  une  séance  prochaine,  M.  Morel  apportera  des  échan- 
tillons plus  concluants. 

2o  M.  Débat  donne  lecture  des  analyses  qui  suivent  : 

BSSAI  d'un  CATALOaUX  RAISONNE  DIS  MOUSSBS  ST  DBS  SPHAIGNBS   DU    DEPARTB- 
MXNT  DB  MÀINB-BT-LOIRB,  par  M  G.  BoUYOt. 

Notre  dévoué  secrétaire,  M.  Magpûn,  noua  a  déjà  donné  un  aperçu  dea  ri- 
chesses botaniques  des  environs  d'Angers  (1).  En  attendant  qu'il  complète 
ses  renseignements,  le  Catalogue  dont  j'ai  à  vous  rendre  compte  nous  fera 
connaître  d'une  manière  très-complète  la  Flore  bryologique  du  département. 
En  ne  considérant  que  le  but  spécial  que  s'est  proposé  la  Société,  il  ne  sera, 
il  est  vrai,  d'aucune  utilité;  mais  poir  tous  ceux  qui  auront  l'oecasion  de 
visiter  les  localités  indiquées,  ce  sera  un  guide  précieux,  et  la  Flore  générale 
de  la  France  y  trouvera  des  indications  précises.  Le  travail  de  M.  Bouvet 
n'est  pas  susceptible  d'analyse;  nous  croyons  utile  cependant  de  résumer 
en  trois  tableaux  les  conséquences  que  nous  pouvons  en  déduire  au  point  de 
vue  de  la  Bryologie  générale.  Dans  le  tableau  A,  nous  signalons  les  espèces 
qui,  assez  communes  dans  nos  environs,  sont  rares  aux  environs  d'Angers. 
Le  tableau  B  renferme  au  contraire  celles  qui  sont  rares  dans  notre  flore 
locale,  et  plus  ou  moins  communes  dans  le  département  de  Maine-et-Loire. 

Enfin  le  tableau  G  fera  ressortir  un  fait  très-caractéristique  de  la  Flore  an- 
gevine, savoir  la  présence  d'espèces  qui  ne  se  rencontrent  habituellement  que 
sous  des  latitudes  plus  méridionales  que  celles  de  Lyon  et  qu'il  est  assez 
intéressant  de  retrouver  à  une  latitude  plus  rapprochée  du  pôle.  Comme 
l'étude  comparée  des  Flores  phanéroganiques  conduit  aux  mêmes  résultats  (2), 
il  faut  en  conclure  que  le  climat  d'Angers  est  la  résultante  de  certaines  con- 
ditioms  spéciales  dont  l'étude  appartient  à  la  physique  et  à  la  géologie  et  qu'il 
ne  m'appartient  pas  de  déterminer. 

Tableau  A. 

Gymnostomum  microstomum.  Orimmia  crinita. 

Dicranella  varia.  Orthotrichum  saxatile, 
Dicranum  undulatum,  —  pumilum, 

Didymodon  rubellus.  —  leiocarpum. 

Eucladium  vertidllatum,  Funaria  calcarea. 

Trichostomum  tophaceum,  Leptobryum  pyri forme, 

Barbula  convoluta,  Webera  nutans. 


(1)  Ann,  Soc,  bot.  Lyon^  t.  Ill,  p.  97. 

(2)  Ann,  Soc,  bot,  Lyon,  t.  III,  p.  103. 
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Bryum  bimum. 

—  erythrocarpum. 

—  alpinum, 
Mnium  affiné, 

—  undulatum. 

—  ptmctatum, 
Fhilonotis  calcarea, 
Pogonatum  aloides, 
Polytrichum  commune, 
Nechera  crispa, 
Eomalia  trichomanoidet, 

Campylùpus  fieœuosus, 

—  fragilis. 

—  turfaceus. 

—  longipiliM, 

—  hrevifolius, 

—  polytrickoides. 


Thuidium  abietinum, 
Climacium  dendroides, 
Brachytkecium  populeum. 
Eurynchium  prœlongum. 
Rhynchostegium  murale, 

—  rtêsci forme, 

Amblystegium  irriguum. 
Hypnum  aduncum, 

— -        molluseum, 

—       Sehreberi. 
Sphagnum  acutifolium. 

Tableau  B. 

Raeomitrium  lanuginosum 
Polytrichum  formosum. 
Cryphœa  heteromalla, 
Scleropodium  illecebrum. 
Eurhynchium  myosuroides. 


Tableau  C. 

Syntrichia  princeps, 
Webera  Tozeri. 
Scleropodium  illecebrum. 


Fissidens  rivularis, 
Desmatodon  nervosus, 
Barbula  membranifolia, 
—      cuneifolia. 

Nota,  —  Plusieurs  des  espèces  figurant  dans  le  tableau  A  sont  ealcicoles  ; 
leur  rareté  pourrait  s'expliquer  par  la  prédominance  des  éléments  schisteux 
et  arénacés  dans  les  terrains  angeyins.  Mais  cette  raison  est  insuffisante  re- 
lativement à  d'autres  espèces  indiquées  comme  aussi  rares  et  qui  se  rencon- 
trent assez  généralement  sûr  des  sols  siliceux. 

3*  BéciT  d'unb  herborisation  au   mont   obnis  et  au  mont 
isBBAN,  DU  25  JUILLET  AU  3  AOUT  1875,  par  le  D'  Perroud. 

Le  temps  n'est  plus  où  les  botanistes  lyonnais  limitaient  leurs 
herborisations  les  plus  lointaines  aux  montagnes  d'Iseron  ou  au 
Pilât  et  où  les  intrépides  seuls  s'aventuraient  jusqu'au  Colom- 
bier du  Bugey  ou  à  la  Grande-Cbartreuse. 

Aujourd'hui,  les  chemins  de  fer,  en  diminuant  les  distances, 
ont  singulièrement  élargi  le  cercle  de  nos  explorations,  et  l'on 
pourrait  presque  avancer  que  par  eux  le  Mont-Genis  fait  partie 
de  notre  région  lyonnaise.  Il  est  possible,  en  effet  aujourd'hui, 
grftce  à  la  vapeur,  en  partant  le  matin  de  Lyon,  de  coucher  le 
soir  auprès  du  lac  du  Mont-  Genis,  à  l'hôtel  de  la  Poste,  en  plein 
champ  d'herborisation.  Mieux  vaut,  cependant,  prendre  son 
temps,  coucher  à  Lanslebourg,  pour  monter  le  lendemain  au 
col  du  Mont-Genis  par  le  chemin  de  la  Ramasse,  tout  en  herbo- 
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risant,  puis  revenir  dans  la  vallée  de  l'Arc,  par  le  col  du  petit 
Mont-Cenis  et  la  combe  de  Villette. 

C'est  ce  trajet  que  nous  avons  fait,  mais  en  sens  inverse» 
MM.  Saint-Lager,  Sargnon  et  Perroud,  à  la  fin  du  mois  de  juil- 
let de  cette  année. 

Le  25  juillet  1875,  en  effet,  nous  partions  à  cinq  heures  du 
matin  de  la  gare  des  Brotteaux.  Le  temps  paraissait  peu  sûr, 
mais  un  voyage  antérieur  avait  appris  à  M.  Saint-Lager  que 
les  prés  sont  fauchés  au  Mont-Cenis  dans  les  premiers  jours  du 
mois  d'août  et  qu'il  est  nécessaire  de  se  mettre  en  route  avant 
cette  date. 

A  trois  heures  après  midi,  la  Compagnie  P.  L.  M.  nous  lais- 
sait à  Modane.  Là,  nous  prîmes  la  voiture  qui  fait  le  service  de 
Modane  à  Lanslebourg,  et  nous  nous  arrêtâmes  à  Bramans,  petit 
village  situé  dans  la  vallée  de  l'Arc,  à  15  kilomètres  de  Modane, 
et  muni  d'un  bureau  de  poste  et  d'une  auberge  assez  convena- 
ble. (Altitude  1,236  mètres.) 

Entre  Modane  et  Bramans,  la  route  est  creusée  dans  les  gyp- 
ses du  trias,  superposés  aux  schistes  lustrés  de  la  même  forma- 
tion. Ces  énormes  amas  de  gypse  donnent  au  paysage  une  cou* 
leur  blanchâtre  assez  monotone. 

Profitant  de  l'allure  inégale  que  la  succession  des  montées  et 
des  descentes  imposait  aux  chevaux,  nous  pûmes  déjà  ramasser 
le  long  de  la  route  quelques  plantes,  entre  autres  :  Plantago  ser- 
peniina  VilL,  Hieracium  florentinum  Ail.,  Echinospermum 
lappula  Lehm.,  et  admirer  aussi  la  belle  cascade  d'Avrieux, 
ainsi  que  le  pittoresque  rocher  sur  lequel  est  assis  le  fort  de  l'Es- 
seiUon,  en  partie  démantelé. 

Plus  loin,  avant  d'arriver  au  pont  de  Bramans,  sur  des  rochers 
gypseux  peu  élevés  et  bordant  la  route,  nous  avons  cueilli  Mat- 
thiola  varia  H.  C,  plante  nouvelle  pour  la  Flore  de  France, 
une  variété  du  Linaria  striata  D.  C,  à  stries  pâles  et  peu  mar- 
quées, ainsi  qu'une  forme  de  YAsperula  cynanchica^  Asperula 
Jordani  (Perrier  et  Songeon),  ayant  une  corolle  beaucoup  plus 
grande  que  celle  de  l'A.  Cynanchica,  purpurine  extérieurement, 
à  lobes  dépassant  un  peu  la  moitié  de  la  longueur  du  tube;  ses 
feuilles  sont  aussi  plus  courtes,  plus  larges  et  moins  aiguës  que 
celles  de  VA.  Cynanchica. 

Sur  ces  mêmes  rochers  gypseux  nous  avons  aussi  observé  : 
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Silène  pseudo-otites  Bess.  Dianthus  Godronianus  Sord. 

Erysimum  helveticum  D.  C.  Odontites  lanceolata  Rcbb. 

—         virgatum  Roth.  Hieracium  Jacquini  Vill. 

Autour  des  maisons  de  Bramans  croissent  : 
Sisymbrium  Sophia  L.  Lepidium  ruderale  L. 

Erucastrum  obtusangulum  Rchb.  Echinospermum  lappula  Lehm. 

26  JUILLET.  —  Ascension  au  Mont-Cenis  par  la  Combe  de 
Villetteet  le  col  du  petit  Mont-Cenis. —  Le  lendemain  matin, 
le  vent  de  N.-O.  ayant  dispersé  les  nuages,  nous  nous  mîmes 
en  route.  Le  long  du  chemin  rapide  qui  conduit  vers  la  combe 
de  Villette,  nous  trouvâmes  : 

Hieracium  staticœfolium  Vill.  Alsine  mucronata  L. 

Nepeta  graveolens  Vill.  Astragalus  onobrychis  PoU. 

Campanula  médium  L.  Oœytropis  campestris  D.  C. 

—  piailla  Haencke  Kœleria  valesiaea  Rchb. 
Bromus  commutatus  Bieb.  Cerinthe  glabra  D.  C. 
Gypsopkila  muralis  L. 

Après  avoir  dépassé  cette  rampe,  le  chemin  nous  conduit  à 
travers  une  belle  forêt  de  sapins,  dans  laquelle  nous  cueillons  : 
Melampyrum  sylvaticum  L.  Eepatica  triloba  Chaix. 

Vaccinium  vitis  idcea  L.  Polygala  Chamœbuwus  L. 

Monotropa  hypopitys  Walir.  Pyrola  chlorant?ia  Sw. 

Veronica  officinalis  L.  —     secunda  L. 

—  urticœfolia  L.  Arctoiiaphylos  officinalis  Wimm. 
et  une  jolie  bruyère  aux  fleurs  rosées,  Erica  carnea  D.  C,  qui 
manquait  à  la  Flore  française  avant  l'annexion  de  la  Savoie,  et 
dont  M.  Saint-Lager  avait  déjà  signalé  l'existence  en  Mau- 
rienne,  dans  une  notice  sur  les  plantes  nouvelles  et  rares  de  la 
Savoie  (1). 

Au  sortir  de  la  forêt,  nous  longeons  des  prairies  et  des  champs, 
sur  le  bord  desquels  nous  apercevons  quelques  espèces  commu- 
nes comme  Centaurea  scahiosah.^  Veronica  spicataL.^Gentiana 
campestris  L.,  Antennaria  dioica  Gaertn.^  Festuca  rubra^  L., 
Cirsium  ferox  D.  C,  Eelianthemum  grandiflorum  D.  C, 
Bupleurum  ranunculoides  L. 

M.  Saint-Lager  nous  conduit  ensuite  vers  une  station,  décou- 
verte par  lui  l'année  précédente,  d'une  des  plus  rares  primula- 
cées  de  la  Flore  française,  YAndrosace  septentrionalis^  qu  on 
connaissait  seulement  au  Lautaret  et  au  mont  Genèvre.  Il  nous 

(1)  Ann.  de  la  ^oc.  botan.  de  Lyon,  t.  III,  p.  4-10  et  14-17. 
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montre  aussi,  un  peu  plus  loin,  dans  la  partie  la  plus  humide 
d'une  prairie,  plusieurs  Mousses  remarquables,  entre  autres  : 
Catoscopium  nigritum  Brid.,  Dissodon  Frœlichianus  Grev.  et 
Meesea  uliginosa  Hedw.  Là  aussi  croissent  en  abondance 
diverses  espèces  qu'on  rencontre  habituellement  dans  ces  sortes 
de  stations  : 

Primula  farinosa  L.  Carex  dioica  L, 
Scirpus  compressus  Pers.  —  Davalliana  Sm. 

Tofieldia  palusiris  Hud8.  —  paniculata  L. 

Trigloahin  palustre  L.  Molinia  cœruUa  Mœnch . 

Orchis  eonopea  L.  Lycopodium  selaginoides  L. 

A  mesure  que  nous  avançons,  nous  nous  rapprochons  de  plus 
en  plus  du  torrent,  que  nous  avions  laissé  d'abord  loin  au- 
dessous  de  nous,  si  bien  que  nous  ne  tardons  pas  à  le  longer, 
tantôt  cheminant  sur  les  graviers  de  son  lit,  tantôt  parcourant 
les  prairies  étroites  qui  le  bordent.  Çà  et  là  nous  apercevons  : 

Hippophoê  rhamnoides  L.  TrifoUum  T?ialii  ViU. 

Epilobium  Fleischeri  Hochst.  Sedum  annum  L. 

—          alsinefolium  Vill.  —      dasyphyllumh. 

Cerinthe  glabra  D.*  C.  LigiMticum  ferulaceum  AU. 
Veronica  verna  L. 

Cependant  nous  avons  laissé  à  notre  droite  la  combe  d'Étia- 
che,  l'un  des  embranchements  de  la  combe  de  Villette,  et  à  notre 
gauche  la  haute  muraille  à  pic  du  rocher  des  Feshes;  nous  tra- 
versons le  lit  du  torrent  presque  à  sec,  et,  passant  sur  la  rive 
droite,  nous  commençons  l'ascension  du  col  du  petit  Mont- 
Cenis. 

Le  sentier  mal  tracé  s'élève  d'abord  à  mi-côte  par  une  pente 
douce,  et  serpente  au  milieu  des  éboulis  de  rochers,  aux  pieds 
desquels  nous  remarquons  : 

Erigeron  alpinus  L.  Hieracium  lanatum  Vill. 

Scutellaria  alpina  L.  E,  prenanthoides  Vill. 

Calamintha  a(pma  Lam.  Campanida  spicataL. 

Senecio  viscosus  L.  Galeopsis  intermedia  Vill. 

M.  Saint-Lager  nous  avait  prévenus  qu'il  nous  ferait  récolter 
en  cet  endroit  un  bouquet  de  l'une  des  plus  jolies  plantes  des 
Alpes.  En  effet,  bientôt  nous  nous  trouvons  en  présence  d'un 
admirable  parterre  naturel  tout  émaillé  àe  Lychnis  FlosJoviSj 
dont  les  touffes,  disposées  en  gracieuses  corbeilles  sur  une  très- 
grande  étendue,  semblent  avoir  été  arrangées  là  par  quelque 
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habile  jardinier  qui  se  serait  plu  à  embellir  ce  site  sauvage  et 
désolé. 

A  mesure  que  nous  nous  élevons,  les  sapins  se  rabougprissent 
de  plus  en  plus,  puis  cessent  tout  à  &it  ;  le  sentier  devient  plus 
ardu.  Sur  ses  bords  nous  trouvons  : 
Linaria  supina  Desf.  Sagina  glabra  Wild. 

—  alpinaD.  Q,  Alsine  striât  a  Gren, 
Sedum  atratum  L.  —  vema  Bartl. 
Polypodium  dryopteris  L.                      Arenaria  grandiftora  Ail. 
Cardamine  thalictroides  AU.                  Epilobium  alpinum  L. 

—  alpina  WUld.  Saxifraga  aspera.  L. 
Oxyria  digyna  Campd.  Agrostis  rupestris  AU. 
Plantago  alpina  L. 

Avant  d'arriver  au  col  du  petit  Mont-Cenis,  le  sentier  sus- 
pend brusquement  son  lacet  abrupte  et  passe  horizontalement, 
pendant  quelques  dizaines  de  mètres,  au  pied  d'un  rocher  qui 
forme  en  cet  endroit  comme  une  sorte  de  galerie  naturelle. 
C'est  dans  les  fissures  de  ce  rocher  que  nous  ramassons  Sapo- 
naria  lutea  L.,  que  nous  devions  trouver  en  quantité  plus  con- 
sidérable le  surlendemain  au  col  du  Mont-Cenis,  mais  dont  nous 
avons  été  heureux  de  constater  la  présence  sur  le  sol  français. 
Le  Saponaria  lutea  n'a  que  cette  seule  station  en  France,  cela 
suffit  pour  qu'il  appartienne  à  notre  Flore. 

A  côté  de  cette  petite  silénée  d'un  blanc  jaunâtre,  dont  le  port 
est  si  différent  de  celui  des  autres  Saponaires,  nous  ramassons 
le  Draba  Johannis  Host.,  puis  une  formé  alpestre  du  Draba 
aizoides  L.,  le  Primula  viscosa  Vill.  en  fruits,  et  le  Globula- 
ria  nudicaulis  L. 

Après  avoir  jeté  un  dernier  coup  d'œil  sur  le  mont  Ambin  qui 
se  dresse  devant  nous  comme  une  gigantesque  pyramide,  nous 
franchissons  le  coi  du  petit  Mont-Cenis,  et,  laissant  derrière 
nous  la  borne  frontière  qui  sépare  la  France  de  l'Italie  et  qui  a 
été  élevée  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux,  nous  commençons  à 
descendre  sur  le  versant  italien.  Nous  traversons  ici  de  vastes 
prairies  couvertes  d'une  végétation  luxuriante  et  variée  ;  mais 
il  est  tard,  il  faut  nous  presser,  et  c'est  à  la  hâte  que  nous 
ramassons  le  Meum  adonidifolium  Gay,  nouveau  pour  la  Flore 
de  France,  que  nous  avons  revu  quelques  jours  plus  tard  dans 
les  prairies  de  Laval-de-Tignes,  où  Gay  le  découvrit;  puis 
YAchillea  tanacetifolia  AIL,  une  des  raretés  de  la  Flore  alpine, 
qui  attire  le  regard  par  son  beau  corymbe  de  fleurs  roses  et  ses 
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feuilles  élégamment  découpées,  YOnohrychis  montana  D.  C, 
forme  intéressante  de  YOnobrychis  sativa  Lam.,  enfin  une  série 
d'espèces  remarquables.  Je  cite  en  particulier  : 

Festuca  spadicea  L.  Scabiosa  lucida  Vill. 

Lujgula  spicata  D.  G.  Campanula  rhomboidalis  L. 

Juncus  trifidus  L.  Dryas  octopetala  L. 

—  alpinus  Vill.  Ranunculus  platanifolius  L . 
Car  ex  atrata  L.  Soyeria  montana  Monn. 
Eriophorum  latifolium  Hoppe.  Eieracium  villosum  L. 
Biscutella  lœvigata  L.  —         glabratum  Hopp. 
Crépis  grandiflora  Tausch.  Sedum  anacampseros  L. 
Centaurea  uniflora  L.  Trifolium  alpinum  L. 

—  montana  L.  Polygonum  bistorta  L. 

—  a(p«5fm  Hegetsch.  —         viviparum  L. 
Phyteuma  spicatum  L. 

et  quantité  d'autres  espèces  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer. 

Bientôt,  l'horizon  s'élargissant  tout  à  coup,  nous  pûmes  aper- 
cevoir, au-devant  et  au-dessus  de  nous,  le  vaste  entonnoir  de 
prairies  qu'on  appelle  plateau  du  Mont-Cenis  et  que  traverse, 
comme  un  lacet  blanchâtre,  la  route  de  Turin.  Au  centre,  appa- 
rait  le  lac  avec  ses  eaux  azurées  et  ses  contours  gracieux,  et, 
à  côté  de  lui,  deux  grands  bâtiments,  l'hôtel  Jorcin  et  l'hos- 
pice, qui,  du  point  élevé  où  nous  étions,  semblent  presque  con- 
tigus,  mais  sont,  en  réalité,  distants  l'un  de  l'autre  de  3  kilo- 
mètres environ.  La  montagne  de  Ronches,  couronnée  de  son 
beau  glacier,  forme  le  fond  de  ce  magnifique  et  grandiose 
tableau,  dont  les  rayons  d'un  soleil  couchant  rehaussent  encore 
le  charme  et  la  majesté. 

Après  avoir  admiré  quelques  instants  ce  spectacle,  nous  pré- 
cipitâmes nos  pas  afin  de  ne  point  nous  laisser  surprendre  par 
la  nuit,  remettant  à  regret  à  un  autre  jour  l'exploration  des 
prairies,  que  nous  traversâmes  rapidement.  La  journée,  du  reste, 
avait  été  bien  remplie,  et  nous  avions  tous  un  impérieux  besoin 
de  nous  réconforter.  Il  était  presque  nuit  quand  nous  arrivâmes 
à  l'hôtel  de  la  poste- 

27  JUILLET.  —  Herborisation  à  la  montagne  de  Ronches.  — 
Le  lendemain,  le  temps  paraissant  favorable,  nous  résolûmes 
d'explorer  les  prairies  et  les  rochers  qui  s'étendent  depuis  l'hôtel 
de  la  Poste  jusque  vers  le  glacier  de  Ronches. 

Nous  retrouvâmes  dans  les  prairies  toute  la  série  des  plantes 
que  nous  avions  observées  la  veille  en  descendant  du  col  du 
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petit  Mont-Cenis  ;  afin  d'éviter  des  répétitions  inutiles ,  je 
signalerai  seulement  Viola  alpestris  Jovà.^  et  Potentilla  pede- 
montana  Reut.,  forme  naine  du  P.  grandiflora  L. 

Apercevant  au  nord  des  parties  très-humides  parcourues  par 
un  ruisseau,  nous  quittons  le  chemin  de  Ronches  et  gravissons 
des  pentes  rapides  et  fortement  arrosées,  sur  lesquelles  nous 
avons  le  plaisir  de  voir  en  grande  quantité  Tune  de^plus  rares 
cypéracées  de  la  Flore  alpine,  le  Kohresia  caricina  Willd.,  mêlé 
aux  Carex  bicolor  AU.,  C  capillaris  L.,  C.  frigida  Vill.,  C. 
ferruginea  Scop. 

En  nous  élevant  toujours,  les  prés  deviennent  plus  secs,  et, 
dans  les  éboulis  qui  dominent  ces  hautes  prairies,  nous  trou* 
vous  le  Polygala  pedemontanUy  espèce  nouvelle  découverte  et 
décrite  par  MM.  Perrier  et  Songeon.  Non  loin  de  là,  nous 
vîmes,  dans  un  petit  espace,  un  tapis  tout  émaillé  de  : 

Alyssum  alpestre  L.,  Artemisia  Mutellina  Vill,  Arte- 
misia  glacialis  L. ,  Campanula  Allionii  Vill,  Arenaria 
grandiflora  AU,  qui  couvrait  le  sol  de  ses  grandes  et 
beUes  toufies. 

Nous  étions  arrivés  ainsi  sur  un  plateau  élevé,  couvert  de 
galets  descendus  de  la  montagne  voisine,  et  au-dessus  duquel 
nous  apercevions  déjà,  assez  près  de  nous,  le  glacier  de  Ronches 
et  sa  moraine.  C'est  là  que  se  trouve  une  forme  remarquable 
àeYAnthyllis  vulneraria  L.,  que  Bonjean  a  nommée  A.  vul- 
nerarioides  ;  nous  cueillons  encore  une  autre  rareté  de  la  flore 
alpine,  le  Saxifragaplanifolia  Lap.,  ainsi  qu'un  grand  nombre 
d'autres  plantes,  parmi  lesquelles  je  citerai  : 


Cystopteris  alpina  Link. 
Carex  curvula  Ail. 

—     sempervirens  Vill. 
Salios  refusa  L. 

Trisetum  disHchophyllum  P.  B. 
Veronica  Allionii  ViU. 
Olobularia  nudicaulis  L. 
Hemiaria  alpina  Vill. 
Leontopodium  alpinum  Cass. 
Oentiana  nivalis  L. 

—  tenella  Rottb. 

—  brachyphylla  ViU. 
Androsacea  lactea  L. 

—         obtusifolia  Ail. 
Saxifraga  exarata  Vill. 


Saxifraga  oppositifolia  L. 
-«       planifolia  Lap. 

—  muscoidet  Wulf. 

—  androsacea  L. 
Lychnis  alpina  L. 
Elyna  tpicata  Schrad. 
Poa  alpina  L. 
Ackillea  nana  L. 
Galium  helveticum  Weigg. 
Euphrasia  minima  Schleich. 
Erysimum  pumilum  Gand. 
Phaca  astragalina  D.  C. 
Veronica  saxatilis  Jacq. 

—  alpina  L. 

—  bellidioides  L. 
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Cardamine  resedifblia  L.  Viola  cakarata  L. 

Âlopecurus  Oerardi  Vill.  Pedicularis  rostrata  L. 
Arabis  alpina  L.  —         gyrofieasa  Vill. 

Sibbaldia  procumbens  L. 

Je  dois  une  mention  spéciale  à  la  Campanule  d'AUioni  Vill., 
assez  abondante  dans  cette  localité,  et  que  font  remarquer  la 
grandeur  et  l'éclat  de  sa  corolle.  Je  cite  aussi  deux  Phyteuma 
intéressants  :  le  Phyteuma  pauciflorum  L.  et  le  P.  glohula- 
riœfolium  Hoppe,  que  quelques  auteurs  considèrent  comme 
une  simple  variété  à  tête  globuleuse  du  P.  pauciflorum^  et 
dont  d'autres  forment  une  bonne  espèce  qui  se  distingue  du 
P.  pauciflorum  par  des  rosettes  de  feuilles  obovées  et  non 
lancéolées. 

A  ces  espèces,  il  faut  ajouter  encore  : 

Sedum  atratum  L.  Arenaria  ciliata  L. 

—  anriMum  L.  Chysanthemum  alpinum  L. 

—  anctcampseros  L.  Jtmeus  Jacquini  L. 
Alsine  Cherleri  Fenzl.  —    trifidus  L. 

—  rêcurva  Wahlb.  Luzula  sttdeUca  D.  C. 

—  vema  Bartl.  Carex  nigra  AU. 
Agrostis  alpina  Scop .  Avena  versicolêr  Vill. 
Festuca  violacea  Qaud.  Nardus  stricta  L, 

—  varia  Hoencke.  Gaya  simpleœ  Gaud. 

—  pumila  Ch&ix.  Astragalus  aristatus  liEêr. 

Cependant  notre  ascension  lente,  mais  continuelle,  nous 
avait  conduits  jusque  vers  le  glacier,  et,  dans  les  éboulis  qui 
constituent  sa  moraine,  nous  avons  alors  admiré  ce  groupe  de 
plantes,  qui  vivent  en  société  sur  les  moraines  de  la  plupart 
des  glaciers  du  Valais  et  de  la  Savoie,  et  qui  forment  une  petite 
colonie  que  l'on  retrouve  aussi,  mais  moins  complète,  vers  les 
glaciers  du  Daupbiné.  Ce  sont  : 

Draba  pyrmaica  L.  Thlaspi  rottmdtfolium  Gaud. 

Arabis  casrulea  Jacq.  Samifraga  biflora  AQ. 
Cerastium  latifolium  L.  ..        retusa  Gk>iuin. 

Hutchinsia  alpina  R.  B.  Artemisia  spicata  Wulf. 

Ranunculus  glacialis  L.  Trisetum  subspicatum  P.  B. 

Sans  oublier  :  Viola  cenisia  L.  et  Campanula  cenisia  L., 
dont  les  tiges  sont  obligées  de  s'allonger  démesurément  pour 
se  faufiler  entre  les  débris  rocbeux. 

Mais,  pendant  que  nous  étions  occupés  à  faire  cette  riche 
moisson,  le  soleil  avançait  sa  carrière,  et,  comme  l'a  dit  le  poète  : 
Majores  que  cadebant  altis  de  montibus  umbrœ. 


Digitized  by 


Google 


PERROUD.    —   HERBORISATION    AU   MONT   CENIS.  19 

Il  fallait  songer  au  retour.  D'épais  brouillards  s'élevaient 
déjà,  en  effet,  du  fond  de  la  yallée  et  masquaient  momenta- 
nément notre  route.  Nous  reprîmes  donc  le  chemin  de  l'hôtel, 
en  quittant  à  regret  ces  solitudes  sauvages  et  grandioses 
dont  le  silence  est  à  peine  troublé  par  le  cri  bref  et  saccadé 
de  quelques  rares  oiseaux,  qu'on  est  étonné  et  charmé  de 
rencontrer  en  ces  parages,  ou  par  le  sifflement  aigu  des  mar- 
mottes, pour  lesquelles  touristes  et  naturalistes  sont  des  visi- 
teurs importuns. 

En  redescendant,  nous  pûmes  admirer  encore,  mais  en  sens 
inverse,  le  magnifique  panorama  dont  nous  avions  déjà  joui  la 
veille,  en  sortant  du  col  du  Petit-Mont-Cenis.  C'était  bien  ce 
même  lac  bleu,  avec  sa  vaste  enceinte  de  prairies  et  de  mon- 
tagnes rocheuses. 

Devant  nous,  à  une  altitude  de  2,942  mètres,  le  pic  Molamot 
élève  ses  cîmes  neigeuses  ;  un  peu  à  droite,  nous  dominons  le 
col  du  Petit-Mont-Cenis  (2,204),  derrière  lequel  on  entrevoit, 
dans  le  lointain,  les  sombres  profondeurs  de  la  Combe-d'Ambin 
et  la  masse  imposante  des  montagnes  qui  ferment  au  sud  l'ho- 
rizon. Tout  à  fait  à  nos  pieds,  c'est  l'hospice,  et,  plus  à  droite, 
l'hôtel  de  la  poste,  où.  nous  nous  promettons  bien  de  goûter  les 
fameuses  truites  du  lac  du  Mont-Cenis. 

La  Boirée  était  déjà  avancée  quand  nous  arrivâmes  ;  plusieurs 
familles  italiennes,  en  vacance,  prenaient  bruyamment  leurs 
ébats  dans  la  salle  à  manger.  Quant  aux  truites,  elles  avaient, 
nous  a-t-on  dit,  été  expédiées  à  Lyon.  Nous  devions  être  plus 
heureux  le  lendemain. 

28  JUILLET.  —  Eayploration  de  la  partie  méridionale  du 
plateau  du  Mont-Cenis.  —  Cette  journée  devait  être  consacrée 
à  herboriser  dans  les  prairies  marécageuses,  situées  au  sud  et 
au  sud-est  du  lac. 

Permettez-moi,  ici,  messieurs,  d'insister  sur  l'importance 
d'avoir  des  indications  très-précises>  quand  il  s'agit  de  la  sta- 
tion de  plantes  peu  abondantes  dans  leur  localité.  La  peine  que 
nous  avons  eue  à  trouver  deux  espèces  rares,  Saussurea  al- 
pina  D.  C.  et  Scirpus  alpinus  Schleich.,  en  est  une  preuve 
frappante  ;  nous  savions  seulement  qu'on  trouvait  la  première 
sur  la  rive  sud-est  du  lac,  non  loin  de  l'hospice  ;  c'était  bien 
vague,  et,  après  de  longues  et  inutiles  investigations,  nous 
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allionB  perdre  courage,  quand  M.  Sargnon  fut  assez  heureux 
pour  mettre  la  main  sur  le  Saussurea  alpina,  objet  de  nos 
recherches.  M.  Saint-Lager  devait,  quelques  heures  après,  trou- 
ver aussi  le  gîte  trës-restreint  du  Scirpus  alpinus.  Il  ne  sera 
donc  pas  inutile  de  donner  des  indications  précises  sur  la  sta- 
tion de  ces  deux  raretés.  Puissent-elles  épargner  les  ennuis 
d'une  longue  et  fastidieuse  exploration  aux  botanistes  qui  nous 
suivront  au  Mont-Cenis. 

Le  Saussurea  alpina  D.  C.  croît  dans  les  prés  qui  bordent 
un  ruisseau,  lequel,  partant  de  la  route,  va  se  jeter  dans  le  lac, 
auprès  de  la  cabane  du  pâcheur  ;  le  plus  grand  nombre  des  pieds 
se  trouve  sur  la  rive  gauche  du  fossé. 

Le  Scirpu^  alpinus  Schleich.,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus 
tard,  existe  en  grande  abondance  dans  une  petite  mare  située 
derrière  la  maison  de  refuge  {casa  di  ricovero)^  n*  X. 

Outre  Saussurea  alpina^  nous  cueillons,  dans  les  prairies  de 
l'extrémité  méridionale  du  lac,  diverses  espèces  importantes  : 
Arabis  Allionii  D.  C,  qui  n'est  signalé,  en  France,  qu'au 
Mont-Viso.  Le  Cqrex  microglochin  est  aussi  une  de  nos  bonnes 
captures  ;  il  n'est  pas  indiqué  dans  la  flore  de  France  ;  son  épi, 
qui  porte  6  à  8  fleurs,  le  distingue  à  première  vue  du  Carex 
pauciflora  Lightf.,  qui  n'a  que  2-3  fleurs,  et  qui  présente,  du 
reste,  avec  lui  beaucoup  de  ressemblance. 

Parmi  les  autres  plantes  que  nous  ramassons  ici,  je  citerai  : 

Sxc^rtia  perennis  L.  Aitragalus  hypoglottit  L. 

Thesium  alpinum  L.  Carex  dioica  L. 

Arabis  bellidifolia  Jacq.  —    DavalUana  Smith. 

Meum  Mutellina  Gœrtn.  Trifolium  badium  Schreb. 

Un  peu  au  sud  des  prairies,  se  dresse  un  monticule  de  ro- 
chers escarpés,  au-dessus  duquel  Napoléon  1*'  avait  fait  cons- 
truire un  fortin.  Les  ruines  en  existent  encore,  comme  pour 
attester  les  progrès  réalisés  depuis  soixante  ans  par  l'artillerie. 
Ce  misérable  petit  fort,  autrefois  respectable,  ferait  assurément 
aujourd'hui  une  bien  triste  figure  devant  les  canons  Erupp  ; 
aussi  est-il  complètement  abandonné. 

Sur  les  rochers  qui  supportent  ce  fortin  se  trouve  en  abon- 
dance Saponaria  lutea  L.,  que  nous  avions  déjà  ramassé  en 
France  au  col  du  Petit-Mont-Cenis.  Là  aussi,  nous  cueillons 
encore  : 
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Draba  tomentosa  Wahlb.  Allium  fallax  Don. 

Bhanmus  pumila  L.  Kœleria  brevifolia  Reut. 

Daphne  mexereum  L.  Saxifraga  roiundifolia  L. 

Derrière  le  fort,  dans  les  prés  marécageux  qui  s'étendent 
entre  la  route  et  le  lac,  nous  capturons  : 

Qareœ  vesicaria  L.  Eriophorum  angustifolium  Roth. 

—  capillarxs  L.  Seirpus  cœspitosus  L. 

—  paucifiora  Lightf.  —     pauciflortM  Lightf* 

—  ferruginea  Scop.  —     palustris  L, 

—  dioica  L.  Juncus  alpinus  Vill. 

—  Goâdenovoii  Q&j,  —      triglumis  L. 

En  nous  avançant  plus  au  sud,  nous  ne  tardons  pas  à  ren- 
contrer l'extrémité  du  lac  et  le  ruisseau  dans  lequel  ses  eaux 
se  déversent.  Ce  ruisseau,  qui  forme  une  des  sources  de  la  Ce- 
nise,  est  peu  profond  et  présente,  sur  le  sable  grossier  qui 
forme  son  lit,  de  très-nombreux  Potamogeton  marirms  L., 
étendus  élégamment  dans  le  sens  du  courant;  cette  espèce 
intéressante  se  trouve  aussi  en  abondance  dans  les  parties  du 
lac  où  les  rives  sont  peu  profondes  et  s'inclinent  en  pente  douce 
sous  les  eaux  ;  nous  en  faisons  une  ample  provision. 

C'est  aussi  vers  cette  même  station,  entre  la  Cenise  et  la 
route,  dans  des  prés  marécageux  qui  font  suite  aux  précédents, 
que  nous  trouvons  le  Car  ex  juncifolia  AIL,  rareté  alpestre 
qui  n'est  pas  indiquée  dans  la  flore  de  France  de  Grenier  et 
Godron,  et  sur  laquelle  M.  Saint-Lager  a  déjà  attiré  l'attention 
de  la  Société,  l'année  dernière.  Près  de  là,  et  non  loin  de  la 
route,  nous  ramassons  Oxytropis  cyanea  Bieb.,  et,  de  l'autre 
côté  de  la  route,  dans  la  mare  située  derrière  la  maison  de  re- 
fuge n^  10,  une  cypéracée  qui  n'est  pas  mentionnée  dans  les 
flores  françaises,  le  Seirpus  alpmus  Schleicb.  De  même  que  le 
Seirpus  eœspitosus  L.  il  a  des  gaînes  terminées  par  une  feuille 
courte,  mais  il  diflfère  du  S.  eœspitosus^  ainsi  que  du  S.  pau- 
eiflorus,  par  sa  glume  inférieure  plus  courte  que  l'épi,  par 
l'absence  de  soies  dans  le  fruit  et  par  sa  racine  stolonifère. 

Là  devait  se  terminer  notre  herborisation  de  ce  jour.  La 
pluie,  qui  nous  avait  déjà  plusieurs  fois  molestés  pendant  la 
journée,  se  mit  à  tomber  si  serrée  et  si  impitoyable  qu'il 
fallut  nous  réfugier  dans  une  des  easa  di  ricovero  qui  bordent 
la  route  et  nous  hâter,  à  la  première  accalmie,  de  gagner 
l'hôtel. 

Nous  y  trouvâmes  assez  nombreuse  société.  On  devisa  de 
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choses  et  d'autres.  Nous  déplorâmes,  en  véritables  botanistes, 
la  résolution  que  le  gouvernement  italien  avait  prise  de  cons- 
truire un  fort  au  Mont-Cenis,  et  de  gâter  ainsi  les  splendeurs 
naturelles  de  cette  admirable  station,  sans  nécessité  bien  dé- 
montrée. 

<  C'est  une  triste  mais  impérieuse  nécessité,  nous  répondirent 
les  Italiens  ;  il  faut  nous  préparer  à  repousser  l'agression  de  la 
France,  qui  veut  nous  reprendre  Rome.  >  Nous  protestâmes 
énergiquement  et  de  toutes  nos  forces  contre  une  pareille  sup- 
position ;  mais  nous  pûmes  constater  avec  quelle  habileté  on 
a  eu  soin  d'instruire  nos  voisins  des  désirs  et  des  écrits  de  cer- 
tain parti  politique  plus  bruyant  que  nombreux. 

29  JUILLET.  —  Exploration  de  la  rive  ouest  du  lac  et  des 
hauteurs  qui  dominent  ;  retour  par  la  gorge  de  Savalain  et 
les  prairies  de  l'extrémité  nord  du  lac.  —  La  journée  du 
29  juillet  doit  être  consacrée  à  l'exploration  des  coteaux  boisés 
qui  dominent  le  lac  sur  la  rive  ouest  ;  nous  descendons  rapi- 
dement jusqu'à  l'extrémité  sud  du  lac  ;  c'est  à  la  hâte  que 
nous  ramassons,  à  droite  du  chemin  en  sortant  de  l'hôtel, 
Oxytropis  fœtida  D.  C,  qui  couvre  dans  cet  endroit  dévastes 
espaces  arides,  Colchicum  alpinumD.C,  Senecio  doronicumh,^ 
Hieracium  amplexicaule  L.,  Hieracium  villosum  L.  Nous 
traversons  le  ruisseau  qui  sert  de  déversoir  aux  eaux  du  lac  et 
aux  pieds  des  pentes  boisées  qui  commencent  en  cet  endroit, 
nous  cueillons,  au  milieu  d'une  végétation  luxuriante,  quel- 
ques-unes des  grandes  espèces  alpestres.  C'est  d'abord  la  splen- 
dide  Aquilegia  alpina  L.,  que  la  beauté  de  ses  fleurs  et  la 
majesté  de  son  port  font  remarquer  entre  toutes,  puis  ce  sont  : 
Cacalia  albifrons  L.  Campanula  barbata  L. 

Aconitum  lycoctonum  L.  Silène  rupestris.  L. 

Sêdum  anacampseros  L.  Saxifraga  rotundifoUa  L. 

Lilium  martagon  L.  P?iaca  alpina  Wulf . 

Un  peu  plus  haut,  nous  trouvons  YAvena  Hostii  Boiss.,  belle 
et  rare  graminée  qui  vit  en  société  avec  la  Festuca  violacea 
Gaud.,  et  qui,  toutes  les  deux,  élèvent  leurs  têtes  au  milieu  d'un 
massif  épais  à*Empetrum  nigrum  L.,  de  Cotoneaster  tomen- 
tosa  Lindl.  et  de  Vaccinium  uliginosum  L. 

Le  Sorhus  chamœmespilus  Crantz  et  YAJmiS  viridis  D.  C. 
forment  sur  ces  pentes  élevées  des  bouquets  serrés,  à  l'abri  des- 
quels croissent  avec  exubérance  :  Hypericum  Richeri  VilL, 
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avec  ses  larges  feuilles  qui  rappellent  celles  de  Y Andro$œmufni 

officinale  AU.»  d'où  le  nom  de  variété  androsemifolium  qu'on 

lui  a  donné;  le  Sisymbrium  tanacetifolium L.,  rare  dans  nos 

alpes  du  DaupUné»  abondant  et  magnifique  sur  plusieurs  points 

du  Mont-Cenis  ;  enfin,  une  série  d'autres  espèces  intéressantes, 

parmi  lesquelles  : 

Phyteuma  Haïleri  AU.  Rumex  alpinut  L. 

Sanchtu  alpintês  L.  Atragene  alpina  L. 

Clematis  alpina  Lam.  Pinguicula  vulgaris  L. 

Eumêa  montante  Poir.  Alchemilla  alpina  L. 

En  continuant  de  suivre  la  rive  ouest  du  lac,  nous  contour* 
nous  un  rocher  assez  élevé,  sur  les  parois  abruptes  duquel  nous 
apercevons  le  Thalictrum  alpinum  L.;  nous  nous  hissons  avec 
peine  jusqu'à  cette  gracieuse  renonculacée  dont  nous  ne  pou* 
vous  trouver  que  deux  ou  trois  pieds. 

Ici,  le  chemin  nous  est  barré  par  un  ruisseau,  qui  réunira 
plus  loin  ses  eaux  à  celles  du  ruisseau  de  l'extrémité  sud  du 
lac,  et  qui  avec  lui  sert  de  déversoir  aux  eaux  lacustres  pour 
former  Tune  des  branches  de  la  Cenise,  afSuent  de  la  Doire. 
Nous  traversons  à  gué  le  courant  presque  glacé  de  ce  ruisseau, 
et,  gravissant  la  montagne  escarpée  qui  s'élève  devant  nous, 
nous  cueillons  en  montant  : 

Athamanta  creiensis  L.  Salim  refusa  L. 

NigriuUa  augustifolia  Rich.  Lusula  pedifonnis  D.  C. 
Phaca  australis  L.  —      spicata  D.  C. 

Bellidiastrum,  Michelii  Casa.  —      spadicea  D.  C. 

Salix  retieulata  L.  —      lutta  D.  C. 

—  serpiUifolia  Scop. 

Notre  ascension  nous  conduit  jusqu'à  l'entrée  d'tine  grotte, 
large  et  assez  profonde,  qui  domine  le  lac  à  une  assez  grande 
hauteur  et  dont  on  peut  apercevoir  d'en  bas  l'ouverture  sombre 
et  béante.  C'est  là,  sur  des  blocs  de  rochers  dénudés,  que  nous 
cueillons  le  Saxifraga  cœsia  L.,  remarquable  par  la  couleur 
glauque  de  ses  rosettes  de  feuilles  contrastant  avec  la  blancheur 
de  ses  fleurs. 

En  redescendant  au  nord,  du  côté  de  la  gorge  de  Savalain,  nous 
ramassons  : 

Amiea  montana  L.  Phyteuma  betonicefolium  ViU. 
Pedieularis  cenisia  Qaud.  —        orbiculare,  L. 

—  verticillata  L.  Geum  montanum  L. 

Betanica  hirsuta  L.  Oaya  simplex  Gand. 

Phyteuma  Halleri  AU.  Meum  Mutellina  Qœrtn. 
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A  mesure  que  nous  descendons»  la  montagne  devient  plus  boi* 
sée  et  la  végétation  plus  luxuriante  ;  nous  arrivons  ainsi  dans 
un  endroit  ombragé»  où  nous  cueillons  de  beaux  pieds  de  : 

Aêhillêa  macrophyUa  L.  Hwnogyne  alpina  Gass. 

OlôbuUria  cordifolia  L.  Vêronica  aphylla  L. 

AlchimUla  pentaphyllea  L.  Ch%ap7ialium  supinum  L., 

-—       pyrenaica  Dut  —  sylvaHcumL, 

Pyrola  rotundifolia  L. 

C'est  au  bas  de  cette  côte  ombragée»  à  l'entrée  de  la  gorge  de 
Savalain»  et  non  loin  du  ruisseau,  que  nous  trouvons  Cortusa 
Matthieu  L.»  que  Molineri»  dit-on,  aurait  introduit  au  Mont- 
Cenis,  où  il  s'est  propagé.  Vous  avez  eu  le  plaisir  d'entendre 
sur  ce  sujet  une  communication  de  M.  Saint-Lager  dans  une  de 
vos  précédentes  séances.  Voici  l'indication  précise  de  la  station  de 
cette  espèce  :  il  faut  remonter  le  ruisseau  de  Savalain,  qui  se 
jette  dans  le  lac  vers  son  extrémité  nord,  jusque  vers  un  rocher 
situé  à  trois  cents  pas  plus  loin  que  les  dernières  maisons  ; 
c'est  en  face  de  ce  rocher,  sur  la  rive  droite  du  ruisseau, 
dans  un  angle  rentrant  formé  par  la  gorge  en  cet  endroit,  que 
se  voit  la  belle  et  rare  Cortuse  de  Matthiole.  Elle  croît  sur  les 
talus  ombragés  qui  bordent  en  ce  point  le  torrent. 

Après  cette  intéressante  capture,  il  nous  fallut  songer  à  la 
retraite.  Le  défaut  d'indications  détaillées  nous  avait  fait  perdre 
un  temps  précieux  à  la  recherche  de  la  station  que  nous  venons 
d'indiquer,  et  la  nuit  venait  à  grands  pas. 

Sur  notre  route,  près  du  ruisseau,  nous  ramassons  en  passant 
Aronicum  scorpioides  D.  C,  Salix  hdstata  L.,  S.  arhusct/^la 
L.,  S.  cœsia  Vill.,  et,  avant  de  rentrer  à  l'hôtel,  nous  profitons 
des  quelques  instants  que  le  soleil  veut  bien  encore  nous  accor- 
der aujourd'hui  pour  explorer  les  rochers  gypseux  qui  s'élèvent 
entre  l'hôtel  et  le  lac. 

Là,  dans  un  espace*  restreint,  le  botaniste  peut  faire  une 
riche  et  commode  moisson  de  plantes  variées  et  pleines  d'in- 
térêt. Voici  la  nomenclature  un  peu  sèche  de  celles  que  je 
retrouve  dans  mes  notes,  sans  compter  les  nombreuses  espèces 
que  j'ai  omises. 

Buplevrum  rantmculoides  L.  Colehicum  alpinum  D.  C. 

Allium  fallax  Don.  I>aphn€  meiereum  L. 

Seneeto  doronicum  L.  Eypochœris  maculata  L. 

Campanula  rkomboidalis  L.  Ligusticum  ferulaceum  Ail. 

Laserpitium  hirsutum  Lam.  Euphrasia  alpina  D.  C. 
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TrifoUum  badium  Schreb.  Careso  atrata  L. 

Pedieularis  foliosa  L.  Oypsophila  repens  L. 

Crépis  blattarioides  Vill.  Cerinthe  glahra  D.  C. 

Aster  alpinus  L.  Luxula  sudetica  D.  G. 

Kœleria  alpieola  Godr.  Gren.  Fesiuca  spadieeah. 

Sisifmbrium  tanaeetifolium  L.  Avena  sempervirens  Yill. 

Asirantia  major  L.  Sisymbrium  austriacum  Jftoq. 
CfntoMrea  alpestris  Hegetschw.  —        trio  L. 

—        ttniflora  L.  —        tanaeetifolium  L, 

Dianthus  neglectus  Lois. 

Le  soir,  nous  trouvâmes  au  logis  plusieurs  botanistes,  attirés 
comme  nous  par  la  beauté  et  la  rieliesse  de  la  Flore  du  Mont- 
Cenis  ;  plusieurs  venaient  de  Lucerne,  d'autres  de  Grenoble  et 
de  différents  autres  points  de  notre  pays.  On  se  fit  part  récipro* 
quement  des  trouvailles  ;  c'est  avec  plaisir  que  nous  indiquâmes 
les  stations  de  Saussurea  alpina^  Scirpus  fllpinus^  Carex  jun- 
cifolia  à  nos  confrères,  qui,  moins  heureux  que  nous>  avaient 
passé  une  grande  partie  de  la  journée  sans  les  trouver  ;  et  l'on 
se  sépara  en  se  souhaitant  une  bonne  récolte  pour  le  jour  sui* 
vaut. 

Quant  à  nous,  nous  devions,  le  lendemain,  quitter  le  plateau 
du  Mont-Cenis,  descendre  à  Lanslebourg,  pour,  de  là,  remonter 
la  vallée  de  l'Arc  jusque  vers  les  sources  de  ce  torrent,  au  pied 
du  mont  Levanna. 

30  JUILLET.  —  Descente  du  Mont-Cenis  à  Lanslebourg  par  la 
Ramasse.  —  Après  avoir  donné  une  partie  de  la  matinée  aux 
soins  réclamés  par  nos  plantes ,  nous  quittons  &  regret  cette 
région  dans  laquelle  il  nous  restait  encore  beaucoup  de  localités 
intéressantes  à  explorer,  notamment  la  montagne  d'Eau  blanche, 
et,  suivant  la  route  de  France,  nous  ne  tardons  pas  à  atteindre 
la  ligne  de  partage  des  eaux,  c'est-à-dire  la  limite  franco -ita- 
lienne; du  reste,  les  inscriptions  françaises  que  nous  lisons  sur 
les  maisons  des  cantonniers  et  qui  remplacent  les  inscriptions 
italiennes,  nous  avertissent  que  nous  avons  quitté  l'Italie  et  que 
nous  foulons  actuellement  le  sol  français. 

Le  long  de  ce  trajet,  dans  les  prés  qui  bordent  la  route,  nous 
cueillons  : 

Ji*neiM  trifidus  L.  Poa  alpina  L. 

Plantago  alpina  L.  Alckimilla  alpina  L. 

—        montana  Lam.  —        vulgaris  L.yar.  subsericea, 

et  nous  arrivons  ainsi  au  sentier  de  la  Ramasse,  chemin  rac- 
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courci  qui  descend  directement  &  Lanslebourg  et  qui  permet 
d'éviter  les  longs  lacets  de  la  route. 

Ici  le  paysage  change.  Nous  retrouvons  les  sapins  que  nous 
avions  perdu  de  vue  depuis  plusieurs  jours;  le  sentier  s'engage 
bientôt  dans  une  forât  des  plus  pittoresques»  parsemée  d'éclair* 
cies  et  arrosée  de  nombreux  ruisseaux. 

Nous  ramassons  sur  notre  chemin,  près  du  sentier  : 

Trifolium  Thalii  ViU.  Alsine  striata  Gren. 
—       pallescens  Schreb.  —     vema  Baril. 

Arctostaphylos  officinalis  Vimm.  Lonicera  alpigena  L. 

OiMnii  cenisia  L.  Epilobium  spicatum  Lam. 

Cotoneaster  vulgaris  Lindl.  Primula  farinosa  L. 

—      tomentosa  Lindl.  Pinguicula  vulgaris  L. 

Erysimum  virgatum  Roth.  Rosa  alpina  L. 
Rosa  Qrenieri  Desegl.  —   rubrifolia  ViU. 

Nous  arrivons  &  Lanslebourg  (1,396  mètres)  dans  la  vallée  de 
l'Arc,  où  nous  admirons  les  essais  d'un  nouveau  chemin  de  fer 
transalpin,  suivant  le  système  de  M.  Agudio.  Il  s'agit  de  fran- 
chir, au  moyen  de  la  vapeur,  les  rampes  les  plus  escarpées,  sans 
tunnel  et  sans  le  secours  des  pentes  relativement  douces  des 
routes  à  voitures. 

Nous  faisons  des  vœux  pour  que  ces  tentatives  réussissent,  et 
nous  gagnons  l'hôtel  de  l'Europe  pour  nous  préparer  à  la  longue 
excursion  du  lendemain. 

31  JUILLET.  —  Exploration  de  la  vallée  de  VArc^  de  Lans- 
lebourg  à  Bonneval. — Herborisation  vers  les  sources  de  l'Arc. 
—  La  vallée  de  l'Arc  est  peu  différente  à  Lanslebourg  de  ce  que 
nous  l'avions  vue  à  Bramans.  Plus  élevée  de  160  mètres,  elle  est 
aussi  plus  resserrée,  mais  c'est  toujours  le  terrain  triasique 
qu'elle  nous  présente  ;  plus  loin ,  vers  Bessans,  nous  devions 
rencontrer  de  puissantes  assises  de  serpentine  intercalées  dans 
le  trias,  jusqu'à  Bonneval  où  commence  le  granit;  le  gypse  et 
les  cargneules  que  nous  avions  rencontrés  en  si  grande  abon- 
dance vers  Bramans  et  autour  du  lac  du  Mont-Cenis,  sont  rem- 
placés, dans  cette  partie  de  la  vallée  de  l'Arc,  par  les  schistes 
lustrés. 

La  route  qui  suit  les  bords  de  l'Arc  nous  captive  surtout  par 
le  pittoresque  de  son  parcours,  mais  ne  nous  présente  aucune 
rareté  botanique.  Cependant  nous  cueillons  de  la  Magdeleine  à 
Bessans  : 
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Oftênis  eenisia  L.  Alsins  mucronata  L. 

Cêrasuspadus  D.  G.  Salùo  daphnoides  Vill. 

Odontites  lanceolata  Rchb.  Thlaspi  arvense  L. 

ainsi  que  le  Stipa  pennata  L.»  superbe  graminée  auprès  de 
laquelle  il  est  difficile  de  passer  avec  indifférence. 

Entre  Bonneval  et  TÉcot,  petit  hameau  perdu  dans  la  mon- 
tagne, à  1,900  mètres  d'altitude,  nous  ramassons  : 
Sedum  annuum  L.  Sonckus  alpiniM  L. 

Lonicera  alpigena  L.  Phaca  astragalina  D«  G. 

Sagina  glabra  Willd.  Rhodiola  rosea  L. 

BupUvrum  stsllatum  L.  Saliœ  myrsinites  L. 

Atpidium  lonchitis  Sw.  Odontites  lanceolata  Rchb. 

De  rÉcot  au  glacier  des  Eivettes,  toujours  en  suivant  les  bords 
du  torrent,  nous  cueillons  : 

Pedicularis  rosea  Wulf.  Sieracium  glanduïiferum  Hoppe. 

Phyteuma  hemisphericum  L.  Primula  pedemontana  Thamas. 
Juneus  Jacquini  L.  —        hirsuta  Vill. 

—      trifidus  L.  —        viscosa  L. 

Alchimilla  fissa  Schumm.  Chrysant?ieinum  alpinum  L. 

Lusula  spadicea  D.  G.  Achillea  macrophylla  L. 

Astrantia  minor,  L.  Androsaee  camea  L. 

Oxyria  digyna  Gampd.  Saxifraga  stellaris  L. 
Qentianapunctatah.  —         bryoidêsh» 

Alsine  vema  Bartl.  Lycopodium  selago  L. 

ainsi  que  V Achillea  herba  rota  AIL,  très-abondant  dans  ce 
lieu.  Si  nous  avions  pu  explorer  la  prairie  tourbeuse  comprise 
entre  les  deux  branches  d'origine  de  l'Arc  et  qui  doit  être  l'em- 
placement d'un  ancien  lac,  puis  remonter  le  vallon  de  la  Duis 
jusqu'aux  sources  de  l'Arc  et  visiter  les  environs  des  glaciers 
de  la  Levanna,  nous  aurions  sans  doute  fait  une  riche  moisson, 
mais  la  pluie  devint  si  persistante,  qu'il  fallut  bien  battre 
en  retraite  et  revenir  à  Bonneval,  où  nous  eûmes  à  regretter 
le  défaut  absolu  de  ce  confortable  sur  lequel  le  touriste  peut 
compter  dans  les  endroits  les  plus  reculés  des  montagnes  de  la 
Suisse.  Nous  ne  devions  trouver  dans  la  seule  auberge  de  la 
localité  qu'un  mauvais  grabat  et  une  table  plus  mauvaise 
encore. 

Nous  ne  saurions  trop  recommander  aux  touristes  et  aux 
botanistes  qui  s'aventureront  dans  ces  parages  d'apporter  avec 
eux  des  vivres  et  surtout  de  la  viande  de  Lanslebourg,  en  atten- 
dant que  le  Club  alpin  français  ait  rendu  plus  accessible  aux 
voyageurs  cette  partie  réellement  admirable  de  la  Savoie. 
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l*'AouT. — Herborisation  de  Bonneval  à  LavaUde^Tignes 
par  le  col  du  mont  Iseran,  —  La  fauchaison  des  prés  retenant 
à  la  montagne  bêtes  et  gens»  nous  fûmes  menacés  d'être  obligés 
de  cbamer  nous-mêmes  notre  bagage,  devenu  passablement 
lourd  et  encombrant,  jusqu'aux  granges  de  la  Lenta,  où  étaient 
les  hommes,  les  ânes  et  les  mulets.  C'est  ce  qu'avaient  été 
obligés  de  faire  l'année  précédente,  à  pareille  époque,  M.  Saint- 
Lager  et  son  fils,  qui  n'avaient  trouvé,  à  Bonneval,  que  le  curé, 
l'instituteur,  quelques  vieilles  femmes  et  des  enfants. 

Que  de  fois  n'avons-nous  pas  envié  le  sort  de  l'entomologiste 
qui,  comme  le  sage  d'autrefois,  peut  tout  porter  sur  lui  !  Enfin, 
après  avoir  découvert  deux  ânes  et  leur  conducteur  que  les  loi- 
sirs du  dimanche  rendaient  libres,  nous  nous  mîmes  en  route. 

Nous  abandonnâmes  vite,  à  mesure  que  nous  montions,  le 
terrain  granitique,  pour  rentrer  dans  le  trias,  que  nous  trou- 
vâmes un  peu  avant  les  granges  de  la  Lenta.  Nous  ramassâmes 
en  ce  point  : 

Centaurea  montana  L.  Phaca  catragalina  D.  G. 

Phleum  alpinum  L.  Betonica  hirsuta  L. 

—  Michelii  Ail.  Festwia  violacea  Gand. 

Au-delà  des  granges  de  la  Lenta,  le  sentier  suit  des  pentes 
plus  rapides,  dominées  à  la  droite  par  le  glacier  de  Pissailos,  et 
à  sa  gauche  par  celui  d'Arzeilaz.  Les  arbustes  ont  complète* 
ment  disparu,  et  la  Flore  a  revêtu  les  formes  grêles  et  maigres 
des  hautes  régions  alpestres.  Nous  revoyons  avec  plaisir  sar  les 
rochers  qui  bordent  le  sentier  YAchillea  herha  rota  AU.,  que 
nous  avions  déjà  cueilli  plus  bas,  à  l'Écot,  puis  : 

Agrostis  rupestris  AU.  Alchimilla  pentaphyllea  L. 

Saxifraga  aspera  L.  Leontodon  taraœaci  Lois. 

—  eaarata  Vill.  Veronica  alpina  L. 

—  oppositifolia  L.  —        aphylla  L. 

—  hryoides  L.  —        saxatilis  Jacq. 
Viola  caharata  L.  Gentiana  vemah. 
Oosytropis  cyanea  Bieb.  —        Kochiana  P.  S. 
Erysimum  heheticum  D.  G.  —        nivalis  L. 
Elyna  spicata  Schrad.  —        tenella  Roth. 
Helianthemum  œlandicwnYleMh.       Carea  ntgra  AU, 
Galium  Mveticum  Weig.  —    rupestris  Ail. 

—  montanum  ViU.  —    approcoimata  Hoppe. 
Qnaphalium  supinum  L.                        Alsine  Cherleri  Fenzl. 
Cardamine  alpina,  WiUd.                      AchilUa  nana  L. 

—         resedifolia  L.  Carea  curvula  Ail. 
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Âranicum  scorpioides  D.  C.  —      triglumis  L. 

Artemisia  Mutellina  Vill.  Aposeris  fœtida  Less. 

—  spicata  Wulf.  Plantago  alpina  L. 
Epilohium  alpinum  L.  —        montana  Lam. 
Juncut  Jacquini  L.  Draba  aixoides  L.  (var.  alpina). 

Cependant,  nous  nous  élevions  progressivement,  et  bientôt 
nous  atteignîmes,  à  2,700  mètres  d'altitude,  la  ligne  de  partage 
des  eaux;  là,  au  milieu  de  furieuses  rafales  de  neige  chassées 
par  un  vent  du  nord  violent  et  glacé,  nous  eûmes  la  patience  de 
cueillir  : 

Huichinsia  af/lnis,  CeraUium  latifolium  L. 

Pêa  distichophylla  Gaud.  Thlaspi  rottmdifolium  Gaud. 

Hanunculus  glacialis  L.  Androsace  glacialis  Schleich. 

Arabis pumila  J&cq,  —         obttaifolia  AIL 

—      cœrulea  Jacq.  Artemisia  spicata  Wulf. 

Oxytropis  pilosa  D.  C.  Carex  juncifolia  AU. 

Saxifraga  petrœa  L.  Alsine  vema  Bartl. 

—  biflora  AU.  —    recurva  Wahlenb. 
Trisetum  subspicatum  P.  B.                   Crépis  jubata  Koch. 
Arenaria  ciliata  L. 

Après  avoir  franchi  le  col  du  mont  Iseran,  une  pente  rapide 
nous  conduisit  dans  la  vallée  de  l'Isère,  et,  en  descendant  du 
côté  de  Laval,  nou?  cueillîmes  plusieurs  espèces  alpestres  que 
nous  avions  déjà  eu  occasion  de  ramasser  les  jours  précédents  : 

(}nap?ialium  norvegicum  Gunn.  Qentiana  bavarica  L. 

Alchimilla  pentaphyllea  L.  Empetrum  nigrum  L. 

Leontodon  taraxaci  Lois.  Axalea  procumbens  L. 

Mhododendron  ferrugineum  L.  Salix  glauca  L. 

Bientôt  nous  retrouvâmes  les  sapins,  et,  après  une  longue 
descente  à  travers  les  forêts  et  les  prairies,  nous  atteignîmes 
risère,  dont  nous  suivîmes  la  rive  gauche.  Là,  dans  les  prairies 
qui  longent  la  rivière  et  qui  entourent  Laval-de-Tignes,  nous 
avons  ramassé  Cirsium  anglicum  Loh. ^  Linaria  genistifolia 
D.  C,  ainsi  que  : 

Anémone  alpina  L.  ifeum  adonidifoUum  Gay. 

Scabiosa  sylvatica  L.  Centaurea  nervosa  Willd. 

n  était  huit  heures  quand  nous  arrivâmes  le  soir  à  Laval-de- 
Tignes,  village  placé  dans  la  vallée  de  l'Isère,  à  une  altitude  de 
1,849  mètres.  C'est  le  dernier  village  que  rencontre  le  voyageur 
en  remontant  l'Isère.  L'hospitalité  que  nous  trouvâmes  dans  la 
seule  auberge  de  l'endroit  ne  fut  guère  plus  brillante  qu'à  Bon- 
neval  ;  il  nous  fallut  tout  l'appétit  excité  par  là  longue  course 
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de  la  journée  pour  nous  faire  supporter  le  maigre  repas  qu'on 
nous  servit. 

2  AOUT.  —  Eûoploration  de  la  vallée  de  V Isère  de  Laval-de- 
Tignes  à  Bourg-Saint-Maurice.  —  Plus  basse  que  la  vallée  de 
l'Arc,  la  haute  vallée  de  l'Isère  est  moins  sauvage  et  moins  déso- 
lée. Son  aspect  riant,  les  nombreux  ruisseaux  qui  tombent  en 
cascades  des  flancs  des  montagnes  la  rapprochent  davantage  des 
parties  les  plus  pittoresques  de  la  Suisse.  La  constitution  géo- 
logique paraît  aussi  plus  variée  ;  c'est  ainsi  que  de  Laval-de- 
Tignes  à  Bourg-Saint-Maurice,  de  1,849"  à  842"  et  sur  un  par- 
cours de  28  kilomètres,  nous  avons  trouvé  plusieurs  formations 
différentes.  A  Laval  -  de  -  Tignes  se  sont  des  grès  blancs 
quartzeux  passant  à  la  structure  du  quartzite  ;  bientôt  le  calcaire 
compacte  du  jurassique  inférieur  alpin  leur  succède,  pour  leur 
céder  la  place  de  nouveau  à  Tignes  et  jusqu'un  peu  plus  loin 
que  les  Brévières  ;  la  route  alors  traverse  ces  mômes  schistea 
lustrés  de  l'étage  supérieur  du  trias  alpin  que  nous  avions  vus 
au  Mont-Cenis,  et,  après  avoir  franchi  entre  la  Gurraz  et  la 
Thuile  une  bande  de  3  kilomètres  de  schistes  micacés  du  terrain 
primaire,  elle  entre  dans  le  terrain  houiller,  qu'elle  ne  quitte 
plus  jusqu'à  Bourg-Saint-Maurice  et  même  plus  loin,  jusqu'à 
Aime. 

Pendant  ce  parcours,  nous  cueillons,  entre  Laval  et  Tignes  : 

Laserpitium  gallicum  Banh.  Kemera  saxatilis  Rchb. 

AUine  striata  Qren.  Silène  rupestris  L. 

—     vema  Bartl.  Saxifraga  cœsia  L. 

Plus  loin,  près  du  dernier  pont  que  nous  trouvons  sur  l'Isère, 
avant  d'arriver  à  Tignes,  M.  Saint-Lager  nous  montre  le  Cor» 
tttsa  Matthioli  L.  qui  couvre  le  sol  d'une  grotte. 

Sur  les  rochers  qui  couronnent  cette  grotte,  nous  trouvons  : 

Atragene  alpina  L.  Qeodyera  repens  R.  B. 

Care»  atrata  L. 

Plus  nous  avancions,  plus  diminuait  le  nombre  des  espèces 
alpestres,  si  bien  que  le  touriste  chez  nous  finit  par  l'emporter 
sur  le  botaniste.  Nous  admirions  l'aspect  de  plus  en  plus  con- 
fortable et  civilisé  que  prenaient  les  villages  et  même  les  habi- 
tants à  mesure  que  nous  quittions  la  montagne  et  que  nous 
nous  rapprochions  des  grands  centres.  Nous  trouvions  bien 
encore  quelques-unes  de  ces  modestes  croix  de  bois  que  les  habi- 
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tants  élèvent  le  long  des  chemins  pour  indiquer  qu'un  malheu- 
reux, surpris  par  la  neige  ou  la  tourmente,  a  trouvé  la  mort 
en  ce  lieu,  mais  elles  devenaient  plus  rares;  tout  enfin  annon- 
çait que  nous  avions  quitté  les  hautes  régions.  A  Sainte-Foy 
nous  revîmes  les  noyers  et  les  châtaigniers,  et  bientôt  après  la 
vigne. 

De  Sainte-Foy  à  Séez,  nous  avons  vu ,  le  long  de  la  route, 
Chenopodium  botrys  et  Bromus  commutâtes.  Ce  furent  nos 
dernières  captures.  L'éternelle  difficulté  du  transport  de  nos 
bagages  nous  imposa,  à  Sainte-Foy,  un  retard  considérable  ; 
aussi  n'est-ce  qu'à  onze  heures  du  soir  que  nous  arrivâmes  à 
Bourg-Saint-Maurice. 

Ici  se  termine  notre  expédition. 

Le  lendemain  3  août,  un  service  de  voitures  publiques  nous 
transporta  &  Moutiers.  Nous  saluâmes,  en  passant,  Ononis 
rotundifolia  L.  et  Anthémis  nohilis  L.,  tout  en  admirant  les 
sites  gracieux  qui  se  présentent  successivement  à  nos  regards. 

A  Moutiers,  la  correspondance  du  chemin  de  fer  nous  condui- 
sit d'abord  &  Albertville,  puis  à  Chamousset,  où  nous  prîmes  le 
train,  qui  nous  ramena  à  Lyon. 


SÉANCE   DU  2   DÉCEMBRE   1875 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par  M.  G.  Roux, 
un  des  secrétaires. 

A  l'occasion  du  procès- verbal,  M.  Roux  donne  lecture  de  la 
note  suivante  adressée  par  M.  Ant.  Magnin. 

SUR  LES  TiRiscsNCBS,  p&T  M.  Aût.  Magnin. 

La  eommunioation  que  M.  Vivian-Morel  a  faite  à  la  dernidre  léanoe  de  la 
Société  m'a  engagé  à  rechercher  ce  que  les  tératologistes  pensent  de  la  nature 
et  des  causes  de  la  virescence  ;  je  suis  heureux  de  pouvoir  tous  communi- 
quer quelques  renseignements  puisés  dans  l'ouvrage,  devenu  aujourd'hui 
très-rare  (1),  de  Moquin-Tandon. 

D'après  l'auteur  des  Eléments  de  Tératologie  végétale  (p.  201),  la  vires- 


(1)  n  n'existe  pas,  à  ma  connaissance,  un  seul  exemplaire  de  cet  ouvrage 
dans  les  bibliothèques  de  Lyon  publiques  ou  particulières  :  et,  comme  il  est 
aujourd'hui  introuvable  en  librairie,  j'ai  dû  recourir  à  l'obligeance  de 
M.  Bureau,  professeur  au  Muséum,  qui  a  bien  voulu  me  le  conununiquer. 
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cence  est  la  transformation  des  organes  appendicolaires  en  organes  foliacés , 
ce  nom  de  virescence  a  été  imposé  par  Engelmann. 

Les  parties  les  plus  si^ettes  à  cette  déviation  sont^  ainsi  qn'il  est  facile  de 
le  prévoir,  celles  dont  la  nature  se  rapproche  le  plus  de  l'organisation  de  la 
feuille  ;  c'est  ainsi  que  la  fréquence  de  la  virescence  diminue  d'après  l'ordre 
suivant  :  stipules,  bractées,  sépales,  pétales,  étamines  et  ovaire. 

Dans  les  premiers  organes  cités,  stipules  et  bractées,  la  virescence  n'est, 
à  proprement  parler,  qu'une  simple  hypertrophie  ;  cette  remarque  semble 
indiquer,  bien  que  je  n'en  trouve  l'indication  nulle  part  dans  l'ouvrage  de 
Moquin-Tsndon,  qu'au  moins  dans  quelques  cas,  la  virescence  provient  de 
l'augmentation  de  la  nutrition  plutôt  que  du  dépérissement  de  la  plante. 

Cette  observation  confirmerait  l'opinion  émise  à  la  dernière  séance  par 
diverses  personnes,  qui  s'appuyaient  sur  les  échantillons  mêmes  présentés 
par  M.  Vivian-Morel  pour  la  défendre. 

Du  reste,  les  anomalies  en  général  se  développent  ordinairement  chez  les 
plantes  dont  on  a  changé  les  conditions  habituelles  de  végétation^  le  plus 
souvent  en  conditions  meilleures  au  point  de  vue  de  la  richesse  du  sol  en 
engrais  ou  en  substances  minérales  favorisant  les  fonctions  de  nutrition  du 
végétal.  Il  en  est  ainsi  pour  les  plantes  transportées  accidentellement  dans 
les  décombres,  intentionnellement  dans  les  cultures,  les  jardins  bota- 
niques, etc.  Vous  vous  souvenez,  sans  doute,  de  la  magnifique  fasciation 
ayant  déformé  un  Picrit  hieracioides  récolté  par  moi  sur  des  décombres, 
près  de  Meudon,  et  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  présenter  à  une  de  nos 
séances.  M.  Vivian-Morel  se  rappelle  aussi  les  nombreux  cas  de  fasciation 
observés  par  lui  dans  le  Jardin  botanique.  Je  citerai  encore  un  exemple  de 
virescence  observé  sur  une  plante  dont  on  vous  a  souvent  parlé  dans  ces 
dernières  séances,  le  CortMsa  Matthioli  :  le  pied  cultivé  au  Jardin  botanique 
de  Paris  a  présenté  des  fleurs  dont  toutes  les  pièces  du  périanthe  étaient 
plus  ou  moins  transformées  en  feuilles  ;  le  fruit  même  avait  son  placenta 
central  terminé  par  des  divisions  filiformes,  portant  chacune,  à  la  place  d'un 
ovule,  une  petite  feuille  arrondie. 

Je  termine  en  signalant  un  fait  intéressant,  que  je  relève  dans  l'article  de 
Moquin-Tandon  :  le  Berberis  cretiea  de  Soyer-Willemet  ne  serait  pas  une 
espèce  distincte,  mais  une  monstruosité  du  Berberis  vulgaris  dont  les  épines 
axillaires  se  sont  dilatées  en  feuilles  anormales. 

M.  VrviAN-MoREL  dit  qu'il  n'a  pas  voulu  généraliser  son 
explication  ;  il  constate  seulement  qu'il  a  cultivé  maintes  fois 
des  plantes  avec  beaucoup  d'engrais,  et  que  jamais  il  n'a  obtenu 
des  cas  de  virescence. 

M.  CusiN  fait  observer  que  personne  ne  soutient  que  la  cause 
efficiente  des  virescences  soit  l'abondance  de  la  sève,  mais  cette 
abondance  est  au  moins  une  prédisposition  à  la  virescence, 
tandis  que  l'appauvrissement  ne  paraît  pas  prédisposer  la 
plante  à  cette  variation. 

M.  ViviAN-MoBBL  répond  en  citant  la  forme  vivipare  du  Poa 
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bulbosa^  laquelle  est  cependant  très-chétive.  Si  les  plantes  des 
Alpes  ne  fleurissent  pas  dans  les  jardins,  c'est  que  leurs  forces 
florales  ne  s'équilibrent  pas  ;  la  température  joue  évidemment, 
dit  M.  Morel,  un  rôle  important  dans  ces  phénomènes. 

M.  Cusm  fait  observer  que  pour  mettre  un  arbre  à  fruit,  il 
faut  l'appauvrir,  en  tranchant  les  racines,  par  exemple  ;  tandis 
que  la  foliaison  est  une  conséquence  de  la  richesse  de  la  sève. 

La  discussion,  à  propos  du  procès-verbal,  est  close. 

Correspondance.  —  Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

1»  Revue  savoisienne  ; 

2»  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  1875,  n«  8  ; 

3*  Plantes  des  environs  de  Tenay,  envoyées  par  M.  Chenevière. 

Admission,  comme  membre  titulaire,  de  M.  Richard,  phar- 
macien à  Grenoble,  présenté  à  la  dernière  séance. 
Le  président  annonce  une  présentation. 

Communications  : 

P  M.  le  D'  Perroud  continue  la  lecture  du  compte-rendu  de 
l'excursion  au  Mont-Cenis.  (Voy.  séance  précédente.) 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Saint-Lager  fait 
passer  sous  les  yeux  des  membres  de  la  Société  les  principales 
espèces  indiquées  dans  ce  compte-rendu. 

M.  Patot,  de  Chamonix,  donne  quelques  renseignements  sur 
les  Saxifraga  aspera  et  bryoideSy  à  propos  du  compte-rendu 
de  M.  Perroud  ;  ces  deux  espèces,  qui  ne  se  trouvent  que  sur 
les  sols  siliceux  et  disparaissent  sur  les  terrains  calcaires,  ne 
sont  pas,  suivant  M.  Payot,  deux  espèces  distinctes  ;  le  S.  bryoides 
est  la  forme  propre  aux  localités  les  plus  élevées. 

M.  CusiN  partage  l'opinion  de  M.  Payot  :  on  trouve,  dit-il, 
tous  les  intermédiaires  entre  les  deux  Saxifrages  qu'on  vient 
de  citer. 

M.  ViviAN-MoKEL  dit  qu'il  ne  faut  pas  accorder  une  impor- 
tance trop  grande  à  l'étude  des  formes  intermédiaires,  car  on 
arriverait  ainsi  à  réunir  presque  toutes  les  Saxifrages  en  une 
série  continue. 

M.  Saint-Lagee  confirme  ce  que  M.  Payot  vient  de  dire  rela- 
tivement à  l'influence  du  substratum  géologique  sur  la  dis- 
persion des  Saxifraga  aspera  et  bryoides  \  et,  puisqu'il  a 
souvent  entendu  contester,  ici  môme,  le  fait  de  la  corrélation 
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manifeste  qu'il  prétend .  exister  entre  la  distribution  naturelle 
des  plantes  et  la  nature  du  sol,  il  demande  à  M.  Payot,  qui 
depuis  longtemps,  s'occupe  simultanément  de  l'étude  des  ter- 
rains et  de  la  végétation  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc  et  des 
montagnes  environnantes,  quelle  est  son  opinion  sur  cette 
question. 

M.  Payot  répond  que  s'il  avait  pu  prévoir  que  son  expérience 
fût  invoquée  en  cette  matière,  il  aurait  préparé  deux  longues 
listes  d'espèces  alpines  croissant  exclusivement,  les  premières 
sur  les  profogynes  et  schistes  cristallins,  les  secondes  sur  les 
calcaires  triasiques  et  jurassiques.  Lorsqu'il  s'agit  des  Lichens, 
la  différence  d'habitat  est  d'une  évidence  tellement  incontes- 
table que  les  botanistes  les  moins  préoccupés  de  relations  géo- 
logiques n'ont  pu  s'empêcher  d'en  faire  la  remarque. 

En  ce  qui  concerne  les  phanérogames,  il  est  évident  aussi 
que  telle  espèce,  VAchillea  moschata,  par  exemple,  qui  vit  sur 
les  roches  siliceuses  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc,  manque  com- 
plètement dans  le  massif  calcaire  du  Buet,  où  elle  est  remplacée 
par  VAchillea  atrata.  Cet  antagonisme,  dont  je  pourrais  citer 
beaucoup  d'autres  exemples,  est  d'autant  plus  remarquable  que, 
suivant  l'observation  que  M.  Saint-Lager  me  faisait  il  y  a  trois 
mois,  lors  de  son  passage  à  Chamonix,  on  l'observe  aussi  dans 
les  Alpes  du  Valais.  J'ai  suivi,  me  disait  notre  Président, 
YAchillea  moschata  depuis  le  Grand- Saint-Bernard  à  travers 
toute  la  chaîne  granitique  qui  s'étend,  sur  le  versant  helvé- 
tique, vers  le  Mont-Cervin,  le  Mont-Rose,  jusque  vers  les 
sources  du  Rhône  et  au  Saint-Gothard.  —  VAchillea  atrata, 
au  contraire,  est  propre  aux  chaînes  calcaires,  depuis  le  Main- 
ghom,  près  Loeche-les-Bains,  jusqu'aux  Diablerets,  non  loin 
de  Bez. 

2*  M.  Débat  rend  compte  de  plusieurs  notices  contenues  dans 
la  Revue  bryologique  de  M.  Husnot,  2*  année,  n^  1-7. 

Guide  du  Bryologue  et  du  Lichlnologue  dans  le*  envirofie  de  OrenobU^ 
par  M.  l'abbé  Ravand. 

L'auteur  se  propose  de  faire  connaître  les  principales  stations  que  Ton 
doit  explorer  aux  environs  dé  Grenoble.  Sous  une  forme  pittoresque,  l'émi  • 
nent  cryptogamiste  dresse  un  véritable  catalogue  de  la  Flore  grenobloise, 
catalogue  assez  étendu  pour  comprendre  la  majeure  partie  du  département 
de  risère.  Avec  un  guide  aussi  sûr,  les  bryologues  pourront  marcher  en 
toute  sécurité  à  la  conquête  des  nombreuses  richesses  que  possède  cette  con- 
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trée  si  yariée  d'aspects  et  où  Ton  retrouve,  à  côté  de  la  végétation  des 
plaines  basses,  celle  des  sommités  alpestres.  Nous  attendrons  la  fin  de  ce 
très-intéressant  travail  pour  en  résumer  les  principaux  résultats,  et  signaler 
les  espèces  rares  qui  s'y  trouvent  consignées. 

Observations  sur  quelques  mousses  du  XI^  fascicule  des  Mnsci  Galli» 
de  l'abbé  Boulaj. 

Dans  cet  article,  nous  relèverons  une  discussion  très-intéressante  d'oi 
Ton  peut  conclure,  avec  l'auteur,  que  les  Philonotis  fontana,  calcarea^ 
marchica,  ne  sont  probablement  que  des  variétés  d'une  même  espèce.  Le 
Ph,  calcarea  ne  diffère  du  fontana  que  par  deux  caractères  :  feuilles  homo- 
tropes  et  folioles  périgoniales  mâles  aiguës  ;  mais  la  variété  falcaia  dn 
Ph,  fontana  a  les  feuilles  homotropes,  et  certains  autres  échantillons  de  la 
même  Mousse  possèdent  des  feuilles  acuminées. 

M.  Boulay  a  également  reçu  du  Ganigou  une  Mousse  dont  les  caractères 
tiennent  à  la  fois  du  Ph.  fontana  et  du  Ph,  marchica»  Les  minimes  diffé- 
rences qui  distinguent  les  trois  espèces  de  Bartramia  en  question  ont  tou- 
jours rendu  difficile  la  détermination  exacte  des  échantillons.  C'est  un  fait 
depuis  longtemps  connu  des  bryologues;  mais  nous  croyons  qu'il  serait 
encore  prématuré  de  trancher  la  question,  et,  tout  en  reconnaissant  la 
valeur  des  données  fournies  par  M.  l'abbé  Boulay,  nous  tiendrons  provisoi- 
rement encore  pour  des  espèces  distinctes  les  trois  Bartramia, 

Simple  aperçu  sur  les  Mousses  et  Hépatiques  du  Mont»Dore, 
par  M.  Ed.  Lamy. 

M.  Lamy  s'est  acquis,  depuis  longtemps,  une  réputation  méritée  par  ses 
recherches  bryologiques.  Plusieurs  espèces,  complètement  nouvelles,  ont  été 
découvertes  par  lui.  Il  a  principalement  exploré  les  départements  de  la 
Hante-Vienne  et  du  Cantal,  contrées  à  peine  connues  des  bryologues  jus- 
qu'à ce  jour.  Aussi  sommes-nous  heureux  de  retrouver  dans  la  Revue 
bryologique  un  résumé  des  explorations  entreprises  par  un  savant,  qui  a 
fait  de  cette  région  une  étude  toute  particulière. 

Les  tableaux  suivants  établiront  les  rapports  de  la  Flore  dn  Mont-Dore 
avec  la  nôtre  et  signaleront  les  espèces  rarissimes. 

A.  Bepèoes  oommuneB  dans  nos  enTlrons,  rares  au  Hont-Pore  : 

Eypnum  triquetrum.  Neckera  crispa. 
Eylocomium  loreum,  —      complanata, 

Brachythecium  velutinum,  Mnium  undulatum, 
Eypnum  cuspidatum.  —     punctatum, 

—  purum,  Bryum  alpinum, 

—  rugosum,  —     capillare. 
Plagiothecium  silvaticum,  Atrichum  undulatum, 

—  denticulatum,  Orthotrichum  diaplianum, 

Amblystegium  serpens»  —  cupulatum, 

Leucodon  sciuroides,  Diphyscium  foliosum. 
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B.  Espèces  rares  ches  nous»  commtmes  au  Hont-Dore  : 


Limnobium  ochraceum. 
Bryum  pallescens, 

—  pallens, 

—  poîymorphum. 
Bartramia  Halleriana. 

—         ithyphylla 
Zygodon  Mougeoti, 
Pogonatum  alpinum. 
Pôlytrichum  formosum, 

C.  Espèces 
Anomobf*yum  lepto$tofM%des. 
Triehostomum  latifoUum, 


Pôlytrichum  strictum. 
Oligotrichum  hercynicum, 
Barbula  ruralis. 
Dichodontium  squarrosîwi. 
Dicranum  Starkei, 
—        Sauieri. 
Blindia  acuta. 
Weisia  erispula. 

rarissimes. 
TrieTiost^mum  Lamyanum. 
Tetrodontium  repandum. 


Espèces  rares  : 
SeierocUidium  dimorphum.  Qrimmia  alpestris. 

Myurella  julacea,  —       Donniana. 

Ziera  julacea,  —  .      conferta. 

(rymnostomum  tenue.  Brachythecium  rivulare. 

Grimmia  sulcata. 

Parmi  les  Spkaignes  et  les  Hépatiques,  M.  Lamy  signale,  comme  espèces 
rares,  les  suivantes  :  Spliagnum  rubellum,  Gymnomitrium  concinnatutn 
et  coralloides^  Sarcosciphus  denstfolius,  Scapania  uliginosay  Jungermannia 
e»seç,tat  nana^  pumilaj  alpestris  et  julacea,  Madotheca  rivularis. 

Comme  suite  à  ce  premier  travail,  M.  Lamy  a  entrepris  le  catalogae  des 
Mousses  de  la  Haute- Vienne.  Nous  en  exposons  ies  données  les  plus  inté- 
resiantes  dans  les  tableaux  suivants,  qui  ont  la  même  signification  que  1«8 
précédents  : 


Plagiothecium  denticulatum. 
Amblystegium  irriguum, 
Thuidium  abietinum, 
Leskea  po  lyantha . 
Neekera  crispa, 
Mnium  affine. 
Bryum  pirifarme. 

Amblystegium  Juratzhanum. 
Neekera  pumila. 
Cryphœa  heteromalla. 
Zygodôn  viridissimus. 

—       Mougeoti. 
Pôlytrichum  formosum. 

—  strictum. 

Barbula  vinealis. 
Dicranum  fulvum, 
Dicranum  montanum. 


Didymodon  rubellus, 
Dicranum  ttndulatum. 
Dicraneïla  varia. 
Eucladium  verticillatum. 
Pleuridium  nitidum. 
Archidium  altemifolium. 


Dicraneïla  rufescens. 
Campylopus  flexuosus. 

—  atrovireus. 

—  fragilis. 
Fissidens  decipiens. 
Orthotrichum  Bruchii. 

—  Lyellii, 

—  rivulare. 
Orthotrichum  Sturmii. 
Ptychomitrium  polyphyllum. 
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C.  Espèces  rares  partout  : 
ffypnum  stramineum.  Barbula  saosicola, 

—  Sendtneri,  —      paptllosa. 

—  prafense,  Angstrctmia  Lamyi, 
Bryum  gemmiparum,                           Phascum  curvicoUum, 

—       Mildeanum.  Campylêpus  polytrickoides, 

Philonotis  capillaris.  Schistotega  osmundacea, 

Barbula  latifolia.  Dicranella  crispa. 

Â  cette  liste  il  convient  d'ajouter  un  certain  nombre  d'Hépatiques  que 
Fauteur  indique,  avec  raison,  comme  espèces  rares  en  France.  Il  termine  par 
quelques  considérations  générales  que  Ton  consultera  avec  fruit. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE    DU   16   DÉCEMBRE  1875 

En  l'absence  des  Secrétaires,  M.  Bouast  donne  lecture  du 
procès- verbal  de  la  dernière  séance  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

V  M.  Saint-Lageb  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  adressée 
par  M.  Ant.  Magnin,  en  ce  moment  à  Paris»  et  par  laquelle  notre 
secrétaire  informe  la  Société  de  différents  faits  qui  l'intéres- 
sent, notamment  de  la  prochaine  session  de  la  Société  botanique 
de  France. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  la  Société  vote  à  l'unanimité  que 
le  Président  de  notre  Association  transmettra  au  Président  de 
la  Société  botanique  de  France  l'invitation  de  tenir  la  Session 
extraordinaire  de  1876  à  Lyon  ; 

2*  M.  DuvÀL-JouvB  fait  don  à  la  Société  de  la  collection  des 
ouvrages  publiés  par  lui  dans  les  Bulletins  de  la  Société  bota- 
nique  de  France^  dans  les  Mémoires  de  V Académie  des  sciences 
de  Montpellier  et  dans  divers  autres  recueils  scientifiques. 

M.  Saint-Lâgee  donne  un  aperçu  sommaire  de  quelques-uns 
des  importants  travaux  de  M.  Duval-Jouve  et  particulièrement 
de  ceux  qui  concernent  Thistotaxie  et  exprime  le  désir  que  ce 
procédé  d'examen  soit  étudié  parmi  nous,  comme  il  mérite  de 
l'être,  au  double  point  de  vue  de  la  physiologie  et  de  la  détermi- 
nation des  espèces. 

Communications: 

P  M.  Saint-Lagbr  entretient  la  Société  de  l'herbier  laissé  par 
M.  Jo^nnon  et  dont  il  vient  d'établir  le  catalogue. 
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Cet  herbier  contient  1770  espèces  qui  se  répartissent  de  la 
manière  suivante  par  rapport  à  leur  provenance  : 

Espèces  algériennes.  •   •   • 350 

—  cultivées  dans  les  jardins  des  horticulteurs.  250 

—  des  environs  de  Lyon 700 

—  des  Alpes  et  des  montagnes  subalpines.   •  200 

—  de  la  Provence  et  de  Trieste 200 

—  du  Pilât  et  du  Mont-Dore 70 

1770 

Bn  général  chaque  espèce  n'est  représentée  que  par  un  seul 
échantillon.  Il  n'est  pas  besoin  d'ajouter  que  c'est  là  un  grave 
inconvénient  ;  car  lorsque  Tunique  spécimen  vient  à  être  dété« 
rioré  ou  détruit  par  une  circonstance  quelconque,  l'espèce  n'est 
plus  représentée.  En  outre,  il  est  incontestable  qu'un  pareil 
herbier  ne  donne  qu'une  idée  très-incomplète  de  la  distribution 
géographique  des  plantes  et  ne  permet  pas  de  se  livrer  à  l'étude 
des  formes  locales. 

Cet  herbier  ne  contient  ni  Mousses,  ni  Lichens,  ni  Algues  et 
seulement  des  plantes  vasculaires  renfermées  dans  une  grande 
feuille  de  beau  papier  blanc  de0",80  sur0",60;  toutes  ces  feuilles 
sont  placées  dans  treize  cartons  de  môme  grandeur  qu'elles. 
Cette  disposition  est  assurément  très- élégante  et  d'un  aspect 
fort  agréable  pour  les  plantes  de  grandes  dimensions,  mais  elle 
a  le  défaut  contraire  en  ce  qui  concerne  les  espèces  de  petite 
taille  et,  de  plus,  comme  il  y  a  beaucoup  d'espace  perdu,  elle 
rend  l'herbier  trop  volumineux,  eu  égard  au  nombre  des  espèces. 

Le  format  pourrait  donc  âtre  avantageusement  réduit  aux 
dimensions  généralement  adoptées  ;  cette  modification  sera 
d'ailleurs  imposée  par  la  nécessité  de  réunir  ces  plantes  dans 
notre  herbier  général. 

M.  le  Directeur  de  l'Ecole  de  médecine,  toujours  si  bienveil- 
lant pour  nous,  m'a  permis  de  placer  le  meuble  qui  contient 
l'herbier  Joannon  dans  le  vestibule  qui  précède  la  salle  où  nous 
tenons  nos  séances;  mais  l'Ecole  de  médecine  devant  être, 
dans  quelques  années,  transférée  dans  un  bâtiment  mieux  appro- 
prié aux  besoins  de  l'enseignement  médical,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  notre  installation  ici  n'est  que  provisoire  et 
que  nous  devrons  plus  tard  chercher  un  autre  local. 

En  attendant,  il  importe  d'accroître  nos  collections  en  soUi- 
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citant  de  nos  membres  titulaires  et  correspondants  l'envoi  des 
espèces  dont  ils  pourraient  disposer  en  notre  faveur,  et  enfin 
de  confier  à  l'un  de  nous  le  soin  de  mettre  en  ordre  notre  her- 
bier ainsi  que  notre  bibliothèque. 

V"  M.  Vivian-Morel  donne  un  aperçu  de  ses  recherches  sur 
la  végétation  qui  s'établit  sur  les  plâtras  amoncelés  autour  de 
la  fabrique  de  phosphore  de  MM.  Coignetà  la  Villette. 

Ces  plâtras  sont  constitués  en  majeure  partie  par  du  sulfate 
de  chaux  dans  la  proportion  de  95  pour  cent  ;  le  reste,  c'est- 
à-dire  5  pour  cent,  est  formé  par  du  phosphate  acide  de  chaux 
qu'un  lavage  insuffisant  n'a  pas  enlevé  et  par  quelques  autres 
substances  dont  la  minime  quantité  ne  peut  avoir  aucune 
influence  sur  la  végétation. 

Cependant  lorsque  je  vous  soumettrai  la  liste  des  plantes  qui 
vivent  sur  ces  plâtras,  vous  serez  surpris,  comme  je  l'ai  été, 
de  constater  que  ce  terrain  composé  artificiellement  de  sels  de 
chaux  ne  présente  pas  la  Flore  que  nous  observons  habituelle- 
ment sur  les  terrains  calcaires  et,  bien  plus,  que  parmi  les 
plantes  qui  croissent  sur  ces  plâtras,  il  s'en  trouve  quelques- 
unes,  comme  Epilohium  collinum,  Spergularia  rubra^  Vul^ 
piapseudo  myuros^  qu'on  range  généralement  parmi  les  espèces 
silicicoles.  Je  conclurai  de  ces  faits  qu'on  s'est  trompé  lorsqu'on 
a  dit  que  les  susdites  plantes  avaient  besoin  de  silice  pour 
vivre,  puisque  nous  les  voyons  en  très-grande  quantité  sur  un 
sol  qui  ne  contient  pas  cet  élément  minéral  ;  je  conclurai  aussi, 
d'une  manière  générale,  que  Tinégale  dispersion  des  plantes 
sur  les  différents  sols  dépend,  non  pas  de  la  composition  chi- 
mique des  terrains,  mais  bien  de  leurs  propriétés  physiques. 
Telles  sont  les  considérations  que  j'aurai  l'honneur  de  vous 
soumettre  à  la  prochaine  séance. 

M.  Débat,  sans  vouloir  anticiper  sur  la  discussion  qui  aura 
lieu  sur  ce  sujet  important,  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer, 
dès  à  présent,  que  M.  Morel  n'a  pas  le  droit  de  soutenir  que  les 
plâtras  de  la  fabrique  Coignet  ne  contiennent  pas  de  silice  ;  car 
il  a  négligé  d'examiner  si  les  plantes  citées  par  lui  ne  laissent 
pas  une  cendre  plus  ou  moins  siliceuse  lorsqu'on  les  brûle.  Or, 
s'il  en  est  ainsi,  comme  il  est  fort  probable,  il  faut  bien,  puis- 
que les  plantes  n'ont  pas  le  pouvoir  de  fabriquer  des  éléments 
minéraux ,  que  cette  substance  leur  soit  venue  par  quelque 
apport  extérieur  qui  aurft  échappé  à  M.  Morel.  M.  Saint-Lager, 
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qui  connaît  bien  la  Flore  et  le  terrain  en  question,  nous  don- 
nera sans  doute  l'explication  du  fait  en  apparence  anormal  dont 
M.  Morel  voudrait  tirer  des  conclusions  qui  me  paraissent  peu 
conformes  aux  données  générales  de  l'observation. 

M.  Sâint-Làgeb  dit  qu'il  attendra,  pour  interpréter  les  faits 
allégués  par  M.  Morel,  que  ceux-ci  aient  été  exposés.  De  même 
que  M.  Débat,  il  est  persuadé  que  M.  Morel  se  trompe  lorsqu'il 
soutient  que  les  plâtras  de  la  fabrique  Coignet  sont  dépourvus 
de  silicates  terreux  et  alcalins,  et  lorsqu'il  veut  conclure  d'une 
manière  générale  que  le  sol  n'agit  sur  les  plantes  que  par  ses 
propriétés  physiques  et  nullement  par  ses  qualités  chimiques. 
Il  espère  pouvoir  présenter  à  la  Société  une  série  d'arg^uments 
qui  ne  laisseront  aucun  doute  sur  la  réalité  de  l'influence  chi- 
mique du  sol  sur  la  végétation. 

M.  SARGhNON  a  vu  dernièrement  entre  les  mains  de  M.  Tabbé 
Boullu  une  plante  étrangère  à  la  Flore  française,  VAmbrosia 
tenuifolia^  qui  a  été  trouvée  dans  le  Beaujolais,  entre  Durette 
et  Lantignié,  par  M.  l'abbé  Chanrion.  On  ne  sait  pas  comment 
cette  espèce  s'est  introduite  dans  cette  localité  ;  dans  tous  les 
cas,  il  sera  intéressant  de  voir  si  elle  pourra  s'y  maintenir. 

4^  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  membres  correspon- 
dants,  MM.  Fabre,  docteur  ès-sciences,  à  Orange  et  Picard, 
professeur  au  collège  d'Annecy,  présentés  par  MM.  Saint-Lager 
et  Roux  (Nizius)  ; 

5^  M.  Débat  donne  un  compte-rendu  de  quelques  articles 
insérés  dans  la  Reviie  bryologique^  publiée  par  notre  collègue, 
M.  Husnot  ;  n*  8  de  la  2*  année. 

Ce  fascicule  contient  1^  une  disposition  systématique  de  tous 
les  genres  de  Mousses  connues  jusqu'à  ce  jour  par  M.  Jaeger  et 
leur  répartition  en  tribus  et  en  familles  ;  2^  une  notice  par 
M.  AmeU,  intitulée  :  an  Observation  of  the  Fecundation  of 
Mosses. 

L'auteur,  ayant  observé  la  fécondation  chez  le  Discelium 
nudum^  a  constaté  l'introduction  des  anthérozoïdes  dans  l'in- 
térieur de  l'anthéridie  ;  il  les  a  vus  s'appliquer  à  la  surface  de 
la  vésicule  embryonnaire  et  lui  imprimer,  comme  il  arrive  dans 
les  Algues,  un  vif  mouvement  de  rotation  à  la  suite  duquel  elle 
est  apte  à  germer. 
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SÉANCE    DU   30  DÉCEMBRE   1875 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  sa  rédaction 
adoptée 

Le  Pei^sidbnt  annonce  plusieurs  présentations. 

La  séance  étant  consacrée  à  la  reddition  des  comptes  du  Tré- 
sorier et  au  renouvellement  du  Bureau,  la  parole  est  donnée  à 
M.  Mermod,  qui  expose  ainsi  qu'il  suit  la  situation  financière 
de  la  Société. 

SITUATION  PINANClèEB   DE   LA  SOCliTÉ   AU   30   DéCBMBRE    1875 

Recettes 

Solde  de  l'année  1874 Fr.  403  25 

Montant  des  cotisations  de  1875 1,040    > 

Subvention  du  Conseil  général 200    » 

Vente  des  Annales • 16    > 

Total  des  recettes Fr.    1,659  25 

Dépenses 
Entretien  du  local  des  séances,  éclairage,  chauf- 
fage, fournitures,  honoraires  de  l'appariteur,  etc.  Fr.       198  25 

Impression  des  annales 1,139    » 

Impression  des  circulaires,  reçus,  etc 15    » 

Frais  de  poste  pour  envoi  d'Annales,  lettres,  dé- 
penses diverses,  etc 53    » 

Total Fr.   1,405  25 

Pour  balance  reste  en  caisse •••.••••      254    » 

Total  égal Fr.   1,659  25 

Cet  état,  mis  aux  voix,  est  adopté,  et  des  remercîments  sont 
votés  à  M.  Mermod,  pour  le  dévoûment  avec  lequel  il  accom- 
plit sa  gestion. 

Cotisation  pour  l'année  1876. 

Quelques  membres  ayant  proposé  à  la  dernière  séance  de 
porter  la  cotisation  à  dix  francs,  M.  le  président  ouvre  la  dis- 
cussion sur  ce  sujet. 

A  la  première  question  :  Doit-on  élever  le  chiffire  de  la  coti- 
sation ?  la  Société  répond  à  l'unanimité  par  l'affirmative. 


Digitized  by 


Google 


42  SÉANCE   DU    13  JANVIER    1876. 

Deux  propositions,  l'une  proposant  de  porter  la  cotisation 
à  10  fr.,  l'autre  à  8  fr.,  sont  en  présence. 

La  Société  décide,  par  19  voix  contre  15,  que  le  montant  de 
la  cotisation,  pour  l'année  1876,  sera  fixé  à  diœ  francs. 

Renouvellement  du  Bureau. 

M.  Saint-Lageb^  président  sortant,  donne  lecture  des  articles 
du  règlement  concernant  les  élections  du  Bureau. 

Il  est  procédé  ensuite  aux  élections  qui  donnent  le  résultat 
suivant  : 

M.  Sargnon,  vice-président,  est  élu  Président  de  la  Société, 
pour  l'année  1876  ; 

M.  le  D'  Perroud  est  élu  vice-président  ; 

M.  Ant.  Magnin  est  maintenu  secrétaire  général  ;  M.  G.  Roux, 
secrétaire  des  séances,  et  M.  Mbemod,  trésorier. 

La  séance  est  levée. 


SÉANGSE   DU   13  JANVIER  1876 


PRESIDENCE  DE  M.  SÂRGNON 


M.  Sargnon  remercie  la  Société  de  l'honneur  qu'elle  lui  a 
fait  en  le  nommant  Président  pour  l'année  1876. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par  M.  Roux, 
secrétaire,  et  sa  rédaction  adoptée. 

Admissions  : 

MM.  Gacogno  et  Guillerme,  présentés  à  la  dernière  séance, 
sont  admis  comme  membres  titulaires. 

Correspondance  : 
Sont  déposés  sur  le  bureau  : 
1»  Revue  bryologique  de  M.  Husnot,  1876,  n*  1  ; 

2«  Bulletin  du  Cercle  pratique  d' Horticulture  et  de  Botanique  du  Havre, 
h9*  8,  4  et  5  ; 
8«  ReviM  savoisienne. 

M.  Saint-Lagee  donne  lecture  d'une  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  M.  Magnin,  et  dont  voici  des  extraits  : 
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Les  Lichens  qui  m'ont  été  envoyés  par  M.  Boudeille  et  qui 
proviennent  de  la  vallée  de  TUbaye  (Basses- Alpes)  paraissent, 
d  après  l'étude  encore  imparfaite  que  j'en  ai  faite,  devoir  four- 
nir quelques  espèces  intéressantes  :  je  citerai  de  suite  les  Solo- 
rinella  asteriscus  et  Oyalolechia  Schisttdii,  récoltés  par 
M.  Boudeille  dans  les  environs  de  La  Condamine  (Basses* 
Alpes),  et  qui  n'ont  pas  encore  été  signalés  en  France. 

Je  compare,  en  ce  moment,  les  espèces  douteuses  avec  les 
types  contenus  dans  l'herbier  du  Muséum  d'histoire  naturelle, 
gracieusement  mis  à  ma  disposition  par  M.  Bureau  ;  à  la  séance 
prochaine,  je  pourrai  probablement  vous  donner  des  rensei- 
gnements plus  précis  sur  l'importante  collection  de  notre  zélé 
confrère. 

A  la  dernière  séance  de  la  Société  botanique  de  France, 
M.  Daveau,  chef  de  la  section  des  graines  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle,  a  donné  d'intéressants  détails  sur  le  voyage 
botanique  qu'il  vient  de  faire  dans  la  Cyrénaïque.  M.  Daveau 
a  étudié  sur  place  le  fameux  Thapsia  Silphium  de  Viviani, 
auquel  quelques  personnes  ont  voulu,  dans  ces  dernières  an- 
nées, rapporter  le  Silphion  des  anciens  ;  le  Silphium  de  la 
Cyrénaïque  ne  serait  rien  moins  qu'un  spécifique  contre  la 
phthisie  !  M.  Daveau  a  pu  se  convaincre  que  le  Thapsia  de  la 
Cyrénaïque  ne  diffère  en  rien  du  Thapsia  garganica,  qu'on 
trouve  dans  une  grande  partie  de  la  région  méditerranéenne, 
dans  l'Algérie  en  particulier  ;  la  comparaison  des  échantillons 
rapportas  par  M.  Daveau  et  déposés  par  lui  dans  les  collections 
du  Muséum,  avec  le  Thapsia  garganica  de  l'Algérie,  des  îles 
Baléares,  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'identification  de  ces  deux 
espèces. 

Une  particularité  intéressante  de  la  végétation  de  la  Cyré- 
naïque, c'est  l'existence  de  grandes  surfaces  de  terrains,  quel* 
quefois  plusieurs  lieues  carrées,  habitées  par  la  même  espèce 
de  plante  ;  c'est  ainsi  qu'en  allant  de  Benghazi  à  Dernah  on 
rencontre  successivement  des  zones  couvertes  exclusivement  de 
Kentrophyllum  lanatum^  puis  de  Phlomis  Samia^  Seseli  tor- 
tuosum,  Passerina  hirsuta,  Artemisia  Herba-alba^  Juniperus 
lycia,  Pistacia  Lentiscus^  etc.  (1). 

(1)  Voy.  :  Bull.  Soc.  bot.  de  France,  1876,  p.  23  ;  La  Vérité  sur  le  Syl- 
phion^  par  M.  Hérincq  ;  analysé  par  nous  dans  Lyon-Médical,  1876,  t.  xzi, 
p.  408. 
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Nécrologie  : 

M.  Saint-Lagbr  annonce  la  mort  de  M.  Emile  Burle,  de  Gap, 
et  prononce  à  ce  sujet  les  paroles  qui  ont  été  reproduites  à  la 
page  142  du  tome  III  de  nos  Annales. 

Ck)mmunications  : 

P  M.  ViviAN-MoBEL  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

OBSERVATIONS   SUR  QUELQUES   PLANTES   CROISSANT   SPONTANEMENT 
SUR  LES  PLATRAS   DE   l' USINE   OOIGNET 

La  géographie  botanique  est  une  science  de  création  nais- 
sante, qui  étudie  les  faits  de  dispersion  et  les  met  en  rapport 
avec  leurs  causes  probables.  Elle  met  à  profit  et  coordonne 
toutes  les  données  fournies  par  la  botanique  descriptive,  la  géo- 
logie, la  météorologie,  la  physique  et  la  chimie. 

Pénétré  de  cette  idée  que  Tétude  d'un  fait  même  peu  impor- 
tant peut  servir,  sinon  à  résoudre  une  question,  du  moins  à 
l'éclairer,  je  vous  apporte  aujourd'hui  le  résultat  de  quelques 
observations  que  j'ai  faites  sur  les  plantes  qui,  depuis  long- 
temps, se  sont  établies  sur  les  plâtras  de  la  fabrique  Coignet. 

La  présence  de  quelques  espèces  considérées  habituellement 
comme  silicicoles  par  ceux  qui  admettent  que  l'influence  chi- 
mique du  terrain  est  le  facteur  principal  des  faits  de  dispersion 
observés,  me  confirma  dans  cette  idée,  déjà  soutenue  par  plu- 
sieurs botanistes  éminents,  que  cette  influence,  sans  être  com- 
plètement nulle,  est  évidemment  subordonnée  à  l'influence 
physique  ou  mécanique  du  sol. 

Je  comprends  très-bien  que  l'influence  chimique  des  terrains 
a  dû  séduire  les  botanistes  géologues  et  que,  le  plus  souvent, 
les  faits  étudiés  dans  de  petites  circonscriptions  semblaient  leur 
donner  raison.  Pourtant,  je  demeure  convaincu  que  la  plupart 
des  végétaux  peuvent  croître  sans  le  secours  des  forces  chi- 
miques du  sol,  lequel  peut,  à  la  rigueur,  être  remplacé  par  un 
support  inerte,  et  que  l'eau,  l'air,  la  chaleur  et  la  lumière  sont 
les  agents  essentiels  de  toute  végétation. 

Depuis  quelques  années  j'herborise  fréquemmment  sur  les 
plâtras  de  la  fabrique  Coignet.  Dans  le  courant  de  l'été  dernier, 
j'ai  catalogué  les  noms  des  espèces  qui  ont  envahi  ce  sol  fac- 
tice ;  beaucoup  d'entre  elles  sont  très-communes  et  se  trouvent 
surtout  sur  les  bords  des  chemins.  En  les  éliminant  ainsi  que 
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celles  qui  sont  réputées  calcaréophiles,  il  reste  quelques  espèces 
qui  sont  généralement  citées  comme  préférant  les  terrains  où 
dominent  la  silice  et  Talumine. 

Avant  de  vous  donner  leurs  noms,  il  est  utile  que  je  vous 
indique  le  résultat  de  l'analyse  chimique  du  sol  où  elles  crois- 
sent. Vous  savez  que  cet  énorme  dépôt  de  matière  blanchâtre, 
qui  avoisine  l'usine  Coignet,  est  un  des  résidus  de  la  fabrica- 
tion du  phosphore.  On  calcine  d'abord  les  os  pour  en  détruire 
la  matière  animale;  puis  les  os  calcinés  et  pulvérisés  sont 
traités  par  l'acide  sulfurique  ;  le  mélange  est  ensuite  délayé 
dans  l'eau  et  filtré  ;  les  matières  solubles  passent  et  il  reste 
sur  le  filtre  du  sulfate  de  chaux,  mêlé  de  2  à  3  0/0  de  phos- 
phate retenu  pendant  l'opération. 

Au  bout  de  quelques  années,  la  poussière  du  chemin  en  mo- 
difie légèrement  la  surface,  et,  en  admettant  qu'un  peu  de 
silice  et  d'alumine  vienne  s'y  joindre,  on  peut  certainement 
assurer  que  le  sulfate  de  chaux  est  l'élément  dominant  et  que 
ce  terrain  est  éminemment  gypseux. 

Voici  maintenant  la  liste  de  quelques  plantes  que  je  signale 
à  votre  attention  :  Epilobium  coUinum,  Spergularia  rubra, 
Rumex  acetosella,  Polycnemum  majus,  Herniaria  hirsuta, 
Vulpia  pseudo-myuros ,  Gnaphalium  luteo-album,  Thrincia 
hirta,  Chondrilla  juncea,  Dianthus  prolifer. 

Même  en  ne  considérant  que  la  Flore  lyonnaise,  il  est  certain 
que  quelques-unes  de  ces  plantes  (1)  doivent  être  rangées 
parmi  les  ubiquistes  ;  mais  comme  elles  sont  données  par  les 
botanistes  comme  caractéristiques  des  terrains  primitifs  dans 
des  contrées  plus  éloignées  au  Nord,  j'en  conclus  déjà  que  les 
observations  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  ce  sujet  man- 
quent de  cette  précision  qu'on  est  en  droit  de  demander  dans 
une  question  aussi  importante. 

L'Epilobium  coUinum  habite  spécialement  les  granités  dans 
nos  environs.  M.  Godron,  dans  sa  Flore  de  Lorraine,  signale 
comme  croissant  sur  les  grès  :  Vulpia  pséudo-myuros^  Her^ 
noria  hirsuta^  Spergularia  ruhra^  Thrincia  hirta. 

Ces  plantes,  que  nous  trouvons  dans  nos  terrains  argilo-si- 


(1)  Lm  Chondrilla  juncea^  Dianthus  prolifer^  Gnaphalium  luteo  album, 
Polycnemum  majus,  sont  très-communs  sur  les  alluvions  caillouteuses  qui 
s'étendent  de  Lyon  à  Villeurbanne  et  aux  Charpennes. 
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liceux,  sont  pour  la  plupart  nulles  sur  les  calcaires  du  Jura  et 
de  la  Lorraine.  Le  même  auteur,  dans  son  mémoire  sur  l'espèce, 
reconnaît  que  la  grande  majorité  des  plantes  sont  assez  indif- 
férentes relativement  à  la  nature  du  sol.  Parmi  les  exemples 
qu'il  donne  de  celles  qui,  au  contraire,  paraissent  préférer  les 
sols  siliceux,  je  trouve,  comme  exemple  de  silicicoles  :  Digi- 
talis  purpurea^  Arnica  montana^  etc.,  qui,  en  effet,  sont  ca- 
ractéristiques des  terrains  siliceux  au  Mont-Pilat  et  ailleurs  ; 
mais  j'y  vois  aussi  le  Vulpta  déjà  cité,  ce  qui  n'est  point  con- 
forme à  ce  que  nous  voyons  sur  les  plâtras  de  l'usine  Coignet. 

De  Mohl,  dans  ses  considérations  géographiques  sur  la  flore 
du  Wurtemberg,  signale  comme  espèce  des  grès  keupériens 
les  Vulpia,  Polycnemum,  Genista  pilosa  et  sagittalis,  etc. 

Les  deux  premiers  abondent  sur  le  sulfate  de  chaux,  et  les 
deux  genêts  sont  assez  communs  sur  les  calcaires  jurassiques. 

Lachmann  signale  également  le  Vulpia  sur  les  grès  liassiques. 
Je  pourrais  aisément  multiplier  les  citations  d'auteurs,  et  mon- 
trer, comme  Schultz  l'a  déjà  fait,  que  la  présence  de  certaines 
espèces,  considérées  comme  liées  à  la  présence  de  certains  ter- 
rains géologiques  dans  de  petites  circonscriptions,  ne  ne  vérifie 
pas  toujours  dans  des  limites  plus  étendues.  Telles  plantes  ré- 
putées calcaréophiles  dans  un  pays  sont  souvent  regardées 
comme  silicicoles  dans  un  autre,  et  il  arrive  parfois  que  les 
unes  et  les  autres  vivent  ensemble  dans  un  terrain  de  même 
nature.  Ainsi,  ceux  qui  ont  herborisé  dans  les  collines  formées 
de  grès  et  de  sables  quartzeux  de  Fontainebleau  savent  très- 
bien  qu'un  bon  nombre  de  plantes  de  nos  calcaires  y  croissent 
avec  les  plantes  dites  granitiques.  Ainsi,  avec  la  Digitalts 
purpurea^  on  trouve  :  Trinia  vulgaris^  Hutchinsia  petrosa^ 
Orohus  vemus^  Teucrium  montanum^  Olohularia  vulgariSj 
Careœ  humilis^  Stipa  pennata^  Sesleria  ccerulea^  etc. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  clairement  qu'en  examinant  l'en- 
semble des  faits  de  dispersion,  on  arrive  à  classer  parmi  les 
ubiquistes  la  plupart  des  plantes  que  je  vous  ai  signalées. 

Si  on  établissait  des  expériences  sérieuses  sur  une  grande 
échelle,  il  est  plus  que  probable  que  beaucoup  de  plantes  de- 
vraient rentrer  dans  la  même  catégorie  ;  alors  l'hypothèse  de 
l'influence  chimique  du  sol  ne  reposerait  plus  que  sur  des  faits 
isolés,  absolument  insuffisants  au  point  de  vue  scientifique. 
En  fin  de  compte,  il  me  semble  que  si  on  connaissait  mieux 
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les  relations  des  végétaux  avec  le  sol  et  les  influences  multiples 
qui  agissent  sur  la  végétation,  on  verrait  que  chaque  plante 
obéit  à  un  ensemble  de  conditions  physiques  et  que  le  rôle  chi- 
mique des  roches  est  fort  restreint. 

Un  exemple  assez  frappant  prouve  bien  que  si  le  sol  joue  un 
rôle  chimique  dans  les  faits  de  dispersion,  ce  rôle  est  complè* 
tement  subordonné  à  l'influence  physique. 

J'ai,  pendant  une  sixaine  d'années,  relevé  les  desiderata  des 
plantes  absentes  au  Jardin  botanique  de  Lyon,  et  j'ai  observé 
que  c'étaient  toujours  les  mêmes  plantes  qui  manquaient  chaque 
année.  En  éliminant  celles  qui  croissent  à  une  altitude  élevée 
et  que  l'on  ne  peut  cultiver  qu'avec  des  soins  particuliers,  en 
éliminant  encore  celles  des  contrées  méridionales,  et  enfin  en 
mettant  aussi  à  part  celles  qui  croissent  dans  des  terrains  dif- 
férents de  celui  du  jardin,  je  trouve  que  deux  catégories  de 
plantes  ne  peuvent  pas  y  vivre  longtemps  sans  être  renouvelées. 
La  première  comprend  les  espèces  des  coteaux  secs,  ce  qui  s'ex- 
plique aisément  par  cette  considération  que  le  sol  du  jardin 
n'offre  pas  un  égouttement  suffisant  ;  la  deuxième,  celles  des 
endroits  frais,  par  la  raison  que  le  sol  n'y  est  pas  assez  humide. 
On  a  obvié  en  partie  à  ces  deux  difficultés  en  cultivant  les 
plantes  des  coteaux  secs  dans  des  pots  bien  drainés,  et  celles 
des  endroits  frais  dans  des  terrines  tenant  un  peu  d'eau. 

Ainsi,  dans  la  catégorie  des  plantes  des  coteaux  secs,  j'ai  vu 
souvent  disparaître  Brassicella  cheiranthos^  Nasturtium  py^ 
renatcum,  Biscutella  lœvigata^  Polygala  vulgaris  et  comosa^ 
Linum  tenuifblium,  Genista  sagittalis^  Cytisus  argenteus^ 
Coronilla  minimal  Trinia  vulgaris^  Tordylium  maximum^ 
Scabiosa  stkzveolens^  Leontodon  crispus^  Hypochœris  macu- 
lata,  Lactuca  perennis^  Echium  vulgare^  Onosma  tinctoria 
et  arenarium,  Anarrhinum  hellidifolium^  Calamintha  offl^ 
cinaliSy  Nepeta  cataria^  Orchis  militaris,  Simia^  fusca^  va- 
riegata^  Anacamptis  pyramidalis^  Ophrys  muscifera  et 
arachniteSj  Andropogon  gryllus^  Stipa  pennata^  Diplachne^ 
etc.  Je  pourrais  allonger  cette  liste,  mais  les  exemples  cités  me 
semblent  suffire  à  prouver  que  certaines  plantes  ne  peuvent 
pas  prospérer  dans  les  sols  qui  ne  présentent  pas  la  structure 
physique  qui  leur  convient. , 

Je  pourrais  vous  présenter  une  longue  liste  des  espèces  des 
terrains  frais  qui  ne  peuvent  pas  non  plus  être  cultivées  facile- 
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ment  dans  le  jardin  botanique  ;  je  me  bornerai  à  vous  en  citer 
quelques-unes  : 

Cardamine  pratensts^  Lychnis  flos  cuculi^  Spergula  nodosa^ 
Hypericum  humifusum^  tetrapterum^  Lythrum  salicaria^ 
Hyssopifolia,  Silauspratensis^  etc.,  etc. 

n  résulte  donc  de  tous  les  faits  ci-dessus  signalés  que  ce 
sont  précisément  les  plantes  les  plus  xérophiles  et  les  plus  ma- 
nifestement hygrophiles  qu'on  ne  parvient  pas  ou  difficilement 
à  conserver  dans  les  jardins  botaniques,  ce  qui  prouve  bien  la 
prépondérance  de  l'action  physique  du  sol. 

J'ai  cultivé  dans  le  sol  d'un  jardin  contenant  du  carbonate 
de  chaux  la  Digitale  pourprée  qu'on  regarde  comme  silicicole, 
et  elle  y  fleurissait  très-bien  ;  mais  je  n'ai  jamais  pu  cultiver 
V Arnica  montana^  même  dans  un  terrain  granitique,  peut- 
être  parce  que  l'altitude  ne  lui  convenait  pas.  Je  cultive 
depuis  longtemps  dans  une  terre  de  bruyère  provenant  des 
terrains  granitiques  de  Vaugneray  (Rhône)  :  Daphne  me- 
zereum^  Cytisus  argenteus,  Orohus  ^emuSy  Orchis  fusca^ 
Simia,  rubra,  variegata^  etc.,  toutes  plantes  parfaitement  cal- 
caréophiles  dans  nos  environs,  et  nul  doute  que  l'on  ne  puisse 
également  y  cultiver  toutes  nos  plantes  calcaires.  Il  me  semble 
que  vous  allez  me  faire  une  objection  en  me  disant  que  ma  terre 
de  bruyère  peut  contenir  du  carbonate  de  chaux,  et  si  je  cul- 
tive une  plante  silicicole  dans  du  calcaire,  vous  direz  aussi  que 
ce  calcaire  doit  contenir  de  la  silice,  ce  qui  peut  arriver  dans 
les  deux  cas.  A  cela,  je  répondrai  simplement  que  si  dans  un 
terrain  on  ne  peut  pas  prendre  l'élément  dominant  comme  base 
d'une  appréciation,  il  faut  renoncer  à  toute  interprétation  des 
faits  de  dispersion,  en  ce  qui  concerne  l'influence  chimique  du 
sol,  puisque  alors  chaque  espèce  pouvant  vivre  dans  toute  sorte 
de  terrains,  on  est  réduit  à  dire  qu'elle  est  douée  de  la  faculté 
de  choisir  les  éléments  chimiques  qui  lui  conviennent. 

On  peut  encore,  par  le  moyen  de  la  greflfe,  démontrer  que 
telle  plante  silicicole  greffée  sur  un  sujet  calcîcole  y  vit  par- 
faitement bien.  Le  Sarothamnus  purgans^  par  exemple,  vivra, 
fleurira  et  grainera  sur  le  Genista  tinctoria  planté  dans  le 
calcaire. 

Si  je  demande  aux  partisans  de  l'influence  chimique  com- 
ment est  fourni  le  chlorure  de  sodium  aux  plantes  des  terrains 
salés  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  telles  que  Crambe  mari- 
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tima^  Obione  portulacetdes,  Atriplex  halimus^  Salsola  soda, 
Kalij  Suaeda  fruticosa,  etc.,  ils  me  diront  sans  doute  qu'il 
provient  des  fumiers.  Pourtant  une  plante  de  Salsola  soda  est 
devenu  superbe  sur  un  tas  de  sable  vierge  tiré  des  carrières  de 
Montchat,  et  qui  certainement  ne  contenait  point  de  sel.  Je 
connais  des  plantations  à'Atriplex  halimus  dans  des  endroits 
où  on  ne  met  jamais  de  fumiers,  et  ces  plantes  sont  assez  belles. 
Si,  comme  il  est  très-probable,  le  sel  leur  est  utile,  il  ne  leur 
est  pas  absolument  indispensable  pour  vivre,  comme  on  le 
démontre  expérimentalement.  Je  sais  que  quelques  plantes  n'ont 
été  rencontrées  que  sur  des  terrains  à  composition  déterminée, 
auxquels  elles  restent  fidèles  dans  leurs  migrations.  Ainsi,  parmi 
les  Lichens,  le  Lecidea  geographica,  à  lui  seul,  suffit  pour  faire 
reconnaître  une  roche  siliceuse.  Cependant  on  constate  que 
cette  espèce  a  une  variété  qui  peut  vivre  sur  les  calcaires. 

Il  serait  utile  de  faire  des  expériences  sur  cette  espèce,  afin 
de  bien  établir  que  la  forme  des  granités  se  refuse  absolument 
à  croître  sur  les  blocs  calcaires,  surtout  lorsque  leur  texture  ne 
diffère  pas  essentiellement  de  celle  des  granités. 

Il  y  a  quelque  chose  de  vraiment  extraordinaire  dans  ce  fait 
d'un  Lichen,  végétal  considéré  comme  n'ayant  pas  de  racines, 
vivant  d'une  roche  à  peu  près  insoluble. 

L'analyse  chimique  des  cendres  d'une  plante  y  révèle  la  pré- 
sence, en  quantités  tellement  faibles,  des  éléments  dont  on  vou- 
.drait  faire  la  cause  des  faits  de  dispersion,  que  si  on  ne  savait 
pas  que  souvent  les  grands  effets  sont  produits  par  des  causes 
minimes  en  apparence,  on  rejetterait  d'emblée  l'hypothèse  de 
l'influence  chimique,  et  cela  d'autant  mieux  que  les  éléments 
en  question  n'entrent  pas  directement  en  combinaison  avec  les 
végétaux,  mais  y  restent  toujours  libres. 

Je  conclus  donc,  jusqu'à  ce  qu'on  m'ait  prouvé  le  contraire  : 

P  Que  les  plantes  dites  silicicoles,  qui  croissent  sur  les  plâ- 
tras de  la  fabrique  Coignet,  devront  être  considérées  donéravant 
comme  ubiquistes  au  point  de  vue  géologique  et  chimique  ; 

2**  Que  certaines  plantes,  parfaitement  indigènes  chez  nous, 
ne  peuvent  pas  se  maintenir  dans  un  terrain  qui  ne  présente 
pab  les  conditions  de  siccité  ou  d'humidité  qu'elles  trouvent 
dans  leurs  stations  naturelles  ; 

3®  Que  les  plantes  réputées  calcaréophiles  peuvent  très-bien 
être  cultivées  dans  des  sols  siliceux  et  vice  versa; 
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4*  Qae  certaines  plantes  des  terrains  saléa  peuvent  vivre  sans 
chlorure  de  sodium  ; 

4*  De  l'ensemble  des  faits,  il  résulte  clairement  que  le  sol  agit 
sur  les  plantes  beaucoup  plus  par  ses  qualités  physiques  que 
par  sa  composition  chimique. 

M.  Saint-Laobb  présente  ensuite  les  considérations  conté- 
nues  dans  le  mémoire  suivant  : 

élUDB   DB   l'iNFLUBNCB   CHIMIQUE    BXERCâB   PAR  LE   SOL   SUR 

LES  PLANTES,  par  M.  le  D'  Saint-Lager. 

L'importante  question  de  phytostatique  soulevée  par  notre 
honorable  collègue,  M.  Morel,  a  été  de  ma  part  l'objet  d'une 
étude  toute  particulière.  Depuis  plusieurs  années  je  m'occupe 
d'une  statistique  comprenant,  d'une  part,  la  constatation  de  la 
dispersion  géographique  des  plantes  phanérogames,  des  mousses 
et  des  lichens  de  l'Europe,  et,  d'autre  part,  l'examen  des  condi- 
tions géologiques,  minéralogiques  et  chimiques  au  milieu  des- 
quelles chaque  espèce  se  trouve  placée. 

Cette  vaste  enquête  m'a  conduit  à  reconnaître,  comme  d'au- 
tres botanistes  l'avaient  fait  avant  moi  par  l'étude  de  quelques 
Flores  locales,  qu'il  existe  entre  la  végétation  naturelle  et  la 
nature  minéralogique  des  terrains,  une  relation  manifeste  et 
indéniable. 

L'exposé  de  ces  faits  comporte  tant  de  détails  qu'il  n'est  pas 
de  nature  à  être  soumis  à  l'auditoire,  même  le  plus  patient  et 
le  plus  bienveillant  ;  ce  n'est  que  dans  un  livre  qu'il  peut  être 
présenté. 

Aussi  je  supposerai  que  vous  admettez,  avec  tous  les  bota- 
nistes qui  ne  se  sont  pas  bornés  à  étudier  la  géographie  bota- 
nique dans  un  jardin,  mais  qui  comme  moi  ont  beaucoup 
voyagé,  beaucoup  observé  et  beaucoup  lu,  que  dans  tous  les 
pays  la  Flore  varie  avec  la  nature  des  terrains. 

Tenant  donc  le  fait  pour  certain,  je  me  bornerai  à  discuter  la 
question  de  savoir  s'il  faut  l'attribuer  aux  propriétés  physiques 
du  sol,  suivant  l'opinion  professée  par  Aug.  et  Alph.  de  Can- 
doUe,  Thurmann,  Contejean,  Watson,  Delbos,  opinion  dont 
M.  Morel  s'est  fait  ici  le  champion,  ou  bien  si,  comme  l'ont 
soutenu  avant  moi  beaucoup  de  bons  observateurs,  la  corréla- 
tion si  évidente  des  plantes  avec  la  nature  des  terrains  dépend 
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à  la  fois  des  propriétés  physiques  dont  personne  ne  conteste  la 
réalité,  et  aussi  de  la  composition  chimique  du  sol. 

Le  désaccord  qui  règne  entre  les  botanistes  sur  l'interpréta- 
tion du  fait  de  la  diversité  parallèle  des  Flores  et  des  terrains 
me  semble  résulter,  non  d'une  difficulté  intrinsèque  du  pro- 
blème, mais  bien  plutôt  du  choix  des  moyens  employés  pour  le 
résoudre,  et  volontiers  je  dirais,  comme  au  palais,  la  procédure 
a  été  mal  dirigée. 

En  effet,  jusqu'ici  les  partisans  de  la  doctrine  physico-chi- 
mique s'évertuaient  à  présenter  à  leurs  adversaires  le  tableau 
du  contraste  frappant  qu'offre  la  végétation  de  telle  région  gra- 
nitique, par  exemple,  avec  celle  de  telle  région  jurassique  située 
dans  le  voisinage  de  la  première.  Ils  avaient  beau  accumuler 
les  exemples  de  cette  sorte,  on  leur  répondait  invariablement  : 
à  quoi  bon  vouloir  nous  prouver  ce  que  nous  savons  aussi  bien 
que  vous  ;  nous  n'ig^norons  pas  que  le  sol,  comme  le  climat,  est 
un  des  facteurs  importants  de  la  végétation,  mais  nous  persis- 
tons à  croire  que,  sauf  dans  le  cas  où  il  est  imprégné  de  sels 
solubles,  tels  que  le  sel  marin,  son  rôle  chimique  est  fort  con- 
testable, et  que  la  plupart  des  faits  de  dispersion  peuvent  par- 
faitement s'expliquer  par  la  seule  considération  des  propriétés 
physiques  des  roches  et  des  terrains. 

J'ai  donc  pensé  que  puisque  les  coïncidences  géologiques  ne 
conduisaient  pas  à  des  résultats  décisifs,  il  fallait,  sans  toute- 
fois les  négliger,  à  titre  de  confirmation,  s'adresser  à  un  autre 
ordre  de  preuves  et  faire  intervenir  des  considérations  tirées  de 
la  chimie  physiologique. 

Ou  je  m'abuse  étrangement,  ou  la  question  envisagée  de  cette 
manière  est  une  des  plus  claires  de  la  botanique. 

Toute  mon  argumentation  peut  se  résumer  dans  les  deux  pro- 
positions suivantes  : 

1^  L'analyse  chimique  et  l'expérience  agricole  prouvent  que 
certaines  substances  minérales  sont,  pour  les  plantes,  de  vérita* 
blés  aliments  ; 

2*  Si  l'on  considère  la  nature  et  la  quantité  des  substances 
minérales  absorbées,  on  peut  répartir  les  espèces  végétales  en 
quatre  groupes,  ainsi  appelés  :  calciphiles,  kaliphiles,  nitro- 
philes  et  halophiles. 

Au  préalable,  entendons-nous  sur  le  sens  qu'il  faut  attacher 
au  mot  aliment.  Suivant  tous  les  physiologistes,  l'aliment  est 
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une  matière  qui,  introduite  dans  un  être  vivant,  y  éprouve  une 
série  d'élaborations  et  de  transformations  chimiques  à  la  suite 
desquelles  i^es  molécules  deviennent  partie  intégrante  de  l'orga- 
nisme qui  les  a  reçues. 

Ainsi  le  phosphate  de  chaux  est  un  aliment  pour  les  animaux 
vertébrés,  car  il  est  indispensable  à  l'accroissement  de  leur 
squelette  ainsi  qu'à  la  nutrition  du  cerveau,  de  la  moelle  épi- 
nière  et  des  nerfs,  auxquels  il  fournit  le  phosphore  nécessaire  à 
la  formation  des  graisses  phosphorées  que  ces  organes  doivent 
contenir  pour  l'accomplissement  de  leurs  importantes  fonc- 
tions. 

Le  sel  marin  et  le  fer  sont  aussi  des  aliments  pour  les  ani- 
maux, car  tous  deux  entrent  dans  la  constitution  du  sang  et 
jouent  un  rôle  dans  les  phénomènes  chimiques  qui  ont  lieu  dans 
ce  liquide  nourricier. 

Les  animaux  inférieurs  n'échappent  pas  à  la  loi  générale  en 
vertu  de  laquelle  les  matières  minérales  concourent  avec  les 
substances  organiques  à  l'accomplissement  des  actes  de  la  nutri- 
tion. La  plupart  des  mollusques,  les  polypiers,  les  madrépores 
et  les  infusoires  se  recouvrent  d'une  carapace  composée  de  car- 
bonate de  chaux  représentant  un  squelette  extérieur. 

D'autres,  les  polycystinées  et  les  spongiaires  ont  un  test 
entièrement  siliceux.  L'appétit  si  clairement  manifesté  par  ces 
êtres  placés  au  bas  de  l'échelle  animale  pour  telle  ou  telle  par- 
ticule minérale,  est  d'autant  plus  remarquable  que  les  silici- 
vores  et  les  calcivores  vivent  dans  les  mêmes  eaux  et  que  cha- 
cun d'eux  sait  y  trouver  les  aliments  qui  lui  conviennent,  si 
minime  que  soit  la  quantité  dissoute  dans  l'eau. 

Les  particules  minérales  ne  forment  qu'une  faible  partie  de 
l'alimentation  des  animaux,  laquelle  se  compose  pour  une  part 
plus  considérable  des  matières  organiques  fabriquées  par  les 
plantes  à  l'aide  des  substances  minérales  que  celles-ci  puisent 
dans  le  sol. 

Au  surplus,  il  importe  de  remarquer  que  les  aliments  miné- 
raux ne  sont  pas  tirés  directement  du  sol  par  les  animaux; 
les  carnivores  les  reçoivent  des  herbivores ,  ceux-  ci  des  plantes 
qui  leur  servent  de  pâture;  seul,  le  végétal,  premier  anneau  de 
la  chaîne  des  êtres  vivants ,  est  en  communication  immédiate 
avec  la  terre,  réservoir  commun  des  matières  minérales. 

L'alimentation  des  plantes  est  exclusivement  minérale^  ainsi 
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qu'on  va  le  voir  par  Texameti  successif  des  composés  qui  servent 
à  la  nutrition  végétale  et  qui  sont  : 

!•  La  Potasse.  —  Les  roches  feldspathiques  qui  forment  la 
majeure  partie  de  Técorce  terrestre,  contiennent  cette  base  com- 
binée à  l'acide  silicique  et  associée  au  silicate  d'alumine  ;  j'ap- 
pelle kaliphiles  les  plantes  dans  lesquelles  la  potasse  existe  en 
quantité  prépondérante;  on  les  appelle  quelquefois  aussi  silici- 
coleSy  parce  qu'elles  vivent  de  préférence  sur  les  terrains  dans 
lesquels  dominent  les  silicates  alcalins  et  terreux.  Il  importe  de 
bien  comprendre  que  cette  expression  silicicoles  désigne  un 
habitat  et  ne  signifie  pas  que  les  plantes  ainsi  nommées  se  nour- 
rissent particulièrement  de  silice.  Les  végétaux  exclusivement 
silicivores  sont  peu  nombreux  et  appartiennent  surtout  aux 
familles  des  Équisétacées  et  des  Diatomées,  comme  nous  le  ver- 
rons plus  loin. 

Parmi  les  plantes  kaliphiles^  je  citerai  particulièrement  le 
Genêt  à  balai,  les  Bruyères,  la  petite  Oseille  {Rumex  aceto- 
sella)y  la  Digitale  pourprée,  la  grande  Fougère  {Pteris  aqui- 
lina)^  et  la  plupart  des  espèces  qui  vivent  sur  les  granits,  les 
gneiss,  les  micaschistes,  les  porphyres,  les  grès  et  autres  roches 
composées  de  silicates  alcalino-terreux  ;  comme  ces  mêmes  sili- 
cates entrent  pour  les  deux  tiers  ou  au  moins  pour  la  moitié 
dans  la  composition  des  marnes  qui  sont,  au  point  de  vue  agri- 
cole, la  partie  la  plus  importante  des  formations  calcaires  juras- 
siques, crétacées  ou  tertiaires,  on  ne  sera  pas  surpris  de  cons  • 
tater  la  présence  de  quelques  plantes  kaliphiles  ou  silicicoles 
sur  les  marnes  riches  en  silicates.  Souvent  aussi  ces  marnes 
contiennent  des  rognons  siliceux  qui,  après  la  désagrégation 
des  marnes,  forment  à  la  surface  du  sol  une  couche  toute  remplie 
de  silex,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  expliqué  dans  un  article  précé- 
dent (1). 

Parmi  les  plantes  cultivées  qui  enlèvent  le  plus  de  potasse  au 
sol,  je  citerai  :  la  Vigne,  la  Betterave,  les  Navets,  l'Absinthe  et 
les  Tubercules  de  la  Pomme  de  terre  (dans  les  tiges  et  les  feuilles 
c'est,  au  contraire,  la  chaux  qui  prédomine). 

Suivant  Nobbe,  qui  a  fait  de  nombreuses  expériences  sur  le 
rôle  physiologique  des  composés  potassiques,  l'intervention  de 
ces  derniers  serait  indispensable  pour  que  la  chlorophylle  puisse 

(1)  Ann,  de  la  Soc,  botan.  de  Lyon,  8*  année,  n»  2,  p.  88. 
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produire  ramidon,  principe  immédiat  si  répandu  dans  l'orga- 
nisme végétal. 

2*  La  Soude.  —  Cette  base,  le  plus  souvent  à  l'état  de  chlo- 
rure, remplace  la  potasse  dans  l'alimentation  des  plantes  qui 
vivent  dans  les  eaux  marines,  comme  les  Fucoidées,  les  Zostéra- 
cées,  ou  de  celles  qui  habitent  les  rivages  maritimes,  comme  la 
plupart  des  Atriplex^  les  Suœda^  Salsola^  Beta  et  plusieurs 
Chenopodium^  etc. 

On  donne  le  nom  de  halophiles  (1)  aux  plantes  qui  aiment 
les  eaux  plus  ou  moins  riches  en  chlorure  de  sodium. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  eaux  et  sur  les  rivages  de  la 
mer  qu'on  observe  les  plantes  halophiles^  on  les  trouve  encore 
dans  l'intérieur  des  continents^  partout  où  existent  des  sources 
salées,  notamment  dans  le  Puy-de-Dôme  et  aussi  près  des  salines 
du  Jura,  de  la  Meurthe,  Palatinat  rhénan,  Hesse,  Nassau,  West- 
phalie,  Hanovre,  Brunswick,  Thuringe,  Mansfeld,  Gallicîe, 
Hongrie,  Espagne,  ainsi  que  dans  les  steppes  salées  de  la  Sibé- 
rie et  de  l'Afrique. 

Voici  la  liste  des  principales  espèces  halophiles  signalées  dans 
les  stations  que  je  viens  d'énumérer.  J'ai  exclu  de  cette  énumé- 
ration  les  espèces  asiatiques  qui  ne  se  retrouvent  pas  en  Europe. 


Ranimculus  Baudoti, 
Spergularia  média. 
Lepidium  latifolium. 
Frankenia  pulverenta. 

—         hispida. 
Trifohum  maritimum. 
Aster  tripolium. 
Artemisia  maritima. 
Sonchtu  mariUmiM. 
Bupleurum  tenuissimum. 
Apium  graveolens. 
Glaux  maritima. 
Samolus  Valerandi. 
Erythrœa  linarifolia. 
Plantago  maritima. 
/uneui  Gerardi. 
Statice  limonium. 
*-      echioides. 

—  Gmelini. 

—  reticulata. 
Triglochin  maritimum. 


Atriplex  hasiata  var,  salina. 

—  laciniata. 

—  crassifolia. 

—  littoralis. 

—  rosea. 
Salsola  kali. 

—  soda. 
Suœda  maritima, 

—  fruticosa. 
Rumex  maritimus. 
Ruppia  maritima. 
Kochia  prostrata. 

—  scoparia. 
Obione  portulacoides. 
Chenopodiwn  maritimum. 

—  rubrum  yar.  cranifoliwn. 
Hordeum  maritimum. 

Glyceria  distans. 
Polypogon  maritimum. 
JEluropus  littoralis. 
Glyceria  festucœformis. 


(1)  âàc,  tel  ;  fiXoç  ami. 


Digitized  by 


Google 


SAINT'LAGER.  —   DE   l'iNPLUENCE  CHIMIQUE  DU  SOL.         55 

L'existence  d'espèces  halophiles  dans  les  terrains  de  Tinté* 
rieur  du  continent  qui  sont  arrosés  par  des  sources  salées,  est 
un  fait  capital  dans  la  question  qui  nous  occupe.  Thurmann, 
qui  a  soutenu  avec  un  remarquable  talent  la  doctrine  de  l'in- 
fluence physique  des  terrains,  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître 
que  c  l'influence  chimique  du  sel  marin  est  de  la  plus  complète 
évidence.  > 

M.  Alph.  de  CandoUe  admet  aussi  de  la  manière  la  plus  for- 
melle l'influence  chimique  du  sel  marin  et  des  autres  sels  très- 
solubles. 

Tous  deux  refusent  aux  sels  insolubles  ou  peu  solubles  une 
action  chimique  capable  d'influer  sur  la  distribution  géogra- 
phique des  plantes. 

C'est  vraiment  une  chose  singulière  de  voir  des  savants  aussi 
distingués  que  ceux  que  je  viens  de  citer,  prendre  la  solubilité 
des  corps  comme  mesure  de  leur  énergie  chimique.  Certes,  les 
poisons  agissent  bien  incontestablement  par  les  réactions  chi- 
miques qu'ils  exercent  sur  les  organes  des  êtres  vivants,  et 
cependant  on  en  connaît  plusieurs  qui  sont  classés  parmi  les 
sels  insolubles ,  tels  sont  le  protochlorure  de  mercure,  les  iodu- 
res  de  mercure  et  d'argent,  l'arséniate  de  cuivre,  le  réalgar, 
l'orpiment,  le  cinabre,  la  céruse,  et  plusieurs  autres  qu'il  serait 
trop  long  d'énumérer  et  qui  possèdent,  même  à  la  faible  dose  de 
quelques  centigrammes,  une  action  toxique  des  plus  dange- 
reuses. 

Les  personnes  qui  n'ont  pas  fait  des  études  chimiques  prati- 
ques et  approfondies  se  font  généralement  une  fausse  idée  de 
la  prétendue  insolubilité  des  corps,  laquelle,  en  réalité,  n'est 
qu'une  solubilité  relative.  Si,  par  exemple,  le  phosphate  de 
chaux  est  un  corps  insoluble,  comme  le  croient  beaucoup  de 
gens,  comment  pourrait-il  pénétrer  à  travers  le  filtre  à  mailles 
très-serrées  des  radieelles  végétales  et  ensuite  arriver  aux  ani- 
maux pour  former  leur  squelette,  dont  il  compose  64  parties 
sur  100. 

En  tenant  compte  des  enfants^  on  peut  admettre  que  le  poids 
moyen  du  squelette  humain  est  de  4  kilog.,  représentant  en- 
viron 2  kilog.  560  de  phosphate  de  chaux  ;  il  résulte  de  là  que 
les  trente  millions  de  citoyens  français  possèdent  une  quantité 
de  ce  sel  dit  insoluble,  exprimée  en  poids  par  les  chiffres  sui- 
vants :  76,800,000  kilog. 
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Voulez-vous  savoir  quelle  est  la  quantité  des  matières  miné- 
rales enlevées  au  sol  par  les  plantes  cultivées  ?  Consultez  le 
tableau  suivant,  emprunté  aux  ouvrages  de  M.  Boussingault, 
dans  lequel  sont  indiqués,  d'un  côté,  le  genre  de  récolte,  de 
l'autre^  le  poids  des  cendres  obtenues  après  incinération  : 

SUBSTANCES    MINERALES  ENLEVEES 
1.000   KILOGR.   DE  A  CHAQUE  HECTARE  DE  TERRE. 

Pommes  de  terre 40  kilogr. 

Betteraves 63  — 

Navete .  76  — 

Topinambours 60  — 

paille 70  — 

grain   ...» 24  — 

paille 61  — 

grain 40  — 

Il  faut  remarquer  que  ces  matières  minérales  étaient  conte- 
nues dans  le  sol  à  cet  état  qu'on  appelle  insoluble.  On  comprend 
aisément  que  si  les  roches  étaient  aussi  facilement  solubles 
dans  Teau  que  le  sont  les  engrais  chimiques  de  M.  G.  Ville,  il 
y  a  longtemps  que  l'écorce  terrestre  des  continents  aurait  été 
dissoute  par  les  eaux  pluviales  et  entraînée  à  la  mer.  Toutefois, 
cette  insolubilité  n'est  point  absolue,  et  je  crois  que  les  chi- 
mistes feraient  bien  d'insister,  plus  qu'ils  ne  font  dans  leurs 
livres  et  dans  leurs  cours,  sur  le  sens  précis  qu'il  faut  attacher 
au  mot  insoluble,  et  de  prévenir  leurs  lecteurs  et  auditeurs  que 
l'insolubilité  dont  ils  parlent  est  relative  à  Yeau  pure^  et  non  à 
l'eau  plus  ou  moins  chargée  d'acide  carbonique  et  de  sels  am- 
moniacaux, laquelle,  dans  la  terre  arable  mélangée  de  détritus 
végétaux  et  de  fumier,  jouit  du  pouvoir  de  dissoudre  les  corps 
insolubles  dans  l'eau  distillée. 

Si  les  chimistes  avaient  été  plus  clairs  et  plus  explicites  sur 
cette  question,  nous  n'aurions  probablement  pas  entendu  sou- 
tenir que  les  sels  solubles^  comme  le  chlorure  de  sodium  et  les 
sels  ammoniacaux,  exercent,  sur  la  dispersion  naturelle  des 
plantes,  une  action  chimique  des  plus  évidentes,  mais  que  les 
matières  insolubles  du  sol,  étant  dépourvues  d'une  activité 
chimique  suffisante,  ne  peuvent  agir  que  par  leurs  propriétés 
physiques. 

Avant  de  quitter  la  question  du  sel  marin,  je  veux  com- 
battre l'erreur  dans  laquelle  sont  tombés  un  grand  nombre 
d'agronomes  et  de  chimistes  distingués,  relativement  au  rôle 
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des  sels  de  soude  dans  les  phénomènes  chimiques  de  la  végé- 
tation. 

Le  célèbre  chimiste  Liebig  avait  soutenu  que  si  une  base 
manquait  dans  le  sol,  elle  pouvait  être  remplacée  par  une  autre. 
Partant  de  cette  idée  erronée,  beaucoup  d'agriculteurs  ont  cru 
qu'on  pourrait  introduire  dans  la  terre  du  sel  marin  pour  sup- 
pléer à  rinsuffisance  des  sels  de  potasse.  II  est  certain  que  si, 
sous  le  rapport  physiologique,  il  y  avait  équivalence  entre  la 
potasse  et  la  soude,  on  trouverait  de  grands  avantages,  au 
point  de  vue  de  l'économie,  à  employer  le  sel  marin.  Malheu- 
reusement ces  espérances  ont  été  bien  vite  renversées  par  l'ex- 
périmentation, et  on  a  reconnu  que,  sauf  pour  la  culture  du 
Colza,  de  la  Betterave,  de  la  Bette  commune,  du  Céleri,  du 
Passerage  (Lepidium  sativum),  le  sel  marin  était  d'une  inuti- 
lité complète,  lorsqu'il  n'était  pas  pernicieux.  Les  expériences 
suivantes  viennent  d'ailleurs  justifier  cette  inefficacité.  M.  Pé- 
ligot  n'a  pas  trouvé  de  soude  dans  les  cendres  de  Blé,  d'Avoine, 
de  Pomme  de  terre,  de  Tabac,  de  Pivoine,  RicM,  Haricot, 
Souci,  Pariétaire,  bois  de  Chêne  et  de  Charme,  feuilles  de  Mû- 
rier, quoique  les  plantes  susdites  fussent  cultivées  dans  un  sol 
contenant  de  la  soude,  où  croissaient  aussi  des  Arroches,  An- 
sérines.  Mercuriales,  Betteraves,  dans  les  cendres  desquelles 
l'analyse  a  constaté  la  présence  de  la  soude. 

M.  Déhérain,  après  avoir  ajouté  des  dissolutions  de  divers 
sels  de  soude  dans  une  terre,  n'a  point  trouvé  de  soude  dans  les 
cendres  des  plantes  récoltées  sur  ce  champ. 

La  plupart  des  plantes  continentales  ont  donc  pour  le  chlorure 
de  sodium  une  véritable  antipathie.  Ce  fait  est  d'autant  plus 
remarquable  qu'il  est  en  opposition  flagrante  avec  la  tolérance 
et  l'appétence  bien  connue  d'un  grand  nombre  d'animaux  pour 
ce  sel  ;  tandis  que  pour  eux  le  chlorure  de  potassium  et  tous 
les  autres  sels  potassiques  sont  des  poisons,  même  à  des  doses 
peu  élevées. 

3«  V Ammoniaque  et  les  Nitrates,  —  Les  composés  azotés 
du  sol  sont  surtout  à  l'état  de  carbonate  d'ammoniaque  et  de 
nitrates  alcalins.  Les  espèces  qui  vivent  autour  des  habita- 
tions, dans  les  décombres,  et  plusieurs  de  celles  qu'on  re- 
marque le  long  des  chemins,  sont  très-sensibles  à  leur  action. 
Au  nombre  de  ces  espèces,  on  peut  citer  les  Orties,  les  Mauves, 
la  Pariétaire,  Stellaria  média,  Lepidium  ruderale,  Senebiera 


Digitized  by 


Google 


58  SÉANCE  DU  13  JANVIER  1876. 

coronopuSy  Blitum  bonite  Henricus  et  la  plupart  des  Chenopo- 
diacées. 

Le  Rumex  alpinus  encombre  les  abords  des  chalets  des  Alpes 
et  indique  d'une  manière  certaine  les  places  où  ont  parqué  les 
bestiaux.  Un  grand  nombre  de  Champignons  et,  parmi  les 
Mousses,  les  Funaria  hygrometrica  et  Bryum  pyriforme^  ont 
une  prédilection  très-marquée  pour  les  lieux  riches  en  matières 
azotées. 

Enfin,  à  l'exception  des  Légumineuses,  la  plupart  des  plantes 
cultivées  reçoivent  un  surcroît  d'activité  par  l'emploi  des  sels 
ammoniacaux,  des  nitrates  et  des  fumiers  qui  contiennent  ces 
sels. 

L'efficacité  du  fumier  de  ferme  pouvant  se  passer  de  démons- 
tration, je  me  bornerai  à  rappeler  les  expériences  concluantes 
et  toutes  concordantes  de  Euhlmann,  Huzard,  Schattenmann, 
Isid.  Pierre  et  d'un  grand  nombre  d'autres  savants  agronomes 
sur  les  eflFets  des  sels  ammoniacaux  et  des  nitrates.  Voici  l'une 
de  ces  expériences  : 

Une  prairie  a  été  partagée  en  deux  parties  ;  la  première  por- 
tion a  été  arrosée  avec  50  hectolitres  par  hectare  d'une  disso- 
lution contenant  2  0/0  de  sulfate  d'ammoniaque  ;  l'autre  partie 
n'a  pas  reçu  cette  addition. 

La  partie  arrosée  a  produit  en  foin.     .        4,500  kilog. 

La  partie  non  arrosée 2,200     — 

Les  effets  de  ce  traitement  sur  l'avoine  et  autres  céréales  sont 
aussi  remarquables. 

En  présence  de  pareils  faits,  les  savants  qui  professent  que 
les  substances  minérales  n'agissent,  le  plus  souvent,  que  par 
leurs  propriétés  physiques,  sont  bien  forcés  de  convenir  que 
l'arrosage  d'un  champ  au  moyen  d'un  liquide  contenant  la 
minime  proportion  de  2  kilog.  de  sel  ammoniacal,  noyés  dans 
100  litres  d'eau,  ne  saurait,  en  aucune  manière,  modifier  la 
structure  physique  d'un  terrain,  et  que  les  effets  produits  sur 
la  végétation  par  ce  liquide  ne  peuvent  être  attribués  qu'à  l'in- 
fluence chimique. 

Puisque  nos  adversaires  avouent  leur  défaite  sur  ce  point,  je 
n'insisterai  pas  plus  longtemps  et  je  me  bornerai  à  dire  que 
tout  ce  qu'on  sait  du  pouvoir  fertilisant  du  purin  d'écurie,  de 
l'urine  putréfiée»  de  la  vidange  et  de  tous  les  liquides  ammonia- 
caux vient  encore  à  l'appui  de  ma  démonstration. 
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4?  Chœuœ  et  Magnésie.  -^  Ces  deux  bases  combinées  à  l'acide 
carboniqae  constituent  les  sols  appelés  calcaires.  Toutefois,  il 
importe  de  remarquer  que  les  carbonates  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie ne  composent  jamais  la  totalité  d'un  terrain  agricole,  et 
qu'ils  sont  toujours  associés  à  des  proportions  plus  ou  moins 
considérables  de  silicates  alcalins  et  terreux,  circonstance  qu'il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  dans  l'appréciation  des  faits  de  dis- 
persion des  espèces  végétales. 

L'analyse  des  cendres  montre  la  prédominance  de  la  chaux 
et  de  la  magnésie  dans  les  Légumineuses,  le  Tabac,  les  tiges 
et  feuilles  de  Pomme  de  terre  (non  dans  les  tubercules),  le 
Chêne,  le  Sapin,  l'Orme  et  la  plupart  des  arbres. 

Les  Charas,  qui  vivent  dans  les  eaux  stagnantes^  absorbent 
de  si  grandes  quantités  de  carbonate  de  chaux  que  leur  tissu 
se  brise  lorsqu'on  veut  le  toucher. 

Les  Nitella,  qui  appartiennent  à  la  famille  des  Characées, 
ne  se  recouvrent  pas  d'incrustations  calcaires  et  même  refusent 
de  vivre  dans  les  eaux  qui  contiennent  une  trop  forte  propor- 
tion de  carbonate  de  chaux  ;  elles  préfèrent  les  eaux  pures  des 
pays  granitiques. 

Certains  Lichens  sont  aussi  très-avides  de  chaux  et  en  lais-- 
sent  exsuder  une  partie  à  l'état  d'oxalate. 

Un  grand  nombre  d'Algues  marines  se  comportent  à  l'égard 
du  carbonate  de  chaux  comme  les  Charas  de  nos  eaux  douces  ; 
il  me  suffira  de  citer  les  Acetabularia^  Corallina^  Melobesia^ 
et  la  plupart  des  Desmidiacées,  principalement  les  Desmidium, 
Phycastrum,  Cosmarium^  Euastrum,  Xanthidium^  Closte- 
Hum  et  Pediastrum. 

Parmi  les  Algues  d'eau  douce,  plusieurs  ont  reçu  les  noms 
très-significatifs  de  Ainactis  calcarea^  Euactis  calcivora. 

Dans  la  famille  des  conferves,  les  Psichohormium  sont 
presque  toujours  incrustés  de  carbonate  de  chaux. 

A  côté  des  Desmidiées  calcivores,  nous  trouvons  dans  la  fa- 
mille voisine,  celle  des  Diatomées,  des  Algues  silicivores  qui  se 
recouvrent  d'un  test  entièrement  siliceux.  Les  Diatomées  ne 
sont  pas  seulement  des  êtres  curieux  à  étudier,  mais  ils  ont 
encore  une  importance  géologique  considérable,  car,  malgré 
leur  exiguité  microscopique,  ils  ont  formé  dans  les  anciens 
temps  et  forment  encore  dans  les  mers  actuelles  des  couches 
épaisses,  toutes  remplies  de  leurs  carapaces  siliceuses.  Quel 
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spectacle  singulier  et  fécond  en  enseignements  que  de  voir  les 
Desmidiées  et  les  Diatomées  qui,  vivant  dans  les  mêmes  eaux, 
choisissent  exclusivement  et  sans  jamais  se  tromper,  les  unes 
le  carbonate  de  chaux,  les  autres  la  silice  !  Qui  pourrait  se  re- 
fuser à  voir  là  un  appétit  tout  à  fait  semblable  à  celui  des 
animaux  ? 

La  pratique  du  chaulage  va  me  fournir  un  nouvel  argument 
en  faveur  de  la  thèse  que  je  défends.  Grâce  au  chaulage,  on  a 
pu  augmenter  considérablement  la  superficie  des  terres  fro- 
mentales,  et  créer  même  des  prairies  artificielles  là  où  on  pou- 
vait à  peine  cultiver  du  Seigle  et  du  Sarrasin.  D'immenses 
étendues  de  terrains  incultes^  abandonnés  aux  Ajoncs,  aux 
Genêts  et  aux  Bruyères  sauvages,  sont  venus  augmenter  à  tel 
point  la  richesse  agricole,  qu'on  a  pu  dire,  sans  exagération, 
que  l'introduction  du  chaulage  dans  ces  sortes  de  contrées  est 
une  véritable  révolution  agricole  et  économique.  La  dose  de 
chaux  employée  en  France  varie  de  25  à  60  hectolitres  par  hec- 
tare pour  une  durée  de  six  ans,  ce  qui  fait  une  moyenne  de  5  à 
10  hectolitres  par  année  et  par  hectare. 

Qui  osera  soutenir  que  ces  quelques  hectolitres  de  chaux 
aient  une  influence  notable  sur  la  structure  physique  du  ter- 
rain qui  les  a  reçus  ?  Au  surplus,  si  on  n'avait  en  vue  que  ce 
résultat,  au  lieu  de  dépenser  tant  d'argent  à  acheter  de  la 
chaux,  les  agriculteurs  feraient  bien  mieux,  lorsqu'il  s'agit 
d'amender  les  terres  argileuses,  d'aller  chercher  de  grandes 
quantités  de  sables  et  de  graviers  qui  atteindraient  bien  plus 
sûrement  le  but.  Et  si  on  avait  la  prétention  de  modifier  les 
propriétés  physiques  d'une  de  ces  terres  sablonneuses  formées 
par  la  désagrégation  des  granités  ou  des  grès,  la  chaux  ne 
ferait  qu'aggraver  le  mal,  et,  à  sa  place,  il  vaudrait  mieux 
apporter  de  l'argile.  Comment  se  fait-il  donc  que  la  chaux  soit 
également  employée  pour  améliorer  les  terres  fortes  de  nature 
argileuse  et  les  terres  légères  sablonneuses  ?  C'est  que,  évi- 
demment, le  résultat  utile  de  la  chaux  est  l'introduction  dans 
le  sol  d'un  élément  chimique  qui  ne  s'y  trouve  qu'en  trop  petite 
quantité.  Je  conviens  pourtant  que  lorsqu'on  veut  corriger  les 
terres  sablonneuses,  la  marne,  qui  contient  une  assez  forte 
proportion  de  carbonate  de  chaux,  présente  le  double  avantage 
de  fournir  l'élément  calcaire  et  de  modifier  la  structure  phy- 
sique du  terrain,  pourvu  toutefois  qu'on  apporte  des  quantités 
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de  marne  beaucoup  plus  considérables  que  celles  de  chaux 
habituellement  employées. 

Non- seulement  le  chaulage  a  pour  résultat  d'introduire  de 
la  chaux  dans  les  terrains  dépourvus  de  l'élément  calcaire, 
mais  encore  il  favorise  la  décomposition  des  silicates,  de  Thu- 
mus  et  des  divers  résidus  végétaux. 

L'expérience  suivante  montre  combien  la  chaux  a  d'influence 
sur  la  présence  ou  l'absence  de  certaines  plantes  sauvages  : 

Partagez  un  champ  à  sous-sol  granitique  en  deux  parties  ; 
chaulez  l'une  de  ces  parties  et  laissez  l'autre  intacte  ;  vous 
observer.ez  que  certaines  espèces  qui  couvrent  encore  le  sol  de 
la  partie  jnon  chaulée  ont  cessé  de  paraître  sur  le  terrain  qui  a 
reçu  la  chaux.  C'est  ainsi  que  vous  constaterez  la  présence 
d'une  part,  et  la  disparition,  d'autre  part,  des  plantes  sui- 
vantes : 

Eolcus  mollis,  Anarrhinum  bellidifolium. 

Anthoxanthum  odoratum,  Scleranthus  perennis, 

Agrostis  vulgaris,  Galeopsis  ochroleuca, 

Rumex  acetosella,  Nardurus  Lachenalii, 

Jasione  montana.  ^  Spergula  pentandra. 

Calluna  vulgaris. 

5*  V  Oxyde  de  fer.  —  Cet  oxyde  métallique  n'est  pas  moins 
indispensable  à  la  constitution  de  la  chlorophylle  qu'à  celle  des 
globules  du  sang  des  animaux  ;  car,  ainsi  que  le  dit  Sachs,  les 
grains  du  protoplasma  colorés  par  la  chlorophylle  sont  seuls 
capables  de  former  des  substances  organiques  aux  dépens  de 
l'acide  carbonique  et  de  l'eau. 

L'oxyde  de  fer,  par  son  oxygène,  favorise  aussi  la  production 
de  l'acide  carbonique  à  l'aide  des  résidus  ligneux  enfouis  dans 
le  sol. 

V Alumine  combinée  à  l'acide  silicique  et  aux  silicates  alca- 
lins constitue  l'argile  ;  c'est  assez  dire  qu'elle  est,  au  point  de 
vue  des  propriétés  physiques,  l'élément  le  plus  important, 
parce  que  c'est  elle  qui  détermine  surtout  le  degré  de  consis- 
tance du  sol,  ainsi  que  sa  manière  de  se  comporter  par  rapport 
à  l'eau.  De  plus,  l'argile  possède  la  propriété  d'absorber  les  gaz. 

Autant  les  propriétés  physiques  de  l'alumine  sont  impor- 
tantes, autant  sont  faibles  ses  aptitudes  chimiques.  N'étant  pas 
absorbée  par  les  plantes,  son  rôle  en  ce  qui  concerne  la  nutri- 
tion végétale  est  nul. 
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6*  Eau  et  Acide  carbonique.  —  La  décomposition  de  Teau  et 
de  Tacide  carbonique  sous  l'influence  de  la  lumière  solaire  est 
le  fait  fondamental  de  la  vie  des  plantes. 

Ces  deux  composés  appartenant  au  règne  minéral,  il  suffirait 
déjà  de  rappeler  la  place  considérable  qu'ils  tiennent  dans  la 
physiologie  végétale  pour  démontrer  l'importance  des  actions 
chimiques  du  sol  sur  la  végétation,  car  c'est  bien  le  sol  qui  est 
le  réservoir  de  l'eau  et  aussi,  comme  on  va  le  voir,  de  la  ma- 
jeure partie  de  l'acide  carbonique  absorbé  par  les  plantes.  Il  ne 
sera  pas  superflu  de  donner  quelque  développement  &  cette  der- 
nière proposition ,  attendu  que  les  physiologistes ,  lorsqu'ils 
traitent  de  la  nutrition  végétale,  s'occupent  beaucoup  de  l'acide 
carbonique  mêlé  à  l'air,  et  négligent  presque  complètement 
celui  que  dégage  la  terre. 

Les  expériences  de  MM.  Boussingault  et  Corenwinder  nous 
apprennent  qu'un  hectare  de  terre  arable,  n'ayant  pas  reçu 
de  fumier  depuis  plus  d'un  an,  contient  90  litres  d'acide  carbo- 
nique à  l'état  libre  et  gazeux,  c'est-à-dire  autant  que  18,000 
mètres  cubes  d'air  atmosphérique,  soit  près  de  23  fois  plus  que 
l'air,  lequel  ne  contient  que  2  à  4  litres  d'acide  carbonique  sur 
10,000  litres  d'air. 

Les  proportions  de  ce  gaz  sont  bien  autrement  considérables 
dans  une  terre  fumée.  Ainsi  un  hectare  de  terre  fumé  avec  du 
fumier  de  ferme  additionné  de  tourteau  peut  fournir  en  vingt- 
quatre  heures  15,700  litres  d'acide  carbonique. 

Dans  une  autre  expérience  un  hectare  de  terre,  qui  avait  reçu 
une  forte  fumure  composée  de  crottin  de  cheval,  dégagea  en 
vingt-quatre  heures  88,000  litres  d'acide  carbonique. 

Ces  chiftes  ne  justifient-ils  pas,  au-delà  de  tout  ce  qu'on 
pouvait  concevoir,  la  justesse  de  l'assertion  que  j'émettais  pré- 
cédemment au  sujet  de  l'importance  du  sol  considéré  comme 
source  d'acide  carbonique  ?  La  proportion  de  2  à  4  dix-millième 
d'acide  carbonique  contenu  dans  l'air  paraît  vraiment  mesquine 
à  côté  de  celle  qu'on  a  trouvée  dans  le  sol.  Il  résulte  de  là  que 
c'est  une  erreur  profonde  de  croire,  avec  plusieurs  agronomes, 
que  la  valeur  d'un  fumier  peut  être  estimée  par  la  quantité 
d'azote  qui  y  est  contenue.  En  effet,  dans  le  poids  total  des 
tissus  végétaux,  Tazote  n'entre  que  pour  un  centième,  tandis 
que  le  carbone  en  forme  la  moitié.  Donc  puisque  le  carbone 
constitue  la  masse  dominante  de  l'organisme  végétal,  ce  serait 
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moins  s'éloigner  de  la  vérité  que  de  mesurer  la  valeur  d'un 
engrais  d'après  la  quantité  d'acide  carbonique  qu'il  peut  exhaler. 
D'où  vient  donc  cette  erreur  d'appréciation  ?  Est-ce  à  dire  qu'on 
se  trompe  en  accordant  une  grande  importance  à  la  présence 
des  matières  azotées  dans  les  fumiers  T  Je  vais  essayer  de  réta- 
blir la  question  sur  ses  véritables  bases  par  quelques  considé- 
rations sur  les  engrais. 

L'engrais  par  excellence  serait  celui  qui  contiendrait  tous  les 
principes  qui,  par  défaut  originel  ou  par  suite  du  prélèvement 
opéré  par  les  récoltes  successives ,  manquent  à  la  terre.  Il  est 
évident  que  si  les  carbonates,  phosphates  et  sulfates  nécessaires 
à  la  végétation  ne  se  trouvent  pas  en  quantité  suffisante  dans 
le  sol,  il  faut  les  y  introduire  dans  la  mesure  indiquée  par 
leur  insuffisance  initiale  et  par  la  nature  des  récoltes  qu'on  veut 
obtenir  ;  mais  supposons,  de  peur  de  trop  élargir  la  question, 
qu'on  ait  à  cultiver  un  terrain  qui  les  a  reçus  ou  qui  les  contient 
naturellement,  la  tâche  se  réduira  à  provoquer  le  maximum  de 
rendement  agricole  en  fournissant  aux  plantes  les  matières 
propres  à  la  production  de  l'acide  carbonique  et  de  l'ammonia- 
que, lesquels,  avec  l'eau,  sont  les  aliments  par  excellence  de 
toute  végétation.  Tel  est  le  but  qu'on  veut  atteindre  par  l'em- 
ploi du  fumier  de  ferme,  au  sujet  duquel  il  ne  sera  pas  inutile 
de  donner  quelques  éclaircissements. 

Enfouissez  dans  un  champ  de  la  sciure  de  bois,  de  l'amidon, 
du  sucre  ou,  d'une  manière  plus  pratique^  des  matières  ligneuses 
comme  des  feuilles  et  des  branches  sèches,  et  vous  constaterez 
qu'il  n'y  a  aucun  accroissement  dans  la  fertilité  de  ce  champ, 
bien  que  toutes  les  matières  introduites  puissent  fournir  aux 
plantes  de  l'acide  carbonique.  Ajoutez,  au  contraire,  à  ces  débris 
ligneux  une  matière  azotée  en  voie  de  décomposition,  vous 
observerez  alors  que  celle-ci,  agissant  à  la  manière  d'un  fer- 
ment, communiquera  de  proche  en  proche  le  mouvement  de 
dissociation  moléculaire  qui  s'est  produit  en  elle.  Ce  mélange 
introduit  dans  le  champ  où  avait  été  faite  la  précédente  expé- 
rience, se  résoudra  peu  à  peu  en  éléments  simples  :  eau,  acide 
carbonique  et  sels  ammoniacaux,  pour  disparaître  à  la  longue 
en  ne  laissant  dans  le  sol  qui  l'aura  reçu  que  les  substances 
minérales  fixes  qu'il  contenait.  Vous  avez  déjà  compris  que  l'ex- 
périence que  je  viens  de  citer  se  réalise  par  la  fabrication  du 
fumier.  En  effet,  que  fait-on  ?  On  place  dans  les  écuries  de  la 
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paille  et  divers  débris  végétaux  qu'on  laisse  imprégner  par  les 
déjections  animales  contenant  précisément,  outre  le  phosphate 
de  chaux,  ces  matières  azotées  nécessaires  à  la  rapide  décompo- 
sition des  débris  ligneux.  La  masse  fermente,  s'échauffe  et 
bientôt  toutes  ses  molécules  arrivent  à  cet  état  d'ébranle- 
ment favorable  à  leur  prompte  conversion  en  eau,  acide  car- 
bonique et  ammoniaque. 

Ainsi  s'explique  l'utilité  double  des  matières  azotées  dont  on 
ne  comprendrait  pas  toute  l'importance  si  l'on  se  bornait  à 
admettre  qu'elles  sont  destinées  uniquement  à  fournir  la  petite 
quantité  d'azote  qui  entre  dans  les  combinaisons  organiques  de 
nature  végétale. 

J'avais  donc  raison  de  dire  que ,  sous  le  rapport  de  l'ali- 
mentation, l'acide  carbonique  et  l'eau  tiennent  le  premier  rang 
et  en  second  lieu  que,  si  l'atmosphère  est  une  source  inépui- 
sable d'acide  carbonique,  les  quantités  de  ce  gaz  qu'elle  fournit 
sont  de  beaucoup  inférieures,  à  cause  de  leur  extrême  dilution, 
à  celles  que  la  terre  arable  peut  dégager,  surtout  à  l'aide  de 
l'addition  du  fumier  ou  des  engrais  verts. 

n  est  un  cas  cependant  dans  lequel  la  terre  peut  dégager 
d'abondantes  quantités  d'acide  carbonique  sans  l'intervention 
des  résidus  organiques  capables  d'en  produire.  Tous  les  voya- 
geurs qui  ont  visité  les  territoires  volcaniques  des  environs  du 
Vésuve,  de  l'Etna,  de  Ténériffe  et,  en  Amérique,  de  San-Sal- 
vador,  Nicaragua  et  Costa-Rica,  ont  été  émerveillés  de  leur 
fertilité  extraordinaire,  malgré  le  manque  de  matières  organi- 
ques dans  le  sol. 

Ceux  d'entre  eux  qui  ont  fait  l'ascension  de  d'Etna  parlent 
avec  enthousiasme  des  dimensions  extraordinaires  des  arbres 
qu'ils  ont  vus  sur  les  flancs  de  cette  montagne  ;  ils  ne  manquent 
pas  de  mentionner,  en  particulier,  le  fameux  Châtaignier  appelé 
la  Castagna  di  centi  cavalli  qui  ne  mesure  pas  moins  de  50 
mètres  de  circonférence.  Il  me  semble  que  la  fertilité  prodigieuse 
des  territoires  volcaniques  s'explique  très-bien  par  le  dégage- 
ment abondant  et  incessant  d'acide  carbonique  qui  se  fait  par 
toutes  les  fissures  du  sol  et  que,  sans  aller  bien  loin,  on  peut 
observer  dans  les  massifs  volcaniques  qui  bordent  à  l'ouest 
notre  Limagne  d'Auvergne,  ainsi  qu'à  l'Eifel  dans  la  Prusse 
rhénane.  En  outre,  les  roches  volcaniques,  par  leur  facile  désa- 
grégation, sont  très-aptes  à  produire  un  sol  excellent  au  point 
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de  vue  des  qualités  physiques  et  pourvu  d'ailleurs  de  silicates 
alcalins  plus  basiques,  et  partant  plus  solubles,  que  les  silicates 
des  roches  granitiques. 

L'importance  du  sol  considéré  comme  source  d'acide  carbo- 
nique a  été  méconnue  par  les  physiologistes  qui,  dans  leurs 
livres,  ne  parlent  que  de  celui  que  contient  l'air  ;  aussi  faut- il 
voir  leur  ébahissement  lorsque,  sachant  à  quel  degré  ce  gaz  est 
dilué  dans  la  masse  immense  de  l'atmosphère,  ils  essaient  de 
calculer  la  quantité  nécessaire  à  la  production  de  la  somme 
énorme  de  carbone  accumulée  dans  les  végétaux  actuels  et  celle, 
bien  autrement  considérable,  qu'il  a  fallu,  pendant  l'ancienne 
époque  carbonifère,  pour  produire  la  végétation  luxuriante 
dont  les  couches  de  houille  sont  les  témoins  irrécusables. 

Les  physiologistes  ne  sont  pas  seuls  à  méconnaître  l'impor- 
tance de  l'acide  carbonique  que  peut  dégager  la  terre,  les  agro- 
nomes ne  paraissent  pas  s'en  préoccuper  davantage,  car  lorsque 
M.  G.  Ville  est  venu  proposer  de  remplacer  le  suranné  fumier 
de  ferme  par  un  engrais  chimique,  il  ne  s'est  trouvé  personne 
pour  dire  à  M.  G.  Ville  qu'il  avait  tout  simplement  oublié  dans 
ses  formules  l'aliment  le  plus  important  de  la  végétation,  c'est- 
à-dire  une  substance  propre  à  la  production  de  l'acide  carboni- 
que. Et  pourtant  M.  G.  Ville  n'est  pas  avare,  car  il  n'hésite  pas 
à  recommander  Temploi  de  produits  assez  coûteux  comme  le 
nitrate  de  potasse  et  le  bi-phosphate  de  chaux,  dont  la  cherté 
est  encore  accrue  par  leur  peu  de  durée,  puisque,  étant  très- 
solubles,  ils  doivent  être  promptement  lavés  par  les  eaux  flu- 
viales et  emportés  à  la  rivière. 

Décidément  le  fumier  de  ferme  n'est  pas  une  mauvaise  in- 
vention. 

Je  termine  ce  chapitre  par  une  dernière  remarque.  L'eau 
et  l'acide  carbonique,  dont  l'importance  est  si  grande  au 
point  de  vue  de  la  nutrition  végétale,  n'en  ont  aucune  en  ce 
qui  concerne  la  distribution  géographique  des  plantes  sauvages, 
car  celles-ci  ont  toutes  un  égal  besoin  d'eau  et  d'acide  carbo- 
nique. 

La  même  remarque  est  applicable,  quoique  à  un  moindre 
degré,  à  l'acide  phosphorique  dont  je  vais  parler  dans  le  para- 
graphe suivant. 

7«  Acide  phosphorique.  —  Cet  acide  est  contenu  dans  le  sol 
à  l'état  de  phosphate  de  chaux  et  de  magnésie.  Son  utilité  rela- 
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tivement  à  la  nutrition  végétale,  n'a  été  appréciée  que  depuis 
les  progrès  de  la  chimie  moderne,  tandis  que  celle  de, la  chaux 
et  des  cendres  de  bois  était  connue  déjà  dans  l'antiquité  (1). 

A  la  suite  des  nombreuses  analyses  de  cendres  qui  ont  été 
faites  on  a  reconnu  que  les  phosphates  de  chaux  et  de  magnésie 
existent  en  quantité  plus  ou  moins  grandes  dans  toutes  les 
plantes  et  surtout  dans  les  semences.  L'expérience  agricole  est 
venue  ensuite  confirmer  les  données  de  l'analyse  chimique  et 
actuellement  on  fait  un  large  emploi  en  agriculture  des  os,  du 
guano,  des  phosphates  fossiles  recueillis  dans  les  couches  du 
grès  vert,  du  noir  des  raffineries  de  sucre,  lequel  contient  de 
45  à  65  pour  cent  de  phosphate  de  chaux. 

On  savait  depuis  longtemps  que  les  cendres  de  bois  jetées  à  la 
volée  sur  les  prairies  et  sur  quelques  autres  récoltes  produisent 
d'excellents  effets  qu'on  attribuait  à  la  potasse;  mais  après 
qu'on  eût  remarqué  que  les  cendres  lessivées  et  épuisées  par 
l'eau  de  leur  potasse  soluble  n'avaient  rien  perdu  de  leur  action 
fertilisante,  on  s'adressa  aux  chimistes  pour  avoir  l'explication 
d'un  fait  inconcevable  si  Ton  tient  compte  des  opinions  géné- 
ralement admises  relativement  à  l'inactivité  chimique  des  sels 
insolubles. 

Les  chimistes  découvrirent  alors  que  les  cendres  de  bois  lessi- 
vées contiennent  10  à  25  pour  cent  de  phosphate  de  chaux  et  de 
magnésie  et  en  outre  des  silicates  alcalins  et  terreux  insolubles 
dans  l'eau  distillée. 

Les  quantités  d'acide  phosphorique  contenues  dans  le  grain 
sont  considérables.  En  effet,  on  trouve  dans  1,000  parties  de  cen- 
dres de  : 

GRAINES  Dl  FROMENT.  PAILLES    DE    PROIIKNT. 

Acide  phosphorique        470  31 

Acide  silicique 13  680 

^1)  Pline  nous  apprend  (lib.  XVIII,  cap.  6  et  8^  que  les  Eduens  et  lea 
Poitevins  fertilisaient  leurs  champs  en  y  mettant  de  la  chaux  ;  les  Oauloia  et 
les  Bretons  employaient  aussi  la  marne  dans  le  même  but. 

En  ce  qui  concerne  les  cendres,  Pline  conseiUe  leur  usage  et  notamment 
celui  des  cendres  de  sarments  dans  les  vignes  ;  il  nous  apprend  aussi  que 
les  habitants  de  la  région  transpadane  (Lombardie)  font  un  si  grand  cas  des 
cendres  qu'ils  les  préfèrent  même  au  fumier  des  chevaux  (lib.  XVIII,cap.  9). 
Virgile,  dans  les  Géorgiques  (lib.  I,  vers  81),  recommande  l'emploi  simul- 
tané du  fumier  et  des  cendres  : 

arida  tantum 
Ne  saturare  fimo  pingui  pudeat  sola ,  neve 
Effoetos  cinerem  immundum  jactareper  agros. 


Digitized  by 


Google 


SAINT-LAGER.   —   DE   l'iNPLUBNCE   CHIMIQUE   DU   SOL.  67 

Les  analyses  faites  sur  le  Seigle,  TOrge,  TAvoine,  le  Riz,  le 
Maïs,  le  Sarrazin,  les  Haricots,  les  Pois,  donnent  les  mâmes 
résultats  en  ce  qui  concerne  la  prédominance  de  Tacide  phos- 
phorique  dans  le  grain.  Constamment  aussi  dans  les  céréales 
la  silice  se  concentre  dans  la  tige. 

On  a  constaté,  en  outre,  que  le  phosphate  de  magnésie  existe 
dans  le  grain  en  quantité  plus  considérable  que  le  phosphate 
de  chaux.  Le  rapport  entre  la  chaux  et  la  magnésie  est  de  1  à  3 
ou  môme  quelquefois  de  1  à  3,5. 

Après  la  constatation  de  ce  résultat  inattendu,  M.  Boussin- 
gault  a  voulu  savoir  par  l'expérimentation  si  le  phosphate  de 
magnésie  était  propre  à  augmenter  le  rendement  du  grain. 
Il  a  eu  rheureuse  idée  d'employer  à  ses  expériences  le  phos- 
phate ammoniaco-magnésien,  sel  insoluble  dans  l'eau  pure,  qui 
offire  la  réunion  de  trois  des  aliments  minéraux  utiles  à  la  végé* 
tation.  Il  a  vu  la  récolte  des  grains  de  Maïs  être  doublée  par 
l'emploi  de  ce  sel. 

M.  Isidore  Pierre  a  constaté  en  outre  que  le  phosphate  ammo- 
niaco-magnésien  sextuple  la  récolte  des  grains  de  Sarrasin  et 
que,  d'une  manière  générale,  le  poids  spécifique  des  grains  est 
accru  de  5  pour  cent.  Malheureusement  ce  produit  jusqu'à  pré- 
sent est  trop  cher  à  préparer  pour  entrer  dans  le  domaine  de 
la  pratique  agricole. 

8*  Acide  silicique.  —  Cet  acide  est  combiné  dans  les  roches 
feldspathiques  à  l'alumine  et  à^la  potasse,  quelquefois  à  l'alu- 
mine et  à  la  soude,  enfin  dans  les  roches  feldspathiques  qui  ont 
pour  base  le  labrador  à  l'alumine  et  à  la  chaux.  Il  est  digne 
de  remarque  que  les  roches  volcaniques  contiennent,  outre  le 
pyroxène,  un  feldspath  labradorique  assez  facilement  décom- 
posable  par  l'acide  carbonique  ;  ce  qui  explique  comment  on 
trouve  fréquemment  d'assez  notables  proportions  de  carbonate 
de  chaux  dans  les  terres  des  pays  volcaniques. 

Il  n'est  donc  point  surprenant  que  la  Flore  de  ces  derniers 
présente  alors  un  certain  nombre  de  plantes  qui  habituellement 
vivent  sur  les  terrains  calcaires  ;  d'où  il  résulte  que  la  végéta- 
tion des  régions  volcaniques  offre  un  caractère  mixte  bien  fait 
pour  exciter  un  vif  étonnement  chez  les  botanistes  qui  ne  con- 
naissent pas  la  particularité  minéralogique  et  chimique  que  je 
viens  d'expliquer. 

Le  tableau  présenté  dans  le  chapitre  précédent  a  montré  que, 
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d'ordinaire  et  surtout  dans  les  Graminées,  la  silice  n'est  pas 
répartie  uniformément  dans  toutes  les  parties  de  la  plante.  De 
môme  que,  en  vue  de  la  nutrition  de  l'embryon,  les  phosphates 
de  chaux  et  de  magnésie  s'accumulent  dans  le  grain  en  même 
temps  que  le  gluten  et  l'amidon  fabriqués  par  le  végétal,  de 
mâme  la  silice  se  concentre  dans  la  tige  pour  lui  donner  une 
rigidité  destinée  à  la  préserver  de  la  verse.  La  silice  semble 
donc  former,  dans  le  chaume  des  Graminées,  un  squelette,  qui 
au  lieu  d'être  localisé,  est  uniformément  et  intimement  associé 
à  chaque  molécule. 

Parmi  les  plantes  qui  absorbent  le  plus  de  silice,  il  faut  citer 
d'abord  les  Equisetum  dans  la  cendre  desquels  l'analyse  cons- 
tate la  présence  de  proportions  qui  varient,  suivant  les  espèces, 
de  61  à  95  pour  cent  ;  V Equisetum  telmateja  est  celui  qui  en 
contient  le  moins,  puis  viennent  successivement  les  Equisetum 
arvense^  limosum  et  hyemale. 

L'observation  prouve,  en  effet,  que  les  E.  telmateja  et 
arvense  sont  les  plus  ubiquistes. 

U Equisetum  hyemale,  qu'on  trouve  dans  les  terrains  sablon- 
neux des  diverses  contrées  de  l'Europe,  doit  à  la  silice  dont  il 
est  incrusté  une  telle  dureté  que  les  ébénistes,  les  menuisiers 
et  les  tourneurs  l'emploient  souvent  pour  polir  les  objets  fa- 
çonnés. De  là,  le  nom  de  Prêle  des  ébénistes  qui  a  été  donné 
à  cet  Equisetum. 

Un  Calamus  de  l'Inde  appelé  Rhotang  est  recouvert  d'un 
épiderme  tellement  dur  qu'on  s'en  sert  comme  d'émeri  pour 
polir  les  métaux  ;  sa  cendre  renferme  99,  20  0/0  de  silice. 

Les  cendres  des  Bruyères  et  des  Fougères  sont  riches  en  si- 
lice ;  les  proportions  de  cet  acide  varient  de  40  à  50  0/0. 

Au  contraire,  la  Digitale  pourprée,  bien  qu'étant  une  des 
espèces  silicicoles  les  plus  caractéristiques,  donne  une  cendre 
qui  ne  contient  que  12  à  15  0/0  d'acide  silicique,  tandis  que  la 
quantité  de  potasse  s'élève  à  40  à  45  0/0. 

La  proportion  de  silice  est  encore  plus  faible  dans  le  Colza. 
D'après  M.  Is.  Pierre,  la  tige  de  Colza  contient  22  fois  et  1/2 
moins  de  cet  acide  que  la  tige  des  céréales  récoltées  dans  le 
même  terrain,  fait  qui,  ajouté  à  beaucoup  d'autres  du  même 
genre,  prouve  que  l'absorption  des  substances  minérales  par 
les  plantes  varie  considérablement  suivant  les  espèces. 

Les  Sphagnum,  qui  contribuent  pour  une  grande  part  i  la 
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formation  des  tourbières,  donnent  une  cendre  contenant  envi- 
ron 62  de  silice  et  seulement  6  0/0  de  carbonate  de  chaux. 

La  cendre  du  Fontinalis  antipyretica  a  de  52  à  61  0/0  de 
silice. 

La  cendre  des  Lichens  silicicoles  offire  en  moyenne  60  de 
silice  et  seulement  3  0/0  de  chaux. 

La  cendre  des  Diatomées  présente  la  proportion  de  97  0/0  de 
silice.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  ce  que  j'ai  déjà  dit  au  sujet 
de  ces  Algues,  à  propos  des  Desmidiées  calcivores. 

Je  ne  répéterai  pas  non  plus  ce  que  j'ai  dit  aussi  relati- 
vement à  la  part  qu'il  convient  d'accorder  aux  silicates  alca- 
lins et  terreux  contenus  dans  les  cendres  de  bois  lessivées. 
J'ajouterai  cependant  que  ces  mêmes  silicates  associés  à  la 
chaux  se  trouvent  aussi  dans  les  cendres  de  tourbe,  dont  on 
fait  en  Hollande,  en  Belgique  et  en  Angleterre  un  très-grand 
emploi  dans  la  culture  du  lin,  du  trèfle,  des  prairies  artificielles 
et  des  prés  qu'on  ne  peut  pas  arroser. 

Dans  quelques  départements  du  nord  de  la  France,  particu- 
lièrement dans  l'Aisne,  la  Somme  et  l'Oise,  on  fabrique,  au 
moyen  de  la  combustion  des  lignites  de  l'étage  suessonien,  des 
cendres  fort  recherchées  par  les  agriculteurs.  Dans  le  départe- 
ment de  l'Aisne,  on  compte,  suivant  d'Archiac,  70  cendrières 
qui  livrent  chaque  année  à  l'agriculture  320,000  hectolitres  de 
cendres  noires,  au  moyen  desquelles  on  peut  entretenir  des 
prairies  sans  fumier  et  presque  sans  irrigation.  Je  pense  bien 
qu'on  n'osera  pas  soutenir  que  quelques  pelletées  de  cendres 
jetées  à  la  volée  sur  une  prairie  changent  d'une  manière  no- 
table la  composition  physique  du  sol. 

Tout  le  monde  sait  que  lorsqu'on  veut  mettre  en  culture  des 
landes  abandonnées,  on  brûle  sur  place  les  plantes  sauvages, 
telles  que  les  Ajoncs,  les  Genêts,  les  Bruyères,  qui  couvrent  les 
terres  incultes  (1).  Dira-t-on  que  les  cendres  ainsi  produites 
changent  la  structure  physique  du  sol  ? 

L'écobuage  se  pratique  dans  beaucoup  de  pays  en  mettant 
le  feu  à  des  débris  végétaux  réunis  en  petits  tas  et  recouverts 
de  terre. 


(1)  L'écobuage  est  recommandé  dans  les  Géorglqnes  de  Virgile  (lib.  I, 
vers  84)  : 

Sœpè  etiam  stériles  incendere  profuit  agros 
Atque  levem  stipulam  crepitantibus  urere  flammis. 
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Les  sols  tourbeux,  malgré  leur  richesse  en  matières  orga- 
niques, ne  peuvent  être  cultivés  si  préalablement  on  ne  brûle 
pas  une  couche  assez  épaisse  de  la  tourbe  superficielle,  dans  le 
double  but  de  rendre  le  sol  moins  compacte  et  plus  perméable, 
et,  en  second  lieu,  de  mettre  en  disponibilité,  comme  par  Téco- 
buage,  les  substances  minérales  associée^  à  des  matières  végé- 
tales sans  emploi. 

Je  ne  veux  pas  quitter  ce  sujet  sans  dire  quelques  mots  d'une 
pratique  horticole  qui  montre  bien  que  les  jardiniers  ont  aussi 
constaté  que  les  qualités  physico-chimiques  du  sol  ne  sont  pas 
sans  influence  sur  les  plantes  cultivées.  Ils  ont,  en  effet,  remar- 
qué qu'un  grand  nombre  d'espèces,  appartenant  aux  Crassu- 
lacées,  Saxifragées,  Lobéliacées,  Gesnériacées ,  Vacciniées, 
Ericinées,  Fougères  et  Lycopodiacées,  ne  prospèrent  pas  si  on 
les  cultive  dans  une  terre  franche,  comme  celle  de  la  plupart 
des  jardins  ;  aussi,  pour  la  culture  de  ces  espèces,  se  servent-ils 
de  terre  de  Bruyère  pu^e  ou  mélangée  de  proportions  variables 
de  sable.  L'opinion  généralement  admise  au  sujet  de  l'utilité 
de  cette  terre  est  la  suivante  :  La  plupart  des  terres  de  jardin 
ont  trop  de  consistance,  et,  comme  on  dit  vulgairement,  sont 
trop  fortes  ;  les  plantes  qui  aiment  un  sol  léger,  perméable  à 
l'eau,  n'y  trouvent  pas  les  conditions  mécaniques  et  physiques 
qui  leur  conviennent.  Je  suis  loin  de  contester  que  cette  inter- 
prétation ne  soit  applicable  à  beaucoup  de  cas  ;  mais  elle  est 
inexacte  ou  plutôt  incomplète  en  un  grand  nombre  d'autres 
circonstances,  comme  je  vais  le  prouver. 

Si  la  terre  de  Bruyère  n'agit  que  par  ses  propriétés  physi- 
ques, elle  pourrait  âtre  remplacée  par  un  mélange  de  sable, 
de  gravier  et  de  débris  végétaux  quelconques.  On  a  vu  des 
horticulteurs  mélanger  des  sables  et  quelques  menus  graviers 
du  Rhône  avec  des  débris  de  feuilles,  puis  planter  dans  cette 
terre  qui,  sous  le  rapport  physique,  ne  diffère  pas  de  la  terre 
de  Bruyère,  des  Rhododendron,  des  Âzalea,  des  Hortensia, 
des  Erica  ;  à  leur  grand  étonnement,  ils  ont  vu  ces  plantes 
dépérir.  D'après  le  conseil  qui  leur  fut  donné,  ils  ont  remplacé 
les  sables  et  graviers  trop  calcaires  du  Rhône  par  des  sables 
grossiers,  sans  aucun  mélange  de  débris  de  Bruyères,  qui 
résultent  de  la  désagrégation  des  roches  granitiques  du  Lyon- 
nais ;  puis,  ils  ont  ajouté  à  ce  gravier  de  la  sciure  de  bois.  Les 
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plantes  ont  paru  se  comporter  aussi  bien  dans  le  sol  ainsi  com- 
posé que  dans  la  terre  de  Bruyère. 

La  conclusion  à  tirer  de  cette  expérience  est  que  la  présence 
d'une  trop  forte  proportion  de  carbonate  de  chaux  est  préjudi- 
ciable à  certaines  espèces  exclusives,  qui  ne  se  trourent  si  bien 
dans  la  terre  de  Bruyère  que  parce  que  celle-ci  contient  presque 
exclusivement  des  silicates  alumino-alcalins  plus  ou  moins  mé- 
langés à  des  débris  organiques. 

En  effet,  d'après  Payen,  la  terre  de  Bruyère  a  la  composition 
suivante  : 

Sable  siliceux 62 

—    humus 16 

Débris  végétaux 20 

Carbonate  de  chaux 0,10 

Matière  soluble  dans  Teau 1,90 

Total 100    > 

C'est  donc,  à  mon  avis,  une  exagération  que  de  vouloir  ex- 
pliquer les  bons  effets  de  la  terre  de  Bruyère  par  la  seule  con- 
sidération de  ses  propriétés  physiques,  dont  assurément  Tim- 
portance  n'est  contestée  par  personne.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  que  la  structure  physique  du  sol  est  la  conséquence  de 
sa  composition  minéralogique,  et  que  celle*ci  exerce,  en  outre, 
sur  certaines  espèces  silicicoles  exclusives  une  influence  chi- 
mique des  plus  évidentes.  En  définitive,  comme  la  Bruyère 
commune  ne  vient  que  dans  les  terrains  formés  par  la  désagré- 
gation des  roches  silicatées,  il  en  résulte  que  placer  des  Rho^ 
dodendron,  des  Erica^  des  Vacdnium^  des  Azalea  dans  la 
terre  de  Bruyère,  c'est  fournir  à  ces  plantes  les  mômes  ali- 
ments minéraux  qu'elles  aiment  à  trouver  dans  leurs  stations 
naturelles. 

I,  9*  Acide  sulfurique.  —  Cet  acide  combiné  à  la  chaux  forme 
le  plâtre,  dont  les  agriculteurs  connaissent  tous  l'énergie  fer- 
tilisante dans  les  champs  de  Trèfle,  de  Luzerne,  de  Sainfoin  et 
autres  légumineuses.  On  jette  habituellement  le  plâtre  à  la 
surface  des  feuilles  à  la  dose  de  200  à  400  kilog.  par  hectare, 
quantité  insignifiante  au  point  de  vue  des  modifications  phy- 
siques que  le  sol  peut  en  éprouver. 

D'autres  fois,  au  lieu  de  semer  le  plâtre  à  la  surface  du 
champ,  on  en  saupoudre  les  fumiers,  afin  d'éviter  la  déperdi- 
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tion  du  carbonate  d'ammoniaque  volatil,  et  d'obtenir  sa  con- 
version en  sulfate  d'ammoniaque  fixe. 

Le  plâtre  n'agit  pas  seulement  en  fournissant  de  la  chaux 
aux  plantes,  car  il  est  utile  même  dans  les  sols  abondamment 
pourvus  de  carbonate  calcaire.  Il  est  probable  qu'une  fois  ab- 
sorbé, il  est  décomposé  et  cède  du  soufre  pour  former  les  com* 
binaisons  organiques  dans  lesquelles  entre  cet  élément. 

De  môme  que  l'oxyde  de  fer,  et  mieux  encore  que  lui,  il 
fournit  de  l'oxygène  aux  détritus  ligneux. 

Enfin,  certaines  expériences  de  M.  Déhérain  donneraient 
aussi  lieu  de  croire  que  le  sulfate  de  chaux  peut  décomposer 
les  silicates  insolubles  du  sol  et  produire  des  sulfates  alcalins 
solubles  et  du  silicate  de  chaux^  conformément  aux  lois  bien 
connues  de  BerthoUet. 

Contrairement  à  ce  qu'on  sait  de  l'action  des  sels  ammonia- 
caux, le  plâtre  est  sans  effet  sur  les  céréales  et  les  graminées 
des  prairies.  Il  agit  peu  sur  les  Betteraves,  les  Pommes  de  terre 
et  les  Navets,  toutes  plantes  très-sensibles  à  l'action  de  la 
chaux,  ce  qui  prouve  évidemment  que  les  sols  gypseux  ne  doi- 
vent pas  être  assimilés  aux  terrains  calcaires. 

J'ai  maintes  fois  observé  la  Flore  des  collines  gypseuses  qui, 
dans  le  Valais  et  la  Savoie,  occupent  une  grande  étendue  de 
territoire,  et  je  puis  assurer  qu'elle  n'offre  pas  une  ressemblance 
complète  avec  celle  des  terrains  véritablement  calcaires  ;  elle  me 
paraît  se  rapprocher  davantage  de  la  Flore  des  terrains  gra- 
veleux à  composition  chimique  mixte. 

Je  crois  donc  qu'on  a  fait  fausse  route  lorsqu'on  est  venu 
soutenir  devant  vous  que  si  la  théorie  qui  met  l'influence  chimi- 
que des  terrains  au  nombre  des  facteurs  importants  de  la  végé- 
tation est  vraie,  on  devrait  trouver  sur  les  terrains  gypseux,  et 
entre  autres  sur  les  plâtras  qui  entourent  la  fabrique  de  phos- 
phore à  la  Villette,  un  grand  nombre  d'espèces  dites  calcicoles  ; 
à  plus  forte  raison  ne  devrait- on  pas  y  rencontrer  des  plantes 
silicicoles  comme  VEpilobium  collinum^  Spergularia  rubra^ 
Rumex  acetosella^  et  d'autres  comme  Vulpia  pseudo  myuros^ 
Thrincia  hirta,  qui,  bien  que  n'étant  pas  exclusivement  sili- 
cicoles, semblent  préférer  les  terrains  où  dominent  les  silicates 
terreux  et  alcalins. 

Le  fait  assez  mesquin  en  lui-même  de  l'existence  de  trois 
plantes  silicicoles  exclusives  et  de  deux  silicicoles  préférentes 
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sur  un  monticule  gypseux  serait,  en  effet,  une  exception  à  tous 
les  faits  observés,  s'il  était  vrai,  comme  on  Ta  dit,  que  le  susdit 
amas  gypseux  ne  contient  que  du  sulfate  de  chaux  mâle  à  5  pour 
cent  de  bi-phosphate  de  chaux  accompagné  de  la  très-minime 
quantité  de  silice  qui  est  contenue  dans  les  os. 

Mais  la  question  est  encore  plus  grave  que  ne  le  croit 
M.  Morel,  car  les  plâtras  sont  recouverts,  sur  presque  toute  leur 
étendue,  de  diverses  sortes  de  graminées  ;  or  il  résulterait  de  là 
que,  contrairement  à  ce  que  j'ai  dit  dans  le  chapitre  précédent, 
les  graminées  pourraient  vivre  sans  silice. 

Je  n'avais  donc  rien  de  plus  pressé  à  faire  que  de  brûler  quel- 
ques chaumes  des  graminées  qui  croissent  sur  les  plâtras,  afin 
de  voir  si  leur  cendre  contient  de  la  silice.  L'analyse  chimique 
m'a  montré  que  cette  cendre  est  en  effet  siliceuse,  ce  qui  prouve 
manifestement  que  les  plâtras  le  sont  aussi,  quoique  à  des  doses 
très-faibles. 

Je  présume  que  le  sulfate  de  chaux  aura  été  mélangé  avec 
des  cendres  ou  peut-être  avec  le  culot  qu'on  extrait  des  cornues, 
culot  dans  lequel  existent  les  silicates  contenus  dans  le  sable 
gréseux  de  Fontainebleau  qu'on  ajoute  au  bi-phosphate  de 
chaux  et  au  charbon,  pour  la  préparation  du  phosphore.  Au 
surplus,  l'acide  silicique  libre  du  grès  de  Fontainebleau  doit 
former  du  silicate  de  chaux  avec  une  partie  du  bi-phosphate 
de  chaux. 

Le  directeur  de  l'usine  Coignet  m'a  appris  que  les  anciens 
amas  de  sulfate  de  chaux  contiennent,  par  suite  d'un  lavage 
insuffisant,  d'assez  fortes  proportions  de  bi-phosphate  de  chaux. 
Cette  circonstance  est  très-favorable  à  la  décomposition  des  sili- 
cates des  cendres  et  du  culot  que  je  suppose  avoir  été  mélangés 
au  sulfate  de  chaux  ;  elle  explique  très-bien  comment  l'activité 
chimique  de  petites  quantités  de  silicates  peut  être  surexcitée 
par  la  présence  d'un  sel  acide  comme  le  bi-phosphate  de  chaux, 
tout  comme  ce  même  sel  acide  en  contact  avec  le  carbonate  de 
chaux  du  sol  favoriserait  la  production  de  l'acide  carbonique, 
résultat  qu'on  obtiendrait  aussi  par  l'addition  aux  débris  ligneux 
enfouis  dans  la  terre  de  matières  oxydantes  telles  que  les  nitra- 
tes, l'oxyde  de  fer  et  le  sulfate  de  chaux. 

Le  sulfate  de  chaux  lui-même,  bien  que  n'agissant  pas,  à 
cause  de  sa  neutralité,  avec  autant  d'énergie  que  le  bi-phos- 
phaie  de  chaux  sur  les  silicates  de  potasse  insolubles  qui  sont 
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contenus  dans  les  détritus  des  roches  feldspathiques  si  abon- 
dants dans  presque  tous  les  terrains,  les  décompose  pourtant 
en  partie  en  formant  du  silicate  de  chaux  et  du  sulfate  de 
potasse.  Dans  les  mêmes  circonstances  le  bi-phosphate  de 
chaux  détermine  la  formation  de  phosphate  de  potasse,  de  sili- 
cate de  chaux  avec  mise  en  liberté  d'une  portion  d'acide  sili- 
cique. 

Au  surplus,  il  est  bon  qu'on  sache  que  la  composition  chi- 
mique des  cendres  des  plantes  n'est  pas  toujours  en  rapport  avec 
celle  du  sol  ;  nous  venons  de  voir  que,  sur  des  plâtras  pauvres 
en  silice,  ont  vécu  quelques  plantes  qui  absorbent  des  quan- 
tités considérables  de  cet  élément. 

Je  vais  citer  maintenant  des  plantes  qui,  dans  un  sol  pauvre 
en  chaux  et  en  potasse,  ont  pris  surtout  ces  deux  alcalis. 
Voici  l'analyse  des  cendres  de  Matricaria  chamomilla  et  à'Ar^ 
themis  arvensis.  Je  place  en  regard  la  composition  chimique 
du  terrain  en  omettant,  comme  inutiles  à  ma  démonstration,  les 
éléments  chimiques  des  cendres  autres  que  la  silice,  la  chaux 
et  la  potasse. 

CENDRES  DE  CENDRES 

TERRAIN.               Matricaria  chamomilla.      i>* Anthémis  arvensis. 
Silice 68,060     ....      1,529 6,80 

Chaux.   ....  I  g     ....     21,208 16,009 

Magnésie  .  • .  )       '  '  ' 

Potasse 2,952     ....     82,386 30,577 

Chlore, 
Oxyde  de  fer, 

Alumine,      }  28,425 

et  autres 

éléments. 

100,000 

Donnez  à  un  chimiste  40  litres  d'eau  de  mer  et  dites-lui  d'y 
chercher  de  l'iode,  il  aura  de  la  peine  à  en  trouver  des  traces  ; 
donnez-lui,  au  contraire,  une  pincée  de  cendres  de  plantes  ma- 
rines, telles  que  les  Fucus,  les  Varechs,  et  immédiatement  il 
vous  montrera  la  réaction  caractéristique  des  iodures. 

Il  ne  faut  donc  point  être  étonné  que  les  plantes,  après  avoir, 
à  chaque  seconde  de  leur  existence,  accumulé  dans  leurs  tissus 
les  particules  minérales  qu'elles  préfèrent,  finissent  ainsi  par 
en  contenir  une  quantité  qui  est  loin,  dans  certains  cas,  d'dtre 
en  rapport  avec  les  proportions  contenues  dans  le  sol.  C'est 
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ainsi  que  s'expliquent  les  faits  exceptionnels  du  genre  de  ceux 
que  M.  Morel  a  si  bien  observés  sur  les  plâtras  de  la  fabrique 
de  phosphore,  mais  qu'il  n'a  pas  su  interpréter. 

n  n'est  pas  moins  vrai  que,  en  dehors  de  ces  exceptions,  une 
plante  qui  est  calciphile  préférera  toujours  s'établir  sur  un  ter- 
rain abondamment  pourvu  de  l'élément  calcaire  où  elle  trouvera 
d'emblée  les  aliments  dont  elle  a  besoin.  L'étude  de  la  Géogra- 
phie botanique  nous  montre  qu'il  en  est  ainsi  dans  l'immense 
majorité  des  cas. 

J'ai  dit  précédemment  que  l'observation  de  la  végétation  des 
terrains  gypseux  ne  m'avait  pas  conduit  à  établir  une  caté- 
gorie de  plantes  gypsophiles.  Il  n'y  a  pas  lieu  non  plus  de 
créer  des  sections  à'esipècessidérophiles  et  phosphatophiles  ;  le 
fer  et  les  phosphates  de  chaux  et  de  magnésie  sont,  comme  l'eau 
et  l'acide  carbonique ,  des  aliments  nécessaires  à  toutes  les 
plantes. 

Ainsi,  au  point  de  vue  de  l'appétence  chimique,  les  divisions 
de  calciphileSy  kaliphiles,  siliciphiles,  halophiles  et  nitro- 
philes  me  paraissent  constituer  une  classification  comprenant 
l'ensemble  des  faits. 

Sous  le  rapport  géologique,  j'établis  les  divisions  suivantes  : 
calcicoles,  silicicoles,  halophiles  et  ubiquistes. 

Les  matières  ammoniacales  et  nitratées  ne  formant  pas  des 
terrains  dans  le  sens  géologique  de  ce  mot,  il  n'y  a  pas  lieu 
d'en  tenir  compte  dans  une  classification  qui  repose,  non  sur 
les  données  chimiques,  mais  bien  sur  la  répartition  géographi- 
que des  espèces.  Il  importe  de  remarquer  que  le  groupe  des 
silicicoles  comprend  les  kaliphiles  et  siliciphiles  de  la  classi- 
fication chimique. 

Les  calctcoles  Qt  silicicoles  se  divisent  elles-mêmes  chacune 
en  deux  sous-sections,  les  exclusives  et  les  préférentes. 

Du  mélange  en  proportions  variables  des  détritus  des  roches 
calcaires  et  silicatées  résultent  des  terrains  mixtes  qui,  lors- 
qu'ils sont  suffisamment  arrosés  et  pourvus  de  débris  organi- 
ques, soit  naturellement  soit  artificiellement,  sont  les  plus 
fertiles  et  aussi  les  plus  répandus  de  tous.  C'est  sur  ces  sols 
mixtes,  appartenant  surtout  à  la  catégorie  des  terrains  de  trans- 
port, que  nous  observons  la  classe  nombreuse  des  espèces 
ubiquistes^  auxquelles  parfois  viennent  s'ajouter  quelques 
espèces  silicicoles  préférentes  ou  calcicoles  préférentes^  sui- 
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vant  la  prédominance  des  silicates  alcalins  ou  des  carbonates 
calcaires  et  magnésiens. 

Mais  qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  le  mot  ubiquiste  est  une 
expression  géographique  qui  indique  que  beaucoup  de  plantes 
vivent  très-  bien  dans  les  sols  mixtes  et  complets  ;  mais  il  ne 
signifie  pas  que  les  plantes  auxquelles  on  donne  ce  nom  sont 
indifférentes  au  point  de  vue  chimique.  Bien  loin  de  là,  chacune 
des  ubiquistes  ne  prend  au  sol  que  les  aliments  qui  lui  convien- 
nent, de  telle  manière  que  dix  plantes  récoltées  dans  l'espace 
d'un  mètre  carré  donneront  dix  cendres  de  composition  chimique 
diflEérente. 

Je  donne  ci-après,  d'après  Schultz,  le  tableau  de  la  teneur  en 
potasse  et  soude,  en  chaux  et  magnésie  et  enfin,  en  acide  sili- 
cique,  de  13  plantes  qui  vivaient  ensemble  dans  une  mare. 


Ce  tableau,  dans  lequel  je  n'ai  fait  figurer  à  dessein  que  les 
bases  et  l'acide  silicique,  donne  une  démonstration  péremptoire 
de  la  proposition  ci-dessus  énoncée.  On  voit,  par  cet  exemple, 
que  des  plantes  vivant  les  unes  à  côté  des  autres  dans  le  même 
terrain  et  dans  la  même  eau^  circonstance  la  plus  favorable  qu'il 
soit  possible  de  réaliser  sous  le  rapport  de  l'uniformité  des  con- 
ditions physiques  et  chimiques,  absorbent  cependant  des  quan- 
tités très-variables  de  bases  et  de  silice.  Les  Charas  qui  pren- 
nent le  plus  de  chaux  et  de  magnésie,  n'absorbent  qu'une  pro- 
portion insignifiante  de  silice.  Au  contraire,  les  Équisétacées  et 
les  Graminées  donnent  une  cendre  riche  en  silice,  mais  pauvre 
en  chaux  ;  du  reste,  ces  résultats  sont  en  concordance  parfaite 
avec  les  nombreuses  analyses  exécutées  par  d'autres  chimistes. 

Les  analyses  des  cendres  nous  ont  fait  connaître  la  nature  et 
la  quantité  des  substances  minérales  que  les  végétaux  emprun- 
tent à  la  terre.  Les  expériences  nombreuses  faites  par  les  Bous- 
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singault^  Liebig,  Fresenius,  Magnus,  Eahlmann,  Lawes,  Wieg- 
mann  et  Polstorf,  de  Salm-Hortsmar,  Is.  Pierre,  G.  Ville  et  plu- 
sieurs autres  chimistes  et  agronomes  distingués,  nous  ont  fourni 
la  démonstration  directe  et  irrécusable  de  la  nécessité  indispen- 
sable des  matières  minérales  pour  l'acte  de  la  nutrition  des 
plantes. 

J'emprunte  à  M.  G.  Ville,  qui  a  vulgarisé  ce  genre  de  démons- 
tration, le  tableau  suivant,  dans  lequel  sont  indiqués  les  résul- 
tats de  huit  expériences  de  culture  dans  un  sol  artificiellement 
composé  de  diverses  manières. 

Un  même  poids  de  grains  de  froment  a  été  semé  en  môme 
temps  dans  huit  pots  contenant  chacun  une  terre  de  composi- 
tion parfaitement  connue.  Le  poids  de  la  récolte  a  été  calculé 
pour  un  gramme  de  grains  de  froment. 

POIDS 
NATUBE  DU  TEBBÀIN.  DE  LA  RBGOLTB. 

l»  Sable  qnartzeux  calciné 6  gr. 

2^  Même  sable  additionné  de  charbon 6 

3*  Même  sable  additionné  d'amidon  et  de  glucose 6 

40  Même  sable  additionné  de  carbonate  de  chaux,  de  phos- 
phate de  chaux  et  de  magnésie,  de  sulfate  de  potasse  et 
d'ammoniaque 25 

5*  Même  mélangé  que  le  précédent  moins  le  carbonate  de 

chaux 18 

6»  Même  mélange  moins  les  sels  ammoniacaux  et  le  carbo- 
nate de  chaux 9 

1^  Sable  quartzeux  additionné  seulement  de  phosphate  de 

chaux  et  de  magnésie 8 

Dans  les  trois  premières  expériences,  les  plantes  sont  restées 
chétives  et  ont  péri  avant  d'avoir  produit  ni  fleurs  ni  fruits  ; 
dans  la  quatrième,  la  végétation  a  parcouru  toutes  ses  phases 
et  s'est  montrée  aussi  belle  que  dans  une  bonne  terre  additionnée 
de  fumier  de  ferme  ;  dans  leâ  cinquième,  sixième  et  septième, 
on  a  observé  la  décroissance  successive  des  produits  à  mesure 
qu'on  supprimait  un  ou  plusieurs  des  sels  minéraux. 

Ces  expériences  de  laboratoire  ont  été  confirmées  par  les 
résultats  obtenus  à  la  suite  d'essais  faits  en  grand  sur  des 
champs  naturellement  peu  fertiles.  Je  ne  veux  pas  entrer  ici 
dans  le  détail  de  ces  expériences,  bien  connues  de  toutes  les 
personnes  qui  se  tiennent  au  courant  du  mouvement  de  la 
science  agronomique,  ni  discuter  l'application  que  M.  G.  Ville 
a  voulu  faire  à  la  pratique  agricole  de  ces  données  de  physiolo- 
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gie  expérimentalB.  J'ai  déjà  expliqué,  à  propos  de  l'acide  carbo- 
nique, que  M.  6.  Ville  ne  s'était  pas  rendu  un  compte  exact  des 
effets  du  fumier. 

J'ai  reproché  aussi  aux  formules  d'engrais  chimiques  préco- 
nisés par  M.  6.  Ville,  de  s'éloigner  des  conditions  naturelles  et 
économiques  par  le  choix  de  sels  très-solubles  et  coûteux.  Enfin 
j'ajoute  ici  que  si  tous  les  agriculteurs  voulaient  mettre  en  pra- 
tique les  conseils  du  célèbre  professeur,  les  phosphates,  les  sels 
de  potasse  et  d'ammoniaque,  dont  la  production  est  naturelle- 
ment très-restreinte,  atteindraient,  en  raison  de  l'abondance  de 
la  demande,  des  prix  exorbitants  qui  obligeraient  bientôt  les 
agriculteurs  à  renoncer  à  leur  emploi  pour  revenir  à  l'antique 
fumier,  lequel  est  et  demeurera  probablement  longtemps  encore 
la  base  principale  de  toute  exploitation  agricole.  Il  est  bien 
entendu,  d'ailleurs,  que  l'action  du  fumier  devra  être  aidée  par 
les  engrais  minéraux  qu'on  peut  se  procurer  à  bas  prix,  comme 
la  chaux,  la  marne,  le  plâtre,  les  cendres,  les  faluns,  les  résidus 
de  fabrique,  le  noir  animal  et  même  les  os  et  les  phosphates 
fossiles,  lorsqu'on  peut  s'en  procurer  à  des  conditions  avanta- 
geuses. N'oublions  pas  que  l'agriculture  n'est  pas  seulement 
une  science,  mais  encore  un  commerce,  et  que,  par  conséquent, 
dans  la  pratique,  on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  la  balance  à 
établir  entre  le  prix  de  vente  et  le  prix  de  revient. 

Il  résulte  donc  de  tout  ce  qui  précède,  que  les  plantes  se 
nourrissent  exclusivement  de  substances  minérales.  D'ailleurs, 
il  est  aisé  de  comprendre  que,  puisque  leur  rôle  dans  la  nature 
est  de  fabriquer  la  matière  organique,  ce  serait  un  singulier 
cercle  vicieux  s'il  fallait  pour  cela  qu'elles  trouvent  dans  l'air  et 
dans  le  sol  des  composés  organiques  tout  préparés.  Bien  loin 
qu'il  en  soit  ainsi,  nous  savons,  au  contraire,  d'une  manière  cer- 
taine, que,  par  l'absorption  et  la  décomposition  de  l'eau,  de 
l'acide  carbonique  et  de  quelques  sels  en  petit  nombre  dont 
vous  avez  entendu  la  nomenclature,  les  plantes,  avec  l'aide  de 
l'ami  soleil,  savent  fabriquer  toute  une  longue  série  de  produits 
organiques,  depuis  la  cellulose,  l'amidon,  les  sucres,  les  essences 
odorantes,  jusqu'aux  huiles  grasses,  au  gluten,  à  l'albumine  et 
à  la  caséine  végétale  qui  servent  à  l'alimentation  de  l'homme  et 
des  animaux,  et  enfin  jusqu'aux  alcaloïdes,  dont  plusieurs, 
comme  la  strychnine,  la  solanine,  la  vératrine,  sont  d'horribles 
poisons. 


Digitized  by 


Google 


SAINT-LAGER.    —   DE   l'iNPLUBNCE   CHIMIQUE   DU   SOL.         79 

Vous  avez  entendu  parler  de  ces  alchimistes  qui  passaient 
leur  vie  à  essayer  de  transformer  les  métaux  vils  en  or  et  en 
argent.  Ils  n*ont  jamais  atteint  leur  but;  mais  qu'est-ce  en 
comparaison  de  cette  prodigieuse  transmutation  opérée  tous  les 
jours  sous  nos  yeux  par  l'organisme  végétal  qui,  au  moyen 
d'un  peu  d'eau,  d'acide  carbonique  et  de  quelques  sels,  sait 
fabriquer  cette  innombrable  quantité  de  composés  organiques 
dont  la  variété  excite  toujours  un  vif  étonnement  chez  le  natu- 
raliste philosophe  qui  compare  la  simplicité  des  moyens  avec  la 
grandeur  des  résultats. 

Plus  j'y  réfléchis  et  moins  je  parviens  à  comprendre  comment 
des  hommes,  très-savants  d'ailleurs,  ont  pu  mettre  en  doute 
l'influence  chimique  du  sol  sur  la  végétation,  ou  du  moins  la 
subordonner  aux  actions  physiques.  Parmi  les  auteurs  qui  ont 
soutenu  cette  opinion,  Thurmann  est,  sans  contredit,  celui  qui 
.  a  mis  au  service  d'une  mauvaise  cause  le  talent  le  plus  réel  et 
le  plus  incontestable  (1). 

Pourtant,  à  la  fin  de  son  livre,  il  semble  s'être  aperçu  qu'il 
a  fait  fausse  route  ;  car,  au  moment  de  passer  en  revue  les  faits 
de  dispersion  signalés  par  les  divers  observateurs  qui  se  sont 
occupés  de  la  corrélation  des  espèces  végétales  avec  le  sol,  il 
feit  Taveu  suivant,  qu'il  a  soin  de  souligner  :  «  Nous  ne  pré^ 
tendons  pas  que  V action  chimique  des  roches  sous-^jacentes  soit 
nulle  sur  Vacte  de  la  végétation;  mais  nous  croyons  avoir 
établi  que,  dans  notre  champ  d! étude,  les.grands  faits  de  dis- 
persion  ne  sont  pas  l'effet  de  V influence  chimique  du  sol,  mais 
celui  de  Vétat  mécanique  des  détritus  des  roches  sous-jacentes.  > 

Thurmann  ajoute  :  «  Il  peut  se  faire  que  la  silice,  l'alumine, 
la  magnésie,  le  carbonate  de  chaux,  etc.,  exercent,  soit  généra- 
lement, soit  dans  certains  cas,  une  action  particulière  sur  la 
végétation  et  ses  produits,  ou  favorisent  même  le  développe^ 
ment  et  la  présence  de  certaines  plantes,  mais  si  cela  a  lieu, 
les  preuves  doivent  en  être  recherchées  ailleurs  que  dans  les 
grands  faits  de  dispersion,  qui  ne  montrent  aucun  rapport  avec 
la  qualité  chimique  des  roches  sous-jacentes.  » 

L'exposé  des  faits  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  présenter 
correspond  exactement  au  desideratum  exprimé  par  Thurmann. 


(1)  Essai  de  phytostatique  appliqué  à  la  chaîne  du  Jura  et  aux  conirèes 
voisines,  Berne,  1849,  ch.  xviii,  p.  850. 
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En  effet,  laissant  de  côté  les  faits  de  dispersion  et  leur  inter- 
prétation, j'ai  cherché  ailleurs^  c'est-à-dire  dans  les  données 
fournies  par  la  physiologie  végétale  et  par  l'expérience  agricole 
les  preuves  de  l'action  chimique  de  la  potasse,  de  la  soude,  de 
la  chaux  et  de  la  magnésie,  de  l'oxyde  de  fer,  et  aussi  des  acides 
carbonique,  chlorhydrique,  silicique,  phosphorique  et  sulfu- 
rique  qui  forment,  avec  les  bases  susdites,  les  combinaisons 
salines  nécessaires  à  l'alimentation  des  plantes. 

On  sait  maintenant  ce  qu'il  faut  penser  de  l'assertion  étrange 
émise  par  l'illustre  Aug.  Pyr.  de  CandoUe  dans  son  article  sur 
la  théorie  des  assolements,  assertion  reproduite  avec  complai* 
sance  par  Thurmann  :  «  La  supposition  que  les  plantes  d'une 
famille  se  nourrissent  de  certains  sucs  qui  leur  sont  plus  favo- 
rables et  laissent  intacts  ceux  qui  seraient  nutritifs  pour  les 
espèces  d'une  autre  famille  est  pureûient  gratuite  :  toutes  les 
plantes  tirent  du  sol  l'eau  avec  les  matières  dont  elle  est  char- 
gée, sans  attcun  choix.  » 

On  a  vu  précédemment  que,  contrairement  à  l'opinion  de  de 
CandoUe,  il  est  parfaitement  démontré  que  chaque  espèce  choi- 
sit dans  le  sol  les  aliments  chimiques  qui  lui  conviennent  et 
refuse  même  souvent  d'absorber  la  moindre  parcelle  de  certains 
composés  dont  le  sol  est  abondamment  pourvu,  le  sel  marin, 
par  exemple. 

Je  ne  quitterai  pas  ce  sujet  sans  parler  de  certains  faits,  bien 
connus  en  agriculture,  qui  donnent  une  nouvelle  démonstra- 
tion de  l'influence  chimique  du  sol.  Je  veux  parler  de  h^jou^hère 
et  des  assolements 

La  décomposition,  qui  rend  les  particules  minérales  du  sol 
solubles  dans  l'eau  et  absorbables  par  les  radicelles  des  plantes, 
se  produisant  avec  lenteur,  il  arrive  nécessairement  que,  sauf 
dans  le  cas  de  certaines  terres  exceptionnellement  fertiles,  on 
est  obligé  de  laisser  la  terre  épuisée  par  une  ou  plusieurs  ré- 
coltes successives  se  reposer  pendant  quelques  années,  jusqu'à 
ce  que  les  éléments  minéraux  du  sol  aient  eu  le  temps  de  subir 
la  décomposition  qui  les  amènera  à  l'état  dans  lequel  ils  peuvent 
être  absorbés  par  les  racines  des  plantes.  Ce  repos  accordé  à  la 
terre  est  ce  qu'on  appelle  la  jachère. 

Si  l'on  veut  supprimer  la  jachère,  on  est  obligé  de  restituer 
à  la  terre,  sous  forme  d'engrais,  tout  ce  que  les  récoltes  anté- 
rieures lui  ont  enlevé.  Mais  cette  culture  continue  et  intensive 
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exige  l'emploi  de  capitaux  assez  considérables  et  une  connais- 
sance approfondie  de  la  composition  du  sol,  ainsi  que  de  la 
nature  et  quantité  des  déperditions  qu'il  a  éprouvées. 

n  existe  encore  un  troisième  système  qui,  tout  en  suppri- 
mant la  jachère  ou  en  diminuant  sa  durée,  exige  moins  d'en- 
grais et  de  dépenses  que  le  précédent  :  c'est  le  système  des 
assolements^  qu'on  appelle  encore  rotation  des  cultures  (1). 

Après  le  Froment,  par  exemple,  ou  après  toute  autre  plante 
qui  absorbe  beaucoup  de  composés  azotés,  siliceux  et  phospha- 
tés, on  peut,  sans  addition  d'engrais,  obtenir  une  récolte  de 
Trèfle,  lequel  emprunte  au  sol  surtout  de  la  chaux  et  de  la 
potasse.  L'art  des  assolements  est  fondé  entièrement  sur  la 
connaissance  des  matières  minérales  que  chaque  plante  prend 
à  la  terre.  Il  est  vrai  qu'il  était  connu  depuis  longtemps  des 
agriculteurs  et  que  la  chimie  est  venue  seulement  en  donner  la 
théorie. 

Je  défie  mes  adversaires  de  donner  de  l'utilité  de  la  jachère 
et  des  assolements  une  explication  qui  ne  soit  pas  fondée  exclu- 
sivement sur  les  considérations  chimiques  que  j'ai  exposées. 

Âug.  de  CandoUe,  qui  n'aimait  pas  les  interprétations  chi- 
miques, a  bien  essayé  d'expliquer  la  nécessité  de  la  jachère  et 
des  assolements,  en  disant  que  chaque  plante  excrète  par  ses 
racines  des  sucs  nuisibles  aux  individus  de  même  espèce,  qui 
peuvent  être  inoffensifs  pour  des  plantes  d'espèce  différente; 
cette  opinion  est  actuellement  unanimement  rejetée  et  n'ap- 
partient plus  qu'à  l'histoire  des  erreurs  scientifiques. 

Nous  avons  vu,  plus  haut,  que  Thurmann,  malgré  sa  répu- 
gnance manifestée  par  les  réticences  et  les  réserves  de  son 
langage,  admet  que  l'action  chimique  des  roches  sous-jacentes 
sur  la  végétation  nest  pas  nulle.  Si  Thurmann  avait  eu  des 
connaissances  chimiques  précises  et  complètes,  ce  qui,  soit  dit 


(1)  Lob  anciens  connaissaient  bien  la  nécessité  de  la  jachère  et  Tutilité 
des  assolements.  Virgile  (Géorg.  lib.  I,  vers  71)  fait  la  recommandation  sui- 
vante :  «  Après  la  conpe  du  blé,  labse  ton  champ  épnisé  se  reposer  et 
dnrcir ,  sinon,  Tannée  suivante,  sème  les  Yesces  et  les  Lupins  là  où  tu  auras 
récolté  le  Froment.  C'est  ainsi  que  la  terre  se  repose  par  le  changement  des 
récoltes.  » 

Xénophon,  dans  ses  Economiques,  Yarron  et  Columelle,  dans  leurs  écrits 
relatifs  a  Tagriculture,  ont  aussi  parlé  de  la  jachère  et  des  assolements. 

Pline  (lib.  XYII,  cap.  9)  savait  très-bien  que  les  Lupins,  les  Fèves  et  les 
Yesces,  loin  d'épuiser  la  terre  fatiguée  par  la  récolte  du  blé,  Tengraissent 
lorsqu'on  les  enfouit  avant  qu'ils  n'aient  graine. 
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en  passant,  est  la  condition  essentielle  pour  parler  avec  auto- 
rité d'un  sujet  dans  lequel  la  cliimie  tient  une  grande  place, 
il  aurait  été  mieux  préparé  à  faire  la  part  équitable  des  actions 
du  sol,  et  il  n'aurait  certainement  pas  soutenu  que  les  grands 
faits  de  dispersion  doivent  être  exclusivement  attribués  à  l'état 
mécanique  des  détritus  des  roches,  à  l'exclusion  de  leur  com- 
position chimique.  Comment,  en  eflfet,  pourrait-on  nier  que 
celle-ci  n'exerce  une  influence  considérable  sur  la  distribution 
naturelle  des  plantes  ?  Supposons  que  dans  un  vaste  territoire 
granitique  dont  le  sol  formé  surtout  de  silicates  terreux  et  al- 
calins, et  ne  contenant  que  de  petites  quantités  de  phosphates, 
de  sels  ammoniacaux  et  d'éléments  calcaires,  on  sème  les 
graines  de  toutes  les  plantes  phanérogames  qui  composent  la 
Flore  d'une  contrée,  en  ayant  soin  de  placer  chacune  dans  un 
milieu  qui,  sous  le  rapport  physique,  puisse  lui  convenir,  les 
hygrophiles  dans  les  lieux  mouillés  et  arrosés,  les  xérophiles 
sur  les  coteaux  secs,  les  unes  sur  les  rochers,  les  autres  dans 
les  parties  où  la  terre  est  profonde,  et  ainsi  de  suite.  Qu'arri- 
vera-t-il  en  supposant  que,  l'altitude,  le  climat  et  les  diverses 
conditions  physiques  étant  convenables,  toutes  les  graines  aient 
germé  ?  Les  nombreuses  espèces  qui  ont  besoin  de  recevoir  de 
fortes  proportions  de  chaux  et  de  magnésie  pour  leur  alimen- 
tation, après  avoir  consommé  la  provision  de  nourriture  ren- 
fermée dans  la  graine,  ne  trouvant  dans  le  sol  que  des  quan- 
tités insuffisantes  de  l'élément  dont  elles  ont  le  plus  grand 
besoin  après  l'eau  et  l'acide  carbonique,  resteront  chétives  ; 
plusieurs  d'entre  elles  ne  fleuriront  pas  ;  un  grand  nombre  ne 
graineront  pas  et  disparaîtront  par  conséquent  du  pays  dès  la 
première  ou  la  seconde  année. 

Pendant  ce  temps,  les  espèces  silicicoles,  placées  dans  le 
terrain  qui  leur  convient,  auront  prospéré,  et  peu  à  peu  se 
seront  emparé  de  tout  l'espace.  De  cette  lutte  pour  l'existence,^ 
de  cette  concurrence  sans  pitié,  résultera  nécessairement,  au 
bout  de  quelques  années,  la  disparition  presque  complète  de 
toutes  les  plantes  calcicoles. 

Sous  ce  rapport,  les  plantes  ne  diffèrent  pas  des  animaux  ;  la 
victoire  reste  toujours  aux  êtres  les  plus  favorisés  par  les  con- 
ditions naturelles. 

Faisons  le  même  raisonnement  pour  chaque  catégorie  de 
plantes,  et  nous  arriverons  à  conclure  que  la  Flore  d'un  pays  est 
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forcément  la  résultante  des  actions  climatériques  et  telluri* 
ques.  De  mâme  que  les  Bananiers  et  les  Citronniers  ne  peuvent 
pas  vivre  chez  nous  en  pleine  terre,  de  même  on  ne  voit  pas 
les  plantes  calcicoles  se  propager  sur  les  terrains  siliceux,  les 
silicicoles  sur  les  terrains  calcaires,  les  halophiles  ailleurs  que 
sur  les  sols  plus  ou  moins  imprégnés  de  sel  marin  et  enfin  les 
nitrophiles  restent  toujours  fidèles  aux  lieux  riches  en  sels 
ammoniacaux  ou  en  nitrates. 

J^ai  entendu  souvent  opposer  à  la  doctrine  physico-chimique 
que  je  soutiens  l'exemple  des  jardins  botaniques  et  horticoles 
dans  lesquels  on  parvient,  dit-on,  à  cultiver  toutes  les  plantes 
dans  le  mâme  sol.  TeA  déjà  expliqué  plus  haut,  à^propos  de  la 
terre  de  Bruyère,  que  les  horticulteurs  ont,  depuis  longtemps, 
constaté  que  cette  prétention  est  inadmissible,  et  j'ajoute  que 
si  les  directeurs  de  jardins  botaniques  et  horticoles  connais- 
saient mieux  l'importance  des  conditions  telluriques,  on  ne  ver- 
rait pas  chaque  année  un  grand  nombre  des  malheureuses 
victimes  qu'ils  couchent,  malgré  Cérès  et  malgpré  Flore,  sur 
le  lit  de  Procuste  de  leurs  plates-bandes,  refuser  de  fleurir,  de 
fructifier,  et  mâme  périr  d'inanition  dans  un  terrain  fertile 
et  bien  famé. 

Au  surplus,  la  plupart  de  celles  qui  survivent  à  ce  traite- 
ment uniforme  seraient  incapables  de  se  propager  sur  le  sol 
des  jardins  botaniques,  lors  mâme  qu'on  leur  laisserait  toute 
liberté  à  cet  égard. 

J'estime  donc  qu'il  serait  déraisonnable  de  vouloir  étudier 
dans  un  jardin  les  lois  de  la  Géographie  botanique,  et  je  prends 
la  liberté  de  rappeler  à  mes  contrailicteurs,  qui  se  plaisent  à 
tirer  leurs  armes  de  cet  arsenal,  que  jamais  on  n'a  vu  aucun 
naturaliste  aller  étudier  les  mœurs  des  animaux  sauvages  dans 
les  ménageries  où  certains  dompteurs  tiennent  enfermés  dans 
des  cages  les  lions,  les  tigres,  les  panthères,  les  jaguars,  les 
ours  bruns  et  blancs  et  autres  bâtes  féroces  qu'ils  montrent  au 
public  pour  gagner  leur  vie. 

n  est  temps  de  clore  cette  longue  discussion.  Il  me  resterait 
encore  à  vous  montrer  comment  les  données  chimiques  sont 
confirmées  et  corroborées  par  l'examen  des  conditions  minera- 
logiques  qui  président  à  la  distribution  naturelle  des  plantes  ; 
mais  j'ai  déjà  mis  votre  patience  à  une  trop  rude  épreuve,  et 
je  ne  me  sens  pas  le  oourage  de  vous  demander  d'entendre  le 
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développement  de  la  volumineuse  statistique  que  j'ai  dressée. 
Toutefois,  j'espère  que  ma  démonstration,  bien  qu'incomplète, 
aura  sufS  à  vous  prouver  que  la  terre  n'est  pas,  pour  les 
plantes,  un  simple  support  destiné  à  leur  donner  de  l'eau  et 
un  point  d'appui,  mais  qu'elle  est  encore  une  véritable  nour- 
rice, dans  le  sens  le  plus  étendu  de  ce  mot,  puisque  non-seule- 
ment elle  cède  à  ses  nombreux  enfants  une  partie  de  sa  propre 
substance,  mais  encore  puisqu'elle  permet  à  chacun  d'eux  de 
choisir,  par  un  instinct  irrésistible,  les  matières  nutritives  né- 
cessaires à  son  alimentation. 

C'est  donc  avec  raison  que  Lucrèce,  dans  son  poème  de  la 
Nature  des  choses,  après  avoir  énuméré  les  bienfaits  de  la 
Terre,  s'écriait  : 

Quare  êiiam  aique  etiam  matemum  nomen  adepta 
Terra  tenet  merito. 


SÉANCE   DU   37   JANVIER   187C 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
Correspondance  : 

M.  Saint-Laqbr  donne  lecture  des  passages  suivants  d'une 
lettre  que  lui  a  adressé  M.  Ant.  tiagnin  : 

LICHENS  DE  LA  VALLEE  DE  l'uBATB 

Â  la  dernière  séance,  j'ai  informé  la  Société  du  résultat  de 
mes  études  sur  les  Lichens  récoltés  par  M.  Boudeille  ;  je  com- 
plète aujourd'hui  ces  renseigpnements  en  donnant  des  détails 
plus  explicites  sur  les  espèces  rares  que  M.  Boudeille  a  décou- 
vertes dans  les  environs  de  la  Condamine  (Basses- Alpes). 

Le  Solorinella  asteriscus  est  une  espèce  créée  par  le  liché- 
nologue  Anzi  (1),  pour  un  joli  cryptogame  blanc-cendré,  à 
thaUe  découpé  en  forme  d'étoile,  supportant  une  apothécie  cen- 
trale, immergée,  noire,  ressemblant  assez  à  celle  des  Solorina; 
la  dénomination  spécifique  à*asteriscw  rappelle  la  forme  étoilée 
du  thalle.  Anzi  l'a  trouvé  sur  le  sol  des  terrains  calcaires,  près 


(1)  Catalogus  lichenum  quoi  in  provincia  sondriensi  et  circà  Novum- 
Comum  coltegit  Martinus  Anzi,  in  8»,  Novi-Comi,  1860,  p.  37. 
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de  Medesimo,  à  la  partie  supérieure  de  la  région  du  Mugho^ 
c'est-à-dire,  vers  2300-^  d'altitude.  L'échantillon  de  M.  Bou- 
deille  provient  des  environs  de  la  Condamine  (1400"). 

Le  Oyalolechia  Schistidii^  récolté  par  M.  Boudeille  sur  les 
Schistidium  apocarpum  couvrant  les  rochers  qui  avoisinent  le 
Chàtelard-Condamine  (1400°"),  est  aussi  une  espèce  créée  par 
Anzi  (1)  ;  cette  plante  peut  cependant  rentrer  en  partie  dans  le 
Lecidea  luteo-alba  var.  muscicola  (p.  p.)  de  Schœrer  (2).  Elle 
se  reconnaît  à  son  thalle  jaune- viteÙin,  lorsqu'il  est  apparent, 
mais  il  est  souvent  presque  nul  ;  les  scutelles  de  la  même  cou- 
leur sont  d'abord  réunies  en  forme  de  verrues,  puis  planes  à 
marge  concolore.  De  loin,  on  pourrait  prendre  ce  Lichen  pour 
le  Pezixa  leucoloma;  mais  un  examen  même  superficiel  ne 
permet  pas  cette  confusion.  Anzi  l'a  trouvé  vivant  exclusive* 
ment  sur  les  touffes  de  Schistidium  apocarpum  croissant  dans 
les  localités  calcaires  des  environs  de  Bormio  (vallée  de  l'Adda), 
à  l'altitude  moyenne  de  1,200".  Cette  espèce,  comme  la  précé- 
dente, est  assez  rare  pour  qu'elle  ne  soit  représentée  dans  l'her- 
bier du  Muséum  que  par  un  seul  échantillon^  récolté  par  Anzi 
et  donné  par  M.  Nylander.  M.  Boudeille  m'en  a  adressé  un 
certain  nombre,  ce  qui  prouve  qu'elle  n'est  pas  rare  au  Châte- 
lard-Condamine  (3)  ;  j'en  joins  un  exemplaire  à  cette  lettre. 

Dans  la  séance  de  vendredi  dernier,  M.  Van-Tieghem  a  fait 
à  la  Société  botanique  de  France  une  communication  sur  un 
nouveau  genre  de  Mucorinées,  le  g.  Absidia^  remarquable  par 
la  courbure  en  arcade  que  décrivent  ses  filaments.  M.  Van- 
Tieghem  a  pu  observer  toutes  les  phases  de  développement  de 
ses  espèces  (A.  capillaris^  septata  et  refleœa)  ;  dans  la  phase 
asexuée,  le  mycélium  qui  naît  d'une  spore  produit  bientôt  un 
rameau  qui  se  recourbe  en  arc  parabolique,  et  de  la  partie  con- 
vexe duquel  part  un  bouquet  de  sporanges  ;  à  ce  premier  arc, 
viennent  s'en  ajouter  d'autres  de  même  forme.  Les  appareils 
reproducteurs  sexués  se  développent  lorsqu'on  étouffe  la  végé- 
tation du  mycélium  :  on  voit  alors  apparaître  des  zygospores 
qui  diffèrent  peu  de  ceux  des  autres  Mucorinées.  Leur  germi- 


(1)  Anzi,  loc.  cit,  p.  88. 

(2)  Sdiœr^r,  Enumêratio,  p.  147. 

(3)  Il  n'en  n'est  pas  de  même  du  Solorinella,  qne  je  n'ai  pas  retrouvé 
dans  les  édumtillons  de  M.  BondeiUe  ;  tout  ce  que  j'ai  reçu  de  lui  depuis 
n'est  que  le  Lecanora  verrucosa  dôfQrmé, 
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nation  pont  s'effectuer  d'après  trois  modes  différents,  suivant 
que  le  zygosipoie  se  trouve  placé  à  la  surface  du  substratum, 
dans  le  substratum,  mais  près  de  la  surface,  ou  à  une  plus 
grande  profondeur  ;  dans  ce  dernier  cas,  le  zygospore  donne 
naissance  à  des  filaments  qui  produisent  directement  d'autres 
zygospores,  sans  passer  par  la  phase  intermédiaire  de  filaments 
à  sporanges  asexués. 

V Alternance  des  générations  n'est  donc  pas  nécessaire,  et, 
pour  M.  Van-Tieghem,  la  diversité  des  appareils  reproducteurs 
n'est  que  la  conséquence  de  la  différence  des  milieux  (1). 

A  propos  de  YAmbrosia  dont  il  a  été  question  à  la  séance  du 
16  décemT)re  (voir  page  40),  je  trouve  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  botaniqt^  de  France  {Revnej  1875,  p.  78)  l'analyse  d  un 
article  publié  par  M.  Âscherson  dans  la  Botanische  Zeitung 
(1874,  n*  48),  dans  lequel  l'auteur  signale  l'introduction,  cons- 
tatée déjà  sur  plusieurs  points  de  l'Allemagne,  de  YAmbrosia 
artemisiœfolia  originaire  de  l'Amérique  du  Nord;  cette  espèce, 
vue  déjà  depuis  une  dizaine  d'années,  avait  été  prise  pour 
l'A.  maritima  de  la  région  méditerranéenne. 

L'auteur  de  l'analyse  ajoute  que  les  botanistes  anglais  ont 
remarqué,  depuis  quelques  années,  sur  plusieurs  points  4e  leur 
flore,  un  Ambrosia  regardé  tantôt  comme  l'A.  maritima  L,, 
tantôt  comme  VA.  peruviana  Willd.  ;*  ce  dernier,  à  peine  dis- 
tinct de  l'A.  artemisiœfolia^  est  probablement  la  même  espèce 
que  YAmbrosia  d'Allemagne, 

n  y  aurait  lieu  de  s'assurer  si  YAmbrosia  trouvé  dans  le 
Beaujolais  est  le  même  que  celui  qui  envahit  l'Angleterre  et 
l'Allemagne  à  la  façon  de  YErigeron  canadense. 

Communications  : 

V  M.  Therrt  fait  passer  sous  les  yeux  des  Sociétaires  un 
grand  nombre  de  Lichens  admirablement  préparés,  et  donne 
sur  les  Cladonia  et  leurs  nombreuses  formes  des  détails  qui 
ont  vivement  intéressé  l'auditoire. 

2®  M.  GAcoaNB  donne  lecture  du  compte- rendu  suivant  : 

EXCURSION   d'un   BOTANISTE   DANS   LA   VALL^B    SUPÉRIBURB 
DB  BARCBLONNBTTB,  par  M.  GraCOgUe. 

Le  botaniste  lyonnais  qui  veut  visiter  la  vallée  de  l'Ubaye  a 
(1)  Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France.  1876,  p.  56. 
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le  choix  entre  deux  routes  :  la  première  consiste  à  se  rendre 
en  chemin  de  fer  à  Grenoble,  et  de  là  par  voiture  à  Gap,  puis 
à  Barcelonnette  ;  la  seconde,  à  prendre  le  chemin  de  fer  jusqu'à 
Avignon,  et  ensuite  remonter  par  Sisteron  et  Gap,  enfin  suivre 
la  vallée  de  l'Ubaye  jusqu'à  Barcelonnette. 

De  Barcelonnette,  M.  Gacogne  se  rendit  à  la  Condamîne,  où 
réside  notre  correspondant,  M.  Lannes. 

Sur  les  coteaux  de  l'Ubaye,  autour  de  la  Condamine,  il  re- 
marqua une  grande  abondance  à'Asperula  longiflora^  Onosma 
echioideSy  Onobrychis  saxatiliSy  Scabiosa  graminifolia. 

Dans  la  forêt  de  la  Silve  : 
Ononis  cenisia.  Achillea  maerophylla, 

-»     fruticulosa.  Polygala  Chamœbuxus  à  fl.  rouges. 

Sur  le  rocher  qui  supporte  le  village  de  Chatelard,  il  trouva  : 

Diantktu  neglectus,  Telephium  Imperati, 

Astragalus  purpureus.  Stipa  jtmcea, 

Psoralea  biiuminosa.  —    pennata, 

Salvia  œthiopis.  Campanula  spicata. 
Silène  sascifraga. 

Et  plus  haut,  en  remontant  le  torrent  qui  passe  à  la  Con- 
damine : 

Eanunculus  parncissifolius.  Hierochloa  borealis, 

—  Seguieri.  Papaver  alpinum. 

Près  de  Meyronne,  croît  le  Teucrium  lucidum. 

Dans  les  prairies  du  Lauzannier,  le  botaniste  peut  récolter  : 

Eryngium  alpinum,  Oxytropis  Halleri. 
Fritillaria  delphinensis  à  fl.  jaunes.      Lychnis  flos  Jovis. 

Centaurea  Kotschiana,  ffypochœris  uni/lora. 

—  uniflora.  piantago  argentea. 

—  phrygia,  Achillea  dentifera. 
Senecio  aurantidcus.  Brassica  Richeri. 
Gentiana  asclepiadea.  Cardamine  azarifolia. 

Dans  les  environs  de  Boussolières,  M.  Lannes  a  découvert 
une  nouvelle  station  d'une  des  raretés  de  la  Flore  française  dont 
M.  Saint-Lager  vous  a  parlé,  YAstragalics  alopecuroides  qu'on 
ne  connaissait  jusqu'ici  que  dans  le  bois  de  Boscodon,  près 
d'Embrun,  et  à  la  montagne  de  Chabrières,  sur  Chorges  (1). 
Dans  cette  même  localité,  M.  Gacogne  a  observé  un  Hieracium 


(1)  Voir  un  article  de  M.  Saint-Lager  publié  dans  le  Bull,  de  la  Soc,  bot, 
de  France^  t.  XXI  ;  session  de  Gap,  p.  80. 
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lanatum  dont  les  feuilles  sont  entièrement  violettes  sur  la  face 
supérieure  et  vertes  à  la  page  inférieure. 

Non  loin  de  Sérennes  est  la  station  de  Tune  des  plus  inté^ 
ressantes  Violettes  des  Alpes,  le  V.  pinnata. 

Enfin  la  prairie  du  Longet  offre  la  réunion  des  nombreuses 
espèces  qu'on  trouve  habituellement  dans  les  prés  de  la  région 
alpine  et  parmi  lesquelles  on  remarque  surtout  : 

Alchemilla  pentaphyllea,  Genticma  bavariea, 

Alyssum  alpestre.  Anémone  narcissiflora. 

Anémone  Salleri,  Artemisia  glacialis. 

Brassica  Richeri,  Anémone  baldensis. 

Campanula  Allionii,  Cerastium  alpinum, 
Centaurea  axillaris.  —        latifolium. 

Chrysanthenium  eoronopifolium.  Androsaee  camea, 

Phaca  alpina.  Pedicularis  rosea, 

Phyteuma  Halleri.  Saanfraga  biflora, 
Senecio  aurantiacus.  —       petrœa, 

Cerinthe  alpina  (i).  Eieracium  subnivale  (f). 
Gentiana  nivalis. 

M.  Gacogne  se  propose  de  retourner  dans  la  vallée  de  TUbaye 
au  mois  de  juillet  1877,  afin  de  compléter  ses  études  botaniques, 
sous  la  direction  de  notre  zélé  correspondant,  M.  Lannes,  qui 
connaît  admirablement  tous  les  coins  et  recoins  de  cet  inté* 
ressaut  pays.  Il  donnera  alors  un  rapport  détaillé  de  ses  obser- 
vations. 


SÉANCE   DU  10   FÉVRIER   1876 

En  l'absence  du  Secrétaire,  il  est  donné  lecture  d'un  procès- 
verbal  rédigé  par  M.  Saint-Lager. 

M.  LE  Président  fait  part  à  la  Société  de  la  résolution  à  la- 
quelle on  s'est  arrêté,  au  sujet  des  conférences.  Le  bureau,  de 
concert  avec  MM.  Cusin  et  Débat,  a  été  d'avis  que,  même  dans 
l'hypothèse  peu  probable  où  l'autorisation  serait  accordée,  il 
serait  trop  tard  pour  les  commencer.  Il  y  a  lieu  d'espérer  que 

(1)  Ce  Cerinthe,  qui  diffère  du  G.  minor  par  les  divisions  de  la  corolle  non 
aouminées,  courbées  en  dehors  et  non  conniventes,  n'était  signalé  que  dans 
les  Pyrénées  centrales. 

(2)  Cette  intéressante  Epervière  avait  été  indiquée  sur  le  revers  septen- 
trional du  mont  Viso  et  dans  les  parties  supérieures  des  passages  qui  font 
communiquer  le  Queyras  avec  le  Briançonnais. 
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les  circonstances  défavorables  qui  ont  empêché  de  reprendre  les 
conférences  n'existeront  plus  à  la  fin  de  la  présente  année,  et 
que  celles-ci  pourront  être  faites,  dès  le  mois  de  novembre, 
après  autorisation  préalable. 

M.  CusiN  veut  bien  se  tenir  à  la  disposition  de  ceux  de  nos 
Sociétaires  qui  désireraient  recevoir  quelques  notions  de  bota- 
nique élémentaire,  et  les  recevra  tous  les  dimanches,  à  neuf 
heures,  au  Conservatoire  de  botanique  du  parc  de  la  Tôte-d'Or. 

Correspondance  : 

1*  La  Société  des  sciences  naturelles  de  Nîmes  a  envoyé  le 
n*  4-1875  de  son  Bulletin  ; 

2*  Notre  collègue,  M.  Paillot  de  Besançon,  a  fait  don  à  la 
Société  des  fascicules  9-10-11  des  exsiccata  Florœ  Sequaniœ  et 
de  deux  fascicules  de  Mousses  ; 

3"*  M.  Magnin  informe  la  Société  du  résultat  des  recherches 
de  M.  Max.  Cornu  sur  un  nouveau  liquide  conservateur  des 
préparations  microscopiques  (1).  Voici  comment  il  faut  l'em- 
ployer : 

On  soumet  d'abord  l'objet  à  l'action  de  l'acide  acétique  cris- 
tallisable,  puis  on  le  recouvre  d'un  mélange  de  dissolution  de 
gomme  arabique  additionnée  de  1/3  de  glycérine. 

M.  Cornu  a  aussi  fait  part  à  la  Société  botanique  de  France 
de  la  découverte  à  Gisors  d'une  Orange  sans  anneau  à  chapeau 
brun  et  à  lames  jaunes,  que  MM.  Poisson  et  Brongniard  croient 
être  YAmanita  prœloria  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Communications  : 

1*  Lecture  est  donnée  d'un  mémoire  qui  a  pour  titre  : 

OBSERVATIONS  SUR  LA  TOPOGRAPHIE  ET  LA  FLORE  DE  LA  VALLEE 

d'aix-les-bains,  par  le  R.  P.  Jacquart. 

Retenu  par  les  devoirs  de  ma  charge  à  l'école  d'OuUins  et 
privé  ainsi  du  plaisir  d'assister  aux  séances  de  la  Société  bo- 
tanique de  Lyon,  je  veux  cependant  montrer  tout  le  prix  que 
j'attache  à  me  mettre  en  relation  avec  mes  savants  collègues 
en  leur  présentant  les  observations  que  j'ai  faites  dans  la  vallée 


(1)  Voy,  Bull,  de^la  Sec,  bot.  de  France,  1876. 
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d'Âlx-les-Bains,  dont  j'ai  étudié  la  végétation  pendant  les  longs 
séjours  que  j'y  ai  faits. 

J'ai  d'ailleurs  été  singulièrement  favorisé  dans  mes  explora- 
tions par  des  circonstances  particulières,  et  si  je  puis  aujour- 
d'hui vous  présenter  une  page  de  l'histoire  naturelle  de  ce 
charmant  pays,  c'est  grâce  au  bienveillant  concours  de  M.  Jo- 
seph Blanchard,  qui  m'a  communiqué  avec  le  plus  généreux 
empressement  toutes  les  observations  faites  par  lui  antérieure- 
ment. Je  suis  heureux  de  lui  témoigner  ma  vive  reconnaissance, 
à  lui  et  à  son  aimable  famille  dont  la  cordiale  hospitalité  m'a 
laissé  les  plus  agréables  souvenirs.  Je  dois  beaucoup  aussi  aux 
conseils  àe  M.  le  D'  Guilland  d'Aix,  chez  qui  j'ai  reçu  le  plus 
gracieux  accueil. 

Au  préalable,  il  ne  sera  pas  inutile  de  donner  un  aperçu  sur 
la  topographie  de  la  vallée  d'Aix-les-Bains. 

Cette  vallée  est  comprise  entre  deux  chaînes  de  montagnes 
qui  s'étendent  du  Nord  au  Sud  ;  l'une,  appelée  successivement 
^nontagne  de  Trévignin,  du  Grand-Revars,  de  Mouxy,  de  Clara- 
fond,  de  Méry  et  de  Nivolet,  commence  près  du  Chéran  et  se 
termine  au-dessus  de  Chambéry  par  la  dent  de  Nivolet  (1558*). 
Elle  prend  aussi  les  noms  de  Saint-Offenge,  d'Arith,  de  la 
Cluse,  de  la  Rame  et  de  Nivolet.  L'autre  chaîne,  sous  les  nom^ 
de  montagnes  de  la  Grotte,  d'Aiguebelle,  de  Bissy,  de  La  Motte, 
de  l'Epine,  de  la  Dent-du-Chat  (1616"),  d'Hautecombe  et  de 
Chanaz,  court  depuis  les  Echelles  jusqu'au  Rhône,  non  loin  de 
Culoz.  Entre  ces  deux  chaînes  principales^  et  dans  la  même 
direction,  une  troisième,  plus  petite  et  plus  basse,  s'étend  de 
Seyssel  (rive  gauche)  à  Saint-Innocent,  en  prenant  les  noms 
de  Chindrieux,  de  Saint-Germain  et  de  la  Chambaute.  Son 
point  culminant  est  à  1041"'  au  mont  Clergeon.  Enfin,  et  tou- 
jours dans  le  même  sens,  s'élève  encore  dans  le  milieu  de  la 
vallée  la  colline  de  Tresser ves,  sur  la  rive  orientale  du  lac  du 
Bourget,  formée  de  sables  et  de  molasses,  et  couverte  d'une 
riche  végétation,  rideau  de  verdure  qui  se  dresse  entre  la  ville 
et  le  lac. 

Au  sud,  la  vallée  est  fermée  par  le  Granier,  Joigny  et  Othran  ; 
au  nord,  s'étendent  les  marais  de  la  Chautagne,  derrière  les  ro- 
chers de  Châtillon  et  de  son  vieux  château. 

Or,  la  chaîne  qui  se  termine  par  la  dent  de  Nivolet  est  une 
chaîne  secondaire  des  Alpes  qui  vieQdr^it  du  Salève.  Sa  masse 
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forme  ce  qu'on  appelle  les  Bauges.  La  chaîne  où  se  trouve  la 
Dent-du-Cliat  serait  un  prolongement  du  Reculet,  du  Credo  et 
du  Colombier  ;  ce  serait  la  suite  du  Jura  méridional.  Quant  & 
la  chaîne  intermédiaire,  c'est-à-dire  celle  de  Saint-Germain  et 
de  la  Chambaute,  elle  serait,  d  après  les  géologues,  une  répé- 
tition aflfaiblie  de  la  chaîne  jurassique  où  émine  la  Dent-du- 
Chat,  Moins  élevée,  souvent  ensevelie  sous  les  alluvions,  elle 
est  plus  difficile  à  suivre  dans  son  cours.  Par  une  singularité 
bizarre,  la  ville  d'Aix  est  précisément  assise  sur  la  cîme  de  la 
Chambaute  (ou  Cham botte),  au  point  où  cette  chaîne,  assez 
élevée  en  certains  endroits,  disparaît  presque  sous  terre. 

Aussi,  est-ce  à  raison  de  cette  position  centrale  que  l'on  peut 
donner  à  la  vallée  entière  le  nom  de  vallée  (ÏAix^  vallée  qui 
serait  subdivisée  par  la  Chambaute  en  deux  vallons  distincts. 
Le  vallon  occidental ^  entre  la  Chambaute  et  la  chaîne  de  la 
Dent-du-Chat,  serait  appelé  le  vallon  du  Bourget,  du  nom  de 
cette  jolie  bourgade  ou  plutôt  du  beau  lac  qui  occupe  le  fond 
du  bassin  ;  et  le  vallon  oriental  qui  sépare  la  Chambaute  de  la 
chaîne  du  Nivolet,  porterait  le  nom  de  vallon  de  Rumilly. 

Le  fond  du  vallon  du  Bourget  renferme  le  lac  de  ce  nom,  long 
de  plus  de  16  kilom.,  large  de  5  à  6,  et  profond  de  110  mètres, 
près  d'Hautecombe.  Ce  lac  devait  s'étendre  au  sud  par  delà 
Chambéry,  et  au  nord  couvrir  les  marais  de  la  Chautagne. 
C'est  ce  qui  fait  dire  qu'un  anneau  de  fer  qu'on  voit  scellé  dans 
le  rocher  de  Cules,  à  une  grande  hauteur  au-dessus  du  lac 
actuel,  servait  à  amarrer  les  bateaux.  Les  bonnes  femmes  le 
nomment  même  Vanneau  du  déluge.  Trois  ruisseaux  ou  tor- 
rents viennent  se  jeter  dans  le  lac  :  la  Laisse^  qui  vient  de 
Chambéry  et  qui  se  dégt)rge  près  du  Bourget  ;  le  Tillet,  grossi 
du  ruisseau  de  Mouxy  et  de  celui  de  Drumettaz,  qui  se  jette 
au  Petit-Port  ;  le  Sierroz,  grossi  de  la  Laisse,  qui  va  se  perdre 
entre  Cornin  et  le  Grand-Port  ou  Port-Puer.  Enfin,  un  canal, 
dit  canal  de  Savières,  fait  communiquer  le  lac  avec  le  Rhône, 
et  de  méandres  en  méandres,  à  travers  les  joncs  et  les  roçeaux, 
porte  les  eaux  du  lac  au  fleuve,  ou  réciproquement  celles  du 
fleuve  au  lac. 

N'oublions  pas  non  plus  deux  ruisseaux  clairs  et  limpides, 
qui,  descendus  des  pentes  du  Mont-du-Chat,  viennent  par  de 
pittoresques  cascades,  précipiter  leurs  eaux  dans  les  anses  pro- 
fondes qui  se  creusent  aux  environs  du  château  de  Bourdeau. 
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Quant  au  vallon  de  Rumilly,  limité  pour  nous  par  la  Néphoz 
et  le  Cbéran,  il  est  arrosé  du  côté  d'Âix  par  le  Sierroz,  la  Laisse 
et  le  ruisseau  de  Pugny. 

Une  telle  vallée,  aussi  remarquable  par  l'extrême  variété  de 
ses  sites,  délimitée  par  des  chaînes  alpines,  telles  que  le  Ni- 
volet  et  la  Dent-du-Ghat,  offrant  dans  son  enceinte  un  chaînon 
assez  élevé  et  comprenant  une  assez  grande  étendue  de  pâtu- 
rages, de  forêts  et  de  marais,  un  lac  et  des  torrents,  une  telle 
vallée,  disons-nous,  doit  donc  offirir  au  botaniste  une  moisson 
des  plus  riches  et  des  plus  variées.  Nous  ajouterons  aussi  que 
ses  différences  d'altitude,  depuis  1600"  jusqu'à  celle  de  227" 
qui  est  celle  du  lac,  et  ses  expositions  diverses,  la  font  même 
abonder  en  productions  végétales  propres  à  des  climats  très-dif- 
férents. On  le  verra  du  reste  dans  la  suite.  Il  n'est  pas  étonnant, 
dès  lors,  que  J.-J.  Rousseau,  qui  herborisa  longtemps  dans  les 
environs  de  Chambéry,  et  qui,  par  conséquent,  a  dû  connaître 
la  vallée  d'Âix,  ait  observé  que  la  position  de  cette  ville,  au 
milieu  des  Alpes,  était  très-favorable  à  la  Botanique.  Il  ajoute 
que  de  son  temps  il  avait  été  question  d'y  établir  un  jardin  de 
botanique  avec  un  démonstrateur  appointé.  Ce  projet  s'était 
réalisé  jusqu'à  un  certain  point  lors  des  institutions  des  écoles 
centrales.  Un  jardin  botanique  avait  été  formé  à  Chambéry,  et 
la  direction  en  avait  été  confiée  à  un  de  ses  anciens  amis,  son 
compagnon  d'herborisation.  Aujourd'hui,  le  jardin  botanique 
est  une  charmante  promenade  située  au-dessous  du  château. 
La  Société  d'Histoire  naturelle  de  Savoie  y  a  établi,  en  1849, 
un  musée  dont  on  remarque  les  collections  géologiques  et  bo- 
taniques. 

Pour  en  revenir  à  notre  vallée  d'Aix-les-Bains  et  à  ses  expo- 
sitions diverses,  nous  dirons  tout  d'abord  que  ses  coteaux  bas 
et  exposés  au  soleil,  étant  très-chauds,  donnent  naissance  à 
des  plantes  qu'on  ne  s'attendrait  à  trouver  que  dans  des  pays 
plus  méridionaux  :  c'est  ainsi  que,  sur  la  colline  située  au  midi 
d'Aix,  à  la  Roche-du-Roi,  auBiolay,  sur  le  coteau  de  Touvières, 
le  long  des  rochers  de  Grésines  à  Brison,  sur  les  pentes  est 
de  la  Dent-du-Chat,  on  trouve  certains  arbres  ou  arbustes  du 
midi  :  Rhi^  cotinw  L.,  Acer  monspessulanum  L.,  Pistacia 
terehinthus  L.,  Celtis  australis  L.,  Osyris  alha  L.,  Lonicera 
Etrusca  Sant.,  Ficus  carica  L.  Quelques-uns  même  y  sont 
fort  communs.  Aussi,  M.  Despine  qui,  dans  sa  Topographie 
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d'Aiz,  indique  pareillement  ces  végétaux,  croit-il  que  dans  les 
environs  et  dans  quelques  autres  positions  favorables,  on  pour- 
rait naturaliser  le  Grenadier^  le  Câprier^  et  autres  arbustes 
semblables.  Le  fait  est  que  le  Grenadier  croît  en  pleine  terre  et 
donne  des  fruits  mangebbles  dans  une  propriété  à  Saint- Inno* 
cent  ;  que  nous  avons  vu  un  Olivier  en  fruits  près  du  château 
de  Bonrdeau,  et  qu'on  peut  admirer  plusieurs  Laurus  nohilis 
dans  le  même  village  de  Saint-Innocent  ;  Tun  dans  la  rue  et 
adossé  à  une  maison,  et  les  autres  dans  le  jardin  de  la  famille 
Despine.  Tous  témoignent  par  leur  vigueur  de  la  douceur  du 
climat. 

On  comprend,  dès  lors,  la  pensée  de  quelques  propriétaires 
essayant  d'acclimater  dans  leurs  jardins  des  végétaux  du  midi  ; 
on  ne  s'étonne  plus  de  trouver,  indigènes  et  spontanées,  des 
plantes  qui  ne  croissent  généralement  qu'à  l'aide  de  la  culture  ; 
et  c'est  chose  ordinaire  de  rencontrer  certaines  essences  d'arbres 
atteignant  des  proportions  magnifiques.  Nous  connaissons  un 
Melia  Azedarach  mesurant  une  circonférence  de  1"  70  ;  des 
Negundos  de  2"  50  ;  des  Peupliers  de  3  à  4"  ;  des  Platanes  et 
des  Tilleuls  ayant  le  môme  pourtour;  un  Mûrier  de  4";  des 
Saules^leiêrei^s  de  3"  ;  un  Châtaignier  de  8",  et  un  autre 
de  9-  ;  un  Cèdre  du  Liban  de  2"  50  ;  des  Féviers  de  2"  76,  1"  50 
et  l**  46.  Les  Marronniers  de  la  promenade  du  Gigot,  à  Aix, 
sont  de  toute  beauté.  Du  reste,  il  ne  peut  en  être  autrement 
dans  une  vallée  aussi  bien  arrosée  et  échauffée  par  les  rayons 
du  soleil  du  midi. 

Le  Daphne  Alpina  L.  est  si  commun  qu'il  descend  jusqu'au 
bord  du  lac.  Nous  en  avions  envoyé  une  caisse  à  Oullins  à  titre 
d'essai  ;  ils  ont  tous  péri. 

Le  Tragopogon  crocifolius,  le  Sedum  fabaria,  TAphyllan- 
thés  monspeliensis,  VJBthionema  saxatile,  le  Sedum  altissi- 
mum^  les  Sempervivum  juratense  et  speciosum,  le  Centhran^ 
thus  angustifolius  se  rencontrent  ça  et  là,  soit  dans  la  vallée, 
soit  sur  la  montagne.  Le  Cyclamen  europamm  roule  ses  spires 
dans  les  bois  qui  dominent  Méry  ;  le  Rhamnus  Villarsii  Jord. 
se  dégage  des  roches  du  Biolay,  entre  Aix  et  Marlioz,  et  le  â>a- 
ponaria  ocymoides^  avec  ses  tiges  rampantes  à  jolies  fleurs 
rouges  ou  roses^  couvre  presque  partout  les  rochers  des  alen- 
tours. 

Rien  de  plus  commun  que  de  voir,  pendant  la  saison  des 
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bains,  de  pauvres  femmes  et  de  petits  enfants  apporter  à  Aix  et 
vous  offrir,  pour  quelques  sous,  des  bottes  entières  du  Stipa 
pennata.  Ils  le  cueillent  à  côté  du  Stipa  capillata  sur  les  ro- 
chers de  Saint*  Germain  et  de  Brison. 

n  n'est  pas  jusqu'à  YElodea  canadensis^  cette  plante  de  TA- 
mérique  septentrionale  qui  après  avoir,  on  ne  sait  comment^ 
envahi  les  fossés  de  Grenoble,  s'est  répandue  à  Comin  et  au 
Bourget,  dans  les  petits  canaux  traversant  les  marais  formés 
par  le  lac. 

Le  genre  Rosa  et  le  genre  Hieracium  qui,  depuis  quelques 
années,  font  l'objet  des  études  opiniâtres  de  quelques  botanistes, 
sont  représentés  dans  notre  bassin  par  un  assez  grand  nombre 
d'espèces.  Nous  en  avons  reconnu  58  du  premier  et  39  du 
second  ;  quelques-unes  d'entre  elles  sont  assez  rares  et  appré- 
ciées en  conséquence.  Le  Rosa  spinultfolia,  le  Rosa  salevensis 
et  le  Rosa  eglanteria  se  trouvent  à  la  roche  Saint-Victor,  et 
V Hieracium  lanatum^  aussi  bien  que  le  fa^nnulentum  ne  sont 
pas  rares  dans  les  rochers  de  la  Chambotte. 

Le  Ranunculus  albonœvus  Jord.  a  choisi  son  gîte  dans  les 
taillis  qui  abritent  le  chemin  de  Hautecombe  à  Conjux.  Un 
Biuvfâs  tout  particulier  se  rencontre  aussi  dans  les  taillis  qui 
bordent  la  route,  au  col  du  mont  du  Chat  ;  il  présente  des  feuilles 
allongées  très-étroites  et  un  fruit  particulier  ;  serait-ce  le  B.  an- 
gustifolius  Loudî 

Les  marais  du  Viviers,  d'Aix,  de  Comin  et  de  la  Chautagne 
offrent  aux  botanistes  à  peu  près  toute  la  famille  des  Cypèrar- 
ùées  et  surtout  une  grande  abondance  de  Careœ. 

La  montagne  et  la  vallée  sont  des  plus  riches  en  Fougères. 
J'en  ai  déjà  enregistré  ving^sept  espèces,  entre  autres  ÏAdian- 
thum  capillus  Veneris.  Les  environs  de  Bourdeau  sont  une  des 
rares  stations  de  France  où  se  rencontre  cette  belle  variété  du 
Poly podium  vulgare  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  serraium. 
Aussi,  interrogez  les  bateliers  du  lac,  et  tous  vous  répondront 
€  que  c'est  à  Bourdeau  qu'on  trouve  les  plus  belles  plantes.  > 
Toutefois,  soyons  justes  ;  il  n'est  pas  nécessaire  d'aller  jusque- 
là,  de  traverser  un  lac  et  de  s'attacher  à  des  rochers  pour  cueil- 
lir ce  Polypodium  ;  nous  en  indiquons  généreuseinent  une  autre 
station,  et  plus  riche  encore  :  visitez  les  ruines  du  chftteau  de 
Beauvoir,  en  Dauphiné,  et  vous  en  récolterez»  sur  le  couronne- 
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ment  des  murs  en  ruines»  de  véritables  et  splendides  échantil- 
lons. 

Différentes  espèces  d'oeillets  s'épanouissent  sur  les  rochers 
brûlants  de  Brison  et  sur  ceux  du  mont  du  Chat  ;  et  les  jolies 
fleurs  de  YAndrosace  camea^  de  YAndrosace  villosa  et  de  la 
Soldanella  alpina  se  montrent  au  bord  des  neiges»  quand 
revient  le  printemps,  sur  les  hauts  sommets  du  Nivolet,  du 
Grand-Revard,  d'Arith  et  de  la  Dent-du-Chat. 

Enfin,  en  terminant  je  citerai  encore  deux  espèces  intéres- 
santes. D'abord  le  Mélilotus  cœrulea.  J'ai  cueilli  cette  plante 
au  bord  d'un  champ»  derrière  le  hameau  de  Grésines,  commune 
de  Saint-Innocent.  Comment»  originaire  du  Pérou»  s'est-elle 
ainsi  semée  dans  ce  coin  si  retiré  ?  Après  avoir  longtemps  cher- 
ché» j'ai  enfin  découvert  qu'il  y  a  quelques  années  certains 
paysans  des  Bauges  la  cultivaient  pour  parfumer  leurs  froma- 
ges. Elle  se  sera  échappée  de  ces  âpres  montagnes  pour  essayer 
de  s'acclimater  aux  bords  du  lac.  En  attendant,  elle  parfume 
notre  herbier  de  son  odeur  forte  et  pénétrante.  U  en  est  de 
môme  du  Coriandrum  sativum^  qui,  d'une  propriété  de  Trévi- 
gnin»  s'est  répandu  ça  et  là  dans  les  alentours  et  est  devenu 
subspontané. 

Que  serait-ce  donc  si  j'avais  exploré  tous  les  coins  de  la  vallée 
ou  plutôt  des  deux  vallons  si  j'avais  suivi  dans  toutes  leurs 
anfractuosités  les  rochers  de  Saint-Germain,  du  mont  Charvaz» 
de  la  Dent-du-Chat  et  de  la  chaîne  du  Nivolet;  si  j'avais  péné- 
tré dans  tous  ces  petits  vallons  cachés  et  solitaires  qui»  de  la 
montagne  se  détachent  insensiblement  pour  aller  s'épanouir 
dans  la  grande  vallée  ;  si  j'avais  fouillé  dans  tous  les  replis  des 
forêts  et  des  taillis,  des  châtaigneraies  et  des  sapinières;  si 
j'avais  pu  atteindre  les  plantes  croissant  sur  les  parois  des 
rochers  d'où  s'élancent  les  cascades;  si  enfin  je  n'avais  laissé 
aucun  point  sans  y  porter  mes  pas,  ce  ne  serait  plus  le  nombre 
de  1»560  plantes  que  j'aurais  eu  à  enregistrer»  ce  serait  plus  de 
2»  000  !  Et  cela  dans  un  petit  espace»  dans  un  bassin  restreint  de 
quelques  lieues  carrées. 

Vous  le  voyez  donc»  la  moisson  est  des  plus  riches  et  le  champ 
laisse  encore  bien  à  glaner. 

M.  Sajnt-Làgbr  regrette  que  le  R.  P.  Jacquart  n'ait  pas  joint 
à  son  très-intéressant  Mémoire  la  liste  des  plantes  qu'il  a 
observées  dans  le  bassin  d'Âix-les-Bains  ;  il  ajoute  qu'il  a  aussi 
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constaté  le  fait  important  de  la  présence  sur  les  collines  qui 
bordent  le  lac  du  Bourget  de  plusieurs  espèces  méridionales. 

M.  Saint-Lager  continue  ensuite  l'exposé  de  la  doctrine  de 
l'influence  chimique  du  sol  sur  la  végétation.  (Voir  le  compte- 
rendu  de  la  séance  précédente.) 

M.  MoREL  reconnaît  toute  la  valeur  des  arguments  présentés 
par  M.  Saint-Lager  pour  démontrer  l'importance  chimique  du 
sol  dans  l'acte  de  la  végétation  en  général,  et  dans  certains 
cas  particuliers  assez  nombreux;  cependant  il  persiste  à  croire 
que  la  part  des  influences  mécaniques  et  physiques  du  sol  est 
au  moins  égale  à  celle  des  actions  chimiques  dans  la  dispersion 
naturelle  de  la  plupart  des  plantes  ubiquistes* 

Lecture  est  donnée  du  travail  suivant  : 

ANALYSE    DE    l'oUVRAGB    DE    M.    CH.    DARWIN    SUE    LES    PLANTES 

INSECTIVORES,  par  M.  L.  Grenier. 

Depuis  longtemps,  les  physiologistes  ont  essayé  d'expliquer 
la  cauee  et  le  mécanisme  de  certains  mouvements  qu'ils  ont  re- 
marqués dans  les  organes  des  végétaux. 

Linné,  le  premier,  observa  sur  le  LottÂS  omithopodioides  le 
phénomène  connu  sous  le  nom  de  sommeil  des  plantes,  phéno- 
mène caractérisé  par  les  diverses  positions  que  prennent  les 
feuilles  des  végétaux  pendant  la  nuit. 

Tous  les  botanistes  savent  qu'il  suffit  dé  toucher  avec  la 
pointe  d'une  épingle  la  base  des  étamines  de  l'Epine- Vinette, 
pour  les  voir  se  redresser  vivement  et  s'appliquer  contre  le 
pistil. 

Pendant  l'acte  de  la  fécondation,  les  étamines  de  certaines 
fleurs  se  meuvent  spontanément  et  viennent  déposer  le  pollen 
sur  le  stigmate. 

Enfin^  les  organes  d'autres  plantes,  comme,  par  exemple,  les 
vrilles  de  la  Bryone,  les  feuilles  de  la  Desmodie  oscillante,  sont 
animées,  les  premières,  d'un  mouvement  révolutif,  comme  l'ai- 
guille d'une  horloge,  et  les  autres,  d'un  mouvement  saccadé 
et  continuel  que  l'on  peut  comparer  aux  mouvements  d'une 
aiguille  à  secondes. 

Je  ne  puis  relater  ici  les  diverses  explications  qui  ont  été 
données  touchant  ces  curieux  phénomènes  ;  jusqu'à  présent  la 
cause  en  est  encore  inconnue. 


Digitized  by 


Google 


GRENIER.    —   LES   PLANTES   INSECTIVORES.  97 

Mais  les  moayements  les  plus  curieux  que  Ton  puisse  obser  . 
ver  sont  ceux  des  Droséracées,  des  feuilles  bilobées  de  la  Dioné  e 
et  des  poils  glanduleux  du  Drosera  rotimdifolia.  Ces  mouve- 
ments, joints  aux  propriétés  de  la  sécrétion  visqueuse  des 
glandes,  font  de  cette  petite  famille  une  des  plus  intéressantes 
du  règne  végétal,  au  point  de  vue  physiologique. 

Rotb,  sur  la  fin  du  dernier  siècle^  Milde,  Groenland,  Trécul, 
J.  Scott  et  principalement  Nitschke,  ont  étudié  les  mouve- 
ments des  poils  planduleux  du  Drosera. 

Hooker,  dans  une  note  lue,  en  1874,  à  l'Association  Britan- 
nique de  Belfast,  parla  le  premier  de  la  propriété  digestive  de 
la  sécrétion  des  glandes  du  Drosera;  mais  l'ouvrage  le  plus 
complet  qui  ait  été  publié  jusqu'à  ce  jour,  sur  cette  question, 
est  dû  à  M.  Ch.  Darwin.  Cet  ouvrage,  de  450  pages ,  intitulé 

<  insectivorow  Plants  »,  a  fait  sensation  dès  son  apparition,  à 
cause  de  l'importance  des  faits  qu'il  révèle  ;  il  est  à  désirer 
que  nous  en  ayions  bientôt  une  bonne  traduction  française,  que 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'étude  des  plantes,  et  même  les 
simples  curieux,  liront  avec  intérêt. 

En  attendant,  l'auteur,  dans  une  charmante  lettre,  m'autorise 
à  présenter  à  la  Société  botanique  de  Lyon  un  résumé  de  ses 
principales  observations.  Le  plan  que  j'ai  à  suivre  m'est  tout 
tracé,  car  je  n'ai  qu'à  résumer  les  chapitres  les  uns  après  les 
autres. 

Drosera  rotundifblia. 

J'extrais  littéralement  du  livre  de  M.  Darwin  une  partie  de 
la  description  des  feuilles  du  Drosera  rotundifolia. 

€  Cette  plante  porte  de  cinq  à  six  feuilles  étalées  plus  ou 
€  moins  horizontalement,  mais  quelquefois  verticalement.  Ces 

<  feuilles  sont  ordinairement  un  peu  plus  larges  que  longues  ; 
€  leur  face  supérieure  est  couverte  de  poils  glanduleux  ou  ten- 

<  tacules,  comme  je  les  appellerai,  à  cause  de  leur  manière 

<  d'agir. 

€  J'ai  compté  ces  poils  sur  trente  et  une  feuilles,  et  j'ai 
€  trouvé  que  leur  nombre  est,  en  moyenne,  de  192  sur  cha- 

<  cune  ;    quelques  -  unes   en  portaient  jusqu'à   260 ,   tandis 

<  que   d'autres   n'en   avaient  que   130.   Chaque  glande  est 

<  entourée  d'une  grosse  goutte  d'une  sécrétion  extrêmement 
«  visqueuse,  que  la  chaleur  du  soleil  active,  et  qui  a  fait  don- 
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€  ner  à  la  plante  son  nom  poétique  de  Sun-dew  (rosée  du  so- 
€  leil)  (1). 

€  Les  tentacules  de  la  partie  centrale  du  limbe  sont  courts  ; 
€  ils  se  tiennent  droits,  et  ont  leurs  pédicelles  verts.  En  se 
€  rappprochant  des  bords  du  limbe,  ils  deviennent  de  plus  en 

<  plus  longs  et  plus  inclinés  en  dehors,  et  leurs  pédicelles  sont 

<  colorés  en  pourpre.  Ceux  de  la  circonférence  se  projettent  en 
€  dehors  dans  le  même  plan  que  le  limbe,  ou,  plus  souvent, 

<  sont  considérablement  réfléchis.  La  base  du  pétiole  porte 

<  aussi  quelques  tentacules,  et  ce  sont  les  plus  longs  de  tous, 

<  car  ils  ont  quelquefois  jusqu'à  un  quart  de  pouce  de  lon- 
«  g^eur. 

<  Sur  une  feuille  portant  252  tentacules,  le  rapport  entre 

<  les  plus  courts,  c'est-à-dire  ceux  dont  les  pédicelles  étaient 

<  verts,  et  les'  plus  longs,  c'est-à-dire  ceux  dont  les  pédicelles 

<  étaient  pourpres,  est  de  9  à  16. 

€  Les  tentacules  sont  constitués  par  un  pédicelle  semblable 
€  à  un  poil  délié  portant  une  glande  à  son  sommet.  Lepédi- 
€  celle  est  un  peu  aplati,  et  il  est  formé  de  plusieurs  rangs  de 
€  cellules  allongées,  remplies  d'un  fluide  pourpre  et  d'une  ma- 

<  tière  granuleuse.  Les  plus  longs  tentacules  portent  cepen- 
€  dant  deux  zones  vertes  :  l'une,  immédiatement  au-dessous 
€  de  leur  glande,  et  l'autre,  un  peu  plus  large,  à  la  base.  Des 
€  vaisseaux  spiraux,  accompagnés  d'un  tissu  vasculaire  sim- 
€  pie,  se  ramifient  sur  les  vaisseaux  du  limbe  et  pénètrent 
€  jusque  dans  les  glandes. 

€  Plusieurs  physiologistes  éminents  ont  discuté  sur  la  na- 
€  ture  de  ces  appendices  ou  tentacules ,  et  se  sont  demandé 
«  s'ils  devaient  être  considérés  comme  des  poils  (trichomes)  ou 
€  comme  des  prolongations  du  limbe  de  la  feuiUe.  Nitschke  a 
€  démontré  qu'ils  renferment  tous  les  éléments  propres  au 
€  limbe  de  la  feuille  ;  et  le  fait  qu'ils  renferment  un  tissu  vas- 

<  culaire  paraissait  appuyer  cette  croyance,  mais  on  sait  main- 
€  tenant  que  les  trichomes  peuvent  avoir  aussi  des  vaisseaux.  » 

Mouvement  des  tentacules  au  contact  des  corps  solides. 
Les  poils  glanduleux,  ou  mieux  tentacules  (pour  me  servir 

(1)  Je  fait  remarquer  que  le  mot  RosaoliSj  nom  français  du  Droseray  est 
formé  des  mots  latins  ros  et  solis^  qui  ont  exactement  la  même  signification 
que  Stm-dexo,  —  L.  Grenier. 


Digitized  by 


Google 


GRENIER.    —   LES   PLANTES   INSECTIVORES.  99 

de  Texpression  de  l'auteur),  sont  doués,  de  la  faculté  de  se  mou- 
voir lorsque  leurs  glandes  sont  mises  en  contact  avec  une  ma- 
tière organique  et  même  inorganique.  Quand  un  insecte  se 
pose  au  centre  du  limbe,  il  est  immédiatement  retenu  par  là 
sécrétion  visqueuse  des  glandes.  Celles-ci  transmettent  l'exci- 
tation qu'elles  ont  reçue  aux  tentacules  les  plus  voisins,  qui  la 
transmettent,  à  leur  tour,  de  proche  en  proche,  et  dans  tous  les 
sens,  jusqu'aux  tentacules  de  la  circonférence  ;  au  bout  d'un 
temps  plus  ou  moins  long,  tous  les  tentacules  sont  rigoureu- 
sement infléchis  sur  le  corps  excitant,  que  les  glandes  inondent 
de  leur  sécrétion. 

Si  un  insecte  adhère  seulement  à  quelques  unes  des  glandes 
des  tentacules  extérieurs,  ceux-ci  s'infléchissent  d'abord,  et 
portent  leur  proie  aux  tentacules  les  plus  voisins,  qui  agissent 
de  même  à  leur  tour,  de  sorte  qu'en  peu  de  temps  l'insecte  se 
trouve  porté  au  centre  du  limbe. 

Mais  le  mouvement  d'inflexion  ne  se  borne  pas  aux  tenta- 
cules avec  lesquels  l'insecte  s'est  trouvé  en  contact,  il  se  com^ 
munique  dans  toutes  les  directions  jusqu'au  point  opposé  du 
limbe,  et  bientôt  tous  les  tentacules  sont  infléchis  et  embrassent 
leur  proie  aussi  exactement  que  si  elle  s'était  d'abord  posée  au 
centre  du  limbe. 

Cependant  il  est  arrivé  qu'une  toute  petite  mouche,  qui  avait 
été  capturée  par  une  glande  de  la  circonférence,  provoqua  l'in- 
flexion des  tentacules  voisins  ;  mais  le  lendemain  l'insecte  était 
mort,  et  les  tentacules  de  l'autre  moitié  du  limbe  n'avfdent  pas 
changé  de  position. 

Non-seulement  les  insectes  vivants,  mais  tous  les  corps  pro- 
voquent l'inflexion  des  tentacules.  Des  fragments  de  charbon, 
de  verre,  de  papier,  de  liège,  etc.,  ont  été  essayés  et  ont  pro- 
duit, quoique  plus  lentement,  les  mêmes  résultats.  - 

Si,  au  moyen  d'un  objet  pointu,  on  frappe  de  petits  coups 
sur  les  glandes  centrales,  celles-ci  communiquent  l'impulsion 
aux  tentacules  extérieurs,  qui  alors  s'infléchissent. 

Il  n'en  est  pas  de  même  si  on  excite  directement  les  tenta- 
cules de  la  circonférence  par  les  mêmes  petits  chocs,  car  alors 
on  ne  voit  se  manifester  aucun  signe  de  sensibilité. 

De  grosses  gouttes  d'eau,  tombant  sous  forme  de  pluie,  ne 
produisent  aucun  effet  sur  les  tentacules. 

On  comprend  que  l'insensibilité  de  la  feuille  dans  les  deux 
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cas  ci-  dessus  a  sa  raison  d'être  ;  car  comme  la  plante  est  cons- 
tamment exposée  à  la  pluie  et  au  frottement  des  grandes  herbes 
agitées  par  le  vent,  si  les  tentacules  obéissaient  à  ces  influences, 
ils  seraient  continuellement  infléchis  sans  profit  pour  la  plante. 

Non- seulement  les  tentacules  mais  le  limbe  entier  de  la 
feuille  peut  s'infléchir  et  prendre  la  forme  d'une  coupe.  Des 
gouttes  de  lait  et  de  nitrate  d'ammoniaque  sont  les  meilleurs 
agents  à  employer  pour  obtenir  ce  genre  d'inflexion.  Au  bout 
d'un  temps  plus  ou  moins  long,  les  tentacules  infléchis  finissent 
par  reprendre  leur  position  naturelle.  Quant  au  temps  néces- 
saire pour  l'inflexion  complète  des  tentacules,  il  est  très-diffî- 
cile  de  le  déterminer,  car  il  varie  suivant  l'âge  de  la  feuille, 
son  état,  le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  qu'elle  n'a  pas  été 
excitée,  et  la  nature  des  substances  mises  en  contact. 

Le  mouvement  le  plus  prompt  qui  ait  été  observé  est  celui 
d'un  tentacule  excité  par  une  particule  de  viande  crue.  En  dix 
secondes,  ce  tentacule  avait  changé  visiblement  de  position. 
En  2  min.  et  1/2,  il  avait  parcouru  un  angle  de  45*  ;  il  était  à 
angle  droit  5  min.  plus  tard  ;  et  enfin,  au  bout  de  10  min.,  la 
glande  atteignait  le  centre  du  limbe.  En  17  min.  et  1/2,  ce  ten- 
tacule avait  donc  parcouru  un  angle  de  180*. 

Des  expériences  nombreuses  prouvent  que  les  tentacules  res- 
tent plus  longtemps  infléchis  sur  les  matières  organiques  et 
azotées  que  sur  les  autres. 

Coagulation  du  protoplasma  dans  les  cellules  des  tentacules. 

Si  on  examine  les  tentacules  d'une  jeune  feuille  n'ayant  ja- 
mais été  excitée,  on  voit  que  les  cellules  du  pédicelle  sont 
remplies  d'un  liquide  pourpre  et  homogène.  Ces  mêmes  tenta- 
cules examinés  quelque  temps  après  l'excitation  des  glandes 
présentent  un  aspect  tout  différent;  leurs  cellules,  au  lieu 
d'être  remplies  d'un  liquide  pourpre  et  homogène,  contiennent 
des  masses  de  diverses  formes  d'une  matière  pourpre  et  granu- 
leuse, suspendue  dans  un  liquide  incolore. 

Ces  masses  observées  au  microscope  affectent  les  formes  les 
plus  variées.  Tantôt  le  contenu  d'une  cellule  est  réuni  en  une 
seule  masse,  qui,  au  bout  de  quelques  minutes,  se  divise  en 
deux  ou  plusieurs  parties  plus  ou  moins  égales,  tantôt  presque 
rondes,  tantôt  très-allongées,  qui  se  réunissent  de  nouveau. 
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Ces  changements  peuvent  s'observer  pendant  tout  le  temps  que 
dure  la  coagulation. 

Quelle  que  soit  la  cause  qui  produise  ce  phénomène^  il  com- 
mence toujours  dans  les  glandes,  puis  il  descend  dans  les  pé- 
dicelles. 

La  coagulation  est  indépendante  de  l'inflexion  ;  car,  si  des 
feuilles  sont  placées  dans  une  forte  solution  de  carbonate  d'am- 
moniaque, les  tentacules  sont  comme  paralysés  ;  ils  ne  s'inflé- 
chissent pas,  et  cependant  l'aggrégation  se  manifeste.  D'un 
autre  côté,  plusieurs  acides  causent  une  forte  et  prompte  in- 
flexion sans  provoquer  la  coagulation.  Celle-ci  a  lieu  sous  l'in- 
fluence de  causes  très-diverses,  savoir  :  par  des  attouchements 
répétés  sur  les  glandes,  par  la  simple  pression  de  petites  parti- 
cules mises  en  contact  avec  les  glandes,  par  la  section  des 
tentacules  immédiatement  au-dessous  des  glandes,  par  l'ab- 
sorption de  différents  liquides  par  exosmose,  et  enfin  par  un 
certain  degré  de  chaleur. 

Au  bout  d'un  certain  temps,  les  petites  masses  de  proto- 
plasma se  dissolvent,  et  les  cellules  sont  de  nouveau  remplies 
du  mâme  liquide  pourpre  et  homogène. 

Dans  le  cas  de  non  inflexion  des  tentacules,  il  suffit  d'immer- 
ger les  feuilles  dans  de  l'eau  distillée  ou  dans  de  l'alcool  étendu 
d'eau  pour  provoquer  la  dissolution  du  protoplasma. 

Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  la  coagulation,  la  disso- 
lution commence  dans  les  pédicelles  et  se  termine  dans  les 
glandes. 

Puisque  des  causes  si  diverses  produisent  le  même  résultat, 
il  y  a  lieu  de  supposer  que  la  matière  contenue  dans  les  cel- 
lules est  dans  un  état  si  instable  que  le  moindre  trouble  suffit 
pour  changer  son  état  moléculaire  comme  il  arrive  à  certains 
composés  chimiques. 

Que  ces  changements  soient  provoqués  directement  ou  indi- 
rectement par  un  stimulus  reçu  des  autres  glandes,  ils  sont 
transmis  de  cellule  en  cellule,  causant  soit  des  granulations,  soit 
la  dissolution  du  protoplasma. 

Effet  de  la  chaleur  sur  les  feuilles. 

Les  feuilles  du  Drosera  paraissent  résister  à  une  température 
plus  élevée  que  celles  des  autres  végétaux. 
L'auteur  affirme  en  avoir  vu  résister  à  une  immersion  de 
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quelques  secondes  dans  de  Teau  à  une  température  de  62*  cen- 
tigrades. Plongées  ensuite  dans  de  Teau  froide  ou  dans  une 
forte  solution  de  carbonate  d'ammoniaque,  leurs  tentacules  s'in- 
fléchirent et  le  protaplasma  se  coagula. 

C'est  un  fait  digne  de  remarque»  que  les  feuilles  du  Drosera^ 
plante  que  l'on  trouve  dans  les  marécages  élevés  et  froids  de 
la  Grande-Bretagne  et  jusque  dans  le  voisinage  du  cercle  po- 
laire arctique,  puissent  survivre  après  leur  immersion  dans  de 
l'eau  à  une  température  si  élevée. 

Effet  produit  sur  les  feuilles  par  les  liquides  azotés 
et  non  azotés. 

Pendant  l'année  1860,  lorsque  l'auteur  supposa  pour  la  pre- 
mière fois  que  les  feuilles  du  Drosera  absorbaient  la  substance 
nutritive  des  insectes  capturés  par  les  feuilles,  il  jugea  à  pro- 
pos de  faire  quelques  essais  préliminaires  pour  constater  l'effet 
des  composés  azotés  sur  les  glandes. 

Afin  d'avoir  un  terme  de  comparaison,  il  expérimenta  d'abord 
avec  l'eau  distillée,  les  solutions  de  gomme  arabique,  de  sucre, 
de  dextrine,  l'alcool  étendu  d'eau,  l'huile  d'olive  et  une  infusion 
de  thé. 

Soixante  et  une  feuilles  furent  soumises  à  l'action  de  ces 
divers  liquides,  et,  dans  aucun  cas,  les  tentacules  ne  manifes- 
tèrent la  moindre  trace  d'inflexion. 

Quant  aux  liquides  contenant  de  l'azote,  les  essais  furent  faits 
avec  du  lait,  de  l'urine  humaine,  de  l'albumine,  une  infusion 
filtrée  de  viande  crue,  du  mucus,  de  la  salive  et  de  la  colle  de 
poisson. 

Ces  expériences  eurent  lieu  dans  le  même  temps  et  de  la  même 
manière  que  les  précédentes,  c'est-à-dire  qu'à  l'aide  d'un  objet 
pointu  on  laissait  tomber  une  goutte  de  liquide  sur  les  tentacules 
du  centre  du  limbe. 

Sur  soixante-quatre  feuilles  expérimentées  ainsi  avec  ces  der- 
nières substances,  soixante-trois  eurent,  en  peu  de  temps,  leurs 
tentacules  et  même  leur  limbe  parfaitement  infléchis.  Celle  qui 
demeura  insensible  était  probablement  trop  vieille,  car  pour 
réussir  dans  des  cas  si  nombreux,  il  faut  choisir  des  feuilles 
jeunes  et  vigoureuses. 

Reprenant  les  feuilles  qui  avaient  servi  aux  premières  expé- 
riences et  qui  n'avaient  manifesté  aucun  mouvement  sous  l'in- 
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fluence  des  liquides  non  azotés,  Tauteur  déposa  sur  elles  des 
fragments  de  viande  crue ,  et  en  peu  de  temps  les  tentacules  et 
le  limbe  furent  parfaitement  infléchis. 

On  peut,  par  conséquent,  conclure  que,  dans  les  expériences 
faites  avec  les  liquides  contenant  une  matière  azotée,  l'inflexion 
des  tentacules  était  due  à  l'absorption  de  la  substance  azotée 
par  les  glandes  des  tentacules  du  centre  du  limbe. 

Puissance  digestive  de  la  sécrétion  des  feuilles  du  Drosera. 

Les  expériences  qui  précèdent  ayant  démontré  que  les  liquides 
agissent  différemment  sur  les  feuilles,  suivant  qu'ils  renferment 
ou  ne  renferment  pas  de  l'azote  et  que  les  tentacules  restent 
plus  longtemps  infléchis  sur  les  matières  organiques  que  sur  les 
matières  inorganiques,  on  est  porté  à  se  demander  si  les  feuilles 
peuvent  seulement  absorber  les  matières  azotées  en  dissolution, 
ou  si  çlles  peuvent  les  dissoudre,  en  un  mot,  si  la  sécrétion  des 
feuilles  est  douée  de  propriétés  digestives.  C'est  sur  cette  grave 
question  que  l'auteur  a  fait  les  expériences  les  plus  nombreuses 
et  en  même  temps  celles  qui  paraissent  les  plus  concluantes. 
Ne  pouvant  les  citer  toutes,  je  me  bornerai  à  résumer  les  prin- 
cipales ;  les  glandes  sécrètent  plus  abondamment  pendant  tout 
le  temps  que  dure  l'inflexion  ;  de  plus,  la  sécrétion  devient  acide 
et  l'acide  sécrété  diffère  par  sa  nature  de  celui  qui  est  contenu 
dans  le  tissu  de  la  plante. 

L'auteur  a  entrepris,  avec  l'aide  du  professeur  Frankland, 
d'analyser  la  sécrétion  visqueuse  des  Drosera,  Ils  récoltèrent 
cette  sécrétion  en  lavant  dans  de  l'eau  distillée  445  feuilles 
qui  avaient  été  préalablement  excitées  avec  des  fragments  de 
verre.  La  sécrétion  aurait  été  encore  plus  abondante,  comme 
nous  L'avons  vu,  si,  au  lieu  de  verre,  ils  avaient  employé  une 
substance  azotée,  mais  l'analyse  aurait  été  rendue  plus  difficile. 
Le  professeur  Frankland  constata  tout  d'abord  l'absence  dans  le 
liquide  des  acides  hydrochlorique,  sulfurique,  tartrique,  oxa- 
lique ou  formique  ;  le  liquide  fut  ensuite  évaporé  presque  à  sic- 
cité  et  traité  par  l'acide  sulfurique.  Les  vapeurs  qui  se  dégagè- 
rent furent  recueillies  et  mises  en  contact  avec  du  carbonate 
d'argent.  Le  poids  du  sel  ainsi  obtenu  fut  de  37  grains,  quan- 
tité trop  petite  pour  pouvoir  déterminer  le  poids  moléculaire  de 
l'acide.  Néanmoins,  le  nombre  trouvé  correspond  à  peu  près  à 
celui  de  l'acide  propionique,  et  l'auteur  croit  que  cet  acide,  ou 
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un  mélange  des  acides  acétique  et  butyrique  étaient  bien  con- 
tenus dans  le  liquide. 

Les  premiers  essais  sur  les  propriétés  digestives  de  la  sécré- 
tion furent  faits  avec  des  cubes  d'albumine  coagulée,  cette  subs- 
tance ayant  le  pouvoir  de  provoquer  une  forte  inflexion  des  ten- 
tacules. 

Comme  comparaison,  pendant  que  ces  cubes  étaient  soumis 
à  l'action  de  la  sécrétion  des  feuilles,  cinq  autres  cubes  de  mâme 
dimension  furent  placés  tout  près  dans  de  la  mousse  humide. 

Le  temps  était  chaud  ;  au  bout  de  quatre  jours,  quelques-uns 
de  ces  cubes  étaient  décolorés  et  couverts  de  moisissures,  et  leur 
aspect  différait  grandement,  comme  nous  le  verrons,  de  ceux 
qui  étaient  soumis  à  l'action  de  la  sécrétion. 

Je  ne  citerai  qu'une  seule  des  onze  expériences  qui  ont  été 
faites  :  deux  cubes  d'albumine  de  1/20  de  pouce  de  côté  (1  mill. 
27)  furent  placés  sur  deux  feuilles;  au  bout  de  46  heures,  l'un 
de  ces  cubes  était  entièrement  dissous  et  la  matière  liquéfiée 
presque  entièrement  absorbée;  l'autre  cube  fut  aussi  digéré, 
mais  beaucoup  plus  lentement.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans 
les  expériences  qui  ont  été  faites  sur  la  digestion  des  cubes  d'al- 
bumine, c'est  la  forme  arrondie  que  prennent  tout  d'abord  les 
arêtes  et  les  angles  de  ces  cubes  ;  fait  qui  concorde  parfaitement 
avec  ce  que  dit  Schiff  {Leçons  physiques  sur  la  digestion)^  que 
la  forme  arrondie  des  arêtes  est  caractéristique  de  la  digestion 
de  l'albumine  par  le  suc  gastrique  des  animaux. 

Des  cubes  de  viande  légèrement  rôtie  de  1/20  de  pouce  de 
côté  (1  millim.  27)  furent  placés  sur  cinq  feuilles,  qui  toutes 
étaient  parfaitement  infléchies  au  bout  de  12  heures.  Après 
quarante-huit  heures,  ces  cubes  étaient  changés  en  petites 
sphères ,  partiellement  digérées  et  entourées  d'une  enve- 
loppe épaisse  d'un  liquide  visqueux  et  transparent.  Vues  au 
microscope,  les  stries  transversales  des  fibres  musculaires 
étaient  tout  i  fait  distinctes,  et  rien  de  plus  intéressant  que  de 
les  voir  disparaître  graduellement  et  comme  se  fondre  dans  le 
liquide.  Les  stries  étaient  remplacées  par  des  lignes  transver- 
sales formées  de  points  sombres,  très-petits,  qui  disparaissaient 
aussi  à  leur  tour. 

L'auteur  n'avait  pas  encore  lu  ce  que  dit  Schiff  dans  l'ouvrage 
cité  plus  haut  au  sujet  de  la  digestion  de  la  viande  par  le  suc 
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gastrique,  et  il  ne  savait  à  quoi  attribuer  la  présence  de  ces 
points  sombres. 

On  voit  par  les  lignes  suivantes  l'explication  qu'en  donne 
M.  Schiff»  et^  de  plus  quelle  analogie  il  y  a  entre  la  digestion 
par  le  suc  gastrique  et  par  la  sécrétion  des  glandes  du  Drosera. 

c  On  sait  que  les  stries  qui  donnent  un  aspect  si  caractéris- 
c  tique  à  la  fibre  musculaire  sont  le  résultat  de  la  juxtaposition 
c  et  du  parallélisme  des  corpuscules  élémentaires  placés,  à  dis- 
c  tances  égales,  dans  l'intérieur  des  fibrilles  contiguës.  Or,  dès 
€  que  le  tissu  connectif  qui  relie  entre  elles  les  fibrilles  élémen- 
€  taires  vient  à  se  gonfler  et  à  se  dissoudre,  et  que  les  fibrilles 

<  elles-mêmes  se  dissocient,  ce  parallélisme  est  détruit  et,  avec 
€  lui,  le  phénomène  optique  des  stries.  Si,  après  la  désagréga- 
€  tion  des  fibres  on  examine  au  microscope  les  fibrilles  élémen- 
c  taires,  on  distingue  encore  très-nettement  à  leur  intérieur 
«  les  corpuscules,  et  on  continue  à  les  voir  de  plus  en  plus  pâles, 
€  jusqu'au  moment  où  les  fibrilles  elles-mêmes  se  liquéfient  et 

<  disparaissent  dans  le  suc  gastrique.  Ce  qui  constitue  la  stria- 
€  ture,  à  proprement  parler,  n'est  donc  pas  détruit  avant  la 
€  liquéfaction  de  la  fibre  charnue  elle-même.  » 

Après  72  heures  comptées  à  partir  du  commencement  de  l'o- 
pération, les  cubes  placés  sur  deux  des  feuilles  susdites  étaient 
entièrement  dissous  et  remplacés  par  de  petites  gouttes  d'un 
liquide  visqueux  et  transparent;  dans  ce  liquide  on  pouvait 
voir,  à  l'aide  d'un  microscope  très-puissant,  de  petits  globules 
de  graisse  et  des  fragments  de  tissu  fibro-élastique  qtii  n'a- 
vaient pas  été  digérés,  mais  toute  trace  de  stries  avait  disparu. 

La  sécrétion  peut  ainsi  digérer  la  fibrine,  les  muscles,  le  tissu 
aréolaire,  le  cartilage,  la  gélatine,  la  caséine,  le  pollen,  quel- 
ques graines,  etc. 

Parmi  les  matières  organiques,  il  en  est  qui  ne  sont  pas  atta- 
quées par  la  sécrétion  des  glandes  ;  ces  substances  sont,  pour 
la  plupart,  des  productions  épidermiques,  telles  que  les  ongles, 
les  cheveux,  etc.,  et,  parmi  les  autres,  le  tissu  fibro-élastique, 
la  mucine,  la  pepsine,  la  cellulose,  la  chlorophylle,  l'huile,  la 
gfraisse,  l'amidon,  etc. 

Cette  remarque  prouverait  encore  l'analogie  du  ferment  avec 
la  pepsine,  car  ces  mêmes  substances  ne  sont  pas  non  plus  digé- 
rées par  le  suc  gastrique  des  animaux. 

Des  graines  de  chou,  de  radis,  de  cresson,  soumises  pendant 
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un  certain  temps  à  l'action  de  la  eécrétion,  avaient  perdu  leur 
faculté  germinatrice  ;  quoique  plantées  dans  des  conditions  très- 
avantageuses,  quelques-unes  ne  germèrent  point,  et  les  autres 
ne  poussèrent  que  de  très-petites  racines. 

De  même  que  le  suc  gastrique  des  animaux  agit  par  le  moyen 
d'un  ferment,  la  pepsine,  en  présence  d'un  acide,  de  même  aussi 
la  sécrétion  du  Drosera  possède  son  ferment,  qui  n'agit  qu'en 
présence  d'un  acide. 

Quand  la  sécrétion  est  neutralisée  par  un  alcali,  la  digestion 
de  l'albumine  cesse  immédiatement.  Il  suffit  alors  d'y  ajouter 
quelques  gouttes  d'acide  hydrochlorique  pour  la  voir  recom- 
mencer. 

Lorsque  les  tentacules  se  réfléchissent  après  être  restés  long- 
temps infléchis  sur  une  particule  nutritive,  la  plante  paraît  être 
pendant  quelque  temps  dans  un  état  de  torpeur  et  dans  l'impuis- 
sance d'agir.  Il  n'en  est  pas  de  même  dans  le  cas  d'une  parti- 
cule non  nutritive,  car  au  moment  même  de  la  réflexion,  les  ten- 
tacules n'ont  rien  perdu  de  leur  énergie  et  ils  sont  prêts  à  en- 
lacer la  première  proie  qu'ils  captureront. 

Les  glandes  cessent  de  sécréter  pendant  la  réflexion  des  ten  - 
tacules,  et  quelquefois  se  maintiennent  sèches  pendant  un  cer- 
tain temps,  ce  qui  est  très-avantageux  pour  la  plante;  le  vent 
peut  ainsi  la  débarrasser  des  débris  qui  adhèrent  aux  tenta- 
cules. 

De  ces  expériences,  l'auteur  conclut  que  les  feuilles  du  Dro- 
sera sont  organisées  pour  capturer  des  insectes,  les  digérer  et 
absorber  le  produit  de  cette  digestion. 

D'ailleurs,  selon  sa  remarque,  cette  plante  croît  dans  les  lieux 
humides,  au  milieu  des  Mousses  et  des  Sphaignes,  plantes  qui, 
comme  on  le  sait,  tirent  de  l'atmosphère  une  partie  de  leur 
nourriture.  De  plus,  la  plante  est  pourvue  de  très-petites  racines 
qui  ne  peuvent  que  lui  fournir  l'eau  nécessaire  à  l'évaporation 
par  les  glandes  :  «  Une  plante  de  Drosera^  dit-il,  qui  a  le  bord 
«  de  ses  feuilles  relevé,  ses  tentacules  infléchis,  dont  les  glandes 
«  répandent  une  liqueur  acide  qui  dissout  les  matières  animales 
€  pour  les  absorber  ensuite,  peut  bien  être  comparée  à  un  ani- 
«  mal.  Mais  elle  diffère  de  ce  dernier  en  ce  qu'elle  boit  par  les 
«  racines,  et  elle  doit  boire  beaucoup  pour  alimenter  la  sécré- 
<  tion  des  glandes,  qui  sont  quelquefois  au  nombre  de  260  sur 
«  la  même  feuille  exposée  tout  le  jour  à  un  soleil  ardent.  » 
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Effet  des  sels  d'ammoniaque. 

Tous  les  sels  d'ammoniaque  qui  ont  été  essayés  produisent 
l'inflexion  des  tentacules  et  souvent  du  limbe  de  la  feuille.  Le 
phosphate  paraît  être  le  plus  puissant  des  sels  d'ammoniaque. 
L'immersion  d'une  feuille  dans  une  solution  de  ce  sel  assez 
faible  pour  que  chaque  glande  n'en  puisse  absorber  que 
1/19760000  de  grain  (0«^00000328),  suffit  pour  provoquer  l'in- 
flexion complète  des  tentacules. 

Ce  n'est  pas  l'absorption  d'une  si  minime  quantité  de  sel 
d'ammoniaque  par  une  glande  qui  doit  nous  étonner,  car  tous 
les  physiologistes  admettent  que  les  plantes  absorbent  par  leurs 
racines  les  sels  d'ammoniaque  que  leur  amènent  les  eaux  de 
pluie.  On  sait  aussi  que  14  gallons  d'eau  de  pluie  (56  litres)  con- 
tiennent un  grain  d'ammoniaque  (0«^647)  ;  mais  ce  qui' est  vrai- 
ment merveilleux,  c'est  qu'une  si  petite  quantité  de  ce  sel, 
absorbée  par  une  glande,  puisse  lui  communiquer  une  excita- 
tion assez  forte  pour  se  faire  sentir  dans  toute  la  longueur  d'un 
tentacule  et  lui  faire  parcourir  un  angle  de  IdO"". 

Effet  de  divers  autres  sels  et  acides. 

Quant  aux  autres  sels,  sur  51  qui  ont  été  essayés,  25  ont  pro- 
voqué l'inflexion  plus  ou  moins  prompte  des  tentacules,  et  les 
26  autres  n'ont  pas  produit  d'effet  sensible. 

Dans  les  sels,  la  nature  de  la  base  paraît  avoir  plus  d'impor- 
tance que  celle  de  l'acide.  Ainsi,  tandis  que  les  sels  de  soude 
provoquent  l'inflexion  des  tentacules ,  les  sels  correspondants 
de  potasse  ne  produisent  le  plus  souvent  aucun  effet.  C'est , 
d'ailleurs,  la  conclusion  à  laquelle  sont  arrivés  tous  les  physio« 
légistes  qui  ont  étudié  l'effet  des  sels  sur  les  animaux. 

Effet  des  acides. 

24  acides  ont  été  essayés;  quoique  fortement  étendus  d'eau, 
ils  ont  impressionné  énergiquement  les  glandes  du  Drosera, 

La  plupart  d'entre  eux,  même  des  acides  organiques,  sont  des 
poisons  pour  la  plante.  Cela  est  d'autant  plus  étonnant,  que  le 
suc  de  beaucoup  de  plantes  contient  un  acide. 

Effet  de  certains  poisons  alcaloïdes  et  autres  substances 

et  vapeurs. 

L'acétate  et  le  sulfate  de  quinine,  le  citrate  de  strychnine,  la 


Digitized  by 


Google 


108  SÉANCE   DU    10   FÉVRIER    1876. 

nicotine,  la  digitaline,  agissent  plus  ou  moins  fortement  sur  les 
glandes  et  les  tuent  ;  le  nitrate  de  quinine,  l'atropine,  la  véra- 
trine,  la  colchicine,  la  théine,  sont  des  agents  tout  à  fait  inof- 
fensifs. 

Plusieurs  de  ces  alcaloïdes,  qui  agissent  fortement  sur  le  sys- 
tème nerveux  des  animaux,  ne  produisent  aucun  effet  sur  les 
Drosera.  On  peut  en  conclure  que  l'extrême  sensibilité  des 
glandes,  ainsi  que  le  pouvoir  qu'elles  ont  de  transmettre  une 
influence  aux  autres  parties  de  la  plante  n'est  pas  due  à  la  pré- 
sence d'un  élément  analogue  à  la  substance  nerveuse  des  ani- 
maux. 

Les  vapeurs  de  camphre,  de  chloroforme,  d'alcool,  d'éther 
sulfurique  et  nitrique,  tuent  les  plantes  soumises  pendant  un 
certain  temps  à  leur  action. 

Au  début  de  l'expérience,  elles  provoquent  quelquefois  des 
mouvements  rapides  et  spasmodiques  dans  les  tentacules. 

Sensibilité  des  feuilles. 

Le  siège  de  la  sensibilité  des  feuilles  paraît  être  dans  les 
glandes  des  tentacules.  Toute  influence  venant  des  glandes  se 
transmet  au  travers  du  tissu  cellulaire,  et  non  le  long  des 
vaisseaux  fibro-vasculaires.  Après  s'être  assuré  de  ce  dernier 
point  par  plusieurs  expériences,  l'auteur  supposa  que  plus  les 
cellules  étaient  allongées,  plus  l'impulsion  devait  se  trans- 
mettre rapidement.  C'est  ce  qui  arrive,  en  effet,  et  ce  qui  nous 
explique  pourquoi  toute  influence  venant  des  glandes  parcourt 
plus  rapidement  les  tentacules  que  le  limbe  et  se  transmet  aussi 
plus  vite  dans  le  sens  de  la  longueur  de  la  feuille  que  dans  le 
sens  de  sa  largeur. 

Si  un  tentacule  reçoit  une  impulsion  de  sa  propre  glande, 
son  inflexion  a  toujours  lieu  dans  la  direction  du  centre  de  la 
feuille. 

Il  faut  excepter  les  tentacules  les  plus  courts,  c'est-à-dire 
ceux  du  centre  de  la  feuille,  qui  ne  s'infléchissent  jamais 
quand  ils  sont  directement  excités. 

Si  l'impulsion  est  communiquée  par  une  glande  aux  tenta- 
cules environnants,  tous,  même  ceux  du  centre,  s'infléchissent 
avec  précision  vers  le  point  d'où  leur  vient  l'impulsion,  quel 
qu'en  soit  le  siège. 

Jusqu'à  présent,  on  ne  sait  rien  de  positif  sur  le  mécanisme 
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du  mouvement  et  sur  la  nature  du  moteur  ;  cependant  l'hypo- 
thèse qui  s'accorde  le  mieux  avec  les  faits  observés  serait  que 
l'agent  qui  produit  l'inflexion  doit  être  le  même  que  celui  qui 
produit  l'agrégation.  Cet  agent  agirait  non  seulement  sur  le 
protoplasma  contenu  dans  les  cellules^  mais  même  sur  les  pa- 
rois des  cellules  dont  les  molécules  se  contracteraient  en  ame- 
nant l'inflexion  du  tentacule. 

Autres  espèces  de  Drosera. 

Six  autres  espèces  ont  été  étudiées,  savoir  :  les  Drosera  an^ 
glica^  intermedia,  capensiSy  spathulata^  filifbrmis^  et  binata\ 
bien  que  les  feuilles  diffèrent  toutes  plus  ou  moins,  quant  à  la 
forme,  les  unes  des  autres,  toutes  sont  organisées  à  peu  près 
de  la  même  manière  pour  capturer  les  insectes.  A  côté  de  ces 
espèces,  sur  lesquelles  l'auteur  a  fait  des  expériences,  divers 
observateurs  ont  aussi'constaté  que  d'autres  espèces,  telles  que 
les  Drosera  pallidtty  sulphurea^  lunata  et  trinervis^  c  ferment 
rapidement  leurs  feuilles  sur  les  insectes  ».  {Gardener's  Chro- 
nie  le,  1874.) 

Dionea  muscipula. 

Une  autre  Droséracée,  la  Dionea  muscipula,  est  une  des 
plantes  les  plus  curieusement  organisées  pour  capturer  les  in- 
sectes. Elle  porte  des  feuilles  toutes  radicales,  divisées  en  deux 
lobes  distincts,  portés  sur  un  pétiole  foliacé. 

Dans  leur  position  naturelle,  ces  deux  lobes  forment  entre 
eux  un  angle  de  SO**  environ  ;  et,  dans  cette  position,  il  res- 
semblent assez  bien  à  un  piège  à  rats. 

Les  bords  de  ces  lobes  sont  garnis  de  forts  aiguillons  qui  se 
projettent  en  dehors,  comme  les  tentacules  extérieurs  d'une 
feuille  de  Drosera,  La  face  supérieure  de  chacun  de  ces  lobes 
porte  trois  filaments  doués  d'une  excessive  sensibilité,  car  le 
moindre  attouchement,  pratiqué  sur  l'un  d'eux,  suffit  pour 
causer  la  fermeture  rapide  et  instantanée  des  lobes,  qui  s'ap- 
pliquent l'un  contre  l'autre  en  tournant  autour  de  la  nervure 
médiane,  comme  si  elle  était  munie  d'une  charnière. 

L'organe  du  mouvement  paraît  être  la  nervure  médiane,  qui 
est  forte  et  saillante  en  dessous. 

Cependant  on  peut  s'assurer  que  l'impulsion  se  transmet, 
quoique  plus  lentement,  à  travers  les  deux  lobes.  Il  suffit  d'en- 
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lever  un  morceau  du  bord  de  l'un  d'eux,  et  d'exciter  ensuite 
les  filaments  ;  les  lobes  s'appliquent  l'un  contre  l'autre  ;  mais 
celui  qui  est  entier^  ne  rencontrant  pas  de  résistance  dans  l'en- 
droit correspondant  à  la  partie  enlevée  de  l'autre  lobe,  continue 
son  mouvement  bien  au-delà  de  la  ligne  moyenne. 

Non-seulement  les  lobes,  mais  même  les  aiguillons  margi- 
naux s'infléchissent  et  s'entrecroisent  dès  que  les  lobes  sont 
arrivés  à  une  certaine  distance  l'un  de  l'autre,  fermant  ainsi  le 
passage  à  la  proie  qui  tenterait  de  s'échapper  avant  que  le  con- 
tact des  lobes  soit  parfait. 

M.  Darwin  a  répété,  sur  cette  plante,  les  mêmes  genres  d'ex- 
périences que  sur  le  Drosera  rotundifolia^  et  il  est  arrivé  aux 
mêmes  conclusions ,  savoir  que  les  feuilles  du  Dionea  sont 
douées  de  la  faculté  de  se  mouvoir,  de  digérer  au  moyen  d'un 
suc  propre  les  substances  azotées,  et  d'absorber  le  produit  de 
cette  digestion.  Ces  deux  genres  diffèrent  cependant  quant  à 
leur  manière  de  capturer  les  insectes.  Les  glandes  de  Dionea 
ne  sécrètent  que  pendant  l'acte  de  la  digestion  ;  dans  leur  état 
normal  elles  sont  parfaitement  sèches,  et  rien  ne  retiendrait  la 
proie  qui  tenterait  de  s'échapper,  si  ce  n'était  la  rapidité  avec 
laquelle  les  deux  lobes  se  ferment. 

•    Aldrovanda^  Drosophyllumy  Roridula  et  Byhlis. 

On  peut  appeler  YAldrovanda  vesiculosa  une  Dionée  aqua- 
tique en  miniature. 

Cette  plante  est  totalement  dépourvue  de  racines  et  flotte  li- 
brement dans  les  eaux. 

Stein  découvrit,  en  1873,  que  les  feuilles  bilobées  de  cette 
plante,  qui  sont  ordinairement  fermées  en  Europe,  s'ouvrent 
cependant  sous  l'influence  d'une  haute  température,  et  se  re- 
ferment subitement  lorsqu'elles  sont  excitées. 

L'auteur  s'est  assuré  qu'elles  peuvent  alors  capturer  les  in- 
sectes et  qu'elles  sécrètent  un  liquide  qui  digère  les  substances 
azotées. 

Le  Drosophyllum  Ittsitanicum  est  une  plante  assez  rare,  que 
l'on  trouve  seulement  dans  le  Portugal,  selon  M.  Tait,  sur 
une  colline  sèche,  près  d'Oporto,  où  e]le  croît  abondamment. 

Selon  le  même  observateur,  les  feuilles  du  Drosophyllum  sont 
couvertes  d'insectes  capturés  par  la  sécrétion  des  glandes.  Ce 
fait  est  bien  connu  des  habitants  du  pays,  qui  se  débarrassent 
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des  mouches  en  tenant  de  gros  paquets  de  cette  plante  sus- 
pendus dans  leurs  habitations»  et  qui  l'appellent  pour  cette 
raison  €  gobe-mouches  ». 

Les  feuilles  du  Drosophyllum  portent  deux  sortes  de  glandes, 
les  unes  pédicellées  qui  sécrètent  constamment,  et  les  autres 
sessiles,  qui  ne  sécrètent  que  quand  elles  sont  excitées. 

Les  glandes  pédicellées  peuvent  être  comparées  aux  tentacules 
des  Drosera,  avec  cette  différence  qu'elles  n'ont  pas  la  faculté 
de  se  mouvoir  ;  mais  ce  désavantage  est  largement  compensé 
par  l'abondance  de  la  sécrétion  dans  laquelle  s'embarrassent 
les  insectes,  qui  se  traînent  alors  d'une  glande  à  une  autre, 
jusqu'à  ce  qu'ils  tombent  suffoqués. 

Pour  compléter  ses  recherches  sur  les  Droséracées,  M.  Darwin 
se  procura  des  échantillons  des  deux  autres  genres  connus  de 
cette  famille  ;  les  genres  Roridula  et  Byhlis^  originaires,  le 
premier  du  cap  de  Bonne-Espérance,  le  second  de  l'Australie. 

Les  recherches  de  l'auteur  n'ayant  pu  être  faites  que  sur  des 
échantillons  d'herbier,  il  n'a  pu  arriver  à  des  résultats  bien 
concluants. 

Cependant  il  s'est  assuré  que  ces  plantes  sécrètent,  et,  par 
analogie,  il  pense  que  cette  sécrétion  possède  la  même  propriété 
que  celle  des  autres  genres  de  cette  famille. 

Conclusions. 

Les  six  genres  composant  cette  famille  ont  donc  été  observés, 
et  tous  capturent  les  insectes,  les  genres  Drosophyllum^  Rori^ 
dula  et  Byhlis  à  l'aide  de  leur  sécrétion  seule,  le  genre  Drosera 
à  l'aide  de  la  sécrétion  et  du  mouvement  des  tentacules^  et 
enfin  les  genres  Dionea  et  Aldrovanda  par  la  fermeture  des 
lobes  de  leurs  feuilles. 

De  plus,  il  est  certain  que  la  sécrétion  de  ces  plantes  contient 
un  acide  et  un  ferment  analogue  à  la  pepsine,  ce  qui  en  fait 
un  vrai  suc  digestif  capable  de  dissoudre  les  matières  azotées 
dont  la  plante  fait  son  profit  en  les  absorbant. 

On  a  sans  doute  lieu  de  s'étonner  qu'une  famille  entière  de 
plantes  subsiste  par  l'absorption  de  matières  animales  au  moyen 
des  feuilles  ;  mais  dans  le  règne  animal,  nous  avons  un  exemple 
d'un  fait  aussi  anormal;  les  Crustacés  rhizocéphales  ne  se 
nourrissent  pas  par  la  bouche  comme  les  autres  animaux, 
puisqu'ils  sont  dépourvus  d'intestin,  mais  ils  vivent  en  ab- 
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sorbant  par  des  espèces  de  racines  le  suc  des  animaux  sur  les- 
quels ils  sont  parasites. 

En  comparant  la  structure  des  feuilles  dans  les  six  genres» 
on  est  porté  à  croire  qu'ils  dérivent  tous  de  la  même  forme.  La 
Dionea  et  VAldrovanda  paraissent  être  des  formes  modifiées 
du  Drosera  et  avoir  eu  des  feuilles  arrondies  portées  sur  des 
pétioles  distincts.  Les  aiguillons  de  la  Dionea  représentent 
assez  bien  les  tentacules  marginaux  du  Drosera  dont  les  glandes 
seraient  avortées.  Quant  à  la  curieuse  propriété  que  possèdent 
ces  plantes,  qui  nous  dira  comment  elles  l'ont  acquise  ? 

Est-ce  un  acheminement  vers  le  mode  de  nutrition  commun 
au  plus  grand  nombre  des  végétaux,  ou  est-ce,  au  contraire» 
un  premier  pas  vers  un  mode  particulier  de  nutrition  ? 

Ces  deux  questions  se  présentent  naturellement  à  l'esprit. 

En  effet,  on  peut  supposer  qu'une  plante,  après  avoir  possédé 
la  faculté  de  digérer,  puisse  perdre  cette  fiEiculté  sous  l'influence 
de  certaines  modifications  dans  son  organisation  ou  dans  le 
milieu  qu'elle  habite,  et  arrive  graduellement  à  ne  pouvoir 
plus  absorber  que  les  matières  animales  déjà  dissoutes  ou 
décomposées,  puis  enfin  le  produit  final  de  la  décomposition, 
c'est  'à-dire  les  sels  ammoniacaux. 

Le  contraire  peut  arriver  ;  comme  il  y  a  beaucoup  de  plantes 
qui  ne  possèdent  pas  la  faculté  de  digérer,  mais  qui  cependant 
peuvent  absorber  des  sels  ammoniacaux  et  mâme  des  subs- 
tances animales  en  dissolution,  on  peut  admettre  que  cette  pro- 
priété soit  le  premier  pas  vers  la  âtculté  de  digérer. 

Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  on  ne  peut  douter  que  cette 
faculté  ne  soit  d'un  grand  secours  aux  Droséracées,  qui,  comme 
nous  l'avons  vu,  vivent  dans  un  sol  très-pauvre  et  n'ont  que 
des  racines  insuffisantes  ou  nulles.  Ajoutons  à  cela  que  ces 
plantes  sécrètent  un  liquide  visqueux,  dans  lequel  les  insectes 
se  prennent  comme  dans  un  piège,  et  nous  expliquerons  com- 
ment, par  «  la  sélection  naturelle  »,  les  organes  de  ces  plantes 
tendent  constamment  à  se  modifier  et  à  se  perfectionner  pour 
s'adapter  à  leur  condition  particulière  d'existence,  et  arrivent 
ainsi  à  accomplir  des  actes  de  vraie  digestion. 

Si  ce  qui  précède  est  vrai,  non-seulement  les  Droséracées, 
mais  toutes  les  plantes  vivant  dans  les  mêmes  conditions^  doi- 
vent avoir  la  mâme  propriété. 

C'est  ce  que  l'auteur  a  voulu  étudier. 
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Il  a  déjà  publié  le  résultat  de  ses  recherches  sur  les  genres 
Pinguiculay  Utricularia^  Polypompholix  et  Genltsea.  Pour 
ne  pas  étendre  davantage  ce  résumé,  je  me  bornerai  à  dire  que 
tout  paraît  confirmer  ses  prévisions. 

Les  diverses  espèces  de  Pinguicula  sécrètent  un  liquide  qui 
digère  les  insectes. 

Les  genres  Utricularia  et  Polypompholix  ne  digèrent  pas 
les  insectes,  mais  ils  absorbent  le  produit  de  la  décomposition 
des  insectes  qu'ils  capturent  dans  leurs  utricules,  comme  dans 
une  nasse,  et  cela  par  un  mécanisme  très-ingénieux.  L*utri- 
cule  est  munie  à  son  entrée  ou  col  de  longs  appendices  que 
Tauteur  appelle  des  antennes.  Ces  antennes  conduisent  les  pe- 
tits insectes  aquatiques  jusqu'à  l'entrée  de  Tutricule,  qui  est 
fermée  par  une  soupape  s'ouvrant  en  dedans,  et  qui  se  referme 
dès  que  les  insectes  ont  pénétré  dans  leur  intérieur. 

Quant  au  genre  Genltsea^  il  absorbe  aussi  les  matières  ani- 
males en  décomposition,  mais  sa  manière  de  capturer  les  in- 
sectes n'a  pas  pu  être  bien  étudiée  encore. 

Remarques  sur  Vouvrage  de  M.  Darwin 

Tel  est  le  résumé  des  observations  de  l'auteur  ;  mais,  comme 
je  l'ai  dit,  rien  ne  peut  remplacer  la  lecture  de  l'ouvrage  lui- 
même  ;  on  y  verra  de  combien  de  précautions  l'auteur  s'est 
entouré  pour  arriver  à  des  conclusions  aussi  exactes  que  pos- 
sible. 

L'exposition  de  ses  expériences  est  aussi  très-claire,  dégagée 
de  tout  parti  pris,  de  tout  système  préconçu. 

On  verra  néanmoins  que  le  dernier  mot  n'est  point  dit  encore 
sur  cette  grave  question  et  que  le  champ  d'exploration  est  en- 
core vaste. 

Avant  de  clore  ce  résumé,  j'ai  écrit  à  l'auteur  pour  lui  de- 
mander s'il  avait  quelques  nouvelles  observations  a  ajouter,  et 
aussi  pour  avoir  son  avis  sur  la  question  suivante  qui  se  pré- 
sente naturellement  à  l'esprit  à  la  lecture  de  son  ouvrage  :  Le 
fait  de  la  digestion  et  de  l'absorption  des  substances  azotées 
étant  prouvé,  ne  pourrait-on  s'assurer  si  ce  mode  de  nutrition 
est  nécessaire  aux  plantes  insectivores  ? 

n  faudrait,  pour  cela,  essayer  de  cultiver  comparativement 
deux  lots  de  plantes  d'après  la  méthode  de  M.  Ward. 

D'après  Newman  {History  of  british  Fems)^  M.  Ward  est 
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rinventeur  d'une  méthode  de  culture  en  vases  clos,  qui  donne 
d'excellents  résultats»  et  qui  peut  âtre  appliquée  avec  avantage 
à  la  culture  des  plantes  de  salon.  On  sème  les  graines  dans  un 
vase  bien  étanclie>  rempli  de  terre  ;  on  y  ajoute  d'abord  la  quan- 
tité d'eau  nécessaire  au  développement  de  la  plante,  suivant 
son  espèce  ;  on  recouvre  ensuite  le  vase  avec  un  globe  en  verre 
soigneusement  luté  tout  autour,  et,  sans  qu'on  ait  plus  besoin 
de  s'en  préoccuper,  la  plante  croît  et  se  développe  ainsi  à  l'abri 
de  toute  influence  extérieure. 

En  cultivant  des  plantes  insectivores  par  ce  procédé  qui  per- 
mettrait de  régler  leur  nourriture,  et  mâme  de  les  en  priver 
complètement,  on  pourrait  peut-être  jeter  un  nouveau  jour  sur 
la  question. 

M.  Darwin  a  bien  voulu  me  répondre  immédiatement  qu'il 
n'avait  rien  d'important  à  ajouter  à  ses  observations,  si  ce  n'est 
que  plusieurs  observateurs  confirment  ce  qu'il  a  avancé  tou- 
chant les  phénomènes  de  la  digestion  et  d'absorption  chez  les 
Droséracées,  entre  autres,  MM.  Rees  et  H.  Will  {Bot.  Zei- 
ttmg,  1875,  pag.  714),  le  D' Franstadt,  de  Breslau,  et  Schiff,  de 
Florence. 

Quant  à  savoir  si  les  plantes  sont  nourries  par  la  matière 
absorbée  et  digérée,  il  ne  serait  pas  difficile  de  s'en  assurer, 
dit-il,  en  cultivant  deux  lots  de  plantes  non  pas  d'après  la  mé- 
thode Ward,  mais  sous  des  filets  en  mousseline  très-fine,  et  en 
semant  de  très-petits  insectes  sous  l'un  seulement  de  ces  filets. 

n  est  possible  et  môme  probable  qu'en  examinant  les  plantes 
cultivées  de  cette  manière,  on  verrait  celles  qui  peuvent  se 
nourrir  d'insectes  acquérir  rapidement  plus  de  vigueur  que  les 
autres. 

Les  Drosera  doivent  âtre  cultivés  dans  de  la  mousse  entre- 
tenue dans  un  état  perpétuel  d'humidité. 

Voilà  donc,  jusqu'à  ce  jour,  le  dernier  mot  de  l'auteur  sur 
cette  question. 

Il  est  à  désirer  qu'il  continue  ses  intéressantes  observations 
que  nul,  mieux  que  lui,  ne  peut  mener  à  bonne  fin. 
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SÉAlTGE   DU  24  FÉVRIER   1876 


PBBSIDENCB  DE  M.  SABONON 


M.  Gab.  Roux,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

L'admission  de  M.  Ocbs  (de  Tenay)  présenté  à  la  dernière 
séance,  comme  membre  titulaire,  est  prononcée. 

Sont  déposés  sur  lé  bureau  : 

!•  Bulletin  de  la  Soc.  bot.  de  France,  t.  XXII,  1875  :  n°  3  du 
Compte-rendu  des  séances  et  un  fascicule  de  la  Revue  biblio- 
graphique (analysé  à  la  séance  suivante)  ; 

2"  Revue  savoisienne,  1876,  n*  3. 

Communications  : 

1*  M.  Saint-Lagbb  donne  lecture  du  mémoire  suivant  qui 
lui  est  adressé  par  M.  Magnin,  secrétaire-général,  actuellement 
à  Paris. 

lâTUDK  SUR  LBS  LICHENS    R^COLTlSs   PAR    M.    BOUDEILLE    DANS  LA 
PARTIE  SUPERIEURE  DE  LA   VALLÉE   DE  l'uBAYE  (bASSES-ALPEs), 

par  M.  le  docteur  Ant.  Magnin. 

Les  recherches  de  M.  Boudeille  (1)  dans  la  partie  supérieure 
du  bassin  de  TUbaye  ont  été  l'objet  de  plusieurs  communica- 
tions publiées  dans  nos  Annales  :  M.  Saint- Lager  vous  a  parlé 
avec  éloge  des  récoltes  phanérogamiques  faites  par  notre  corres- 
pondant dans  cette  partie  peu  connue  du  bassin  de  la  Durance  (2)  ; 
M.  Débat  vous  a  entretenu  de  la  nombreuse  série  de  Mousses 
trouvées  par  M.  Boudeille  dans  la  même  région  (3)  ;  enfin,  plus 
récemment,  et  à  différentes  reprises,  j'ai  adressé  aux  Sociétés 


(1)  M.  Boudeille,  qui  s'était  retire  à  Grenoble ,  où  il  continuait  avec  la 
même  ardeur  set  recherches  botaniques,  est  décédé  le  9  mars  1877.  (Note 
ajoutée  pendant  V impression). 

(2)  Ann.  de  la  Soc.  bot.  de  Lyon,  t.  II,  pp.  96  et  108. 

(3)  Ann.  de  la  Soc.  bot,  de  Lyon,  t.  III,  p.  53. 
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botaniques  de  France  et  de  Lyon  des  notes  sur  les  Lichens  pro- 
venant des  mêmes  localités  (1). 

Je  viens  aujourd'hui  vous  présenter  le  tableau  de  la  végéta- 
tion lichénologique  du  bassin  de  l'Ubaye,  tel  que  le  nombre 
relativement  restreint  des  échantillons  adressés  par  M.  Bou- 
deille  me  permet  de  l'établir. 

J'ai  reçu,  en  effet,  de  ce  botaniste,  200  échantillons  environ 
de  lichens  récoltés  pendant  les  années  1873-1875,  et  représen- 
tant à  peu  près  70  espèces  ;  certainement  un  grand  nombre  de 
lichens  même  communs  ont  échappé  à  notre  collègue  peu  fami- 
liarisé avec  ce  genre  de  recherches  ;  mais  ce  nombre  de  70  es- 
pèces, bien  que  peu  considérable,  est  suffisant  pour  donner  une 
idée  des  caractères  de  la  flore  lichénologique  de  cette  partie  des 
Alpes,  d'autant  plus  que  M.  Boudeille  a  eu  souvent  le  bonheur 
de  mettre  la  main  sur  des  espèces  caractéristiques  et  dont  la 
dispersion  géographique  présente  un  grand  intérêt. 

I.  TOPOGRAPHIE  ET  GÉOLOGIE. 

La  région  explorée  par  M.  Boudeille,  comprend  exactement 
la  partie  moyenne  du  bassin  principal  de  l'Ubaye  et  tout  le 
bassin  secondaire  de  son  affluent,  l'Ubayette. 

En  remontant  l'Ubaye,  qui,  à  partir  de  son  embouchure  dans 
la  Durance,  se  dirige  d'abord  de  l'O.  à  l'Ë. ,  puis  au-dessus  de 
Barcelonnette  du  S.-O.  au  N.-E.,  on  arrive  à  Condamine- 
Châtelard,  village  situé  à  IBOO""  d'altitude  ;  c'est  la  limite  la 
plus  inférieure  des  explorations  de  M.  Boudeille.  L'Ubaye  passe 
ensuite  sous  les  rochers  et  le  fort  de  Tournoux  (1720"),  puis  à 
Saint-Paul  (1470")  et  à  Serennes  (1495") ,  pour  remonter  plus 
au  Nord  prendre  sa  source  dans  les  contre-forts  méridionaux 
du  massif  du  mont  Viso  ;  M.  Boudeille  ne  paraît  pas  avoir  exploré 
cette  partie  de  la  vallée  de  l'Ubaye,  située  en  amont  de  Serennes  ; 
en  revanche,  notre  confrère  a  visité  avec  soin  le  vallon  de  Fouil- 
louse  et  la  vallée  de  l'Ubayette. 


(1)  Ann.  de  la  Soc.  bot,  de  Lyon,  t.  IV,  pp.  43,  84.  —  Bull,  de  la  Soc. 
bot.  de  France,  t.  XXIII,  p.  54. 

Consulter  aussi,  sur  la  flore  de  la  vallée  de  Barcelonnette,  la  note  de 
M.  Gacogne  mentionnant  la  découverte  d'une  nouvelle  localité  du  rarissime 
Astragalus  alopecuroides  par  notre  correspondant,  M.  Lannes.  {Ann.  Soc, 
bot.  Lyon,  t.  IV,  p.  86.) 
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Le  vallon  ou  la  combe  de  Fouillouse  se  détache  de  TUbaye  au 
niveau  de  Serennes,  se  dirige  vers  l'Est  et  remonte  jusqu'au 
pied  du  Vallonnet  et  des  rochers  de  Saint-Ours  (3060").  La  vallée 
de  rUbayette,  qui  se  jette  dans  l'Ubaye  sous  le  fort  de  Tour- 
noux,  se  dirige  aussi  d  abord  de  TO.  à  TE.  ;  en  la  remontant,  on 
rencontre  successivement  Meyronnes  (1600"),  Larche  (1700"), 
puis  le  col  de  Larche  (1995),  frontière  et  passage  de  la  route 
d'Italie  ;  sous  le  col,  i'Ubayette  s'infléchit  vers  le  sud  et  remonte 
jusqu'au  Lauzaunier  (2800"  environ) ,  vers  les  lacs  du  même 
nom ,  sur  le  bord  desquels  M.  Boudeille  a  fait  d'importantes 
trouvailles  surtout  en  Mousses.  Je  dois  signaler  aussi  la  chaîne 
de  montagne  qui  sépare  le  vallon  de  Fouillouse  de  la  vallée  do 
I'Ubayette  et  dont  M.  Boudeille  a  exploré  principalement  :  le 
col  et  les  rochers  de  Mirandol  (2460"),  les  rochers  de  Saint* 
Ours,  et  les  localités  suivantes  qu'on  peut  considérer  comme 
leur  prolongement,  le  Vallonnet,  le  col  de  la  Portiole  et  le  col 
de  Soltron  (ou  Sautron),  situés  à  2600"  environ  d'altitude. 

Qaant  à  la  constitution  géologique  de  cette  région,  je  ne 
puis  mieux  faire  que  de  renvoyer  aux  renseignements  donnés 
par  M.  Saint-Lager  dans  la  note  déjà  citée  (1),  me  bornant  à 
rappeler  que  les  terrains  prédominants  sont  les  calcaires,  les 
schistes  argilo-calcaires  et  les  grès  de  la  formation  nummuli- 
tique  ;  au-dessus  de  Serennes  et  de  Fouillouse,  apparaissent  les 
marnes  noires  schisteuses  des  terrains  jurassiques  ;  c'est  donc 
une  région  essentiellement  calcaire.  En  effet,  comme  on  le  verra, 
la  plupart  des  Lichens  croissant  sur  la  terre  ou  les  rochers  sont 
des  espèces  calcicoles  :  quelques-uns  cependant,  comme  le  Le- 
cideà  geographica ,  très-abondant  dans  plusieurs  localités , 
témoignent  de  la  présence  d'un  substratum  plus  ou  moins  sili- 
ceux qui  est  probablement  le  grès  nummulitique. 

II.  ENUMÉRATION  DES  ESPÈCES. 

Cladonia  Hffm. 
CI.  ddcmii  Floerk. 

Bois  de  Condamine  ;  bois  de  Tournoqx  (ltSOO°*). 
Q.  rjxiùU  Fr. 

Bois  de  Condamine. 

(1)  Ann,  Soc,  bot.  Lyon^  t.  III,  p.  56. 
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Var.  podlluB  (Ach.), 

Bois  de  Condamine. 
Q.  furcati  Hffm. 

Cascade  du  Lauzannier  (2000>b);  \^q\^  de  Tournoux. 
Var.  scabriiiscnla  (Del.). 
Bois  de  Toarnoux. 

siraviite. 

Thamnolia  Ach. 

Tk.  î^cilarii  Scbser.  Cladonia  amaurocrœa  p  vermicularis  (Sw.) 
Krb.  Si/st.  26. 
Rochers  élevés  de  la  Portiole  (2600"). 
Var.  Unrica  (Wulf.). 

Sommet  du  vallon  de  Fouillonse  (2400°*). 
Ces  deux  Lichens  sont  toujours  stériles  ;  cependant  Massalongo  aurait 
observé  une  fois  leurs  apothécies  fNyl.  Syn,,  p.  265^;  ils  sont  consi- 
dérés par  beaucoup  de  lichénologues  comme  des  Cladonia  déformés. 

Le  Thamnolia  est  indiqué  comme  habitant  les  régions  alpif^s  de 
TEurope;  il  peut  cependant  descendre  assez  bas,  puisqu'on  le  trouve 
au  Pilât,  au  chirat  de  Botte  et  même  à  Vaugneraj  (Balbis,  FI.  lyon.,  Il, 
p.  163)  ;  d'après  Grogniot,  il  existerait,  mais  très-rare,  au  Grand-Montôt 
en  Morvan  (FI.  crypt.  S.-et- Loire,  p.  93).  J'en  ai  vu  des  échantillons 
venant  des  Pyrénées ,  de  Barèges,  des  H.-Alpes,  du  mont  Pilât  (herb. 
Mus.  Paris);  du  Grand -Saint  Bernard,  mont  Cenis,  Lautaret,  Pilât 
(herb.  Lortet).  L'abbé  Ravaud  l'indique  à  la  Moucherolle  (Bull.  Soc, 
bot.  France,  1860,  session  de  Grenoble,  pp.  764-768). 

La  forme  taurica,  bien  plus  rare,  se  reconnaît  à  son  thalle  cespi- 
teux,  ventru-subulé,  subrameux,  à  extrémités  souvent  tordues.  M.  Ra- 
vaud l'indique  sur  les  rochers  granitiques  de  la  Bérarde  (loc.  cit.)  ; 
Reuter  l'a  trouvé  bien  plus  près  de  nous,  au  sommet  du  Reculet. 
au  Brezon  (MûUer  Arg.  Princip.,  p.  22). 

UsNBA  Hffm. 
O.karkataD.  C.,f.  kirUFr. 

Forét  de  Meyronnes  (2000"»). 
Chlorea  Nyl. 

Ck.  Yulpini  Nyl.  Evernia  Ach.,  Cornicularia  D.  C. 
Forét  de  Meyronnes,  sur  les^mélèzcs. 
Briançon,  mont  Cenis,  Valais  (herb.  Mus.  Par.)  ;  Villars  d'Arène,  au 
Mélézet  près  Guillestre  (Ravaud)  ;  Pilât,  sur  les  arbres  (Gilibert  m 
Balbis  l.  c.  167) 
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RJUiAUlVte. 

Aleotoria  Ach. 

A.  MknlMea  Nyl.  Comicularia  D.  C,  Bryopogon  Krb. 
Sommet  da  bois  de  Fouillouse  (2200").  Très-rare. 
Caractérîstiqae  de  la  région  alpine  (Njlander);  Belledonne,  Taillefer 
(Ravand),  etc. 

EvERNiA  Ach. 
E.  firfmcei  Mann. 

Mélèzes  dans  la  forêt  de  Gondamine  (1400»).  Très-commun. 

Cetraria  Ach. 

G.  iilaJica  Ach. 

Bois  de  Gondamine.  Très-commun. 

Paiiset,  Belledonne,  etc.  (Ravand);  Gazoni  courts  du  mont  Jura, 
toute  la  chaîne  de  la  Dôle  au  Reculet,  communs  au-dessus  dos  forêts 
(MûUer  Ârg.  L  c.  p.  27)  ;  dans  les  bois  parmi  les  rochers  à  Pilat  (Balbis 
l,  c.  p.  116)  ;  existe  aussi  dans  la  S. -et  Loire,  à  Montarnu,  mais  rare 
(Grogniot  L  e.  p.  54). 

Var.  crispi  Ach. 

Rochers  élevés  de  la  Portiole  (2600'»). 

Cette  forme  peut  cependant  se  retrouver  plus  bas,  puisqu'elle  existe 
dans  la  S.-et-Loire,  sur  les  coteaux  calcaires  de  Givry  (Grogniot  L  c. 
p.  55)  et  dans  la  Marne,  sur  les  terrains  crayeux  de  Cheniers  (Brisson, 
Lich.  Marne,  n»  46). 

La  forme  voisine  angustata  Hepp.  se  trouve  dans  les  pâturages  élevés 
du  Colombier  (MûUer  Arg.). 

C.  aoletta  Fr.  Var.  spadicea.  Comicularia  spadicea  Ach. 
Col  de  Soltron  (2600«). 

Répandu  sur  les  coteaux  secs,  stériles  et  montagneux ,  mais  d'une 
façon  inégale  ;  il  paraît  rare  dans  les  montagnes  du  Dauphiné,  du  Jura  : 
Taillefer  (Ravand),  Buchillon  près  Rolle  (Rapin  m  Mûller  Ârg.);  il  de- 
vient plus  abondant  dans  le  Lyonnais,  très -commun  dans  les  lieux  stériles 
et  montagneux  de  la  Saône-et-Loire  (Grogniot  l.  c.  p.  55),  de  la 
Marne  (Brisson),  etc. 

Je  Tai  vu  des  Vosges,  de  Fontainebleau,  de  Vire  (var.  spadicea  et 
muricella  Ach.),  de  la  Lozère,  de  Bordeaux  (var.  acanthella  Ach.),  de 
la  Teste  de  Buch  (var.  porrescens  Nyl.),  des  Hautes-Pyrénées  (herb. 
Mus.  Paris). 
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Platysma  HflFm. 
P.  livale  Nyl. 

Lieux  gazonnés  du  Valonnet  de  Meyronnes  (2400");  col  de 
Soltron. 
Grenoble,  Taillefer,  etc.  (Ravaud);  au  Brezon  (Reuter  m  Mûll.  Arg.); 
Pilât  (Balbis). 

J'ai  vu  dans  Therbier  du  Muséum  de  Paris  des  échantillont  Tenant 
des  environs  de  Barcelonnette  (Requien),  de  Vire,  des  H. -Alpes  et  des 
H. -Pyrénées. 

P.  juiperiiuB  NyL 

Rochers  élevés  de  Mirandol  (2600»). 
Pariset,  etc.  (Ravaud)  ;  le  Reculet,  Brezon  (Reuter  m  Mûll.  Arg.)  ; 
hautes  montagnes  du  Morvan,  mais  rare  (Grogniot). 
Lozère,  H. -Alpes,  Alpes,  Pyrénées,  Barèges  (H.  M.  P.). 

Var.  piiastri  Nyl. 

Forêt  de  la  Sylve  à  Heyronnes  ;  Larche  (1740°^);  très-commun. 

Troncs  des  sapins  :  DÔIe,  Reculet,  Salève,  Voirons  (MûU.)  ;  Pilât 
(Balbis)  ;  hautes  montagnes  du  Morvan  (Grogpiiot)  ;  Briançon,  Vosges, 
Lozère  (H.  M.  P.). 

wwaLvwaéaiÉm 

Peltigera  Hffm. 

P.  rofescens  Hfiîn. 

Bois  de  la  Condamine. 
P.  caiiia  Hffm. 

Bois  de  la  Condamine. 

SOLORINA  Ach. 

s.  lacGita  Ach. 

Rochers  de  TËcluse  à  Serennes  (1600») 
S.  crocei  Ach.  ? 

Détritus  des  schistes  à  Serennes. 

Parmelia  Ach. 
P.  saxatilis  Ach. 

Écorce,  bois  de  Fouillouse  (1800»). 
P.  olivacea  Ach. 

Rochers  du  Châtelard-Condamine. 
P.  msfeni  var.  staophylU  Ach. 

Rochers  du  Châtelard-Condamine. 
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Phtscia  Fr. 

n.  ckritiphthalia  D.  C.  Borrera  Âch. 

Environs  de  Condamine  (1380m)  ;  yers  le  pont  Ripert  sur 

rUbaye;  route  dltalie  près  de  Larche  (1700™). 

Comme  on  le  voit  par  Tindicatioii  de  cette  localité,  le  Ph.  chrysophthal- 

ma  qui  habite  fréquemment  les  arbres  de  nos  environs  et  surtout  des 

vergers,  remonte  assez  haut  dans  la  vallée  de  l'Ubaye  :  mais  il  y  est 

souvent  déformé  et  méconnaissable,  et  presque  toujours  stérile. 

Pk.  firietiu  De  Net.  Xanthoria  Th.  Fr. 

Ëcorce  de  saule  à  Larche. 
Var.  lychiM  Nyl. 

Ëcorce  de  saule  à  Larche. 

PI.  fiflîirii  D.  C.  Anaptychia  Krb. 

Bois  de  la  Condamine ,  très-commun  ;  branches  sèches  de 
mélèze  au-dessus  de  Condamine;  rochers  à  Serennes. 

Pk.  ipediM  Fr. 

Sur  rochers  et  branches  de  Prunus  spmosa  aux  Glaisolles 
(1400»). 

Pk.  pihnnliita  Fr. 

Ëcorce  de  frêne,  à  Saint-Paul  ;  ëcorces  de  saule,  à  Larche. 

Var,  oiudiMa  Schser. 

Très-commun  rur  mousses  aux  environs  de  Condamine  ;  sur 
rochers  de  la  Rissolle  près  Saint-Paul. 

Pk.  ftellaris  Fr. 

Ëcorces  d'arbres  à  Saint-Paul  ;  écorces  de  frêne  à  Serennes. 
Var.  cssia  Fr. 

Ëcorce  de  saule  à  Condamine. 
Pk.  ibscira  Fr. 

Ëcorce  d'arbres  à  Condamine. 

Umbilicabia  Hffm. 
D.  ilnfniim  var.  «  ■ieripkylla  SchsBr. 
Rochers  à  Condamine. 

Pannabia  Delîse. 

P.  laiigiim  Ach.  Amphiloma  Nyl. 

Housses  des  environs  de  Condamine. 
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Amphiloma  Fr« 

i.  nrom  (Hffm.)  Voy.  Wedd,  {Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  1876,  p.  87). 

Pierres  des  vieux  murs  sur  la  route  dltalie  près  de  Larche 
(1700"), 

Var.  miiatm  (Hffm.). 

Très-commun  sur  les  rochers  de  Condamine. 

Je  n'ai  rien  reçu  qui  se  rapporte  à  VAmph.  callopismum  Krb. 

Placodium  Hill. 

n.  drciiatom  Pers.  PI.  radiosum  D.  C. 

Rochers  de  Condamine. 
W.  •GknkBCUi  D.  C  Squammaria  saxicola  Nyl. 

Rochers  de  Condamine  ;  rochers  de  la  Rissolle  près  Saint-Paul. 
PI.  iiflitm  Schl.  b  ilpki^  Wahlb.  Squamm.  alphoplaca  Duby. 

Rochers  du  Châtelard-Condamine. 

W.  chrytalMCÉBi  Ach.  Squamm.  Nyl.  ;  Leean.  rubina  Rbh. 

Rochers  du  Châtelard-Condamine  (1400>°)  ;  rochers  du  Ghâtelet 
à  Serennes  ;  rochers  de  Saint-Ours  (3000«). 

Espèce  tout  à  fait  alpine  ;  les  échaatiUons  du  Châtelard-Condamine 
et  du  Ghâtelet  de  Serennes  se  rapportent  au  Squamm.  rubina  Hfifm. 
forme  plus  fréquente,  indiquée  sur  les  rochers  granitiques  de  TAlpe 
du  mont  de  Lans,  etc.  (Ravaud)  ;  la  plante  de  Saint-Ours  est  la  forme 
alpine,  Squamm.  chrysoleuca  Duby,  indiquée  seulement  au  Galibier 
par  l'abbé  Ravaud. 

Mont  Dovre  (Norvàge),  Alpes  rhétiques,  Alpes  suisses,  Saint-Bernard, 
Alpes  du  Dauphiné  (fréquent),  Sierra-Nevada,  etc.  (H.  M.  ?•)• 

PsoROMA.  Ach. 

Ps.  filgeis  Hepp.  Fulgentia  vulgaris  Mass. 

Rochers  du  Châtelard-Gondamine. 
Ps.  MelinophtliilBi  Mass.  Squammaria  D.  C. 

Environs  de  Condamine. 
Ps.  leitigera  Mass.  Squammaria  D.  C. 

Environs  de  Condamine. 
Ps.  lisarckii  Mass.  Ps.  LagascœVr. 

Commun  sur  les  rochers  à  Condamine. 

Se  retrouve  au  Brezon  (Reuter  m  MûU.)  ;  au  Pilât  ;  sur  les  rochers 
calcaires  de  Dezize  (Grogniot)  etc. 
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Lecanoba  Ach. 
L  lin  Acb. 

Rochers  de  la  Rissolle  près  Saint*Paul;  rochers  de  Condamine. 
l.  nkfucâ  Ach. 

Écorces  aux  environs  de  Ciondamine. 
Var.  rnpestris  Ach. 

Schistes  des  environs  de  Condamine. 
Var.  intmesceu  Rabenh. 

Écorce  de  pins  dans  le  bois  de  Fouillouse. 

AcABospOBA  Mass. 

i.  eeniu  Krb.  Lecanora  Acb.  Squammaria  Duby. 
Schistes  aux  environs  de  Condamine  (1350»). 
Taillefer,  le  Pic-du-Bec,  etc.  (Ravaud). 

Urceolaria  Acb. 
D.  tcriposa  Acb. 

Terre  des  environs  de  Condamine. 
Var.  bryophili  Scbaer. 

Housses  sur  rochers  de  Châtelard-Condamine. 
Var.  cretacei  Scbaer. 

Rochers  de  Condamine. 

AspiciLU  Mass.  Urceolaria  Acb. 
i.  dneroi  Mass. 

Très-commun  sur  schistes  des  environs  de  Condamine. 
i.  vemceia  Krb. 

Mousses  des  environs  de  Condamine. 
A.  occellata  Krb.  var.  ? 

Rochers  des  environs  de  Condamine. 

Rochers  cale,  du  Dauphiné  (Ravaud),  de  la  vallée  du  Rhône,  des  env. 
de  Mâcon,  etc. 

PsoBA  Hall. 
Ps.  Iviia  Fr. 

Sur  la  terre,  aux  environs  de  Condamine. 
Terre  des  rochers  calcaires  du  Dauphiné  (Ravaud),  des  environs  de 
Genève  (Mûll.),  de  la  Saône-et-Loire,  etc. 
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Thâlloidima  Mass. 

Tk.  cttdidu  Mass.  Lecidea  Ach.»  Psora  Hffm. 

Sur  la  terre,  aux  environs  de  Ck)ndamine»  très-commun; 
schistes  de  la  Rissolle  sur  la  route  de  Saint-Paul  (ISOO"). 
Hab.  aussi  de  préférence  les  terrains  calcaires  du  Danphiné  (Ravaud), 
Salève  (Mûll.)ï  Saône-et-Loire,  Pyrénées,  etc. 

Tk.  vedciliro  Mass.  Lecidea  Ach. 

Sur  la  terre,  dans  la  plaine  de  Lauzon  près  de  Gondamine. 
BiLiMBiA  De  Net. 
B.  8Uj|UiiM-atn  Krb. 

Bois  de  Tournoux  C1600»). 
B.  ■iniirii  Krb.  Lecidea  vemalis  var.  milliaria  Nyl. 

Ëcorces  de  pins  dans  le  bois  de  Tonmonx. 

Gtalolbchia  Mass. 

6.  Sckiitidii  Anzi  (CataL  lichen, ^  1860,  p.  38).  —  Lecidea  luteo- 
albay  var.  muscicola  p.p.  Schœr.  {Enumer.^  p.  147).  — 
Patellaria  Schistidii  MûlL  Arg.  (Princ.^  p.  56). 

Sur  Schistidium  apocarpum  couvrant  les  rochers  qui  avoisi- 
nent  Cbâtelard-Condamine  (1400"). 

Les  denz  seules  localités  connues  avant  la  découverte  de  M.  Bou- 
deille  étaient  celles  de  Bormio,  dans  la  vallée  de  TAdda,  à  Taltitnde  de 
122d°>,  où  M.  Anzi  Tavait  trouvé  sur  des  touffes  de  Schistidium  apo- 
carpum  couvrant  les  rochers  calcaires,  et  les  plus  hautes  crêtes  du 
Reculet  et  du  Colombier  où  MM.  Reuter  et  Millier  l'avaient  recueilli 
sur  des  gazons  de  Schistidium, 

Je  crois  devoir  compléter  les  renseignements  que  j'ai  déjà  donnés 
sur  cette  espèce  dans  de  précédentes  communications  (1),  en  repro- 
duisant sa  diagnose  d'après  M.  Millier  : 

Thallus  (an  alienus  ?)  primum  comtinuus,  tennis,  dein  leproso-granu- 
loBUS,  umbrinus  (Grimmiaceis  instratus);  apothecia  (1-1  1/2»'»'  lata) 
approximata,  vitellino-aurantiaca,  matura  modice  convexa,  margine  pro- 
prio  (gonidiis  plane  destituto)  paulo  dilutiore  integro,  demum  subredi- 
nato  tenui  cincta;  lamina  sporigera  vitreo-hyalina  ;  hypothecium  gru- 
muloBum,  pallidum,  luteolum  ;  asci  lineari-obovodei,  apice  subpachy- 
dermi  ;  paraphjses  apice  parte  ascos  superante  intente  aureo-viridulse 
ibidemque  clavato  incrassat».  Spone  in  ascis  S-nse,  vitreo-hyalinœ 
(15-24««»»  long»),  2-loculares,  sœpius  4-plo  raro  5-plo  longiores  quam 
lat». 


(1)  Ann,  Soc,  bot,  Lyon ,  t.  IV,  p.  85.  —  Bull.  Soc.  bot.  de  France , 
t.  XXIU,  p.  55. 


Digitized  by 


Google 


A.   MA0NIN.   —  LICHENS    DB   l'uBAYE.  125 

BiATORA  Mass. 

B.  nfMhi  «  Clin  Rabh. 

Rochers,  environs  de  Condamine. 

DiPLOTOMMA  Fw. 

B.  calareiB  Erb.  Lecidea  calcarea  Ach. 

Rochers  des  environs  de  Condamine^ 

BuBLLiA  Krb. 

B.  pammi  Erb.  Lecidea  Ach.  L.  disciformis  Nyl. 

Rochers,  schistes  de  Condamine  (1380°^)  ;  écorce  de  pins,  bois 
de  Tournoux  (1800"). 

Lecidea  Ach.  emend. 
l.  Mifliou  Ach. 

Rochers,  environs  de  Condamine. 

Rhizocarpon  Ram. 

R.  leogriphinm,  ^  alpieolu  Schser.  Lecidea  alpicola  Hepp. 

Rochers  de  Serennes  (1800"»);  rochers  de  Saint-Ours  (3000»). 
Var.  pihronleftti  Schser. 

Rochers  au  sommet  du  Yallonnet  (2200'>'). 
Je  n'ai  pas  vu  un  seul  échantillon  du  type  (Lecidea  atrovirent  Ach.) 
dans  tout  renvoi  de  M.  Boudeille  ;  M.  Ravaud  n'indique  cependant 
que  le  type  et  le  Lee,  Morio  iSchser.  sur  les  rochers  des  environs  de 
Grenoble,  à  Taillefer,  au  Pic-du-Bec,  etc.  On  sait  que  le  Rh.  geogra- 
phicum  atrovirens  est  très-commun  sur  toutes  les  roches  siliceuses. 
M.  MûUer  signale  le  type  et  la  var.  alpicolum  croissant  tous  deux  sur 
les  blocs  erratiques  du  Salève. 

Enbocabpum  Hedw. 
E.  eonplicatoi  Ach. 

Rochers  des  Barraques  près  Condamine. 
E.  nfetcos  Ach. 

Rochers  près  Condamine. 
Pertusaria  Wilfenii  D.  C. 

Environs  de  Condamine. 

Sykaltssa  sjmphoroa  Nyl. 

Rochers  de  la  Rissolle  sur  la  route  de  Saint-Paul  (1!K)0">}. 
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Omphalâria  pihiitti  Nyl. 

Rochers  du  Châtelard. 

COLLBMA  fflOlCBBUl  Ach. 

Rochers  de  la  Ck)ndamine. 
C.  cri^u  Hffm.  var.  y  criftitm  Ach. 

Rochers  de  Gondamine. 
C.  htmi  Ach. 

Rochers  de  Gondamine. 
Lbptogium  pibMtai  Nyl. 

Rochers  de  Gondamine. 

La  disposition  des  Lichens  contenus  dans  l'énumération 
systématique  précédente  suivant  les  localités  parcourues  suc- 
cessivement par  le  botaniste  qui  visiterait  cette  région,  donnera 
une  idée  plus  juste  de  leur  distribution  géographique. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Gondamine  (1300-1350"")  le 
botaniste  récoltera  : 


Sur  les  écorces  d'arbres  : 
Evemia  furfuracea, 
Physcia  chrysophtJialma, 

—  ciliaris. 

Sur  les  mousses  : 

Pêltigera  rufêscens. 
— -        canina. 

Sur  la  terre  : 

Cladonia  pyxidata. 

—  V.  pocillum, 

—  fîmbriata, 

—  alcicomis. 
Cetraria  islandica, 
Psora  lentigera, 
Urceolaria  scruposa. 

—  verrucosa. 

Sur  les  rochers  : 

Placodium  miniatum. 

—  circif%atum. 

—  ochroleucuAi, 
Psoroma  Lamarckii, 
Lecanora  atra, 

—  subfusca, 

—  cervina. 


Physcia  obscura. 
Lecanora  subfusca, 
Pertusaria  Wulfeniû 

Pannaria  lanuginosa, 
Physcia  muscigena. 

Psora  lurida. 
Thalloidima  candidum, 

—  vesiculare. 
Endocarpon  complicatum . 

—  rufesc*ms, 
Collema  melœnum, 

—  lutosum, 
Lfptogium  palmatum. 

Urceolaria  cretaeea, 
—         cinerea, 
Lecidea  rupestris, 

—  parasema, 

—  confluens, 
Collema  crispum. 
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Les  rochers  du  Châtelard-Condamine  (1,400"),  bien  exposés, 
supportent  les  espèces  suivantes,  dont  quelques-unes  ont  un 
caractère  méridional  : 

Parmelia  olivacea.  Psoroma  fulgens. 

—  conspersa.  —       Lamarchii. 

—  V.  stenophylla.  Urceolaria  bryophila, 
Placodium  alphoplacum,             Omphalaria  puMnata. 
Squammaria  lentigera,                Gyalolechxa  Schistidii. 

Dans  les  bois  qui  avoisinent  Tournoux  (1,500")  on  rencontre 
les  espèces  terricoles  et  lignicoles  suivantes  : 

Cladûnia  alcicomis,  Lecidea  sanguineo-atra, 

—  furcata,  —       milliaria, 

—  V.  scabriuscula.  —       parasema. 

En  continuant  à  remonter  l'Ubaye,  on  récolte  dans  les  envi- 
rons de  la  Rissolle  et  de  Saint-Paul  (1,500")  : 

Pkyscia  pulverulenta,  Placodium  ochroleucum. 

—  stellaris,  Lecanora  atra, 

—  muscigena,  Thalloidima  candidum, 
Synalyssa  symphorea. 

Plus  haut,  à  Serennes  (1,600"),  commencent  à  apparaître  : 

RhUocarpon  geographicum  à  alpicolum. 
Squammaria  rubina, 

et  dans  les  endroits  ombragés  :  Solorina  saccata,  S.  crocea  ;  sur 
les  arbres  :  Physcia  stel taris,  Anapiychia  ciliaris. 

En  remontant  le  vallon  de  Fouillouse  (1,800-2,400"),  où  Ion 
trouve  abondamment  Parmelia  saxaUlis^  Cladonia,  etc.,  on 
arrive  aux  stations  des  : 

Tham/nolia  taurica, 
Alectoria  ochroleuca. 

Si,  en    face  du  fort  de  Tournoux  on  prend  la  vallée  de 
rUbayette,  on  trouve  successivement  : 
Dans  la  forêt  et  au  Vallonnet  de  Meyronne  (2,000-2,400")  : 

Platysma  pinastri,  Rhizocarpan  alpicolum, 

Usnea  barbata,  Platysma  nivale» 

Chlorea  vulpina. 

Dans  les  environs  de  Larche  (1,700-1,750")  : 

Placodium  murorum,  Physcia  lychnea. 

Physcia  chrysophthalma,  •— '      pulverulenta. 

—  parietina.  Platysma  pinastri. 

Si  Ton  fait  l'ascension  des  cols  de  la  Portiole  et  de  Soltron, 
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situés  au-dessus  de  Larche,  à  2,600"*  environ,  on  récoltera  sur 
le  premier  : 

Thamnolia  vermicularis. 

Cetraria  islandica  var.  crispa. 

et  sur  le  second  : 

Cetraria  acuUata 
Platysma  nivale. 

Enfin,  sur  les  rochers  de  Mirandol  (2,600")  on  pourra  récolter 
le  Platysma  juniperinum^  et  sur  les  rochers  de  Saint-Ours 

(3,000-)  : 

Rhixocarpum  alpicolum. 
Placodium  ckrysoleucum. 

III.  CONSIDERATIONS  GENERALES. 

Le  premier  fait  qui  ressort  de  Texamen  des  énumérations 
qui  précèdent,  c'est  que  les  espèces  méridionales  remontent  le 
long  de  la  vallée  de  l'Ubaye  jusque  vers  1,400"  d'altitude  ;  si  Ton 
compare,  en  effet,  notre  liste  avec  celle  donnée  par  M.  Nylander 
{Syn.,  p.  72),  on  verra  que  ce  savant  indique  comme  espèces 
les  plus  caractéristiques  du  bassin  méditerranéen  : 
Omphalaria  pulvinata^ 
Squammaria  Lagascœ^ 
Urceolaria  occellatay 
qui  se  rencontrent  abondamment  aux  environs  de  la  Condamine. 
Plus  haut,  la  Flore  prend  un  caractère  franchement  monta- 
gnard; les  espèces  suivantes  de  notre  énumération  sont  données 
comme  propres  aux  régions  subalpines  et  alpines  : 
Alecloria  ochroleuca,  Solorina  crocea, 

Platysma  nivale,  Squammaria  chrysoleuca. 

Ce  résultat  concorde  exactement  avec  ceux  auxquels  sont 
arrivés  MM.  Saint-Lager  et  Débat  par  l'étude  des  Phanéro- 
games et  des  Mousses  provenant  des  mêmes  localités.  M.  Saint- 
Lager  a  fait  ressortir  l'analogie  qui  existe  entre  la  végétation 
des  environs  de  la  Condamine  et  celle  des  environs  de  Gap  dont 
le  caractère  méridional  est  très-accusé  (1).  M.  Débat  de  son 
côté,  a  donné  dans  le  mémoire  déjà  cité  (tableau  B)  la  liste 

(1)  Ann,  Soc,  bot.  Lyon,  t.  II. 
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d'une  série  de  Mousses  méridionales  provenant  des  environs  de 

Condamine. 
Si  nous  étudions  nos  Lichens  au  point  de  vue  de  leur  relation 

avec  la  composition  minéralogique  du  sol,  nous  voyons  qu'un 

grand  nombre  sont  franchement  calcicoles;    nous  signalons 

spécialement  : 

Squammaria  lentigera,        Endocarpon  rufescens, 
Psoroma  fulgens,  Collema  melœnum, 

Lecidea  lurida,  Synalyssa  symphorea, 

—      vesicularis, 

qui  sont  donnés  comme  particuliers  aux  terrains  calcaires  par 

M.  Nylander  (Syn,^  p.  73),  et  les  espèces  suivantes  : 

Placodium  circinatumy        Biatora  rupestris^ 
Aspicilla  occellata,  Lecidea  calcarea^  etc., 

Thalloidima  candiduniy 
qui,  d'après  nos  observations,  se  trouvent  dans  nos  environs, 
surtout  sur  les  sols  calcaires. 

Cependant  nos  listes  comprennent  aussi  des  espèces  silicicoles, 
teUes  que  Umbilicaria^  et  surtout  Lecidea  geographica  dont  la 
var.  alpicola  paraît  très-abondante  dans  plusieurs  localités 
explorées  par  M.  BoudeiUe.  Un  fait  qui  mérite  aussi  d'ôtre 
signalé,  c'est  que  tous  les  Amphiloma  que  j'ai  reçus  se  rap- 
portent à  l'A.  murorum,  plante  des  substratums  siliceux  (Voyez 
Weddel  in  Bull.  Soc.  bot.  France,  1876,  p.  89);  je  n'ai  vu 
aucun  échantillon  d'A.  callopisma,  pi  abondamment  répandu 
sur  tous  les  murs  et  tous  les  rochers  calcaires  du  mont  d'Or 
lyonnais,  du  Jura,  du  Bugey,  du  Dauphiné,  etc.,  et  qui  certai- 
nement n'aurait  pas  échappé  à  M.  Boudeille. 

Malgré  la  présence  de  ces  quelques  espèces  calcifuges  on 
peut  donc  conclure,  comme  M.  Débat  Ta  fait  pour  les  Mousses, 
que  €  à  côté  d'espèces  indifférentes  à  la  nature  du  sol,  ce  qui 
domine  c'est  une  Flore  calcicole.  » 

Mais  ce  n'est  pas  la  végétation  typique  des  calcaires  purs 
secondaires  (calcaires  à  entroques,  corallien,  craie  blanche,  etc.) 
caractérisée  par  l'abondance  des  Amphiloma  callopism^,  Verru- 
caria  rupestris  calcisetia ,  Urceolaria  contorta  calcarea , 
Ho/fmanniy  etc.  ;  c'est  plutôt  une  végétation  mixte,  analogue 
à  celle  des  calcaires  de  transition,  et  due  à  des  conditions  par- 
ticulières   dont   le    Lecidea   geographica  var.  pulverulenta 
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Schœr.  est  un  curieux  exemple  (voy.  Nylander,  Syn.,  p.  75,  en 
note)  :  la  présence  sur  les  rochers  du  Vallonnet  de  cette  varia- 
tion intéressante  d'un  type  nettement  silicicole  sous  l'influence 
d'une  modification  du  substratum,  confirme  encore  cette  ma- 
nière de  voir. 

Je  termine  en  notant  quelques  espèces  qui  ne  se  trouvent  pas 
mentionnées  dans  la  liste  des  cryptogames  des  environs  de 
Grenoble  et  des  sommets  qui  l'avoisinent,  dressée  par  M.  Tabbé 
Ravaud,  liste  qui  du  reste  et  ainsi  qu'on  pouvait  s'y  attendre, 
offre  beaucoup  d'analogie  avec  la  nôtre;  ce  sont  : 

Cetraria  Pinastri.  Urceolaria  verrucosa. 

Physcia  chrysophthalma.     Gyalolechia  Schistidii. 

Solorinella  (isteriscus,  Rhizocarpon  alpicolum. 

Psoroma  Lamarkii.  Endocarpon  rufescens. 

Urceolaria  cinerea. 

2°  ANALTSB   DU   liéMOIRB    SUR   l'hISTOTAXIB    DBS   FBUILLBS    DE 

aRAMiNÉBs  DB  M.  DuvAL-jouvB,  par  M.  Débat. 

L'objet  de  la  présente  étude  est»  d'après  Tautenr  lui-même,  de  constater  les 
principales  dispositions  des  tissus  dans  les  feuilles  de  graminées,  et  de  déter- 
miner, autant  que  possible,  le  rapport  de  certaines  dispositions  avec  les 
fonctions  imposées  par  le  milieu. 

Laissant  de  côté  les  considérations  historiques  qui,  malgré  l'intérêt  qu'elles 
présentent,  nous  entraîneraient  dans  de  trop  longs  détails,  nous  indiquerons 
tout  d'abord  la  disposition  histotazique  des  feuilles  de  graminées ,  telle  que 
Tauteur  a  pu  la  constater  sur  une  section  transversale.  On  voit  :  l^  à  Texte' 
rieur  une  enveloppe  cellulaire  constituant  Tépiderme  ;  2<*  à  Tintérieur  un 
mésophjlle  composé  :  de  faisceaux  fibro-vasculaires  de  divers  degrés  ;  de 
groupes  fibreux,  sous-jacents  à  l'épiderme,  placés  soit  au-dessus,  soit  au- 
dessous  des  précédents,  ou  contre  les  marges  des  feuilles  ;  d'un  parenchyme 
vert  remplissant  l'intervalle;  en  outre,  chez  certaines  espèces,  on  découvre 
un  parenchyme  incolore  et  un  tissu  étoile  à  canaux  aérifères. 

Épiderme,  -«Les  cellules  de  l'épiderme  affectent  trois  formes  différentes  : 
lo  cellules  recouvrant  le  tissu  fibreux,  très*étroites,  à  parois  très-épaisses, 
avec  ou  sans  expansions  exodermiques  ;  2<»  cellules  recouvrant  le  parenchyme, 
plus  larges  que  les  précédentes,  à  parois  médiocrement  épaisses,  Texteme 
en  général  lisse,  avec  stomates  ;  S**  cellules  bulliformes,  à  grandes  dimen* 
sions,  parois  minces,  et  configuration  caractéristique.  Ces  trois  espèces  de 
cellules,  par  suite  de  la  place  qu'elles  occupent ,  déterminent  sur  le  limbe 
extérieur  de  la  feuille  des  bandes  allongées  dans  la  direction  des  nervures  et 
alternant  les  unes  avec  les  autres.  La  répartition  des  bandes  allongées  cons- 
tituées par  les  cellules  bulliformes  étant  très-variée,  mais  constante  suivant 
l'espèce,  nous  en  signalerons  les  diverses  particularités.  Elles  sont  résumées 
dans  lo  tableau  siiivaut  : 
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A.  Sur  la  face 
supérieurd  seule. 


Point  de  bande 
au-dessus  de  la/ 
carène. 


B.  Anx  deux  faces  < 


de^us  d^U  ^1  ^"  ^""^  ''®''^®  *"*'  ^*  '*'^''^* 
V  1 2»  Une  médiane  et  quelques  latérales. 

3»  Une  bande  de  chaque  côté  de  la  ligne 
médiane.  Quelques  petites  vers  les 
marges. 

4«  Une  bande  de  chaque  côté  de  la  ligne 
médiane. 

5o  Une  bande  entre  chaque  faisceau, 
jamais  au-dessus. 

6<>  Une  bande  entre  les  faisceaux  pri- 
maires, au-dessus  des  faisceaux  ter- 
tiaires. 

7«  Une  bande  de  chaque  côté  de  la  carène 
mais  à  la  partie  inférieure  de  la 
feuille  seulement. 

8o  Bandes  opposées. 

,  9»  Bandes  alternes. 

Une  observation  très-délicate  établit  que  c'est  aux  propriétés  hygromé- 
triques des  cellules  buUiformes  que  sont  dus  les  plissements  et  circonvolu- 
tions que  présentent  en  partie  ou  en  totalité  les  limbes  des  feuilles  chez  les 
Graminées.  M.  Du  val- Jouve  a  Thonneur  de  cette  intéressante  découverte. 

Faisceauco  fibro-vasculaires.  —  Un  faisceau  complet  ou  primaire  se  com- 
pose de  2,  rarement  4  gros  vaisseaux  ponctués  ou  rayés  en  ligne  parallèle  à 
la  face  inférieure  du  limbe,  d'un  groupe  de  très-petits  vaisseaux  réticulés  et 
ponctués,  aréoles,  séparant  les  précédents  et  en  nombre  très-variable.  Au- 
dessus  et  vers  la  face  supérieure  et  sur  la  ligne  médiane,  un  ou  plusieurs 
vaisseaux  annelés;  à  l'opposé,  et  toigours  sur  la  ligne  médiane,  un  groupe  de 
cellules  à  parois  grillagées.  Cet  ensemble  est  circonscrit  en  totalité  ou  en 
partie  par  une  couche  de  cellules  à  parois  jaune  clair  et  que  Ton  peut  assi- 
miler à  rassise  limite,  membrane  protectrice  de  M.  Van  Tieghem.  Chez  les 
faisceaux  secondaires,  les  vaisseaux  annelés  disparaissent.  En  outre,  chez  les 
fedsceaux  tertiaires,  les  gros  vaisseaux  se  réduisent  à  un  cordon  de  petits 
vaisseaux  ponctués.  Ceci  établi,  les  feuilles  de  graminées  peuvent  présenter 
les  diverses  dispositions  suivantes  :  !<>  à  la  nervure  médiane,  un  faisceau 
primaire  ;  aux  nervures  latérales  saillantes,  des  primaires  et  des  secondaires  ; 
aux  petites  nervures,  des  tertiaires  ;  2<»  seulement  des  primaires  et  des  secon- 
daires; 8<>  un  primaire  sur  la  carène,  des  tertiaires  sur  les  parties  latérales; 
4»  des  rudimentaires  seulement. 

Tissu  fibreux  hypodermique.  —  Ce  tissu ,  constitué  par  des  masses  de 
fibres  dites  libériennes,  est  réparti  en  groupes  isolés,  lesquels,  à  l'exception 
des  deux  marginaux,  sont  situés  au-dessus  et  surtout  au-dessous  des  faisceaux 
fibro-vasculaires,  soit  en  contact  immédiat  avec  eux,  soit  séparés  par  des 
assises  de  parenchyme.  En  règle  générale,  il  peut  se  présenter  des  faisceaux 
fibro-vasculaires  sans  accompagnement  de  fibres  libériennes.  Jamais  ces  der- 
nières ne  se  rencontrent  sans  être  accompagnées  de  quelques  vaisseaux.  Voici 
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maintenant  les  diverses  dispositions  que  pent  offrir  ce  tissu  :  1»  à  peine  une 
trace  sous  le  faisceau  médian  ;  2«  un  groupe  à  la  carène  et  à  chaque  marge  ; 
des  traces  vis-à-yis  des  autres  faisceaux  ;  S®  groupes  à  la  carèoe  et  aux  marges, 
ou  même  assise  continue,  mais  à  la  face  inférieure  seulement  ;  4<>  groupes 
au-dessus  et  au-dessous  des  faisceaux  primaires  seuls  ;  &>  groupes  au-dessus 
et  au-dessous  de  chaque  faisceau,  mais  non  contigus;  6^  idem,  mais  contigus; 
7«  groupes  envahissant  le  mésophylle  pour  la  plus  grande  partie. 

M.  Duval-Jouve  a  constaté,  à  propos  de  ce  tissu,  un  fait  remarquable.  Les 
expositions  sèches  et  chaudes  en  favorisent  le  développement. 

Parenchyme,  —  Il  se  présente  sous  trois  formes  :  l^  cellules  à  chloro- 
phylle; 2»  cellules  simples  incolores,  dans  certaines  espèces  seulement; 
30  cellules  étoilées  ou  rameuses,  chez  les  espèces  aquatiques. 

Le  parenchyme  vert  affecte  plusieurs  dispositions  :  l^  il  est  répandu  entre 
les  faisceaux  en  masses  continues  et  uniformes  ;  2<>  sur  les  espèces  à  grosses 
nervures,  il  constitue  des  bandes  latérales  aux  faisceaux;  S»  les  masses  si- 
tuées entre  les  faisceaux  ont  du  tissu  incolore  à  leur  centre  ;  4»  il  entoure 
chez  les  espèces  où  il  y  en  a ,  les  canaux  aérifères  intérieurs  ;  5»  certaines 
cellules  renferment  la  chlorophylle  à  l'état  de  gelée  verte,  d'autres  la  contien. 
nent  à  l'état  granulifère  ;  mais,  sous  ces  deux  formes,  elles  constituent  une 
enveloppe  cylindrique  des  faisceaux. 

Le  parenchyme  incolore ,  quand  il  existe,  offre  les  variations  suivantes  : 
lo  quelques  cellules  incolores  sur  le  flanc  des  faisceaux  ;  2^  il  forme  une 
assise  plus  ou  moins  complète  et  contiguë  à  l'assise  limite  ;  3*  il  s'étend  en 
dehors  de  l'assise  limite  en  dessus  et  au-dessous  jusqu'aux  groupes  fibreux; 
40  une  masse  plus  ou  moins  forte  à  la  côte  médiane  au-dessus  des  faisceaux  ; 
50  de  la  côte  médiane  il  s'étend  à  toute  la  surface  supérieure  du  limbe  ; 
6»  outre  celle  de  la  côte  médiane  «  une  bande  incolore  alterne  avec  les  fais- 
ceaux, s'étend  verticalement  d'un  épiderme  à  l'autre  ;  7»  il  sépare  dans  la  côte 
médiane  les  canaux  aérifères  ;  8<»  latéralement  il  s'étend  entre  les  faisceaux 
là  où  se  développent  les  canaux  aérifères  ;  9«  latéralement  il  sépare  les  canaux 
aérifères. 

Tissu  étoile.  La  particularité  la  plus  remarquable  que  présente  ce  tissu 
est  celle  ci  :  chez  le  Glyceria  fluitans  dont  les  feuilles  inférieures  seules  flot- 
tent à  la  surface  de  l'eau,  ces  feuilles  sont  planes  et  sans  carène  :  les  feuilles 
aériennes  sont  fortement  carénées.  Aussi  si  l'on  détache  une  de  ces  dernières, 
et  qu'on  place  la  face  supérieure  du  limbe  sur  l'eau,  il  se  retourne  brusque- 
ment et  tourne  cette  face  supérieure  vers  le  ciel.  Or,  le  développement  exté- 
rieur de  la  carène  est  dû  à  celui  intérieur  du  tissu  étoile. 

Vous  pouvez,  dès  à  présent,  Messieurs,  juger  même  d'après  cette  rapide 
analyse  du  travail  de  M.  Duval-Jouve,  des  combinaisons  variées  que  peuvent 
offrir  les  divers  tissus  chez  les  feuilles  des  graminées.  Vous  pouvez  compren- 
dre comment  il  est  possible  que  chaque  espèce  ait  son  faciès  propre  qui  la 
distingue  nettement  de  toute  autre.  En  tenant  compte  des  différentes  formes 
de  tissus,  de  leur  distibution  dans  la  feuille,  de  leurs  rapports  les  uns  avec 
les  autres,  M.  Duval-Jouve  a  pu  préciser  le  type  histotaxique  de  chacune  des 
espèces  qu'il  a  décrites  et  qui  comprennent  déjà  un  grand  nombre  de  Grami- 
nées. Si,  en  considérant  combien  il  reste  encore  à  étudier,  l'on  ne  peut  pas 
encore  afflrmer  que  la  méthode  histotaxique  résoudra  tous  les  problèmes  re- 
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latifs  à  la  distinction  de  Tespèce,  on  peut  dire  qu'elle  est  en  bonne  voie  et 
qu'elle  a  déjà  fait  ses  preuves.  Il  est  juste  de  reconnaître  que  son  application 
est  délicate  et  que  Ton  ne  rencontre  pas  toujours  des  observateurs  aussi 
exercés  que  M.  Duval-Jouve.  La  question  toutefois  n'est  pas  là,  suivant  nous. 
Alors  même  qu'elle  ne  résoudrait  pas  tous  les  problèmes  relatifs  à  l'espèce, 
elle  nous  fera  pénétrer  plus  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'alors  dans  la  connais- 
sance de  la  structure  intime  des  végétaux.  Au  lieu  de  considérations  géné- 
rales, elle  aborde  les  détails  de  l'organisation  individuelle  et  analyse  chaque 
végétal  cellule  par  cellule  pour  ainsi  dire. 

Avec  son  secours,  nous  ne  connaîtrons  pas  seulement  les  divers  végétaux 
par  leurs  caractères  extérieurs,  par  leur  différence  de  configuration  externe, 
nous  pourrons  reconstruire  chaque  individualité  pièce  à  pièce,  étant  connu 
l'agencement  de  ses  divers  éléments  organiques.  Dans  beaucoup  de  cas,  elle 
est  appelée  à  remplacer  la  méthode  ordinaire.  S'il  est  prouvé,  en  effet,  qu'avec 
son  aide,  l'examen  d'une  portion  minime,  d'un  fragment  de  feuille,  ou  de 
tige,  rend  possible  la  détermination  préôise  de  l'espèce,  elle  sera  seule  effi- 
cace lorsque  nous  aurons  sous  les  yeux  des  plantes  incomplètes  et  privées 
d'un  grand  nombre  de  leurs  caractères. 

Sous  ces  divers  points  de  vue ,  la  méthode  histot&xique  se  recommande  au 
premier  chef,  et  dût-elle  ne  pas  tenir  toutes  ses  promesses,  elle  n'en  aurait 
pas  moins  introduit  dans  l'organographie  botanique  une  foule  de  données 
nouvelles  et  de  faits  intéressants  à  connaître. 

3""  M.  GusiN  annonce  qu'il  a  continence  ses  conférences  diman- 
che dernier. 

M.  le  président»  à  ce  sujet»  fait  appel  au  zèle  des  jeunes 
botanistes  et  remercie  au  nom  de  la  Société  M.  Cusin  du 
dévoùment  qu'il  ne  cesse  de  déployer  pour  l'instruction  de  ses 
jeunes  confrères. 

4*  M,  Saint-Lageb  demande  la  parole  pour  faire  une  rectifi- 
cation : 

Dans  la  communication  que  j'ai  faite,  à  la  séance  du  13  jan- 
vier 1876,  relativement  à  Vin/titence  chimique  du  sol  sur  les 
planteSy  j'ai  mis  M.  Contejean  au  nombre  des  botanistes  qui 
ont  soutenu  que,  dans  la  grande  majorité  des  cas,  les  terrains 
influent  sur  la  dispersion  des  espèces  végétales  par  leurs  pro- 
priétés physiques  et  nullement  par  leur  composition  chimique, 
si  ce  n'est  lorsque  ces  terrains  contiennent  des  sels  très*solubles, 
comme  le  sel  marin  et  les  sels  ammoniacaux. 

M.  Contejean,  dans  son  Enumération  des  plantes  vasculaires 
des  environs  de  Monthéliard  (Mém.  de  la  Soc.  d'Émulation  du 
Doubs,  1853-1854),  avait  en  effet  soutenu  cette  opinion,  à 
l'exemple  de  son  maître  Thurmann.  J'aurais  dû  ajouter  que  le 
savant  professeur  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers,  avec 
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une  bonne  foi  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  son  caractère, 
est  venu  déclarer  qu'il  s'était  trompé  et,  dans  deux  Mémoires 
intitulés  :  De  l'influence  du  terrain  sur  la  végétation  (1),  a 
victorieusement  réfuté  les  assertions  de  Thurmann  et  démontré 
que  le  carbonate  de  chaux  exerce  sur  la  dispersion  des  plantes 
une  influence  tout  aussi  évidente  que  celle  du  sel  marin  et  in- 
comparablement plus  importante,  puisque  les  roches  calcaires 
entrent  pour  une  part  considérable  dans  la  constitution  de 
Técorce  terrestre. 

Cependant  il  reste  encore  une  lacune  dans  l'argumentation  de 
M.  Contejean,  car  il  a  laissé  sans  réponse  l'objection  faite  par 
Thurmann  à  la  doctrine  de  l'influence  chimique,  à  propos  de 
la  présence  des  Betula  alba^  Luzula  albida,  Arnica  montana^ 
Sarothamnus  scoparius  et  Digitalis  purpurea  sur  les  calcaires 
dolomitiques  de  l'Alb  du  Wurtemberg. 

n  résulte  des  recherches  que  j'ai  faites  sur  ce  sujet  que 
les  espèces  silicicoles  que  je  viens  d'énumérer  se  trouvent  exclu- 
sivement dans  les  parties  de  l'Alb  du  Wurtemberg  où  les  cal- 
caires jurassiques,  et  notamment  les  couches  portlandiennes, 
sont  recouverts  de  sables  quartzeux  presque  entièrement  dé- 
pourvus de  carbonate  de  chaux  et  superposés  à  des  argiles 
onctueuses  associées  à  des  minerais  de  fer  (Bohnerz  des  géolo- 
gues allemands  ;  couches  sidérolithiques  des  géologues  fran- 
çais). Les  calcaires  dans  les  fentes  et  les  cavités  desquels  sont 
déposés  ces  sables  et  argiles  sont  eux-mêmes  silicifiés  et  ont 
été  souvent  transformés  en  jaspes  faisant  feu  au  briquet. 

M.  Contejean,  reprenant  la  classification  de  quelques  bota- 
nistes allemands  qui  divisaient  les  plantes  en  halkliehe  et 
kalkfeindlichey  distingue  :  1*  des  espèces  calcicoles  qui,  ayant 
besoin  de  carbonate  de  chaux,  se  fixent  de  préférence  sur  les 
sols  qui  contiennent  cet  élément;  2"*  des  espèces  calcifuges^ 
auxquelles  le  carbonate  de  chaux  est  nuisible,  et  qui,  par  consé- 
quent ne  peuvent  vivre  et  prospérer  que  sur  les  terrains  non 
calcaires,  comme  le  sont  la  plupart  des  sols  siliceux  et  tourbeux. 
D'après  M.  Contejean,  il  n'est  pas  prouvé  que  la  potasse  et 
l'acide  silicique  des  sols  siliceux  exercent  sur  la  dispersion 
naturelle  des  plantes  l'influence  qu*on  ne  peut  s'empêcher  de 
refuser  à  la  chaux  et  au  sel  marin. 

(1)  Ann,  des  se.  natur,,  5«  série,  t.  XX  et  6«  série,  t.  II. 
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Vous  savez  que  telle  n'est  pas  ma  manière  de  voir  et  que, 
suivant  moi,  les  espèces  silicicoles  {calcifuges  de  M.  Contejean) 
se  subdivisent  en  kaliphiles  ({\i\  ont  besoin  de  potasse^  ce  sont 
les  plus  nombreuses;  et  siliciphiles  qui  recherchent  surtout 
Tacide  silicique,  comme  les  Équisétacées  et  les  Diatomées. 

Mais  je  ne  veux  pas  actuellement  traiter  à  fond  cette  ques- 
tion et  je  me  borne  à  constater  l'heureuse  conversion  à  la  doc- 
trine de  Tinfluence  chimique  du  sol  d'un  savant  distingué  par 
l'étendue  de  ses  connaissances  en  botanique,  en  chimie  et  en 
géologie. 

5*"  M.  Saint-Laoer  présente  à  la  Société  des  échantillons  de 
mousses  envoyés  par  M.  Paillot. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE   DU   9   MARS   1876 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par  M.  Roux^ 
et  sa  rédaction  adoptée. 

Présentation  de  membres. 

M.  Gacogne  présente  comme  membre  correspondant  M.  l'abbé 
Brun,  curé  de  la  Bessée-sur-Durance,  qui,  depuis  de  longues 
années,  consacre  ses  loisirs  à  l'histoire  naturelle,  et  spéciale- 
ment à  l'étude  des  plantes  et  des  insectes.  M.  Brun  offre  à  la 
Société  un  opuscule  intitulé  :  Guide  du  Botaniste  et  du  Coléop- 
tèrologue  au  mont  Viso,  et  annonce  qu'il  se  met  à  la  dispo- 
sition de  ceux  de  nos  collègues  qui  visiteront  la  Vallouise  ou  le 
Queyras,  en  les  accompagnant  dans  leurs  herborisations  ou  en 
leur  fournissant  des  renseignements  sur  les  localités  à  explorer. 
M.  Brun  se  propose  aussi  de  récolter,  pendant  cette  année^  les 
plantes  rares  des  montagnes  qui  avoisinent  sa  résidence,  pour 
enrichir  Wierbier  de  notre  Société  botanique. 

M.  l'abbé  Brun  est  à  l'unanimité  admis  comme  membre  cor- 
respondant. 

Communications  : 

1*  M.  Therrt  rend  compte  d'excursions  cryptogamiques  qu'il 
a  faites  dernièrement  à  Sathonay  et  dans  les  environs  de 
Bessenay  ;  notre  collègue  fait  passer  sous  les  yeux  des  mem- 
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bres  de  la  Société  un  très-grand   nombre  d'échantillons  de 
Champignons,  Lichens  et  Algues  provenant  de  ces  localités. 

Cryptogames  récoltés  à  Bessenay  dans  un  petit  vallon  près  la  route  de 
Saint-Bonnet  : 

Badhamia  ?*,.<,  Dœdalea  quercina,  Pleurotus  mitis  sur  un  tronc  d'orme; 
Affaricus  stypticus,  Leptogium  lacerum;  Diplodia  inquinans  West.,  sur 
brindille  d'orme;  Clitocybe  vibecinus  Fr.,  dans  bois  ombragé;  Sttlbospora 
macrospertna  sur  charme  ;  Ttlephora  quercinum  sur  vieux  chêne  abattu  ; 
Polyporus  adustus,  Diatrype  disciformiSf  Stictis  versicolor,  Pezixa  rufo- 
olivacea;  Tremella  giandulosa  sur  branche  de  chêne;  Radulum  orbicu- 
larey  Rhizomorpha  subcoriicalis^  Lecanora  aurantiaca^  SUreum  acerinum^ 
Colpoma  quercinum,  etc. 

Cryptogames  provenant  du  vallon  de  Sathonay  :  Psilonia  gilva  sur  feuilles 
d'HelUborus  fœtidus;  Lenzites  betulina,  Barbula  unguiculata,  Fusispo- 
rium  roseum,  Peziza  quercina,  Corticium  qt^rcinum,  Polyporus  nigres- 
cens  recueiUi  par  M.  le  docteur  Thévenon. 

2*  M.  Dbbat  demande  la  parole  pour  proposer  à  la  Société 
botanique  de  Lyon  de  demander  l'autorisation  de  faire  un  ou 
plusieurs  cours  municipaux  de  Botanique,  analogues  à  celui 
que  professe  déjà  M.  Noguès  sur  la  géologie.  Si  les  finances 
de  la  Ville  étaient  insuffisantes,  la  Société  pourrait  renoncer 
momentanément  à  une  subvention,  et  il  se  trouvera  certaine- 
ment des  conférenciers  aesez  dévoués  pour  faire  ces  cours  gra* 
tuitement. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  Sargnon, 
Cusin,  Therry,  Débat,  Gacogne  et  Saint-Lager,  et  sur  la 
demande  de  M.  Therry,  la  discussion  de  la  proposition  de 
M.  Débat  est  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

Sur  les  plantes  oamiTores. 

3*  M.  Dbbat  entretient  ensuite  la  Société  d'une  question 
encore  peu  connue  et  que  des  travaux  récents  ont  mise  à  Tordre 
du  jour  :  il  s'agit  des  plantes  carnivores  que  M.  Darwin  a 
récemment  étudiées  dans  les  Insectivorous  plants ^  ouvrage  qui 
n'est  pas  encore  traduit  en  français.  Les  Dionea  musdpula^ 
Dr  oser  a  rotundifolia^  les  Nepenthes,  les  Utricularia^  etc. 
sont  successivement  passés  en  revue  par  M.  Débat,  qui,  d'après 
les  travaux  analysés,  conclut  à  la  possibilité  de  l'alimentation 
de  certaines  plantes  par  la  viande  crue  ou  les  insectes. 

4*  M.  Gab.  Roux,  à  la  suite  de  la  précédente  communication, 
analyse  brièvement  certains  chapitres  très  -  intéressants   du 
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livre  de  Darwin,  tels  que  le  chap.  III,  qui  traite  de  Taggréga- 
tion  du  protoplasma  dans  lus  cellules  des  tentacules  du  Dro- 
sera;  le  chap.  IX,  dans  lequel  il  est  question  des  effets  de  cer- 
tains alcaloïdes,  sur  les  mouvements  de  ces  tentacules,  en 
insistant  sur  les  faits  curieux  fournis  à  l'histoire  de  l'action 
des  poisons  sur  l'organisme  vivant  ;  le  chap.  XVII  qui  traite 
des  Utriculariay  et  dans  lequel  M.  Darwin  prouve  que  les  vési- 
cules des  Utriculaires  ne  digèrent  pas  les  matières  animales, 
mais  absorbent  les  produits  de  leur  décomposition,  etc.  (1). 

h^  ANALYSE   DU   BULLETIN   DE   LA  SOCIÉTÉ  BOTANIQUE   DE  FBANCB, 

1875,  t.  XXII,  (14  mai  —  17  déc),  par  M.  A.  Magnin. 

Je  crois  devoir  commencer  cette  analyse  en  vous  parlant  d'abord  de  la 
note  de  M.  Loret  sur  les  Bulbes  pêdicellés  du  Tulipa  sylvestris  (p.  186), 
note  suggérée  par  la  lecture  d'une  communication  faite  dans  nos  AnnaUs 
(t  II,  p.  85),  et  due  à  M  Teissonnier.  Notre  collègue,  en  rappelant  le 
curieux  mode  de  végétation  souterraine  du  Tulipa  sylvestris  (2)  observé  par 
lui  dans  les  environs  de  Grand'Croix,  avait  dit  que  les  radicules  des  bulbes 
on  faux  stolons  c  arrivent  de  bulbe  en  racine  et  de  racine  en  bulbe  à  un 
mètre  et  plus  de  profondeur.  »  M.  Loret  a  étudié  de  près  ces  singuliers 
organes,  et  il  est  d'avis  de  modifier  ainsi  la  fin  de  la  phrase  de  M.  Teisson- 
nier :  «  Arrivent  de  bulbe  en  feuiUe  et  de  feuille  en  bulbe  à  une  grande 
profondeur.  »  C'est  qu'en  effet,  comme  l'avaient  déjà  vu,  du  reste, 
MM.  Cosson  et  Germain  de  Saint-Pierre,  les  faux  stolons,  qui  supportent 
Jes  singuliers  bulbes,  en  forme  de  pipe^  ne  sont  autre  chose  que  «  la  partie 
c  inférieure  d'une  feuille  qui,  avant  de  s'élever  pour  former  le  limbe  aérien, 

c  s'atténue  au-dessous  de  sa  base  en  un  prolongement  pétioliforme Ce 

c  pétiole  souterrain  finit  par  se  renfler  à  son  extrémité  inférieure  en  un 
a  bulbe  nouveau  qui,  dès  l'année  suivante,  présente  à  son  tour  le  même 
a  phénomène.  » 

M.  Germain  de  Saint-Pierre  complète  cette  communication  en  rappelant 
(p.  188)  ce  qu'il  a  dit  de  ces  mêmes  organes  dans  son  Nouveau  dictionnaire 
de  botanique  (pp.  165,  166)  :  pour  lui,  l'organe  filiforme,  qui  constitue  le 

pédicelle  des  bulbes  «  est  une  véritable  feuille  fermée  en  gaine Cette 

c  feuille  tubuleuse  se  termine  par  un  limbe  qui  constitue  la  tunique  externe 
«  du  caïeu  dit  pédiceUé,  etc.  » 


(1)  C'est  par  erreur  que  l'analyse  du  livre  de  M.  Darwin,  par  notre  col 
lègue  M.  Grenier,  a  été   indiquée  comme  lue  à  la  séance  du  10  février 
dernier  ;  à  cause  de  son  importance,  la  rédaction  a  cru  devoir  l'insérer,  par 
anticipation,  en  appendice^  à  la  fin  du  fascicule. 

(2)  Consulter  aussi  sur  le  même  sujet  : 

A.  Méhu  :  Sur  le  Tulipa  sylvestris  des  vignes  de  Romanèche  {Ann,  Soc. 
bot.  de  Lyony  t.  I,  p.  78). 

H.  Perret  :  Note  sur  les  Tulipes  du  Lyonnais  (Antv.  Soc.  bot.  de  Lyon, 
t.  m,  p.  94). 
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A  la  morphologie  appartiennent  encore  :  la  note  de  M.  Casimir  de  Can- 
dolle  sur  les  Embryons  velus  (p.  229),  faits  rares  et  intéressants  observés 
et  étudiés  par  ce  botaniste  chez  diverses  espèces  océaniennes  d'Epicharis 
(E.  rosea  Baill.,  Lessertiana  A  Juss.,  pachypoda  Baill.),  de  Trachilia  du 
Brésil  {Tr,  Clausseni,  silvatica,  Barraensis)  et  VAglaia  eleagnoidea  de 
l'Australie,  plantes  appartenant  toutes  à  la  famille  des  Méliacées  — >  La 
communication  de  M.  Germain  de  Saint-Pierre  sur  les  Hybrides  à  divers 
degrés  développés  spontanément  entre  le  Primula  ofûcinalis  mère  et  le 
P.  grandiflora  var.  hortensis  père  ;  hybrides  observés  dans  une  prairie  de  sa 
propriété  de  Bessay  (Nièvre),  à  proximité  du  parc  où  l'on  cultive  en  bordures 
une  collection  des  plus  jolies  variations  du  Pr.  hortensis.  Ces  hybrides 
présentaient  une  série  graduée  de  coloration,  de  forme  et  de  dimension, 
diversités  pouvant  s'expliquer  soit  par  l'hypothèse  d'une  hybridation  entre 
les  espèces  typiques  père  et  mère  à  divers  degrés,  soit  parce  que  ces  spé 
cimens  appartiendraient  à  des  générations  différentes  (pp.  184,  185). 

L'anatomie  pathologique  est  représentée  par  une  note  remarquable  de 
M.  Max.  Cornu  sur  V Altération  des  radicelles  de  la  vigne  sous  Vinfluence 
du  Phylloxéra  vastatrix  (p.  290). 

En  voici  la  substance  : 

Fixation  de  l'insecte  vis  à-vis  du  point  végétatif  de  la  radicelle  ;  arrêt  de 
développement  des  éléments  placés  sous  lui,  hypertrophie  des  points  voisins: 
d'où  courbure  et  renflement  de  la  radicelle  en  forme  de  crochet  ;  les  consé- 
quences physiologiques  de  ces  lésions  sont  la  mortification  du  tissu  périphé- 
rique,  puis  du  cylindre  central,  destruction  complète  de  la  radicelle,  d'où 
impossibilité  pour  la  plante  d'absorber  et  mort  du  végétal. 

Deux  communications  de  physiologie  végétale  intéresseront  ceux  de  nos 
collègues  qui  s'occupent  de  cette  branche  de  la  science.  C'est  d'abord  un 
mémoire  de  M.  Cauvet  sur  V Absorption  des  liquides  colorés  par  les  racines 
(pp.  200,  234)  ;  des  nombreuses  expériences  effectuées  sur  des  Jacinthes,  des 
Ognons,  déjeunes  plants  de  Pois  et  d'Orge,  avec  des  solutions  colorées  par 
la  Cochenille,  l'Orseille,  le  Safran,  le  Campêche  ou  le  suc  du  Phytolacca, 
M.  Cauvet  conclut  :  c  que  les  racines  physiologiquement  saines  n'absorbent 
c  pas  les  liqueurs  colorées;  que  leur  immersion  dans  ces  liqueurs  amènent 
«  fatalement  leur  destruction  ;  qu'on  ne  peut  enfin  tirer  de  ces  sortes  d'expé- 
«  riences  aucun  renseignement  positif  sur  la  marche  des  sucs.  »  M.  Cauvet 
insiste  aussi  sur  l'influence  manifestement  nocive  de  la  Cochenille  et  du 
Phytolacca  sur  les  racines. 

Le  second  mémoire  de  physiologie  a  pour  titre  :  Recherches  sur  la  végé- 
tation des  feuilles  détachées  du  rameau  et  est  dû  à  M.  Em.  Mer  (p.  211). 
En  continuant  ses  recherches  sur  la  glycogénèse  dans  le  règne  végétal,  par 
l'étude  de  la  végétation  des  feuilles  isolées^  M.  Mer  est  arrivé  aux  résultats 
suivants  :  «  La  feuille  peut,  par  son  activité  propre^  produire  de  l'amidon  ; 
c  cette  substance,  formée  dans  le  limbe,  s'écoule  par  le  pétiole,  en  vertu 
c  d'une  force  encore  inconnue  et  malgré  la  pesanteur  ;  en  s'accumulant  dans 
c  les  tissus  d'une  feuille  détachée,  elle  lui  permet,  dans  certains  cas,  de  vivre 
c  plus  longtemps  que  si  elle  était  restée  fixée  au  rameau.  Une  feuille  peut 
c  donc  être  considérée  comme  un  organisme  se  suffisant  à  lui-même  et 
«  capable  parfois  d'assurer  la  perpétuité  de  l'espèce  (Bégonia),  » 
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Un  certain  nombre  de  notes  concernent  la  végétation  de  notre  bassin 
rhodanien;  ce  sont:  Note  sur  ^Althenia  fiXiformis  rencontré  avec  VA,  Bar- 
randonti,  par  M.  J.  Duval-Jouve  (p.  233),  dans  les  mares  sanmâtres  des 
Ongious  ;  sur  les  Scleropoa  rigida  et  hemipoa,  des  environs  de  Montpellier 
(p.  310);  Note  sur  quelques  plantes  récoltées  en  1875,  par  le  même  bota- 
niste (p.  285),  renfermant  des  observations  fort  intéressantes  sur  le  Juncus 
Thomcuinii  Pari,  de  Palavas,  les  variétés  velutinus  de  diverses  graminées 
(Bromus  arvensis^  sterilis,  maximus,  rubens^  etc.,  Vulpia^  Fe$tuca)y  le 
Polypogon  littorale  considéré  par  Clanson  comme  un  hybride  des  Poly* 
pogon  monspeliense  et  Agrostis  alba,  le  Triticum  acutum  D.  C.  également 
hybride  des  Tr.  junceum  L.  et  Tr.  littorale  Host.,  les  Triticum  Rouooit, 
Pouzolzii,  etc.  Et  enfin  une  Herborisation  aux  iles  de  Leucate,  près  Nar 
bonne,  par.  M.  Gautier  (p.  300). 

SignaJons  aussi  aux  Rhodophiles  la  description  de  cinq  espèces  nouvelles 
de  Roses ^  par  M.  G.  Rouy  :  R,  alpicola,  d'Huez*en-Oisans  (Isère); 
R,  recognita,  de  la  Côte-d'Or,  de  la  Saône -et  Loire;  R.  rothomagensis^ 
R.  elatior,  R.  lœvipes  (p.  295). 

Les  mycologues  enfin  consulteront  avec  intérêt  la  note  de  M.  Roumegnère 
sur  la  Synonymie  et  Vaire  de  végétation  de  PAgaricus  Palomet  Thr. 
(p.  223),  et  le  mémoire  suivant,  de  M.  Van  Tieghem  :  Sur  la  structure  et 
le  mode  de  déhiscence  du  sporange  des  PiloboléeSy  et  sur  deuoo  espèces 
nouvelles  de  Pilobolus  (p.  274). 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE   DU   23   MARS    1876 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
Correspondance  : 

M.  l'abbé  Bran  remercie,  par  lettre,  la  Société  de  son  admis- 
sion. 

La  Société  a  reçu  : 

1»  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire^  t.  XXII  et 
XXm,  1875  ; 

2»  Annales  de  la  Société  cPfiorticulture  et  d'histoire  naturelle  de 
l'Hérault. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'examen  de  la  proposition  de 
M.  Débat,  relativement  à  l'institution  de  cours  municipaux  de 
botanique. 

Après  une  courte  discussion,  une  commission  composée  de 
MM.  Débat,  Cusin,  Guillaud,  Sargnon  et  Saint-Lager  est 
nommée  pour  étudier  la  question. 
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Communications  : 

!•  M.  CusiN  entretient  la  Société  des  caractères  différentiels 
qui  distinguent  les  diverses  espèces  de  Typha  suivantes  : 
r.  minima  Hopp.,  T.  lugdunensis  Chab.;  T.  gracilis  Jorà.^ 
T.  Martini  Jord.  ;  M.  Cusin  invite  ses  collègues  de  la  Société 
à  rechercher  au  mois  de  mai,  sur  les  bords  et  dans  les  îles  du 
Bhône,  surtout  en  amont  de  Lyon,  ces  différents  types  qui  y 
ont  été  signalés  par  nos  botanistes  lyonnais. 

2*  CONSIDÉRATIONS    SUR    LA   VÉGÉTATION    DU  VALAIS,    par  M.    le 

D'  Saint-Lager  : 

Au  mois  d'août  dernier,  j'ai  fait  une  herborisation  dans  le 
Valais,  principalement  dans  les  vallées  de  Saint- Nicolas,  Zer- 
matt,  Saas,  Louèche-les- Bains,  au  pied  de  la  Gemmi,  et  enfin 
vers  le  glacier  du  Rhône  et  le  Grimsel. 

Je  ne  vous  ferai  pas  actuellement  un  récit  de  cette  excursion 
que  j*ai  le  projet  de  recommencer  l'an  prochain  ;  je  me  bor- 
nerai à  vous  présenter  quelques  considérations  générales  sur 
la  Flore  du  Valais  dont  la  beauté  incomparable  a,  depuis  long- 
temps, attiré  les  botanistes,  et  qui  est  bien  connue  grâce  aux 
recherches  de  Murith,  Thomas,  Gandin,  Rapin,  Bion,  Bitz  et 
Wolf. 

Le  beau  développement  de  la  Flore  alpine  dans  le  Valais 
résulte  assurément  de  la  hauteur  considérable  et  de  l'étendue 
des  chaînes  montagneuses  qui,  sur  une  longueur  de  40  kilo- 
mètres, limitent  de  chaque  côté  la  vallée  du  Bhône,  depuis  les 
sources  du  fleuve  à  la  Furca  jusqu'à  son  embouchure  dans  le 
lac  Léman. 

Le  tableau  suivant  indique  les  altitudes  des  principales  som- 
mités du  Valais. 

CHAINE  Bf^RIDIONALE  CHAINE   SEPTENTRIONALE 

mètres.  mètres. 

Dent-du-Midi 3,285  Diablerets 3,251 

Mont  VéUn 5,765  Wildhom 8,268 

—  Combin 4,390  Aletschhorn 3,822 

—  CoUon 3,644  Finstepaarhorn 4,275 

—  Cervin 4,482  Oberaarhora 3,634 

—  Rose •  4,638  GaleEstock 3,597 

—  Blindênhorn 3,882 

Toutes  ces  sommités,  et  beaucoup  d'autres  que  je  ne  cite  pas. 
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s'élèvent  au-dessus  de  la  limite  extrême  de  la  végétation, 
laquelle  est  à  3,000  mètres  environ. 

Mais  on  comprend  que,  entre  ce  dernier  niveau  et  le  point 
le  plus  bas  du  thalweg  de  la  vallée  du  Rhône  qui  est  vers  le 
lac  Léman  à  300  mètres^  il  existe  une  série  de  zones  climaté- 
riques  et  botaniques  superposées  les  unes  aux  autres  qui  offrent 
successivement,  depuis  avril  jusqu'à  septembre,  un  sujet,  pour 
ainsi  dire,  perpétuel  d'observation. 

On  distingue  dans  le  Valais,  comme  dans  la  plupart  des 
grandes  vallées  montagneuses,  quatre  zones  de  végétation  bien 
distinctes  :  les  cultures  de  la  plaine,  les  forâts  de  sapins,  les 
pâturages  et  enfin  les  rochers  et  les  moraines  des  glaciers. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que,  sauf  pendant  les  mois  de 
juin,  juillet  et  août,  le  climat  de  la  région  des  rochers  et  des 
pâturages  est  extrêmement  froid.  Ce  qui  est  moins  connu, 
c'est  que  le  climat  du  bas  Valais,  surtout  entre  Martigny  et 
Sierre^  est  beaucoup  plus  chaud  que  celui  des  autres  vallées  de 
la  Suisse,  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné  septentrional,  et  pré- 
sente quelque  ressemblance  avec  celui  des  environs  de  Gap. 
Les  vignobles  de  Fully,  Saillon,  Sion  et  Sierre,  exposés  en 
plein  midi,  produisent  des  vins  blancs  généreux,  quoique 
moins  exquis  que  celui  du  célèbre  crû  d'Yvorne,  situé  plus  bas 
dans  la  partie  vaudoise  de  la  vallée  du  Rhône,  non  loin  d'Aigle. 

A  Sion,  sur  les  monticules  pittoresques  de  Valère  et  Tour- 
billon, ainsi  qu'à  Saint-Léonard,  on  a  depuis  longtemps  accli- 
maté Opuntia  vulgaris^  Punica  granatum^  Laurus  nobilis^ 
Telephium  Impératif  Rkus  cotinus^  Ficus  carica. 

Voici  d'ailleurs  une  liste  d'espèces  méridionales  ou  thermo- 
philes,  dont  l'indigénat  dans  le  bas  Valais  prouve  la  douceur 
de  la  température  de  ce  pays,  aussi  bien  que  pourraient  le  faire 
des  observations  thermométriques  : 

Clematis  recta.  Isatis  tinctoria. 

Adonis  autumnalis.  Buffània  maerosperma. 

—  œstivalis.  Helianthemum  salicifolium, 

—  flammea,  Ruta  graveoUns, 
Glaucium  luteum.  Genista  radiata, 

—         comiculatum.  Trigonella  mon^pe/toca. 

Clypeola  jonthlaspi.  Vicia  Gerardi. 

Yesicaria  utriculata,  Rubia  tinctorum, 

Calepina  Corvini.  Potentilla  recta. 

Neslia  paniculata.  Telephium  Imperati, 
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Lonicera  etrusca.  Rosmarinus  offidnalis, 

Centranthus  ruher,  Androsace  maxima, 

Achillea  tomentosa.  Cyclamen  neapolitanum. 

Silybum  Marianum.  Stipa  pennata, 
Xeranthcmum  inapertum.  —     capillata, 

Lactuca  viminea.  Sclerochloa  dura, 
ffyssopus  officinalis, 

La  région  des  sapins  ne  présente  rien  de  particulier  dans  le 
Valais  et  ressemble  à  celle  de  toutes  les  vallées  des  pays  de 
montagne. 

La  région  des  pâturages  et  des  rochers  est,  sans  contredit, 
la  plus  riche  et  la  plus  intéressante  au  point  de  vue  du  nombre 
et  de  la  variété  des  espèces.  Il  serait  évidemment  trop  long  de 
faire  Ténumération  de  toutes  ces  richesses  ;  je  veux  seulement 
appeler  votre  attention  sur  quelques  espèces  remarquables  des 
vallées  de  Saas  et  de  Zermatt  qui  manquent  à  nos  Alpes  fran- 
çaises, notamment  :  Astragalus  exscapus^  Linnœa  horealis^ 
Ononis  altissima,  Potentilla  thuringiaca^SaxifragaSeguieri^ 
Senecio  uniflorus,  Hieracium  alpicola,  Achillea  hyhrida^ 
Onosma  helveticum^  Androsace  chamœjasme,  Soldanella 
pusilla,  Rhododendron  hirsutum,  Pleurogyne  carinthiaca^ 
Poa  concinnay  Avena  Cavanillesii  et  Phleum  commutatum. 

Je  signale  aussi  plusieurs  espèces  du  Valais  qu'on  ne  trouve 
en  France  que  dans  les  Alpes  de  la  Savoie,  et  dont  j'ai  déjà 
parlé  dans  une  précédente  notice  (1).  Ce  sont  :  Malthiola  varia, 
Phaca  frigida,  Genista  ovata,  Potentilla  ambigua,  Peuce- 
danum  austriacum,  Valeriana  celtica.  Crépis  jubata,  Senecio 
cordatus,  Achillea  moschata,  Sausswrea  alpina,  Pedicularis 
recutita^  Kohresia  caricina,  Careœ  juncifolia,  C.  lagopina, 
C.  microglochin^  Sesleria  disticha.  Cette  dernière  graminée 
se  trouve  dans  les  Pyrénées  françaises  et  paraît  manquer  à 
nos  Alpes. 

La  Flore  du  Valais  présente  aussi  un  intérêt  particulier  au 
point  de  vue  des  relations  qui  existent  entre  la  végétation  et 
la  nature  des  terrains.  Ainsi,  par  exemple,  il  est  digne  de 
remarque  que  les  espèces  calcicoles  sont  surtout  abondantes 
dans  la  partie  de  la  chaîne  septentrionale  qui  s'étend  entre  la 
Dent-de*Morcles  et  la  Gemmi  et  qui  est  constituée  par  les  cal- 


Ci)  Ânn.  3»  année,  n»  1, 1874-75,  p.  4. 
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caires  jurassiques,  auxquels  succèdent,  sur  le  versant  bernois  et 
vaudois,  les  macignos  et  schistes  du  flysch,  ainsi  que  les  cal- 
caires nummulitiques. 

Les  espèces  silicicoles  remplacent  les  calcicoles  dans  la  chaîne 
septentrionale,  depuis  le  Mainghorn  jusqu'au  Grimsel,  et  domi- 
nent aussi  dans  les  parties  supérieures  de  la  chaîne  méridionale, 
où  se  trouvent  les  gneiss,  granités,  schistes  chloriteux  et  houil- 
1ers.  Dans  les  parties  inférieures  de  la  chaîne  méridionale,  le 
terrain  houiller  alterne  fréquemment  avec  les  marnes  irisées, 
les  cargneules,  les  dolomies  et  les  gypses  du  trias,  d'où  résulte 
une  grande  variété  dans  la  Flore  de  la  région  basse  du  Valais. 

Dans  ce  simple  aperçu,  je  n'ai  pas  eu  la  prétention  de  tracer 
un  tableau  de  la  riche  végétation  du  Valais,  j'ai  voulu  seule- 
ment vous  donner  une  idée  des  étonnants  contrastes  qu'offre 
cette  admirable  partie  de  la  vallée  du  Rhône  dans  laquelle,  pen- 
dant la  même  journée,  le  botaniste  peut  cueillir  des  plantes 
appartenant  aux  régions  méridionales  de  la  France,  et,  quel- 
ques heures  après,  les  espèces  arctiques  qui  se  plaisent  au  voi- 
sinage des  neiges  éternelles. 

Après  cette  communication,  M.  Saint-Lager  fait  passer  sous 
les  yeux  des  Sociétaires  présents  les  principales  espèces  de  la 
Flore  valaisanne. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU   6   AVRIL   1876 

Le  procès- verbal  est  lu  et  adopté. 

M.  l'abbé  BouUu,  présenté  à  la  dernière  séance  par  MM.  Sar- 
gnon  et  Saint-Lager,  est  admis  comme  membre  titulaire. 

M.  Ant.  Magnin  présente  à  la  Société  les  ouvrages  suivants, 
reçus  depuis  la  dernière  séance  : 

1<»  Bulletin  de  la  Soc.  bot.  de  France,  table  du  tome  XIX  (1872)  ; 

2®  Revue  savoisienne,  1876,  Ji?  3  ;  ce  numéro  contient  un  article  de 
M.  T.  Lacroix  sur  la  culture  de  la  vigne  et  la  vinification  dans  le  Maçonnais  ; 

3®  Note  sur  TAgaricus  craterellus,  Dr.  et  Lev.  à  propos  de  la  dernière 
édition  d^  TEpicrisis  de  M.  Pries,  —  Note  sur  l'organe  femelle  du  Lepiota 
cepœstipes,  par  M.  Jules  de  Seynes  (tirage  à  part  du  Bull.  Soc,  bot,  de 
France,  1875,  pp.  87,  99),  offertes  par  l'auteur  à  notre  Société. 

La  première  de  ces   notes  a  trait  à  VAgaricus  craterellus  Dur.  Lev., 
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qu'Elias  Fries^  dans  sa  nouvelle  édition  de  VEpicrisit,  considère  comme  une 
forme  de  Fun  ou  de  Tautre  des  deux  Pleurotes  voisins  suivants  :  Ag,  per- 
pusilliM  Lumn.  et  Ag.  ckioneus  Pers.  M.  de  ^eynes  combat  cette  manière 
de  voir,  d'après  les  observations  qu'il  a  eu  l'occasion  de  faire  sur  des  indi- 
vidus vivants  récoltés  dans  les  Cévennes,  et,  pour  lui,  «  parmi  ces  impercep- 
«  tibles  Pleurotes  encore  si  mal  connus,  VAg,  craterellus  est  un  des  types 
les  mieux  caractérisés.  » 

Dans  la  deuxième  note,  M.  de  Seynes  rend  compte  d'observations  qui  vous 
intéresseront  doublement  :  d'abord,  parce  qu'elles  se  rapportent  à  Tétude 
d'organes  peu  connus,  les  organes  sexuels  des  champignons  supérieurs; 
ensuite,  parce  que  la  découverte  de  notre  savant  correspondant  a  été  faite 
à  Lyon,  lors  de  la  session  de  l'Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences.  Dans  une  visite  faite  par  la  section  de  botanique  aux  serres  du  Parc 
de  la  Tête  d'Or,  M.  de  Seynes  trouva  dans  les  serres,  sur  la  tannée,  des 
échantillons  à'Agaricut  cepœstipes^  adhérents  à  un  mycélium  d'un  dévelop- 
pement remarquable  ;  l'occasion  parut  favorable  pour  rechercher  l'appareil 
fécondateur  qui,  comme  on  le  sait,  doit  se  trouver  sur  le  mycélium,  organe 
généralement  fugace.  L'examen  fit  reconnaître  à  M.  de  Seynes  un  corps 
arrondi,  pédicellé,  ressemblant  tout  à  fait  au  carpogone,  découvert  par 
M.  Van  Tieghem  sur  le  mycélium  de  certains  Coprins  ;  cependant  le  carpo- 
gone  de  VAg,  cepœstipes  présente  avec  ce  dernier  quelques  différencesi  por- 
tant surtout  sur  le  trichogyne  et  la  segmentation  du  protoplasma. 

Communications  : 

P  M.  le  D'  GuiLLAUD  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres 
de  la  Société  un  pied  de  Thlaspi  virens  Jord.  provenant  du 
Pilât  ;  réchantillon  cultivé  dans  un  pot  est  garni  de  fleurs  et 
de  siliques  caractéristiques. 

2^  M.  Sargnon  entretient  la  Société  des  discussions  soule- 
vées par  la  question  des  Plantes  carnivores  ;  dès  l'apparition 
du  livre  de  M.  Darwin,  une  vive  polémique  s'est  engagée  et  a 
donné  naissance  à  de  nombreux  articles  publiés  dans  les  revues 
anglaises,  belges,  françaises  et  allemandes  :  deux  camps  se 
sont  formés,  les  uns  soutenant  la  possibilité  pour  certaines 
plantes  d'absorber  ou  tout  au  moins  de  digérer  les  matières 
animales  ;  d'autres  ne  voulant  voir  dans  les  expériences  rap- 
portées autre  chose  qu'une  simple  décomposition  ;  parmi  ces 
derniers  se  distinguent  MM.  Ed.  Morren,  Bellynck,  etc.  M.  Sar- 
gnon  expose  leurs  principaux  arguments. 

Une  discussion  s'engage,  à  la  suite  de  cette  communication, 
entre  MM.  Débat,  Vivian-Morel,  Sargnon,  Saint-Lager. 

M.  Débat  dit  qu'il  a  été  surtout  frappé  de  ce  fait  important 
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que  168  plantes  deviennent,  dit-on,  plus  rigoureuses  après 
l'absorption  des  particules  animales. 
M.  Sargnon  répond  que  ce  fait  vient  d'être  nié  par  M.  Morren. 
M.  Saint-Lager  ne  peut  pas  comprendre  que  des  naturalistes 
aient  pu  mâme  soupçonner  que  certaines  plantes  se  nourrissent 
à  la  manière  des  animaux.  Cette  antinomie  monstrueuse  ne 
pourrait  être  d'ailleurs  admise  qu'après  des  preuves  surabon- 
dantes, qui  jusqu'ici  ont  fait  défaut. 

Nous  savons  tous  que  le  rôle  des  végétaux  dans  la  nature 
est  de  fabriquer  la  matière  organique  au  moyen  de  l'eau,  de 
l'acide  carbonique  et  de  quelques  sels.  Prétendre  que  quelques 
plantes,  si  minime  qu'en  soit  le  nombre,  ont  besoin,  pour 
fabriquer  la  matière  organique,  de  trouver  celle-ci  déjà  toute 
formée,  c'est  là  un  cercle  vicieux  inadmissible. 

Du  reste,  que  font  les  agriculteurs  lorsqu'ils  veulent  utiliser 
des  matières  organiques  de  nulle  valeur  pour  la  fabrication  du 
fumier  ?  ils  les  disposent  en  tas  et  les  laissent  fermenter  et  se 
décomposer,  de  manière  que,  enfouies  dans  le  sol,  ces  matières 
organiques  se  résolvent  en  eau,  en  acide  carbonique  et  en 
ammoniaque,  c'est-à-dire  en  éléments  minéraux. 

M.  Saint-Lager  maintient  donc  que  l'alimentation  des  plantes 
est  essentiellement  minérale,  et  qu'il  ne  sufSt  pas,  pour  ren- 
verser cette  vérité  fondamentale  de  la  physiologie  végétale,  de 
constater  que  les  sucs  visqueux,  qui  font  de  quelques  plantes 
des  Oohe-mouches^  jouissent,  en  une  certaine  mesure,  du  pou- 
voir digestif  qui  est  si  développé  dans  le  suc  gastrique  et  que 
possèdent,  à  un  degré  variable,  tous  les  liquides  contenant  à 
la  fois  un  acide  et  une  matière  azotée,  albuminoïde  et  fermen- 
tescible. 

Avant  d'admettre  une  pareille  doctrine,  dit-il  en  terminant, 
je  demande  qu'on  prouve  par  des  expériences  nombreuses  et 
bien  faites  que  des  Drosera,  placés  dans  le  sol  tourbeux  qui 
leur  convient  et  mis  à  l'abri  des  insectes,  sont  morts  d'inani- 
tion. Que  si,  au  contraire,  ces  Drosera  peuvent  vivre  très-bien 
sans  recevoir  d'insectes,  il  sera  démontré  qu'ils  se  nourrissent, 
comme  toutes  les  autres  plantes,  des  éléments  qu'ils  tirent  de 
l'air,  de  l'eau  et  du  sol  (1). 


(1)  Daûs  un  article  remarquable,  iutiiulô  Causerie  botanique  (Revue  des 
Se.  natur.  t.  V,  1876),  M.  Duval-Jouye  nous  apprend  que  l'introduction 
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M.  Vivian-Morel  conteste  que  les  matières  animales,  sou- 
mises à  l'action  des  sucs  visqueux  et  plus  ou  moins  digestifs 
excrétés  par  les  plantes,  soient  absorbées  par  celles-ci. 

M.  Sargnon  résume  cette  discussion  en  disant  qu'il  ressort  de 
la  polémique  soulevée,  que  M.  Darwin  s'est  peut-être  trop  hâté 
de  tirer  des  conclusions  si  affirmatives  d'expériences  remar- 
quables et  très-ingénieuses,  mais  insuffisantes  encore  pour 
entraîner  la  conviction. 

3^  M.  Saint-Lager  présente  à  la  Société  des  échantillons  de 
Buœbaumia  aphylla  qu'il  vient  de  récolter  à  Lentilly,  où  cette 
Mousse  rare  n'avait  pas  encore  été  trouvée.  Les  stations  connues 
jusqu'ici  dans  les  environs  de  Lyon  sont  :  Chaponost  sur  les 
bords  du  Garon,  Francheville  au  Gau,  Tassin  près  de  la  cascade, 
et  enfin  Lentilly  au  Poirier. 

é""  M,  A.  Magnin  donne  quelques  renseignements  sur  la  ses- 
sion extraordinaire  que  la  Société  botanique  de  France  tiendra 
cette  année  à  Lyon  ;  la  session  s'ouvrira  le  26  juin  prochain. 


des  insectes  dans  rorgaae-piége  des  Aldrovandia  et  Utricularia^  loin  de 
produire  un  effet  nutritif,  détermine  au  contraire  un  effet  maladif  et  la  mort 
rapide  de  Torgane.  Canby  avait  déjà  constaté  que  los  feuilles  de  Dionœa  ne 
peuvent  supporter  plus  de  deux  applications  de  substances  animales  et  meu- 
rent infailliblement  à  la  troisième  tentative. 

Si,  dit  M.  Dttval-Jouve,  on  rapproche  ce  fait  des  résultats  négatifs  observés 
sur  les  Drosera  et  Pinguicula  par  MM.  Tait  et  Morren  qui,  tous  deux, 
n'ont  pas  trouvé  que  Talimentation  animale  administrée  aux  susdites  plantes 
ait  produit  des  effets  favorables,  on  serait  tenté  de  croire  que  la  doctrine  de 
M.  Darwin,  au  sujet  des  plantes  dites  carnivores,  n'a  aucun  fondement 
solide.  Cependant  il  ne  faudrait  pas  tirer  des  conclusions  trop  absolues  du 
fait  de  la  mortification  des  parties  qui  ont  subi  le  contact  des  insectes,  car 
la  fonction  normale  d'un  organe  peut  être  suivie  du  dépérissement  de  ce 
même  organe.  Si,  en  effet,  on  observe  les  racines  des  Graminées,  des  Cypé- 
racées,  des  Joncées,  etc.,  on  voit  <}ue  les  poils  absorbants  des  racines  se  flé- 
trissent et  meurent,  ne  laissant  bientôt  que  le  cylindre  interne. 

Quant  à  moi,  bien  que  j'aie  l'habitude  d'accepter  de  confiance,  et  toujours 
avec  le  plus  profond  respect,  les  opinions  de  notre  éminent  collègue,  i'ose 
dire  qu'il  n'y  a  pas  parité  entre  le  renouvellement  incessant  et  physiolo- 
gique des  organes  et  la  destruction  prompte  et  accidentelle  d'une  feuille  ou 
de  tout  autre  organe  par  le  fait  de  l'irritation  qu'occasionne  la  présence  d'un 
insecte  ou  d'un  corps  étranger  quelconque.  Assurément  cette  feuille  aurait 
vécu  longtemps,  sans  l'arrivée  de  l'hôte  incommode  qui  lui  a  été  apporté  par 
hasard. 

Je  serais  donc  disposé  à  conclure  des  faits  ci-dessus  énoncés  que  les  insectes 
déposés  sur  les  feuilles  et  fleurs  des  plantes  font  le  plus  souvent  mourir  ces 
organes  de  mort  violente  et  prématurée.  Quoiqu'il  soit  hors  de  doute  que  les 
matières  animales  enfouies  dans  le  sol  et  décomposées  servent  à  la  nutrition 
des  végétaux,  il  reste  encore  à  démontrer  qu'elles  ont  la  même  utilité  lors- 
qu'elles sont  déposées  à  la  surface  des  parties  aériennes  des  plantes. 

(Note  ajoutée  par  M.  Saint-Lager  pendant  l'impression.) 
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elle  durera  dix  jours  au  maximum,  et  sera  consacrée  à  l'explo- 
ration botanique  des  Dombes,  du  Bugey,  du  Pilât  et  du  Forez. 
Une  herborisation  est  fixée  pour  dimanche  prochain,  à  Fran- 
cheville. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE   DU   20  AVRIL   1876 

M.  Magnin  donne  lecture  : 

!•  Des  procès-verbaux  des  séances  des  23  mars  et  6  avril 
dernier,  dont  la  rédaction  est  adoptée  après  une  rectification  de 
M.  Cusin  ; 

2^  D'une  lettre  de  M.  Ochs,  membre  titulaire,  résidant  à 
Tenay,  accompagnant  un  envoi  de  plantes  récoltées  aux  envi* 
rons  de  cette  ville  et  offertes  à  la  Société. 

La  Société  a  reçu  depuis  la  dernière  séance  : 

V  Liste  des  membres  de  la  Société  botanique  de  France  et 
des  Sociétés  correspondantes  ;  notre  Société  n'y  figure  pas  par 
un  oubli  qui  sera  réparé  sur  la  réclamation  du  secrétaire  ; 

2*  Une  excursion  au  mont  Jura^  par  M.  F.  Lacroix  ;  bro- 
chure offerte  à  la  Société  par  l'auteur.  Dans  ce  travail,  lu  à  la 
séance  du  26  août  1875  de  TAcadémie  de  Mâcon,  notre  collègue 
rend  compte  de  l'excursion  botanique  qu'il  a  faite,  avec  deux 
autres  de  nos  confrères  MM.  Fray  et  Gillot,  au  Reculet,  au 
Colombier  de  Gex  et  à  la  Faucille  ;  M.  Cusin  veut  bien  se  char- 
ger d'examiner  ce  rapport  et  de  voir  s'il  renferme  quelques 
indications  nouvelles  sur  ces  localités  qui  sont  rarement 
explorées. 

Communications  : 

1*  M.  Guichard  donne  lecture  du  compte-rendu  suivant  : 

BXCURSiON  Dd  9  AVRIL,  1876,  A  TAssiN,  par  M.  Guichard. 

Dans  rherborisation  faite  à  Tassia  dimanche  dernier,  sous  la  direction  do 
M.  Saint-Lager,  onze  personnes  se  sont  trouvées  au  rendez -vous,  fixé  à  la 
gare  de  Saint-Paul  à  8  h.  50,  d'où  le  chemin  de  fer  nous  transportait  en 
15  minutes  à  Tassin.  De  ce  village  à  la  rivière,  nous  avons  récolté  les 
Yeronica  dont  je  ne  citerai  que  le  V.  Buxbaumii  Ten.,  les  Lamium,  ffolos- 
têum  umbellatum  L„  Saxifraga  tridactylites  L,,  Potentilla  vema  L,,  etc.; 
le  Stellaria  apetala  était  très-abondant,  à  l'exclusion  du  ;S.  média  Vill.  que 
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nous  n'ayons  presque  pas  rencontré  dans  cette  localité.  Le  long  de  la  rivière 
et  dans  la  prairie  :  Anémone  nemorosa  L.,  Cardamine  hirsuta  L.,  G.  pra^ 
tensis  h.,  Primula  grandi flora  Lamk.,  P.  officinalis  Jacq.,  Pulmonaria 
angustifolia  L.;  les  Ranuneult^s  acris  L.  et  bulbosus  L.,  commençaient  à 
flennr  ;  les  Viola  Riviniana  Rechb.  et  Reiehenbachiana  Jord.  étaient  dans 
tout  leur  éclat  ;  c'était  aussi  le  moment  de  récolter  le  Careœ  prœcox  Jacq. 
Pendant  quelques  minutes,  nous  quittons  la  rivière  pour  suivre  la  route  ; 
nous  rencontrons  :  Turritis  glabra  L.,  Genista  pihsa  L.,  Orobus  tube- 
rosus  L.,  et  bien  d'autres  plantes  communes  que  je  ne  mentionne  pas. 

Au  bas  de  la  propriété  de  M.  de  Bissuel,  nous  sommes  obligés  de  tra- 
verser la  rivière  sur  une  sorte  de  barrage  formé  de  grosses  pierres  conservant 
dans  leurs  interstices  une  certaine  épaisseur  de  vase  et  de  débris  végétaux 
plus  ou  moins  décomposés  ;  cet  endroit  nous  paraît  propice  pour  acclimater 
une  espèce  rare  que  nous  allons  chercher  à  la  Grande-Chartreuse  ou  au 
Pilât,  et  même,  dans  cette  dernière  localité,  j  est- elle  cantonnée  de  manière  à 
échapper  facilement  aux  recherches  :  je  veux  parler  de  V Impatiens  noli- 
tangere  L.  ;  nous  en  avons  planté  environ  vingt  pieds  avec  Tespoir  qu'ils  j 
prospéreront. 

On  nous  objectera  peut-être  que  la  plante  n'est  pas  à  son  altitude,  qu'elle 
7  peut  végéter  sans  produire  des  fruits  et  des  graines.  A  ces  incrédules,  nous 
répondrons  que  l'altitude  a  peu  d'importance  pour  cette  espèce;  nous  savons, 
en  effet,  que  Y  Impatiens  est  spontanée  à  Chamelet,  dans  le  canton  du  6ois« 
d'Oingt,  d'où  notre  ami,  M.  Puvillaud,  nous  en  a  envoyé  de  nombreux  échan- 
tillons qui  atteignent  une  hauteur  de  80  centimètres.  Ce  sont  leurs  graines 
qui,  semées  en  pleine  terre  et  en  plein  soleil  dans  le  jardin  de  l'Ecole  vété- 
rinaire  de  Lyon,  ont  germé  et  fructifié,  en  1875,  et  ont  reproduit,  en  1876, 
les  jeunes  plants  introduits  à  Tassin  ;  cependant,  je  dois  dire  qu'à  l'Ecole 
vétérinaire  les  plants  n'ont  porté  que  quelques  rares  grandes  fleurs  ;  la  fruc- 
tification s'est  du  reste  bien  opérée. 

Dans  le  bois  de  M.  Rieussec,  nous  avons  récolté  :  Oxalis  aeeiosella  L., 
Arenaria  trinervia  L.,  Luzula  eampestris  D.  C.  et  maaima  D.  C,  Adoosa 
moschatellina ;  tout  à  fait  au  bord  du  ruisseau,  le  Cerasus  padus  D.  C. 
montrait  ses  jolies  grappes  de  fleurs  blanches  ;  enfin,  nous  avons  constaté 
que  YElodea  canadensis  se  propageait  avec  rapidité.  Dans  un  petit  jardin 
abandonaé,  nous  avons  trouvé  quelques  Morilles  (Morehella  esculenta  Pers.}, 
et  le  long  d'un  petit  sentier,  Ranunculus  auricomus  L.  très  abondant. 

En  outre  de  la  Morille,  nous  avons  rencontré  un  certain  nombre  de  Cham- 
pignons, de  Lichens  et  de  Mousses;  parmi  ces  dernières,  je  citerai  les 
suivantes^  que  M.  Saint-Lager  nous  a  fait  récolter  :  Mnium  rostratum^ 
.  Atrichum  undulatum^  hothecium  myurum^  Ceratodon  purpureus^  Byp- 
num  cupressiforme,  Plagiochila  asplenioides,  Leucodon  sciuroideSy  Ano- 
modon  viticulosiM,  Brachythecium  rutabulum^  Eutynchium  prœlongttm, 
Thamnium  alopecurum,  Bryum  capillare. 

A  la  suite  de  ce  compte-rendu,  M.  Guichard  ajoute  quelques 
renseignements  sur  les  particularités  qu'il  a  observées  chez  les 
graines  de  YImpatiens  noli-tangere.  M.  Guichard  a  remarqué 
que  lorsque  cette  plante  se  sème  elle-même,  ses  graines  ger- 
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ment  presque  toutes,  tandis  qu'elles  germent  difficilement  si 
elles  sont  semées  par  la  main  de  l'homme.  Quelle  explication 
peut-  on  donner  de  cette  différence,  qui  s'observe  même  lorsque 
les  graines  ont  été  semées  à  l'automne  ? 

M.  OusiN  l'explique  ainsi  :  Lorsque  les  graines  se  sèment 
elles-mêmes,  elles  sont  alors  parvenues  au  degré  convenable  de 
de  maturité,  et  la  constitution  de  leurs  différentes  parties 
réalise  toutes  les  conditions  nécessaires*  pour  que  la  germina- 
tion soit  possible. 

M.  Saint-Lagbr  rappelle,  à  propos  de  la  tentative  d'intro- 
duction opérée  par  M.  Guicbard,  que  lui-même  a  planté, 
en  1876,  le  Oagea  saxatilis  de  Vienne,  sur  les  coteaux  des 
environs  de  Francheville  ;  M.  Saini-Lager  rappelle  aussi  que 
M.  BouUu  a  introduit  dans  les  environs  de  Tassin,  en  1875» 
cette  rare  Liliacée,  qui  paraît  devoir  s'y  acclimater,  puisqu'elle 
7  a  fleuri  cette  année  ;  les  botanistes,  qui  rencontreront  doré- 
navant le  Oagea  saxatilis  dans  ces  deux  localités,  sont  donc 
prévenus  qu'ils  ne  feront  pas  une  découverte. 

2^  M.  Saint-Lager  dit  avoir  constaté  de  nouveau  l'envahis- 
sement toujours  croissant  du  Pterotheca  nemausensis  dans  les 
environs  de  Lyon,  entre  la  Guillotière  et  Villeurbanne,  et  sur- 
tout entre  cette  dernière  localité  et  Vaux-en- Velin  ;  il  signale 
aussi  sa  progression  le  long  du  chemin  de  fer  de  Lyon  à  Genève» 
jusque  vers  Ambérieu. 

M.  Ant.  Magnin  pense  qu'on  peut  expliquer  cet  accroisse- 
ment de  l'aire  de  dispersion  de  certaines  espèces  observé  dans 
nos  environs  depuis  quelques  années,  en  admettant,  avecFraas 
qui  s'est  occupé  de  ce  phénomène  dans  son  Trofoail  sur  les 
climats  et  la  végétation  selon  les  temps^  que  la  température 
moyenne  de  l'Europe  centrale  s'adoucit  et  devient  plus  sèche  ; 
ce  sont,  en  effet,  les  espèces  méridionales  des  terrains  secs^  qui 
présentent  surtout  cette  tendance  à  s'acclimater  autour  de  Lyon, 
ainsi  que  Thurmann  l'avait  déjà  remarqué  :  €  Les  modifications 
€  qui  s'opèrent  de  nos  jours,  dit  cet  observateur,  paraissent 
€  encore  avoir  lieu  dans  le  même  sens,  car  l'aire  des  végétaux 
<  à  station  humide  tend  à  diminuer  tandis  que  celle  des  plantes 
€  des  lieux  secs  paraît  prendre  de  l'extension.  » 

Si  cet  adoucissement  de  la  température  est  la  cause  qui  per- 
met à  ces  espèces  de  s'acclimater  sous  notre  latitude,  les  che- 
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minsde  fer  paraissent  être,  de  nos  jours,  l'agent  le  plus  important 
par  lequel  leur  dispersion  s'établit  au  loin.  M.  Magnin  en  donne 
comme  preuve,  non -seulement  les  exemples  bien  connus  et 
signalés  depuis  longtemps  sur  les  talus  des  chemins  de  fer  aux 
Brotteaux,  à  Villeurbanne,  etc.,  mais  aussi  les  observations  plus 
récentes  sur  l'envahissement  du  Pterotheca  dans  les  communes 
de  Miribel,  Saint-Maurice,  Beynost,  La  Boisse  et  Montluel; 
dans  toutes  ces  localités,  le  Pterotheca^  qui  y  est  aujourd'hui 
très-abondant,  a  commencé  à  apparaître  dans  les  terres  qui 
avoisinent  le  chemin  de  fer.  On  peut  rapprocher  de  ce  fait 
l'exemple  de  YErysimum  orientale  qui,  d'après  MM.  Guichard 
et  Morel  fils,  se  développe  rapidement  le  long  des  talus  du  che- 
min de  fer  à  Vaise. 
Une  herborisation  est  fixée  à  Miribel  pour  dimanche  prochain. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE   DU  6   MAI   1876 

Le  procès -verbal  de  la  séance  du  20  avril  dernier  est  lu  par 
M.  Magnin,  secrétaire,  et  sa  rédaction  adoptée. 

Correspondance. 

Le  secrétaire  donne  lecture  : 

V  De  la  circulaire  adressée  par  le  bureau  de  la  Société  bota- 
nique de  France,  et  annonçant  officiellement  l'ouverture  de  la 
session  extraordinaire  à  Lyon  le  26  juin  prochain  ; 

2^  De  quel<|ue8  passages  d'une  lettre  personnelle  de  M.  Gre- 
nier, de  Tenay,  dans  laquelle  notre  confrère  demande  à  la 
Société  si  un  résumé  de  l'ouvrage  de  M.  Darwin  sur  les  plantes 
carnivores  lui  serait  agréable.  M.  Grenier,  qui  s'est  mis  en 
relation  avec  Pauteur,  est,  par  conséquent,  bien  à  même  de 
donner  un  compte-rendu  de  cet  ouvrage,  dont  les  vues  ingé- 
nieuses ont  soulevé  dans  ces  derniers  temps  une  assez  vive  con- 
troverse. 

Après  quelques  observations  présentées  par  divers  membres, 
M.  le  président  propose  de  remercier  M.  Grenier  de  son  (Ax%  et 
de  lui  faire  savoir  que  la  Société  sera  très-heureuse  de  recevoir 
son  travail  plein  d'actualité.  —  Adopté. 
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La  Société  a  reçu  depuis  la  dernière  séance  : 

!•  Revue  savoisietme^  1876,  n«  4  ; 

2^  Note  sur  les  mollusques  de  la  formation  post-pliocène  de  VAcadie  par 
M.  G.  Matheto^  traduit  de  TaDglais  et  offert  à  la  Société  par  M.  Armand  Tkier 
lens,  membre  correspondant. 

Communications  : 

1*  M.  Cusin  donne  lecture  du  compte-rendu  suivant  : 

HBBBOBISATION  DU  23  AVRIL  1876  SUB  LES  GOTBAUX  DB  NBYBON 

A  MiBiBEL»  par  M.  Cusin. 

Le  23  avril,  à  7  heures  30  minutes,  une  quinzaine  de  nos  col- 
lègues se  trouvaient  réunis  sur  les  bords  du  Rhône,  près  l'usine 
de  la  Compagnie  des  eaux,  nonobstant  les  fâcheux  pronostics 
du  temps,  qui  cependant  nous  fut  très-favorable. 

Nous  nous  étions  proposé  de  remonter  le  Rhône  sans  herbo- 
riser jusqu'au-delà  de  la  Pape,  de  traverser  ensuite  la  grande 
route,  de  parcourir,  en  les  fouillant  à  mi-côte  cette  série  de  ma- 
melons qui  s'enchaînent  en  regardant  le  Rhône  &  l'est,  et  d'ar- 
river à  midi  &  Miribel  pour  prendre  le  train  du  retour. 

Nous  avons  suivi  de  point  en  point  notre  programme. 

Malgré  les  regrets  exprimés  par  nos  jeunes  botanistes  le  long 
du  chemin  de  halage  il  a  fallu,  sans  ralentir  la  marche,  fouler 
aux  pieds  toutes  ces  petites  plantes  du  premier  printemps,  qui 
d'ailleurs  sont  trop  communes  pour  que  je  puisse  les  citer  (1). 
J'appelle  seulement  votre  attention  sur  le  Linaria  simpleXy  le 
Lamium  incisum  et  le  Pterotheca  nematosensis^  qu'on  trouve 
moins  communément  ailleurs. 

C'est  sur  les  coteaux  que  nous  avons  commencé  notre  récolte, 
qui  ne  comprend,  du  reste,  que  des  plantes  signalées  dans  cet 
habitat  et  pour  cette  saison. 


(1)  Arabis  Thaliana  et  A.  hirsuta^  Sisymhrium  alliaria^  Alyssum  calyci- 
num,  Erophila  vulgaris,  Capsella  Bursa-pastoris  et  C.  rubella,  Alsine 
tenuifolia,  Arenaria  serpyllifolia^  Holosteum  umbellatum,  Stellaria  holos- 
tea,  Cerastium  glomeratum  et  C.  obscurum^  Genista  tinctoria  et  G.  pilosa. 
Vicia  sepium,  Aphanes  arvensis,  Saxifraga  tridactylites^  Yalerianella  oli- 
toria,  Taraxacum  palustre^  Lithospermum  arvense^  Myosotis  hitpida,  Scro- 
phularia  canina,  Veronica  arvensis^  Y.  polita  et  V.  hederœfolia^  Lamium 
amplexicaule^  L,  album  et  I».  purpureum^  Euphorbia  verrucosa,  E,  Ge- 
rardiana  et  E.  Cyparissias^  Salix  cinerea,  S.  purpurea.  S,  viminalis  et  iS. 
triandra^  Arum  italicum,  Carex  glauca^  etc. 
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Je  passe  sous  silence  les  plantes  communes  (1).  Je  nomme 
celles  plus  rares,  mais  qui  ne  sont  pas  encore  fleuries  : 

Helianthemum  procumbens^  Cistus  salviœfolius,  Dianthits 
Scheuchzeriy  Ononis  Columnœ^  Veronica  spicata^Melitlis  me- 
lissophyllum,  Caucalis  daucoides^  et  je  signale  les  bonnes 
plantes  que  nous  avons  récoltées  : 

PuUatilla  ruhra^  Hulchinsia  petrœa^  Helianthemum  pul- 
verulentum,  Cerastium  brachypetalum^  Trifolium  montanum^ 
Hippocrepis  comosa^  Potentilla  rupestrtSj  Saxifraga  granu^ 
lata,  Trinia  vulgaris,  Olohularia  vulgariSy  Pulmonaria  tu- 
berosa,  Veronica  prostrata^  Veronica  prascox^  Poly g anatum 
anceps^  Ruscus  aculeatus,  Orchis  simia,  Orchis  morio^  Aceras 
anthropophorat  Carex  nitida^  C.  Halleriana^  Primula  offici- 
nalis^  var.  î 

L'heure  avançait;  nous  devions  quitter  ces  taillis  et  pâturages 
le  plus  souvent  secs,  mais  alors  rafraîchis  par  le  printemps  et 
par  une  saison  excessivement  pluvieuse.  En  descendant  sur  la 
route,  nous  avons  pu  récolter  encore  :  Myosotis  stricta^  Myosotis 
versicolor,  Veronica  acinifolia  et  Veronica  triphyllos. 

En  arrivant  dans  le  village  de  Miribel,  nous  avons  trouvé  ses 
rues  jonchées  de  Callha  palustris  et  ses  maisons  enguirlandées 
de  fleurs.  Ces  Callha  foulés,  ces  fleurs  fanées,  annonçaient  que 
la  réception  faite  à  Févèque  de  Belley  était  terminée. 

Permettez-moi  d'ajouter  à  ce  court  rapport  quelques  réflexions 
qui  lui  donneront  plus  d'intérêt. 

l""  Nos  collègues  ont  remarqué  plusieurs  formes  de  Puisa- 
tilla  rubra^  à  pétales  plus  ou  moins  étroits,  plus  ou  moins 
aigus,  de  couleur  plus  ou  moins  foncée.  Il  serait  difficile  de 
trouver  sur  tous  ces  échantillons  des  caractères  tranchés  et  bien 
définis;  soyons  satisfaits  des  quatre  formes  déjà  signalées  dans 
notre  flore  :  P.  vulgaris  MilL,  de  Nantua,  P.  properaJorà.^ 
de  Décines,  P.  rubra  Lamk.,  de  la  Pape,  P.  nigella  Jord.,  de 
Serrières  ; 

2°  Depuis  longtemps  V Hulchinsia  petrœa  est  signalé  à  la 
Pape.  Balbis,  en  1827,  le  citait  à  la  Carrette.  Sous  Seringe, 
nous  l'y  allions  chercher  sur  les  poudingues  qui  gisent  dans  le 


^eris  vulgariSy  Polygala  vulgarif,  Genista  sagittalis,  Potentilla 
-^um  lantana,  Veronica  chamœdrys,  Diplotaxis  muratis^  etc. 
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fond  de  la  vallée.  Il  y  a  deux  ou  trois  ans,  j*ai  signalé  cette 
plante  dans  les  îles  et  délaissés  du  Rhône,  au-dessus  du  Orand* 
Camp.  Nous  pouvons  aujourd'hui  indiquer  sa  présence  sur  tous 
les  coteaux  que  nous  avons  parcourus  jusqu'à  Miribel  ;  dans  les 
vignes  surtout,  elle  se  présentait  en  nombreux  et  beaux  spéci- 
mens. Que  faut -il  conclure,  sinon  que  cette  minime  plante 
échappe  souvent  aux  investigations,  et  que  nous  la  retrouverons 
peut-être  ailleurs  autour  de  Lyon  ; 

3*  Le  Cistus  salvicefolius  est  toujours  à  demeure  dans  sa  loca- 
lité classique  à  mi-coteau,  au-dessus  de  Neyron,  en  face  d'un 
barrage  du  Rhône  qui  sert  d'enseigne  à  sa  station.  Dans  un 
mois,  nos  botanistes  pourront  aller  le  récolter  en  pleine  floraison  ; 

4''  Le  Dianthus  que  nous  avons  vu  non  encore  fleuri  est  cette 
forme  de  l'ancien  D.  sylvestris^  que  les  botanistes  actuels  dési- 
gnent sous  le  nom  de  D.  Scheuchzeri  Rchb.  Il  est  si  abondant, 
que  l'on  peut,  au  mois  de  juillet,  en  faire  d'énormes  bouquets. 
Je  vous  avoue  mon  incompétence  pour  reconnaître  d'autres 
formes  nettement  caractérisées  de  l'ancien  type  linnéen,  du 
moins  dans  nos  environs.  On  cite  le  D.  collivagus  Jord.,  à 
Neyron,  le  2).  saxicola  Jord.,  à  Serrières,  les  D.  aggericolus  et 
D.  juratensis  Jord.,  au  Reculet.  Ne  seriez-vous  pas,  comme 
moi,  désireux  de  voir  des  spécimens  authentiques  de  ces  formes 
que  nous  recherchons? 

5*  Nous  avons  trouvé  le  Olobularia  vulgaris  sous  trois  cou- 
leurs différentes  :  le  bleu,  qui  est  le  type,  le  rose  et  le  blanc. 

6*"  Décidément  le  Rhône  n'est  pas  une  barrière  infranchissa- 
ble pour  le  Pterotheca  nemausensis.  Dans  quelques  années,  il 
sera  aussi  commun  dans  les  environs  de  Lyon  que  l'est  devenu 
YErigeron  canadense.  Nous  trouvons  aujourd'hui  le  Pterotheca 
tout  le  long  du  Rhône  jusqu'à  Miribel,  peut-être  au-delà.  Son 
nom,  un  peu  dur  à  l'oreille,  vient  de  deux  mots  grecs  :  itnp^y, 
aile,  et  ^Ani^  firuit.  Il  indique  que  les  fruits  sont  ailés,  mais  sur- 
tout ils  sont  à  aigrette.  Que  faut -il  de  plus  pour  faciliter  leur 
dissémination  au  loin. 

7®  Le  Myosotis  stricta  n'est  pas  si  commun  qu'on  veut  bien 
le  dire.  Il  est  vrai  que  lorsqu'il  commence  seulement  à  fleurir, 
il  se  confond  avec  le  M.  hispida;  cependant  on  doit  remarquer 
ses  fleurs  inférieures  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles,  ce  qui 
voile  la  ligne  de  démarcation  entre  la  tige  et  la  grappe.  Lorsque 
la  plante  est  à  fruits,  sa  forme  devient  plus  nette  et  frappante  ; 
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ses  longues  grappes  de  fruits  sessiles  et  appliqués  contre  Taxe 
lui  donnent  un  faciès  tout  particulier  ; 

8*  Nous  avons  trouvé  un  Primula  officinalis^  l'unique  forme 
du  reste  qui  se  rencontre  sur  ces  coteaux,  laquelle  diffère  bien 
du  Primula  de  nos  prairies  basses.  Elle  est  plus  tomenteuse; 
ses  feuilles  en  dessous  ont  un  aspect  blanchâtre^  Ce  plus  ou  ce 
moins  ne  m'étonne  pas  dans  la  variabilité  spécifique,  mais  c'est 
la  forme  spéciale  des  segments  du  calice;  ils  sont  triangulaires 
subaigus  au  lieu  d'être  ovales-mucronulés.  Je  me  rappelle  que 
feu  M.  Seringe  me  recommandait  l'étude  de  ce  type,  qu'il  con- 
sidérait comme  le  Primula  suaveolens  Bert.  ; 

9*  Nous  avons  fait  la  plus  ample  collection  qui  se  puisse  faire 
dans  une  herborisation  pour  le  genre  Veronica.  Neuf  espèces, 
parmi  lesquelles  V.  prostrata  si  joli^  si  abondant  sur  les  coteaux 
que  nous  avons  parcourus.  On  peut  être  surpris  que  M.  l'abbé 
Cariot  ait  omis  de  citer  cette  localité  pour  son  habitat; 

10*  Nous  allions  autrefois  récolter  le  Carex Halleriana^  autre- 
ment dit  gynobasiSf  au  Mont-d'Or,  notamment  au-dessus  des 
carrières  de  Couzon.  Je  ne  le  savais  pas  habitant  les  coteaux  de 
Miribel  ; 

11*  Le  Ruscus  aculeatus  nous  a  apparu  partout  dans  les 
taillis,  avec  ses  jolis  fruits  rouges  fichés  contre  les  phyllodes. 
Ses  épines  nous  ont  ôté  sans  doute  la  pensée  de  le  récolter  et 
d'examiner  la  floraison^  qui  devait  être  à  point.  J'invite  nos  col- 
lègues à  réparer  cet  oubli  et  à  se  rappeler  que  la  plante  est  dioïque 
et  qu'ils  doivent  récolter  le  pied  mâle  et  le  pied  femelle  ; 

12*  Enfin  notre  infatigable  propagateur  M.  Guichard,  a  con- 
tinué ses  exploits  en  essayant  de  semer  diverses  plantes,  telles 
que  :  Hellehorus  viridis^  Geum  rivale ^  etc. 

Je  laisse  à  M.  Therry  le  soin  de  vous  dire  ce  qu'il  a  décou- 
vert en  cryptogamie. 

M.  Cusin  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  des  sociétaires  les 
plantes  récoltées  dans  cette  excursion  ;  pour  les  genres  Ceras^ 
tium^  Myosotis^  Veronica,  etc.,  M.  Cusin  accompagne  la  pré- 
sentation des  différentes  espèces  de  l'indication  de  leurs  carac- 
tères spécifiques. 

M.  Cusin  fait  aussi  remarquer  avec  M.  Vivian-Morel  que, 
contrairement  à  leur  dénomination  spécifique,  les  Veronica 
agrestis  et  polita  se  trouvent  plus  souvent,  la  première  dans  les 
jardins,  la  polita  dans  les  champs,  au  moins  dans  nos  environs. 
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A  propos  de  VHutchinsia  petrœa^  M.  Saint-Lager  dit  avoir 
récemment  constaté  sa  présence  tout  le  long  de  la  vallée  d'Am- 
bérieu  à  Bossillon. 

M.  Magnin  fait  une  communication  analogue  à  propos  du 
Pterotheca  nemausensis.  Il  rappelle  qu'il  Ta  déjà  indiqué  (voir 
séance  précédente)  comme  très-abondant  au-delà  de  Miribel,  à 
Beynost,  La  Boisse  et  Montluel. 

2*  BAPPOBT  SUR  LE  COMPTE-BENDU  d'uNE  EXCURSION  AU  MONT 

JURA,  DE  M.  F.  LACROIX,  par  M,  Cusiu. 

Cet  opuscule  contient  la  relation  de  Tune  des  herborisations  les  plus  riches 
qu'on  puisse  faire  ;  lorsqu'on  a  vu  Pilât,  le  Colombier,  la  Qrande*Chartreuse, 
il  faut  voir  et  visiter  le  Recnlet.  Il  est  vrai  qu'il  faut  s'attendre  à  des  priva- 
tiens  de  bien-être  ;  on  ne  rencontre  pas  dans  ces  sommités  des  hôteUeries 
pour  recevoir  les  voyageurs  ;  il  n'y  a  pas  même  une  maison  de  garde  ;  les  pâtres 
dans  leurs  chalets  ne  peuvent  vous  offrir  pour  lit  que  de  la  paille,  pour  nour- 
riture que  du  laitage.  Le  botaniste  doit  se  pourvoir  et  rire  en  suant,  en  gre- 
lottant, en  grignotant  un  morceau  de  chocolat  ou  de  fromage. 

MM.  Lacroix  et  consorts  ont  suivi  la  même  voie  pour  l'aller  et  le  retour  ; 
ils  pouvaient  faire  mieux  en  escaladant  le  Reculet,  en  visitant  le  riche  vaUon 
d'Ardran ,  en  parcourant  les  éboulis  de  la  pente  qui  s'étend  jusqu'au  village 
de  Thoiry.  Ils  eussent  fait  une  herborisation  encore  plus  fructueuse.  Conve- 
nons, toutefois,  qu'il  y  aurait  de  la  présomption  à  espérer  récolter  en  une 
première  herborisation  tout  ce  que  les  botanistes  ont  découvert  dans  une 
localité  après  une  série  d'années. 

Parmi  les  plantes  rares  que  MM.  Lacroix  et  consorts  ont  récoltées.  Je 
vous  dte  : 

Ranunculus  Thora,  Anémone  narcissiflora,  Viola  mirabilis,  Oxytropis 
montana,  Angelica  montana,  Heracleum  panaces,  Bupleurum  longifolium, 
Qentiana  Clusii^  Serophularia  Ehrharti,  Pinguicula  grandiflora  et  Up- 
toeeraSy  Saliao  retuia^  Pinus  uncinata,  Agrostis  Schleicheri  et  Festuca 
pumila. 

Pour  vous  déterminer  à  entreprendre  un  jour  ce  beau  voyage,  voici  encore 
quelques  excellentes  plantes  que  vous  rencontrerez  : 

Corydalis  cava,  Thlaspi  Gaudinianum,  Alsine  BauMnorum^  Coronilla 
mêntana,  C,  vaginalis,  Orobus  luteus,  Eryngium  alpinum,  Lonieera  eoeru- 
Ua,  Centaurea  alpestris,  Gnaplialium  supiHum,  Sieracium  aurantiacum, 
Picris  Villarsii,  Arbutus  alpina,  Androsace  lactea,  Toxzia  alpina,  Empe 
irum  nigrum,  Saliss  reticulata^  Nigritella  suaveolens^  Epipactis  eordata 
Corallorhiza  Ealleri,  Carex  tenuis,  Phleum  alpinum,  Poa  bybrida,  Fes 
Puca  pulchella,  Polypodium  rhœticum ,  Cystopteris  alpina,  C.  montana. 
Lycopodium  telago. 

Je  termine  en  conseillant  à  tous  ceux  de  nos  collègues  qui  voudraient  visi' 
ter  le  Reculet  de  consulter  l'intéressant  travail  de  M*  Lacroix* 

3*  M.  Débat  donne  lecture  de  la  communicatiou  suivante  : 
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RAPPORT   sua   LES   ENVOIS   DE   MOUSSES   FAITS   PAR   M.    BOUDBILLE, 

DE  aRENOBLB»  et  M.  PAYOT,  DE  CHAMONix,  par  M.  Dobat. 

M.  Boudeille»  dont  vous  connaissez  tous  le  zèle»  m'a  fait 
dernièrement  deux  envois  de  Mousses  comprenant  1 15  groupes 
d'échantillons  environ.   M.  Boudeille  prépare  bien  et  envoie 
généralement  des  spécimens  abondants  et  en  bon  état;  mais 
comme  les  envois  précédents  étaient  déjà  très-nombreux,  il  n'y 
a  pas  lieu  de  s'étonner  si  la  plupart  des  espèces  récemment  en- 
voyées font  double  emploi  avec  les  précédentes.    En  outre , 
M.  Boudeille  herborise  aujourd'hui  autour  de  Grenoble  et  ne 
s'est  guère  écarté  des  parties  basses.  Il  avait  donc  beaucoup  de 
chance  de  rencontrer  des  mousses  communes  et  que  nous  re* 
trouvons  dans  nos  environs.  Aussi,  les  laisserai-je  complète- 
ment de  côté  pour  ne  vous  signaler  que  les  espèces  dignes  de 
remarque.  Voici  un  échantillon  de  Bryum  torquescens^  Mousse 
fréquente  dans  le  midi,  signalée  plus  rarement  en  d'autres  lo- 
calités assez  circonscrites,  et  qui  provient  des  talus  de  la  Bastille 
de  Grenoble.  Cette  indication  d'une  station  nouvelle  mérite 
d'être  notée.  Je  mets  sous  vos  yeux  plusieurs  Amblystegium  : 
P  un  A.  serpens  à  capsule  presque  droite  bien  que  très-mûre; 
2^  un  A.  radicale^  Mousse  désignée  comme  rare  par  les  auteurs 
et  que  je  crois  plus  commune  qu'on  ne  pense  ;  on  la  néglige  à 
cause  de  sa  ressemblance  avec  la  précédente  ;  3*"  un  A.  ripartunij 
espèce  d'une  variabilité  extrême  et  qui  se  présente  ici  sous  une 
forme  très-caractéristique,  par  suite  de  son  habitat  sur  les  troncs 
de  saules.  Parmi  les  nombreux  échantillons  de  Barbula  mu-- 
ralis  que  M.  Boudeille  a  recueillis,  j'en  ai  rencontré  plusieurs 
qui  se  rapportent  à  la  var.  œsltva^  à  poil  court  ou  même  réduit 
à  un  simple  mucron.  Je  fais  passer  maintenant  des  spécimens 
à'Hypnum  callichroum;  de  Brachythecium  salehrosum  h^^c 
quelques  fruits;  de  Syntrichia  inermis;  de  Tetraphis  pellu- 
dda  bien  fructifié  ;  la  configuration  singulière  du  péristome  s'y 
distingue  très-bien  même  à  l'œil  nu.  Voici  un  Orthotrichum 
saxatile  en  bon  état  de  détermination  ;  vous  y  pouvez  reconnaître 
avec  une  faible  loupe  les  8  dents  bigéminées  qui  constituent  le 
péristome.  C'est  àxe  caractère  qu'on  distingue  le  saxatile  de 
Yanomalum  qui  a  16  dents  géminées  et  qui  lui  ressemble  par 
l'ensemble  des  autres  caractères.  Le  Bryum  turbinatum  que 
je  vous  fais  passer  vous  montre  bien  ses  capsules  pendantes  et 
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turbinées  caractéristiques  qui  le  font  reconnaître  entre  tons  ses 
congénères.  C'est  une  belle  espèce  et  assez  peu  commune.  J'en 
dirai  autant  du  Cltzdodium  inclinatum^  Bryacée  d'un  beau  port» 
mais  qu'il  n'est  pas  facile  de  distinguer  de  plusieurs  espèces 
voisines.  Je  terminerai  en  vous  montrant  une  petite  Trichos- 
tomacée  dans  laquelle  j'ai  cru  reconnaître  le  Desmatodon  Gtte^ 
pini.  Malheureusement  la  rareté  des  échantillons,  la  maturité 
incomplète  des  capsules  ne  m'ont  pas  permis  d'en  faire  une 
étude  bien  complète,  et  c'est  avec  doute  que  je  vous  soumets 
cette  détermination  spécifique. 

M.  Payot  est  depuis  longtemps  connu  par  ses  persévérantes 
recherches  dans  le  massif  du  mont  Blanc.  Dans  ses  nombreuses 
excursions,  il  n'a  eu  garde  de  négliger  la  Bryologie  et  a  fait 
môme  des  découvertes  intéressantes  en  ce  qui  concerne  les 
Mousses.  Un  envoi  de  lui  ne  pouvait  être  que  le  bienvenu  et 
promettait  d'avance  de  bonnes  acquisitions.  Nous  n'avons  pas 
été  trompés  à  cet  égard.  Si  l'on  retranche  quelques  espèces  com- 
munes, le  nombre  de  celles  à  mentionner  est  assez  restreint  ; 
mais  la  qualité  compense  la  quantité.  En  outre,  M.  Payot  a  eu 
l'heureuse  idée  d'envoyer  de  très-nombreux  spécimens.  Parmi 
les  espèces  intéressantes,  mais  qui  ne  sont  représentées  que  par 
un  ou  deux  échantillons,  je  vous  présente  le  Webera  albtcans 
var.  glacialis^  leBryum  Duvaliù  V Hycolomium  Oakesii  mal- 
heureusement non  fructifies;  le  Dicranella  cerviculata' a.vec 
fruits  ;  un  Brackythecium  sans  capsules  avec  le  surnom  de 
Schimperi  :  n'ayant  trouvé  nulle  part  la  diagnose  de  cette  der- 
nière espèce,  nous  l'admettons  de  confiance,  l'échantillon  étant 
trop  minime  et  trop  incomplet  pour  que  nous  ayons  essayé  de 
l'analyser.  L'échantillon,  envoyé  sous  le  nom  de  Nechera  pu^ 
mila^  est  un  Plagiothecium  denticulatum  que  nous  rattachons 
à  la  variété  IcuDum.  En  mélange  avec  de  belles  touffes  du  Tim- 
mia  austriaca,  M.  Payot  nous  a  envoyé  un  Mnium  qui  lui  a 
paru  VOrthorynchum.  La  présence  de  fleurs  synoïques  dans  les 
échantillons  ne  permettent  pas  d'accepter  cette  désignation.  Ils 
appartiennent  au  Mnium  serratum.  Je  vous  fais  passer  deux 
séries  de  spécimens  d'une  Bryacée  dans  laquelle  il  est  facile  de 
constater  l'identité  des  caractères.  C'est  le  Webera  Ludvoigii 
qui  se  plaît  dans  la  vase  froide  au  pied  des  glaciers.  La  série  n""  1 
offre  la  plante  avec  des  capsules  encore  vertes.  Dans  la  série  n""  2, 
elles  sont  mûres.  Cette  circonstance  ne  suffisait  pas  pour  auto- 
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riaer  M.  Payot  à  en  faire  un  Polhia  polymorpha,  espèce  bien 
distincte.  Son  Brachythecium  collinum  n'est  pas  non  plus  une 
espèce  authentique.  Dans  le  B.  collinum^  Timbrication  des 
feuilles  raméales  est  plus  fortement  accentuée»  et  le  pédicelle 
est  lisse.  L'absence  de  ces  caractères  nous  oblige  de  rapporter 
les  échantillons  ainsi  dénommés  au  B.  refleœum.  Parmi  les 
100  spécimens  envoyés  sous  le  nom  de  Pseudo  Leshea  atro^ 
virens  var.  brachyclados^  il  n'y  en  a  que  trois  qui  appartien- 
nent à  cette  espèce.  Tous  les  autres  n'ont  aucun  rapport  avec 
un  Pseudo  Leskea  et  sont  YEurynchium  Vaucheri.  Malheureu- 
sement, il  n'y  a  pas  de  fructifications.  La  forme  singulière  qui 
a  complètement  embarrassé  M.  Payot,  nous  paraît  se  rapporter 
au  Philonotis  fontana.  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  re- 
marquer l'aptitude  de  cette  Mousse  à  se  modifier  d'une  manière 
analogue,  lorsqu'elle  croît  dans  des  cavités  de  rochers  pleines 
d'eau  au  débuts  puis  desséchées  avant  la  floraison  de  la  plante. 
Les  tiges  s'allongent  beaucoup,  les  rameaux  restent  simples, 
les  feuilles  dressées  et  imbriquées;  les  fleurs  avortent.  Enfin, 
je  vous  soumets,  pour  terminer,  de  beaux  échantillons  d'une 
Mousse  découverte,  il  y  a  quelques  années,  par  M.  Payot  lui- 
même  à  une  grande  altitude  ;  c'est  le  magnifique  Didymodon 
denticulatus  dont  malheureusement  la  fructification  est  encore 
inconnue.  L'envoi  de  cette  rareté  suffirait  pour  rendre  heureux 
un  btyologiste.  Aussi  venant  en  accompagnement  de  bonnes 
espèces,  nous  l'avons  réservée  pour  le  couronnement  de  notre 
rapport. 

En  terminant,  vous  vous  associerez  à  moi ,  Messieurs,  pour 
remercier  vos  collaborateurs  du  dehors.  Les  relations  mutuelles 
ne  peuvent  être  que  profitables  aux  uns  comme  aux  autres,  et 
nous  ne  saurions  trop  les  encourager. 

M.  Débat  accompagne  la  lecture  de  cette  note  de  la  présenta- 
tion des  principales  espèces  qui  y  sont  mentionnées. 

Après  la  fixation  d'une  herborisation  pour  dimanche  pro- 
chidn  à  Sathonay,  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  18  MAI   1876 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
La  Société  a  reçu  pendant  la  dernière  quinzaine  : 

1«>  Annales  de  la  Société  éPhortic.  et  cThist,  nat.  de  VEérault^  tome  VIII, 
Ro*  1  et  2;  ce  dernier  numéro  contient  des  lettres  de  MM.  Faivre,  Naudin, 
Duchartre,  Parlatore,  Béchamp  adressées  à  M.  Gavàllier  sur  la  question  des 
Plantes  carnivores  ;  toutes  contiennent  des  réserves  nombreuses  surtout  en 
ce  qui  concerne  l'absorption  et  Futilité  pour  la  plante  de  ce  mode  de  nutrition. 

2«  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Brème,  1875,  tome  IV, 
no  4;  187(5,  tome  V,  n»  1; 

3*  Verhandlungen  der  K.  Z.  zoologisch-hotanischen  Qesellschaft  de 
Vienne,  tome  XXV,  1875. 

Communications  : 

M.  Cusin  donne  lecture  des  deux  comptes-rendus  suivants  : 

!•  COMPTB-RENOU  d'uNE  HERBORISATION  A  SATHOKAT, 

par  M.  Cusin. 

Le  7  mai  dernier,  quinze  de  nos  collègues  se  sont  réunis  pour 
faire  une  promenade  à  Sathonay. 

Nous  savions  à  peu  près  tous  quelles  plantes  nous  y  rencon- 
trerions. Uy  asi  longtemps  que  Ton  fouille  ce  plateau  dépouillé 
et  ces  vallons  ombreux,  plus  attrayants  autrefois  qu'ils  ne  le 
sont  aujourd'hui. 

Sommes-nous  tous  arrivés  à  ce  point  que  toutes  les  plantes 
qu'on  y  trouve  n'excitent  plus  aucune  envie  ?  Je  prie  nos  jeunes 
collègues  de  se  charger  de  la  réponse. 

Sathonay  a  l'avantage  d'être  aux  portes  de  Lyon  et  de  four- 
nir, dans  une  courte  promenade,  une  assez  g^nde  diversité 
dans  les  espèces.  Je  cite  Pulsatilla  rubra.  Anémone  nemorosa 
(en  fruit),  Erucastrum  obtusangulum^  Viola  Riviniana,  Mœh- 
ringia  trinervia,  Stellaria  holostea,  Cerastium  brachype- 
talum^  Spergularia  rubra^  Géranium  sanguineum^  Anthyllis 
vulneraria^  Orobits  tuberosus  et  0.  niger  (non  fleuri),  Hippo- 
crépis  comosa,  Potentilla  rupestris^  Scleranthtis  annuus^ 
Saxifraga  granulata^  et  tridactyîites^  Pulmonaria  tuberosa^ 
Myosotis  versicolor^  Veronica  proslrata^  V.  serpyllifolia^ 
V.  triphyllos^  V.  prœcox,  Lamium  incisum,  Querctês  pubes* 
cens  et  Q.  sessiliflora,  L.  Polygonatum  anceps  et  muUiflorum^ 
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Convallaria  majalis^  Orchis  simia  et  fttsca,  Luzula  campes^ 
triSf  Forsteri  et  vemalis^  Carexsylvatica^  Ranunculi^s  phi- 
lonotis  (non  fleuri). 

Toutes  ces  plantes  nous  avons  pu  les  récolter  en  abondance. 

Les  Sedum  telephium  et  Fàbaria^  le  Phyteuma  spicatum^ 
n'étaient  pas  encore  fleuris,  et  le  Cormes  mas  avait  déjà  perdu 
ses  fleurs. 

Parmi  celles  dont  on  fait  plus  de  cas,  j'appelle  votre  attention 
sur  le  Myosurus  minimus  que  nous  avons  trouvé  suivant  l'ha- 
bitude près  la  gare,  mais  en  nombreux  et  beaux  échantillons 
cette  année. 

Le  Brassica  asperifolia  (la  Navette),  plante  échappée  des 
cultures,  mais  qui  se  rencontre  assez  rarement  ;  on  le  confond 
souvent  avec  le  Colza,  Brassica  campestris^  mais  les  fleurs 
sont  plus  petites  et  les  fruits  redressés  sur  leur  pédicelle  étalé. 

Le  Vicia  lathyroides  sur  les  coteaux  bas  et  que  l'on  néglige 
trop  souvent  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  un  V.  angusti-- 
folia. 

Le  Ranunculus  chœrophyllos,  qui  était  autrefois  assez  abon- 
dant dans  ces  localités,  mais  qui  tend  à  disparaître. 

Le  Taraœacum  rubrinerve^  et  encore  le  Pterotheca  nemau- 
sensis. 

Le  Bunias  Erucago^  duquel  M.  Jordan  a  extrait  le  Bunias 
arvensis  qui  se  distingue  par  ses  fruits  ovoïdes  sans  crêtes  appa- 
rentes. Je  sais  que  dans  les  champs  où  nous  l'avons  trouvé, 
on  trouve  les  deux  formes  ;  mais  il  nous  a  été  impossible  de 
les  distinguer,  attendu  que  les  plantes  n'étaient  encore  qu'en 
floraison. 

Montia  minor.  Quelqu'un  de  nos  collègues  a-t-il  rencontré 
cette  plante  dans  les  champs  du  plateau  de  Sathonay,  autour 
du  camp  ?  Nous  l'y  avons  trouvée  cette  année  en  grande  abon- 
dance, à  l'est  et  au  nord. 

J'ai  le  regret  de  vous  signaler  un  défrichement  qui  nous 
enlève  la  station  classique  des  Asperula  odorata  et  Maianthe- 
mum.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  vaste  excavation  d'où 
Ton  tire  les  graviers  destinés  au  fort  de  Vancia. 

M.  BouLLU,  à  propos  du  Montia  minor^  dit  l'avoir  trouvé 
aussi  cette  année  dans  la  même  localité  que  M.  Cusin  ;  il  ne  Yj 
avait  jamais  remarqué  auparavant. 
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M.  Gacogne  demande  si  Y  Anémone  sylveslris  est  oui  ou  non 
de  la  région  lyonnaise. 

M.  BouUu  dit  qu'il  a  vu  dans  l'herbier  de  M.  Miciol  des  échan- 
tillons de  cette  plante  provenant  d'une  localité  située  entre  Char- 
bonnières et  Marcy-le-Loup  ;  mais  c'est  en  vain  que  MM,  BouUu 
et  Miciol  l'y  ont  cherché  ces  dernières  années. 

2*  COMPTE-RENDU     d'uNE   EXCURSION   A    GOLLONGES    ET   A    SAINT- 

romain-au-mont-d'or,  par  M.  Cusin. 

Le  14  mai,  en  visitant  la  pente  orientale  du  Mont-Cindre, 
nous  avons  fait  une  belle  et  agréable  herborisation. 

Lorsque»  des  rives  de  la  Saône,  on  monte  jusqu'à  la  limite 
qu'on  peut  appeler  la  base  de  la  montagne,  on  est  péniblement 
impressionné  par  la  pauvreté  de  sa  végétation  sauvage.  Ce  ne 
sont  partout  que  pierres  et  cultures  de  vignes,  où  l'on  ne  trouve 
que  les  Mi^cari  comosum  et  racemosum^  des  A  lopecurus  agrès- 
tiSf  des  Mihora  vema. 

Je  signale  cependant  :  P  un  rosier  résineux  que  l'on  trouve 
assez  fréquemment.  C'est  celui  que  nous  appelions  autrefois 
Rosa  rubiginosa  et  que  l'on  considère  aujourd'hui  comme  le 
R.  Vaillantiana  de  Redouté  ;  c'est  un  petit  Rosier  à  petites 
feuilles  qui  exhalent  par  le  froissement  une  agréable  odeur  de 
Pomme  Reinette.  Il  n'était  pas  encore  fleuri  ; 

2*  un  pied  de  Ldctuca  muralis  qui  se  trouvait  le  long  d'un 
chemin,  et  S""  une  invasion  de  Nardosmia  flagrans,  échappée, 
ou  plutôt  chassée  d'un  jardin  et  qui  abondait  en  ce  même  en- 
droit. 

En  longeant  la  montagne  du  côté  de  Saint-Romain,  nos 
découvertes  ont  été  de  plus  en  plus  satisfaisantes.  La  nomencla- 
ture que  je  vous  expose  vous  éclairera  sur  ce  point  : 

Aquilegia  vulgaris^  Fumaria  Vaillantii,  Iberis  pinnata, 
Thlaspi  perfo liatum  (en  fruit) ,  Trifo  Hum  médium^  Coronil  la 
minima^  Bupleurum  rotundifolium  ^  Bunium  bulbo  casta- 
numy  Pyrethrum  corymbosum^  Digitalis  parmfiora,  non  fleu- 
ris, Anchusa  italica^  Lithospermum  arvense^  var.  cœruleum^ 
L.  purpureO'Cœruleum,  Daphne  laureola,  Euphorbia  dulcis^ 
Taraxacum  rubrinerve^  T.  lœvigatum  et  leiicospermum. 

Au  nord  du  MÔnt-Cindre,  le  sol  s'incline  pour  former  un 
riant  vallon  boisé  au-dessus  de  Saint-Romain.  C'est  là  que  nous 
avons  trouvé  nos  plus  belles  plantes  : 
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Sorbusaria,  Sanicula  europea.  Listera  ovata,  Orchis  simia^ 
fusca,  maculata,  Neottia  nidu^  avis,  Ophrys  aranifera  et 
0.  myodes,  Carex  nitida,  prœcox,  montana  et  Halleriana, 
Fragaria  elatior,  Polypodium  calcareum. 

Ce  Polypode  qui  n'est  pas  connu  autour  de  Lyon  (on  le  trouve 
encore  au  bas  de  la  route  du  camp  près  l'Ile- Barbe),  est  localisé 
dans  un  taillis  découvert,  et  y  est  très-abondant. 

A  propos  du  Rosa  Vaillantiana,  M.  Boullu  ajoute  que  le 
Rosier  qu'on  trouve  le  plus  souvent  au  Mont-Cindre  est  le  Rosa 
lugdunensis  ;  le  R.  Vaillantiana  y  a  été  trouvé  aussi ,  mais 
une  seule  fois  ;  cette  dernière  espèce  est  bien  plus  fréquente  à 
Chaponost. 

M.  Boullu  demande  aussi  à  M.  Cusin  s'il  a  rencontré  dans 
son  excursion  au  Mont-Cindre  \e  Lithospermum  permicotum. 

M  Cusin  répond  qu'il  a  bien  trouvé  un  Grémil  à  fleurs  bleues, 
mais  il  ne  présentait  pas  les  caractères  de  Yincrassatum. 

M.  Boullu  ajoute  qu'il  a  trouvé  à  Marcy,  le  Lithospermum 
permixtum  à  fleurs  bleues  ;  il  l'a  aussi  rencontré  à  fleurs  blan- 
ches. 

M.  MoBEL,  de  Vaise,  présente  à  la  Société  des  échantillons  de 
Tulipa  Celsiana  récoltés  au  sommet  du  Colombier  du  Bugey  et 
cultivés  en  pleine  terre  chez  lui  ;  cette  Tulipe  est  actuellement 
parfaitement  fleurie  ; 

4*  M.  Ant.  Magnin  fait  la  communication  suivante  : 

KOTB    SUB    LA  véGÉTATION   DU   BEBOBD    M^EIDIONAL   DU   PLATEAU 

DE  LA  DOMBES,  par  le  D'  Ant.  Magnin. 

Le  coteau,  qui  termine  au  sud  et  à  l'ouest  le  plateau  de  la 
Dombes  et  dont  l'abrupt  s'accentue  surtout  de  Trévoux  à  Lyon 
et  en  allant  de  Meximieux  à  cette  dernière  ville,  présente  une 
certaine  uniformité  de  végétation  sur  laquelle  il  convient,  je 
crois,  d'insister  plus  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à  présent. 

En  effet,  à  part  quelques  plantes  rares  qui  paraissent  can- 
tonnées dans  une  ou  deux  localités,  mais  que  plus  tard  on  trou- 
vera probablement  ailleurs  quand  tous  les  points  du  coteau  au- 
ront été  explorés  avec  le  même  soin,  la  végétation  de  cette  région 
est  formée  d'un  grand  nombre  d'espèces  répandues  plus  ou 
moins  abondamment  dans  toute  son  étendue. 

Déjà,  dans  les  herborisations  faites  avec  la  Société,  vous  avez 
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pu  constater  par  vous-même  la  présence  simultanée  de  plusieurs 
espèces  sur  les  pelouses  sèches  des  vallons  de  Sathonay,  de  La 
Pape,  du  vallon  de  la  Cadette,  etc.;  je  vous  rappelle  :  Helian- 
themum  salicifolium^  Géranium  sanguineum^  Veronica  pros- 
trattty  Peucedanum  Cervaria^  Campanula  Rapunculus^  etc. 

De  plus,  si  vous  consultez  la  Flore  Lyonnaise  de  M.  l'abbé 
Cariot,  vous  y  voyez  qu'un  bon  nombre  d'espèces  sont  indiquées 
à  la  fois  à  la  Pape  et  à  Meximieux.  Il  vous  est  certainement  venu 
à  l'esprit  que  ces  espèces  citées  aux  deux  points  extrêmes  d'un 
coteau  présentant  dans  toute  son  étendue  la  même  constitution 
géologique  et  la  même  exposition,  devaient  se  rencontrer  aussi 
dans  les  localités  intermédiaires. 

C'est  en  effet  ce  qu'une  exploration  attentive  de  cette  région 
poursuivie  pendant  une  dixaine  d'années  m'a  permis  de  vérifier 
pour  un  bon  nombre  de  ces  espèces  et  notamment  pour  les  sui- 
vantes : 

Géranium  sanguineum,  que  M.  Cariot  indique  seulement  à 
la  Pape  et  à  Cbamoz,  se  retrouve  assez  abondamment  répandu 
dans  les  bois  qui  recouvrent  les  alluvions  glaciaires  de  Miribel, 
Saint-Maurice,  Beynost,  etc. 

Le  Cytisus  capitatus  est  aussi  indiqué  à  La  Pape:  il  est,  ajoute 
M.  Cariot,  commun  en  Bresse  ;  j'ai  remarqué  qu'il  descend  assez 
bas  le  long  des  coteaux  sur  tout  le  rebord  que  nous  étudions 
dans  cette  note,  et  qu'il  est  ordinairement  disséminé  dans  les 
bois  qui  recouvrent  le  Lebm  :  au-dessus  de  Montluel,  près  la 
route  de  la  Saulsaye  ;  au-dessus  de  Beynost,  vers  la  montée 
neuve,  au  torrent  du  Prieuré  ;  au-dessus  de  Miribel,  etc. 

Le  Galium  corrudœfolium  indiqué  à  Vassieux,  La  Pape, 
La  Valbonne  (Cariot),  est  abondant  dans  les  pelouses  sèches  du 
conglomérat  en  divers  points  du  coteau  et  notamment  au-dessus 
de  Beynost,  etc. 

n  en  est  de  même  du  Lithospermum  purpureo-cœruleum 
qui,  indiqué  seulement  à  La  Pape  et  au  coteau  de  Loyes,  se 
rencontre  aussi  dans  les  bois  et  les  haies  de  Miribel,  Saint-Mau- 
rice, Beynost,  etc. 

Les  Thesium  divaricatum,  Veronica  prostrata^  Euphrasia 
lutea^  Coronilla  minima^  Cucubalus  bacci férus,  Campanula 
Rapunculus,  Convolvulus  cantabrica,  Fœniculum  officinale, 
Chlarocrepis  staticefolia,  etc.,  ont  été  aussi  récoltés  par  moi  sur 
les  alluvions  glaciaires  à  Beynost  et  dans  les  localités  voisines. 
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Le  Convolvulus  cantabrica  et  le  Fœntculum  officinale  exis- 
tent surtout  le  long  de  la  terrasse  alluvialle  qui  prend  naissance 
à  Miribel,  va  mourir  sous  le  hameau  du  Péchu,  pour  apparaître 
plus  loin  à  La  Boisse  et  se  continuer  au-delà  avec  les  balmes 
de  Balan. 

VHieracium  stattcefolium  que  j'ai  déjà  signalé  depuis  plu- 
sieurs années  à  Beynost,  au  pied  de  la  Montée- Neuve  où  il  est 
apparu  subitement  après  des  remaniements  de  terrains,  s'y  est 
développé  rapidement  ;  il  occupe  aujourd'hui  un  espace  con- 
sidérable dans  les  éboulis  du  conglomérat  ;  je  rappelle  que  cette 
espèce  descend  du  Bugey  par  le  Rhône  et  qu  elle  se  retrouve 
sur  les  balmes  de  Balan  (1). 

Les  espèces  suivantes  signalées  seulement  dans  les  localités 
indiquées  ci-dessous  se  retrouveront  aussi  probablement  ailleuw 
le  long  du  coteau  : 

Anémone  montana  :  de  La  Pape  à  Miribel  ;  Meximienz. 
L^idium  petrœum:  de  La  Pape  à  Miribel  (Casin);  Mezimieuz. 
Helianthemum  salicifolium  :  de  La  Pape  à  Miribel  ;  Balaa. 
Dianthus  Scheuchzeri  :  de  La  Pape  à  Miribel. 
Ononis  Columnœ  :  de  La  Pape  à  Miribel. 
Linum  gallicum  :  La  Pape  ;  Mezimieax. 

Rhamnus  saecatilis  :  vaUon  entre  La  Pape  et  Néron  ;  Mezimieuz,  anx 
Peupliers. 
Lathyrus  hirsutus  :  Beynost  ;  Mentluel  ;  Mezimieuz. 
Caucalis  daucoides  :  de  La  Pape  à  Mezimieuz. 
Bupleurum  aristatum  :  La  Pape  ;  Mezimieuz. 
Trinia  vulgaris :  La  Pape;  Montluel  ;  Mezimieuz. 
Eelichrysum  stœchas  :  Miribel  ;  Mezimieuz. 
'MicroptM  erectus  :  La  Pape  ;  Mezimieuz. 
Aphyltanthes  monspeliensis  :  coteaux  entre  la  Pape  et  Montluel. 
Orchis  papilionacea :  La  Pape;    Saint-Maurice  de-Gourdan  ^Fiard). 
Glaucium  luteum :  La  Pape;  Bourg- Saint  Christophe. 
Cistus  salviœfolius  :  Neyron. 

Ces  trois  dernières  plantes  paraissent  tout  à  fait  localisées  ; 
cependant  la  découverte  d'une  nouvelle  station  de  YOrchis  pa^ 
pilionacea  sur  des  coteaux  se  rattachant  à  celui  qui  est  l'objet 
de  cette  note,  fait  espérer  que  des  recherches  assidues  donne* 
ront  pour  les  autres  espèces  des  résultats  aussi  heureux. 

Il  nous  reste  à  examiner  :  1^  Quelle  est  la  raison  de  cette  uni- 


(l)  M.  Tabbé  Philippe  vient  de  trouver  une  nouvelle  station  de  VH,  stati 
cefolium  à  Neyron-du-Milieu.  (Note  ajoutée  pendant  V  impression.) 
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formité  de  végétation  ?  S""  Pourquoi  les  localités  de  La  Pape  et 
de  Meximieux  sont-elles  seules  signalées  ? 

L'étude  de  la  constitution  géologique  du  plateau  bressan 
donnera  une  réponse  satisfaisante  à  la  première  question  ;  ne 
voulant  pas  entrer  dans  trop  de  détails,  je  me  bornerai  à  rappe- 
ler que  le  plateau  de  la  Dombes  se  compose  des  couches  sui- 
vantes en  allant  des  plus  profondes  aux  plus  superficielles  : 
1*  mollasse  marine  ;  2®  sables  pliocènes  ;  S""  alluvions  glaciai- 
res ;  4*  lebm  ou  terre  à  pisé.  Dans  la  plus  grande  partie  de 
la  surface  du  plateau  on  ne  rencontre  que  le  lehm;  mais 
sur  le  flanc  des  vallées,  sur  le  bord  du  plateau  et  surtout  le 
long  du  coteau  que  nous  étudions,  les  érosions  ont  mis  à 
découvert  la  superposition  des  couches,  de  sorte  qu'on  a, 
en  allant  des  bords  du  Rhône  au  sommet  de  la  Côtière:  1*  la 
plaine  alluviale  recouvrant  les  assises  inférieures  ;  2°  les  allu- 
vions glaciaires  constituant  ces  poudingues  qui  forment  pres- 
que toute  la  hauteur  de  l'abrupt  ;  3*"  et  enfin  au  sommet,  le 
lehm  qui  est  plus  ou  moins  développé. 

Le  Lehm  riche  en  silice  supporte  une  végétation  tout  à  fait 
silicicole  :  c'est  la  flore  de  la  Dombes,  à  Sarothamnus  scoparius^ 
Myosurus  minimus^  Corrigiola  littoralis^  Spergularia  rt4- 
&ra,  etc.,  si  caractéristique,  lorsqu'elle  n'est  pas  modifiée  sous 
l'influence  des  amendements  par  les  marnes  calcaires. 

La  Boue  glaciaire  renfermant  à  la  fois  des  débris  siliceux  et 
des  roches  calcaires,  présente  une  flore  qui  n'a  rien  de  caracté- 
ristique ;  du  reste  les  points  où  ce  terrain  affleure  sont  rares  et 
de  peu  d'étendue. 

Le  Conglomérat  (alluvions  glaciaires)  qui  représente  la  partie 
la  plus  importante  de  cette  région  est  formé  de  cailloux  roulés 
de  diverse  nature,  siliceux  et  calcaires,  mais  ordinairement 
réunis  entre  eux  par  un  ciment  où  domine  le  carbonate  de  chaux: 
aussi  les  espèces  qui  s'y  développent  et  qui  sont  précisément 
celles  dont  nous  étudions  dans  cette  note  la  dispersion  géogra- 
phique^ sont-elles  généralement  calcicoles. 

Les  alluvions  de  la  plaine  ont  cette  végétation  caractéristique 
des  terrains  psammiques  eugéogènes  qui  oftre  peu  d'intérêt  au 
point  de  vue  de  l'influence  chimique  du  sol  :  les  seules  particu- 
larités que  ces  alluvions  présentent  consistent  dans  l'acclima^ 
tement  de  diverses  espèces  méridionales  des  terrains  secs,  telles 
que  Pterotheca  nemausensis^  Barkhausia  setosa  qui  deviennent 
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de  plus  en  plus  abondants,  Centaurea  solstitialis  qu'on  trouve 
de  temps  à  autre  surtout  dans  les  champs  de  luzerne,  mais  tou- 
jours erratique,  etc. 

Les  seules  modifications  qu'on  observe  dans  la  constitution 
géologique  de  ce  coteau  sont  :  l'apparition  de  la  mollasse  à  la 
base  des  couches  précédentes  dans  les  environs  immédiats  de 
Lyon  ;  les  tufs  pliocènes  de  Meximieux  dont  les  empreintes 
végétales  ont  été  l'objet  de  si  beaux  travaux  de  la  part  de 
M.  de  Saporta  ;  et  quelques  modifications  dans  le  conglomérat 
portant  surtout  sur  la  coloration  et  Tintensité  de  l'adhérence  du 
ciment  calcaire,  adhérence  qui  peut  manquer  complètement. 
Ce  fait  a  une  certaine  importance  sur  la  dispersion  de  quelques 
espèces  :  c'est  ainsi  que,  au  sujet  du  Barbula  memhranifolia^ 
mousse  trouvée  d'abord  par  M.  Saint-Lager  sur  les  poudingues 
du  Pont-de-la-Cadette,  puis  par  M.  Thévenon  sur  des  poudin- 
gues des  environs  de  Sathonay,  j'ai  constaté  que  cette  espèce 
se  trouve  tout  le  long  du  coteau  depuis  La  Pape  jusqu'à  La 
Boisse,  mais  seulement  sur  le  ciment  des  poudingues  présen- 
tant une  certaine  résistance  ;  partout  où  ce  ciment  est  absent, 
où  le  conglomérat  se  désagrège  facilement,  il  est  inutile  de 
rechercher  cette  espèce  méridionale. 

Quant  à  la  deuxième  question ,  il  est  facile  de  voir  que  si 
les  Aoristes  se  sont  bornés  souvent  à  citer  la  localité  de  La  Pape, 
c'est  que  les  botanistes  lyonnais  n'avaient  guère  l'habitude  de 
pousser  plus  loin  leurs  excursions  ;  pour  Meximieux,  il  suffit 
de  S9  rappeler  que  cette  ville  a  été  habitée  par  des  botanistes  de 
mérite,  MM.  Chevrolat,  Pasquier,  etc.  qui,  avec  l'aide  de  leurs 
élèves,  ont  exploré  pendant  longtemps  et  avec  soin  ses  environs. 

La  conclusion  à  tirer  de  cette  note,  c'est  qu'il  faut  modifier 
dans  nos  flores  locales  les  indications  habituelles  des  localités 
données  pour  ces  espèces  et  les  disposer  de  la  façon  suivante, 
par  exemple  : 

ANEMONE   MONTANA. 

Ain  :  Disséminé  et  atsez  commun  dans  les  pelouses  sèches  des  aUuvions 
glaciaires  de  la  côtière  méridionale  de  la  Dombes  :  Trévoux,  Rejrleux  ;  de 
La  Pape  à  Miribel  ;  Meximieux.  —  Se  retrouve  aussi  à  Nantua  et  dans  les 
environs  de  BeUey,  à  Muzin  et  Pierre-Châtel. 

GERANIUM  SANQUINEUM. 

Ain  :  Répandu  et  commun  dans  les  pelouses  et  les  bois  des  âlluvions  gla- 
ciaires de  la  côtière  méridionale  de  la  Dombes  :  Jassans,  Trévoux,  Sathonay  ; 
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de  la  Pape  à  OharnozfMiribel,  Saint-Maurice,  BejaoBt,MoQtluel,  Meximieux). 
—  Collines  basses  du  Revermont  et  du  Bagej. 

M.  Sargnon  donne  ensuite  quelques  renseignements  sur  la 
première  réunion  que  le  Comité  d'organisation  de  la  Session 
lyonnaise  a  tenue  chez  M.  Lortet. 

Une  herborisation  est  fixée  pour  dimanche  prochain,  à  Char- 
bonnières» et  la  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU   l«r   JUIN    1876 

Lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  18  mai  dont  la  rédac- 
tion est  adoptée. 

MM.  Eugène  Magnin  et  Saint-Lager  présentent  comme  mem- 
bre titulaire  M.  Maurice  Châtelain,  licencié  en  droit,  à  Faverges 
(Haute-Savoie). 

Communications  : 

P    RAPPORT    SUR    l'herborisation    FAITE    A    CHARBONNIERES    LE 

21  MAI  DERNIER,  par  M.  Eug.  Magnin. 

L'excursion  que  M.  Guichard  a  dirigée  le  21  mai  à  Charbon- 
nières, réunissait  à  la  gare  de  Saint-Paul  une  quinzaine  d'her- 
borisants. Ce  nombre  certes  n*est  pas  élevé,  si  l'on  tient  compte 
de  Tattrait  que  devait  offrir,  à  ceux  même  qui  la  connaissaient 
déjà,  cette  jolie  localité  de  Charbonnières  parcourue  actuellement 
par  le  nouveau  chemin  de  fer  de  Lyon  à  Montbrison,  et  qu'é- 
gayait ce  jour-là  un  magnifique  soleil  de  printemps. 

Presqu'au  sortir  de  la  gare,  contre  les  talus  de  la  route,  nous 
commençons  notre  récolte  par  le  Lycopsis  arvensis  et  le  ÎVi/b- 
lium  strictum.  Nous  prenons,  un  peu  au-dessous  de  l'établis- 
sement des  Eaux  minérales,  le  chemin  du  bois  de  l'Étoile  qui 
traverse  en  cet  endroit  le  ruisseau  de  Charbonnières  et  la  voie 
ferrée  et  que  côtoie  sur  la  gauche  un  ravin  peu  profond,  boisé 
et  humide  qui  nous  offrit  tout  d'abord  en  abondance,  des  Valé- 
rianesy  des  Angéliques,  hôtes  habituels  de  ces  localités  humides. 
Nous  y  récoltons  en  outre  :  Anthoxanthum  odoratum^  Scirpus 
5yît?aïtct«  à  peine  fleuri,  Orohus  tuherosus^  Phyteuma  spica- 
tum,  Careoo  sylvatica,  Tragopogon  pratensis^  Stellaria  gra* 
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minea,  Vibumum  Opulus,  Cirsium  palustre  non  fleuri  ;  puis 
les  plantes  suivantes  indiquées  du  reste  par  M.  Tabbé  Cariot 
dans  cette  localité  :  Carex  pallescens,  Luzula  maximal  L.  mul- 
tiflora,  Tragopogon  major,  Stellaria  uliginosa  ;  et  contre  les 
pentes  du  ravin  :  Oxalis  acetosella,  Potentilla  tormentilla^  etc. 

Quittant  le  ravin,  nous  récoltons  sur  le  bord  du  chemin  :  Vero- 
nica  ofj/lcinalis,  Trifolium  filiforme;  au  bout  d'une  centaine 
de  mètres,  nous  pénétrons  dans  une  prairie  marécageuse  à  la 
partie  inférieure  et  caillouteuse  dans  le  haut,  où  croissent  : 
Muscari  com^sum,  Hypericum  humifusum^  Jasione  mxmtana 
non  fleuri,  Erythrea  centaurium^  Teesdalianudicaulis^  Orchis 
Morio,  Aira  caryophyllea,  Scorzonera  plantaginea^  etc. 

Dans  un  ravin  situé  à  l'ouest  du  bois  de  l'Étoile,  M.  Guichard 
espérait  rencontrer  le  Trifolium  subterraneum\  nous  dûmes, 
pour  y  arriver,  couper  une  terre  d'apparence  stérile  que  le  Genista 
sagittalis  couvrait  de  ses  rameaux  dorés;  de  nouveau  nous 
constatons  l'abondance  des  espèces  des  terrains  siliceux  :  Tees* 
dalianudicaulis,  Spergularia  rubra,  Omithopus perpusillus^ 
et  Ranunculus  philonotis  qui  cherchait  au  fond  des  sillons 
un  peu  d'humidité. 

Le  ravin,  but  extrême  de  notre  excursion,  est  très-maré- 
caçeux  ;  nous  ne  sommes  pas  très-étonnés  d'y  voir  le  Ranufi" 
culus  Flammula  et  la  plupart  des  plantes  que  nous  avons 
récoltées  au  début  de  l'herborisation.  Mais  c'est  en  vain  que 
nous  cherchons  le  Trifolium  subterraneum  et  le  Lychnis  vis- 
caria  qu'on  récolte  habituellement  à  Charbonnières;  nous 
devons  abandonner  leur  recherche,  car  le  temps  pressait,  la 
plupart  de  nos  collègues  désirant  revenir  à  Lyon  par  le  train  de 
midi.  Au  retour,  qui  eût  lieu  du  reste  suivant  le  môme  itinéraire, 
nous  remarquons  des  pieds  non  fleuris  de  Peucedanum  oreose- 
linum^  Bunium  verticillatum^  etc.  qui  semblaient  nous  inviter 
à  faire  dans  ces  mêmes  localités  une  nouvelle  excursion  à 
laquelle,  il  ne  suffira,  pour  être  complète,  que  d'y  consacrer 
quelques  heures  de  plus.  En  somme,  c'est  le  temps  qui  nous  a 
manqué  et  nous  devons  féliciter  M.  Guichard  d'avoir  su  nous 
faire  tirer  un  si  bon  parti  du  peu  d'instants  dont  nous  disposions. 

A  la  suite  de  ce  compte  rendu,  M.  Eug.  Magnin  fait  passer  les 
échantillons  des  espèces  les  plus  intéressantes. 

Comme  complément  de  cette  herborisation,  M.  Sargnon  an- 
nonce que,  le  môme  jour,  M.  l'abbé  BouUu  lui  a  fait  récolter 
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sur  la  commune  de  Marcy  près  du  bois  de  l'Étoile,  VOphioglos^ 
sum  vulgatum  et  YOrchis  viridis.  Ces  deux  plantes  étaient  asse^ 
abondantes  cette  foi^,  quoique,  Tannée  dernière,  M.  BouUu  et 
M.  Chaboisseau  n'en  eussent  trouvé  que  quelques  pieds.  L'Or- 
chts  viridis  présentait  un  développement  au  moins  double  de 
celui  qu'il  atteint  dans  les  montagnes.  M.  BouUu  fait  la  même 
observation  pour  un  exemplaire  récolté  par  lui  à  Franche- 
ville  en  1844.  Il  ajoute  que  VOphioglossum  vulgatum  est  une 
plante  moins  rare  autour  de  Lyon  qu'on  ne  l'avait  supposé.  Il 
faut  seulement  en  avoir  un  peu  l'habitude  pour  le  distinguer 
dans  l'herbe  des  prés.  Ce  n'est  pas  seulement  à  Marcy-l'Étoile 
qu'il  Ta  découvert,  mais  encore  à  Tassin,  dans  plusieurs  localités 
à  Chaponost  et  dans  les  prairies  d'Anse.  Cette  plante  se  ren- 
contre surtout  dans  les  prairies  maigres  à  sous-sol  imperméable. 

2*  NOTE  SUR  LA  FLORULE  ADVENTICE  DE  LA  TÊTE-d'oR  PRÈS  LYON, 

par  M.  L.  Cusin. 

Dimanche  dernier  28  mai  j'eus  la  pensée  de  faire  une  visite 
sur  remplacement  occupé,  il  y  a  quelques  années,  par  l'Expo- 
sition universelle,  c'est-à-dire  sur  le  quai  bordé  par  le  Parc,  et 
j'ai  pu  constater  encore  la  présence  de  nombreuses  espèces 
méridionales  et  d'autres  espèces  qu'on  ne  rencontre  pas  commu- 
nément dans  nos  environs. 

En  voici  la  liste  : 


Ranunculus  philonotis  Retz. 

Trifo'ium  dalmatieum  Via. 

Melilotùi 

r  infesta  Guss. 

r. 

panormitanum  Presl 

.. 

parvi/tora  Desf. 

r. 

Molinerii  Balb. 

Medieago  apiculata  WiUd. 

T. 

resupinatum  L. 

Af. 

dentieulata  WiUd. 

T. 

scabrum  L. 

M. 

maculata  WiUd. 

Turgenia  latifolia  Hofifm. 

M. 

minima  Lam. 

Carduus 

pycnocepkalus  L. 

M. 

muricata  Benth. 

Agrostis 

interrupta  L. 

M. 

lappacea  Lamk. 

Bromus  rubens  L. 

M. 

sphœrocarpa  Bert. 

Scleropoa  rigida  Gris. 

M. 

striata  Baat. 

Yulpia  Ugustica  Link. 

Trifolium  barbatum  D.  C. 

En  tout  23  espèces  dont  18  sont  essentiellement  méridionales. 

Le  Melilotus  infesta  est  très-abondant  ;  le  M.  parviflora  l'est 
beaucoup  moins.  Le  premier  est  remarquable  par  ses  grandes 
âeurs  d'un  jaune  vif. 

Les  Medieago  apieulata  et  dentieulata  se  rencontrent  assez 
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fréquemment  avec  des  intermédiaires  qui  donnent  bien  à  penser 
qu'ils  ne  sont  que  les  deux  formes  d'une  même  espèce  M.  poly- 
carpa. 

Les  M.  muricata  et  M.  sphœrocarpa  se  ressemblent  à  la  pre- 
mière vue  du  fruit;  mais  le  cyde  ne  tourne  pas  dans  le  même 
sens  dans  l'un  que  dans  l'autre. 

Je  n'ai  trouvé  qu'un  seul  échantillon  de  M.  striata. 

Le  M.  lappacea  se  présente  sous  plusieurs  formes  :  à  fruits 
plus  ou  moins  nombreux  sur  le  pédoncule,  {^lus  ou  moins  volu- 
mineux, à  cycles  en  nombre  variable  ;   il  est  très-abondant. 

Parmi  les  Trifolium^  j'ai  cité  :  Trifolium  barbatum^  magni- 
fique espèce  à  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre  et  qui  ne  peut  à  cet 
égard  se  rapprocher  que  de  notre  T.  ochroleucum.  Il  est  assez 
fréquent  sur  les  bords  de  cette  chaussée.  De  Candolle  avait  d'abord 
décrit  cette  espèce  dans  la  flore  française  ;  Salzmann,  lui  en  avait 
remis  des  échantillons  récoltés  aux  environs  de  Montpellier. 

MM.  Grenier  et  Godron  dans  leur  flore  ne  font  que  mentionner 
cette  plante  qu'ils  ne  considèrent  pas  comme  française,  mais 
seulement  accidentelle  au  Port- Ju vénal. 

Seringe,  dans  le  Prodome,  en  a  fait  une  variété  du  T,  panno- 
nicum  L.  Il  avait  sans  doute  raison,  car  j'ai  trouvé  la  plante 
soit  à  tige  simple  soit  à  tige  ramifiée. 

Le  Trifolium  pannonicum  est  une  plante  d'Italie. 

Le  T.  dalmaticum  Vis.  est  aussi  une  plante  de  Montpellier; 
ses  fleurs  roses,  indépendamment  des  autres  caractères,  le  font 
de  suite  reconnaître  et  séparer  des  T.  striatum  et  scabrum. 

Le  T.  panormitanum  d'un  vert  noirâtre  appartient  à  la  région 
méditerranéenne  ;  il  se  trouve  en  assez  grande  abondance  sur  la 
<^haussée. 

Le  T.  resupinatum  est  très-abondant  à  droite  et  à  gauche  de 
la  chaussée. 

Le  T.  scabrum  est,  dans  cette  localité,  de  belle  dimension. 
Dans  les  terrains  secs  de  Villeurbanne,  il  est  bien  plus  grêle. 

Le  Turgenia  latifolia  est  une  petite  ombellifère  qui  frappe  par 
ses  ombelles  appauvries  et  ses  fleurs  rouges.  Je  n'en  ai  trouvé 
que  deux  exemplaires. 

Le  Carduus  pycnocephalus  existe  à  Villeurbanne  et  autres 
localités  de  nos  environs. 

VAgrostis  interrupta  diminutif  de  VA.  spica  venti^  n'est  pas 
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rare  dans  les  champs  sablonneux,  au  bord  des  chemins  de  notre 
plaine  du  Rhône,  de  même  que  le  Scleropoa  rigida. 

Le  Bromus  ruhens  est  une  plante  de  la  région  méditerra- 
néenne; sapanicule  obovée  et  très-compacte  ne  permet  pas  de 
le  confondre  avec  notre  B.  madritensis. 

Le  Vulpia  ligustica  est  aussi  de  la  région  méditerranéenne  ; 
on  ne  doit  pas  le  confondre  avec  le  V.  geniculata  qui  a  le 
pédoncule  des  épillets  allongé  et  égalant  l'épillet  moins  les  arêtes. 

A  propos  des  flores  adventices,  M.  Vivian-Morel  fait  remarquer 
que  les  plantes  observées  par  M.  Saint- Lager,  il  7  a  cinq  ans, 
entre  le  fort  des  Brotteaux  et  celui  de  Villeurbanne,  persistent 
encore. 

M.  Sâint-Lageb  ajoute  quHl  serait  désirable  d'instituer  des 
expériences  de  dissémination  artificielle,  afin  de  déterminer 
quelle  est  l'aire  géographique  véritable  des  espèces,  au  lieu 
de  s'en  tenir  aux  faits  que  le  hasard  nous  présente. 

3^  M.  l'abbé  Boullu  a  récolté  aux  Étroits  (près  Lyon),  au 
commencement  d'avril,  une  grande  quantité  de  Tulipa  prœcocc 
en  fleurs  ;  quand  il  y  est  retourné  à  la  fin  de  mai  pour  chercher 
les  fruits,  il  a  été  fort  surpris  de  n'en  pas  trouver  un  seul, 
quoique  ses  recherches  aient  porté  sur  des  centaines  de  pieds. 
Même  insuccès  à  Sainte- Foy  où  cette  espèce  est  cultivée  dans 
un  jardin.  A  Marcy-sur-Anse,  où  M.  Méhu  Ta  récoltée  en  abon* 
dance,  les  travaux  de  culture  l'empêchent  de  se  développer 
complètement.  Il  demande  donc  si  quelqu'un  de  ses  collègues 
Ta  jamais  vu  fructifier  aux  environs  de  Lyon. 

M.  CusiN  répond  que  depuis  douze  ans,  il  possède  cette  Tulipe 
dans  son  jardin  ;  elle  n'y  a  jamais  fructifié  et  ce  n'est  que  depuis 
deux  ans  qu'elle  se  reproduit  par  caïeux. 

M.  V.  MoREL  n'a  jamais  vu  le  Tulipa  prœcox  fructifier  dans 
les  cultures  de  M.  Jordan. 

4*  SUR   LES    CAUSES   DE    LA   VIRESCENOE    «    EXPÉRIENCE    SUR    UN 

ROSIER»,  par  M.  Vivian-Morel. 

On  sait  que  les  accidents  pathologiques  et  tératologiques  qui 
ont  été  observés  chez  les  plantes^  présentent  dans  quelques  cas 
une  assez  grande  facilité  pour  l'étude  morphologique  des  orga- 
nes qu'ils  affectent.  C'est  à  ce  point  de  vue  qu'ils  ont  surtout 
été  étudiés.  Mais  on  s'est  généralement  assez  peu  préoccupé 
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des  causes  môme  de  la  maladie  :  soit  à  cause  de  la  difficulté 
de  résoudre  la  question  autrement  que  par  des  suppositions, 
soit  à  cause  de  l'indifférence  de  ceux  qui  n'ont  besoin  pour  leurs 
études  que  du  résultat  acquis.  La  vérité  est  qu'il  n'est  vraiment 
pas  facile  d'appuyer  par  des  expériences  les  hypothèses  émises 
sur  ce  sujet. 

L'opinion  la  plus  accrédité^  sur  les  causes  de  la  virescence 
est  que  cette  maladie,  assez  fréquente  dans  les  jardins,  est  le 
résultat  d'une  culture  riche  en  engrais. 

Je  n'ai  jamais  considéré  cette  condition  comme  la  cause 
esisentielle  de  ces  accidents  ;  je  ne  nie  cependant  pas  qu'elle 
n'y  soit  pour  quelque  chose.  Mais  comme  à  une  assertion  on  peut 
toujours  opposer  une  autre  assertion,  j'ai  cherché  par  des  expé- 
riences une  explication  qui  satisfasse  mieux  l'esprit  qu'une 
simple  hypothèse. 

Je  dis  hypothèse,  parce  que,  si  dans  les  cultures  on  rencontre 
des  cas  de  virescence,  j'en  ai  souvent  observé  chez  les  végétaux 
vivant  à  l'état  sauvage,  dans  des  lieux  arides,  et  sur  des  sujets 
chétifs.  Les  engrais  n'ont  donc  rien  à  fistire  dans  ces  cas. 

Lorsque  précédemment,  j'ai  présenté  des  Doc^y^i^,  Lolium^ 
Deschampsia^  Rantmculus  atteints  de  cette  maladie,  je  pensai 
que  cet  état  devait  être  le  résultat  d'une  altération  produite  par 
une  perturbation  des  conditions  physiques  et  dimatologiques. 

Je  basai  alors  cette  appréciation  sur  des  études  faites  sur  le 
vif  et  sur  des  considérations  tirées  des  cultures. 

On  sait  qu'il  faut  une  somme  de  chaleur  déterminée  pour 
que  les  espèces  puissent  vivre.  On  sait  également  que  cette 
somme  varie,  en  plus  ou  en  moins,  mais  qu'elle  n'est  pas  la 
même  pour  faire  développer  des  feuilles  ou  des  fleurs.  Ainsi 
telle  espèce  de  Mousse  que  nous  ne  voyons  pas  fructifier  dans 
notre  région  se  couvre- t-elle  d'urnes  dans  les  Alpes.  On  pour- 
rait dresser  une  liste  des  nombreux  exemples  semblables  chez 
les  cryptogames  et  les  phanérogames,  mais  personne  je  pense 
ne  songe  à  le  contester. 

C'est  donc  sous  l'influence  de  ces  idées  que  j'ai  établi  l'expé- 
rience dont  vous  avez  sous  les  yeux  le  résultat. 

Le  Rosier  Souvenir  de  la  Malmaison  est  une  variété  lyon- 
naise appartenant  à  la  section  «  Ile^Bourhon  »  ;  tout  le  monde 
la  connaît,  c'est  la  plus  double  de  toutes  les  variétés  de  sa 
section,  et  on  pourrait  presque  dire  de  toutes  les  Roses.  Dans 
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Téchantillon  que  je  vous  présente,  la  plupart  des  pétales  sont 
transformés,  leur  couleur  blanche  est  devenue  verte  ;  ils  res- 
semblent à  des  sépales  très-élargis. 

Voici  l'expérience  que  j'ai  établie  pour  obtenir  ce  résultat  : 

Vers  le  15  septembre  1875,  je  taillai  mon  Rosier  qui  était  en 
pot  dans  l'intention  de  le  faire  rémonter  assez  tard,  afin  que 
vers  les  premiers  fours  de  décembre  il  ait  des  boutons  bien  con- 
formés,  mais  jeunes,  comme  cela  arrive  chez  cette  variété  quand 
on  la  traite  ainsi.  J'obtins  trois  boutons  ;  deux  que,  à  vrai  dire, 
j'aurai  préféré  ne  pas  voir  se  développer,  et  un  très-petit. 

Les  deux  premiers  s'épanouirent  vers  le  milieu  de  janvier 
dans  la  serre  froide  où  j'avais  rentré  ma  plante,  et  le  plus  jeune 
resta  stationnaire.  Je  m'arrangeai  de  manière  à  l'empâcher  de 
geler,  mais  je  le  tins  jusqu'au  15  mars,  dans  un  endroit  abrité 
au  nord,  et  où  la  température  ne  s'éleva  pas  au-dessus  de  +  5* 
centigrades.  Au  15  mars,  je  mis  le  Rosier  en  pleine  terre  au 
nord,  quelques  gelées  tardives  survinrent,  je  garantis  le  bouton 
au  moyen  d'un  paillasson.  Lorsque  les  beaux  jours  du  mois 
d'avril  arrivèrent,  il  se  gonfla,  et  grossit  beaucoup.  Enfin,  vers 
le  15  mai,  il  commença  à  s'épanouir,  mais  au  lieu  d'une  rose 
blanche,  ce  fut  une  rose  verte  énorme  qui  se  développa. 

La  conclusion  que  je  tire  de  cette  expérience,  que  je  me  pro- 
pose de  renouveler,  est  celle-ci  : 

Tant  que  la  chaleur  nécessaire  au  développement  rudimen- 
taire  des  organes  floraux  a  été  suffisante,  ils  se  sont  développés 
normalement,  mais  la  suppression  de  cette  chaleur  dans  le 
cours  de  leur  évolution  étant  survenue,  ces  organes  se  sont 
transformés  en  organes  foliacés. 

J'eus  l'idée  de  cette  expérience  en  récoltant  des  Dactylis  glo- 
merala  à  l'état  virescent.  Dans  le  voisinage  de  mon  habitation 
se  trouve  une  prairie  artificielle,  dans  laquelle  croissent  de 
nombreuses  touffes  de  cette  graminée  ;  je  l'observai  pendant 
l'année  1874,  et  rien  d'extraordinaire  ne  me  frappa;  on  faucha 
le  pré  le  15  septembre  ;  les  grandes  pluies  arrivèrent  et  une 
centaine  de  touffes  de  Dactylis  remontèrent.  Au  mois  de  no- 
vembre, la  température  s'abaissa  beaucoup,  et  au  lieu  de  fleurir 
normalement,  les  Dactylis  devinrent  tous  vivipares. 

5*  M.  Sabonon  présente  les  Myosotis  Balbisiana  et  falla- 
cina  trouvés  dans  le  Beaujolais. 
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M.  ViviAN-MoBEL  fait  remarquer  que  le  Myosotis  fallacina 
Jord.  donné  par  M.  Cariot  comme  un  synonyme  du  Myosotis 
versicolor  Pers.  est  une  plante  qui  a  des  rapports  il  est  vrai  avec 
cette  espèce,  mais  en  est  parfaitement  distincte.  En  dehors  des 
autres  caractères,  la  petitesse  de  ces  fleurs,  sufSt  à  la  faire 
reconnaître.  Ces  deux  espèces  croissent  dans  nos  environs. 

Le  Myosotis  lutea  ne  croît  point  aux  environs  de  Lyon  ;  c'est 
une  plante  méridionale  ;  l'espèce  à  fleur  jaune  de  nos  localités 
est  le  Myosotis  Balhisiana  Jord.  qui  en  diffère  par  la  fleur 
deux  ou  trois  fois  plus  petite. 

M.  le  Président  annonce  que  V Association  des  Amis  des  scien- 
ces naturelles  invite  les  membres  de  notre  Société  à  prendre 
part  à  l'excursion  qu'elle  doit  faire,  dimanche  prochain,  à  la 
Grande-Chartreuse. 

Le  dimanche  suivant,  la  Société  linnéenne  fait  une  excursion 
à  SaiU'Bel,  à  laquelle  notre  Société  est  aussi  gracieusement 
invitée. 

M.  le  Président  termine  en  exposant  le  programme  de  la 
Session  extraordinaire  de  la  Société  botanique  de  France  à 
Lyon. 

La  séance  est  levée. 
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Lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  1*'  juin,  dont  la 
rédaction  est  adoptée. 

L'admission  de  M.  Châtelain  présenté  à  la  dernière  séance  est 
mise  aux  voix  est  prononcée. 

La  Société  a  reçu  : 

V  Annales  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  Brème  ; 

2*  Lettre  de  M.  Ânt.  Magnin  donnant  un  résumé  des  prin- 
cipales communications  faites  dans  la  dernière  séance  de  la 
Société  botanique  de  France  (1),  à  laquelle  assistaient  MM.  Alph. 
De  CandoUe  et  G.  Bentham.  M.  Magnin  analyse  surtout  celle  de 
M.  De  Candolle  qui  a  exposé  les  divers  procédés  employés  pour 

(1)  Bull.  Soc.  bot.  de  France  1876,  t.  XXIII. 
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déterminer  et  énoncer  le  sens  de  torsion  de  la  tige  chez  les  plantes 
grimpantes  ;  on  peut  en  effet  y  parvenir  soit  en  se  plaçant  en 
dehors  de  la  plante  qu'on  regarde  devant  soi,  soit  en  se  met- 
tant par  la  pensée  dans  Taxe  même  de  la  plante  ou  de  l'organe 
dont  on  veut  déterminer  le  sens  de  Tenroulement.  Il  est  dési- 
rable que  les  botanistes  s'entendent  pour  employer  les  mômes 
dénominations,  celles  données  par  le  dernier  procédé,  par  exem- 
ple. 

Au  sujet  de  la  détermination  du  sens  de  l'enroulement, 
M.  Gusin  entre  dans  quelques  détails  sur  la  direction  suivant 
laquelle  s'enroulent  les  fruits  des  Medicago, 

M.  Dbbat  ajoute,  à  ce  sujet,  quelques  renseignements  sur  là 
torsion  des  pédicelles  qu'on  observe  chez  un  certain  nombre  de 
Mousses  :  ici  aussi  on  se  trouve  en  présence  de  deux  façons  de 
déterminer  et  d'énoncer  le  sens  de  cette  torsion  ;  ainsi  les  pédi- 
celles qui  sont  tordus  de  droite  à  gauche  pour  M.  Schimper  le 
sont  de  gauche  à  droite  pour  M.  Boulay. 

Communications  : 

P  M.  l'abbé  Boullu  annonce  que  le  8  juin  il  a  récolté  le  Ra- 
nunculus  parviflorus  L.  au-dessus  du  Garon  en  se  dirigeant  sur 
Chaponost.  Cette  plante  croissait  abondamment  le  long  d'une 
haie.  Jusqu'à  présent  il  ne  l'avait  rencontrée  à  Chaponost  qu'au- 
près des  aqueducs  en  allant  à  Francheville.  Sur  les  indications 
peu  précises  de  M.  l'abbé  Girodon,  il  a  inutilement  cherché  cette 
plante  à  la  Demi-Lune.  Duby  la  signale  sous  le  nomde  R.  suh^ 
apetalus  au  confluent  de  l'Ain  et  du  Rhône  où  il  a  été  impos- 
sible de  la  retrouver,  sans  doute  parce  que  ce  confluent  a  reculé 
de  plus  d'un  kilomètre.  Mais  en  revanche  on  peut  la  récolter  à 
Villette  d'Anthon  où  elle  abonde. 

Il  présente  ensuite  &  la  Société  des  exemplaires  du  Silène 
agrestina  Jord.  dont  il  a  rencontré  une  riche  station  au  MoUard 
de  Décines.  Près  de  là,  dit-il,  croît  le  Trigonella  monspeliaca  L. 
dont  il  a  récolté,  il  y  a  vingt  ans,  de  nombreux  exemplaires  à 
Saint-Romain  de  Jaillonnaz  près  Crémieu  (Isère).  M.  le  docteur 
Saint-Lager  lui  a  appris  que  cette  espèce  est  aussi  très-commune 
près  de  la  Sablière  de  Montchat. 

Dans  une  promenade  sur  la  route  de  Villeurbanne  M.  l'abbé 
Boullu  a  trouvé  quelques  exemplaires  de  Briza  maœima  L., 
sans  doute  échappés  des  jardins  de  M"**  Rampon  qui  sont  voisins. 
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2*  M.  ViviAN-MoRBL  rend  compte  d'une  excursion  qu'il  vient 
de  faire  dans  les  environs  de  Meximieux  avec  notre  collègue 
M.  Fiard  ;  à  ce  sujet,  M.  Morel  entre  dans  les  considérations  sui- 
vantes sur  VOrchis  papilionacea.  Cette  espèce,  dont  notre  collè- 
gue M.  Fiard  a  découvert  Tannée  dernière  une  nouvelle  sta- 
tion (1),  n'était  signalée  en  France,  qu'à  La  Pape  (Ain),  à  Tou- 
louse sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  et  en  Corse. 

La  Flore  de  France  signale  un  0.  Morio-papilionacea  Tim- 
bal,  qui,  dit-on,  a  quelques-uns  des  caractères  de  YOrchis  Morio 
et  conserve  cependant  Taspect  du  papilionacea. 

Cette  plante  est-elle  réellement  un  hybride  ?  Cela  me  paraît 
extraordinaire,  parcequelafleurderOrcÂi^ ilfoWo  est,  dans  notre 
région,du  moins,  complètement  passé  fleur  quand  s'épanouit  celle 
du  Papilionacea,  On  est  je  crois,  trop  souvent  enclin  à  qualifier 
d'hybride  les  formes  excentriques  des  espèces.  Ainsi  à  Saint- 
Maurice  de  Gourdan,  où  les  Orchis  ruhra  croissaient  par  mil- 
liers, ai-je  pu  constater  l'existence  de  formes  assez  nombreuses 
représentées  chacune  par  beaucoup  d'individus.  Les  différences 
portent  sur  Ja  longueur  des  bractées,  leur  forme  et  leur  cou- 
leur ;  sur  les  divisions  du  casque  dont  la  forme  et  la  couleur 
varient  beaucoup,  et  enfin  sur  les  divisions  du  labelle.  Toutes 
ces  formes  intermédiaires,  sont  cependant  bien  ce  que  l'on  appelle 
VOrchis  papilionacea  et  il  serait  possible  en  choisissant  les  plus 
extrêmes  de  les  considérer  comme  des  hybrides. 

Je  ne  connais  pas  VOrchis  Morio-papilionacea  ;  aussi 
n'émets-je  à  «on  sujet  qu'une  simple  supposition,  en  disant 
qu'il  pourrait  se  faire  que  cette  plante  soit  une  forme  très- dis- 
tincte de  VOrchis  ruhra  sans  pour  cela  être  un  hybride, 

3*  coMPTE-BENDu  d'une  EXCURSION  A  PABiSET,  par  M.  Gacogue. 

Le  5  juin  1876,  je  partis  de  Lyon  à  Grenoble,  dans  le  dessein 
d'aller  le  lendemain  à  la  recherche  du  Cypripedium  Calceolus. 

J'eus  la  satisfaction  d'avoir  pour  compagnon  de  course  l'ex- 
lieutenant  des  douanes  de  la  Condamine,  M.  Boudeille,  notre 
correspondant,  qui  désirait  vivement  récolter  cette  belle  Orchidée. 

Nous  quittâmes  Grenoble  à  10  heures  du  matin  par  la  voiture 
de  Seyssinet;  nous  nous  sommes  ensuite  dirigés  à  travers  les 


(1)  Afin.  Soc.  bot.  Lyon,  t  III  p.  73. 
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bois  et  des  sentiers  rocheux,  sans  trouver  aucune  plante  intérav» 
santé,  jusqu'à  la  Tour- Sans- Venin. 

Aux  environs  de  la  Tour-Sans- Venin,  nous  récoltons  sur  les 
rochers,  Hieracium  Jacquini,  Erinusalpinus^  et  dans  les  prés, 
Ranunculiis  Villarsii^  A^juga  genevensis^  Stachys  recta^  Iberis 
pinnata^  Gentianaacaulis,  Matanthemum  hifolium^  Bellidia^' 
trum  Miehelii^  Polygala  comosa^  puis  un  grand  nombre  d'Or- 
chidées, Orchis  ustulata,  hifolia^  fusca,  Simia,  maculata, 
Ophrys  anthropophora,  Cephalanthera  ensifolia. 

Le  Cypripedium  n'apparaissant  pas,  je  conjecturai  qu'il  n'était 
pas  encore  en  fleurs,  parce  que  la  végétation  des  montagnes  au- 
tour de  Grenoble  était  retardée  de  beaucoup  cette  année.  J'avais 
trouvé  cette  Orchidée  en  belle  floraison  le  1*'  juin  en  1870. 

Alors  j'observai  avec  soin  tous  les  végétaux  autour  de  nous, 
je  ne  tardai  pas  à  découvrir  plusieurs  pieds  de  Cypripedium 
CalceoluSj  mais  en  feuilles  seulement;  j'en  emportai  une 
dizaine  de  pieds  avec  la  motte  de  terre  attenant  aux  racines  ; 
je  les  ai  transplantés  dans  mon  jardin. 

J'ai  remarqué  avec  satisfaction  que  trois  d'entre  eux  se  met- 
tent en  boutons  et  fleuriront  probablement  dans  une  dizaine  de 
jours. 

Le  lendemain,  sous  les  murs  de  la  citadelle,  je  pris  quelques 
pieds  à'^thionema  saxatile  en  fruit. 

Tel  fut  le  résultat  de  mon  herborisation  à  Pariset.  J'étais  venu 
trois  semaines  trop  tôt  ;  la  végétation  sur  les  sommets  était  re- 
tardée d'un  mois. 

3"  NOTE  SUR   LES  TRÈFLES   OB  LA  SECTION   «  GHRONOSENIUM  », 

par  M.  L.  Cusin. 

Permettez-moi  d'appeler  votre  attention  sur  la  série  des  Trè* 
fies  jaunes^  dont  la  synonymie  est  si  embrouillée. 

Nous  pouvons  laisser  de  côté  les  T,  badium  etspadiceum  dont 
la  distinction  est  nette. 

Il  reste  six  espèces  dont  4  sont  bien  lyonnaises  ;  la  5*  a  été 
trouvée  dans  notre  région  cependant;  quand  à  la  6*  je  la  crois 
étrangère  à  notre  flore. 

Pour  bien  nous  entendre  donnons  des  noms  à  ces  6  formes  et 
adoptons  celles  employées  par  M.  Verlot  dans  son  catalogue  de 
la  Flore  du  Dauphiné.  Cet  auteur  est  celui  qui  me  paraît  avoir  le 
âiieux  dénommé  ce  groupe  de  Trèfles.  Toutefois  il  omet  le  T. 
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/î/i/br/n^,probabIement  parce  qu'il  est  étranger  à  la  Flore  dau- 
phinoise. 

Appelons  donc  : 

T.  filiforme  L.,  la  plus  petite  espèce,  spéciale  au  midi. 

T.  minv^  Relh.,  la  plus  petite  espèce  commune  chez  nous. 

T,  Schreberi  Jord.,  l'espèce  à  fleurs  nombreuses  et  très-pâles, 

T.  campestre  Schreb.,  l'espèce  dressée,  multiflore,  jaune  vif. 

jT.  patens  Schreb.,  l'espèce  à  longs  pédoncules. 

Et  Trifolium  aureum^  celle  qui  se  rapproche  le  plus  du 
T.  badium  par  la  grosseur  de  ses  capitules  et  qui  se  trouve  dans 
la  partie  montagneuse  de  notre  région. 

Le  T.  filiforme  L.  n'est  pas  considéré  comme  faisant  partie 
de  notre  Flore  ;  cependant  je  trouve  dans  l'herbier  de  la  Ville  un 
échantillon  de  cette  espèce  récolté  en  1850,  par  M.  Estachy.  Ce 
botaniste  n'a  jamais  herborisé  que  dans  nos  environs  ;  une  seule 
fois  il  est  allé  à  Pilât  ;  une  seule  fois  il  est  allé  dans  la  Drôme  en 
compagnie  de  Ghabert.  Il  est  fort  probable  donc  que  la  plante 
a  été  trouvée  dans  le  rayon  de  notre  flore,  quoiqu'on  la  dise 
spéciale  au  midi. 

Elle  se  distingue  de  l'espèce  la  plus  voisine  et  surtout  de  la 
forme  appauvrie  de  cette  dernière,  principalement  par  ses  pédon- 
cules capillaires,  par  ses  pédicelles  plus  longs  que  le  tube,  par 
les  dents  du  calice  moins  inégales,  par  l'étendard  très-lisse  et 
sans  nervures.  La  Flore  de  Paris,  par  MM.  Cosson  et  Germain,  a 
décrit  sous  ce  nom  le  T.  mmi^  Relh.  La  description  de  M.  Cariot 
pourrait  s'appliquer  aux  deux  espèces,  mais  en  supposant  qu'elle 
ne  s'applique  qu'au /îZt/brme,  pourquoi  l'espèce  T.  minus ^  si  com- 
mune à  Lyon,  serait-elle  passée  sous  silence  ? 

Le  Trifolium  mintM  Rehlan  est  commun  dans  nos  environs 
sous  une  forme  assez  grande,  lâche,  étalée -dressée  à  capitules 
pluriflores  ;  mais  on  trouve  parfois  une  forme  appauvrie,  à  capi* 
tules  très-pauciflores,  ce  qui  le  fait  confondre  avec  le  T.  fili- 
forme.  C'est  l'espèce  décrite  sous  ce  dernier  nom  par  MM.  Cosson 
et  Germain  ;  c'est  encore  le  T.  filiforme  de  D.  C.  et  le  T.  pro- 
cumbens  de  MM.  Grenier  et  Godron. 

Le  T.  Schreberi  Jord.  a  les  plus  grands  rapports  avec  le 
T.  campestre  Schreb.  ;  aussi  MM.  Grenier  et  Godron  les  ont-ils 
considérés  comme  deux  formes  d'une  môme  espèce  qu'ils  dési- 
gnent BOUS  les  noms  de  T.  agrarium  minus  et  T,  àgrarium 
majus.  Le  T.  Schreberi  se  distingue  par  des  capitules  généra- 
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lement  plus  petits,  par  le  stjle  plus  court,  et  par  la  corolle  d'un 
jaune  soufre,  très-pâle.  C'est  le  T.  procumbens  de  Schreber  et 
de  MM.  Cosson  et  Germain,  c'est  le  T.  minus  de  M.  Cariot.  On 
le  trouve  a8se>::  communément,  mêlé  avec  le  T.  campestre^  au 
Parc  et  dans  toute  la  plaine  de  Villeurbanne. 

Le  T.  campestre  Schreb.  est  à  capitules  ovoïdes  denses,  d'un 
jaune  d'or.  Il  est  plus  commun  chez  nous  que  le  précédent;  il 
prend  le  nom  de  T.  procumbens  dans  la  flore  de  M.  Cariot. 
MM.  Cosson  et  Germain  ne  l'ont  pas  décrit  ;  MM.  Grenier  et 
Godron  l'appellent  T.  agrarium  majus. 

Le  T.  patens  Schreb.  se  distingue  du  précédent  par  ses  longs 
pédoncules,  par  son  calice  allongé  et  qui  égale  la  moitié  de  la 
corolle  et  par  son  style  qui  égale  le  fruit.  Cette  espèce  ne  paraît 
pas  descendre  jusque  chez  nous;  on  la  trouve  dans  les  environs 
de  Paris  et  en  Champagne.  C'est  le  T.  parisiense  de  D.  C.  et  de 
MM.  Cosson  et  Germain,  le  T.  aureum  de  Thuillier. 

Le  T.  aureum  Poil,  est  la  plus  belle  de  ces  espèces  ;  il  diffère 
des  autres  trèfles  par  ses  stipules  linéaires  lancéolées  et  par  ses 
3  folioles  subsessiles.  On  le  trouve  dans  la  région  montueuse  ; 
je  l'ai  trouvé  à  Hauteville.  M.  Estachy  l'a  récolté  aux  Echeys. 
C'est  le  T.  agrariwn  Schreb.  de  MM.  Cosson  et  Germain  et  de 
M.  Cariot. 

Vous  voyez  quelle  confusion  règne  chez  les  auteurs  sur  l'ap- 
plication des  mots  spécifiques  :  fiUforms^  procumbens^  minus ^ 
agrarium  et  aureum.  Ce  qui  augmente  encore  cette  confusion 
c'est  l'incertitude  qui  règne  parmi  eux  pour  savoir  à  quelle  espèce 
s'applique  la  nomenclature  des  anciens  auteurs.  Ainsi,  d'après 
MM.  Cosson  et  Germain  ;  le  T,  filiforme  L.  serait  notre  T.  mi- 
nt«,  le  T.  procumbens  serait  notre  T.  Schreberi^  le  T.  agrarium 
L.  serait  notre  T.  aureum;  tandis  que,  d'après  d'autres  flores, 
les  noms  de  Linné  doivent  être  appliqués  à  d'autres  espèces  : 
ainsi,  pour  MM.  Grenier  et  Godron  le  T.  procumbens  est  notre 
mimts^  le  Tri fb  Hum  agrarium  est  notre  carnpestre. 

Je  termine  ici  cette  communication  déjà  trop  longue. 

Je  suis  loin  de  prétendre  que  les  noms  que  j'ai  adoptés  soient 
les  meilleurs  et  les  plus  légitimes  ;  cependant  il  serait  bon  de 
nous  entendre,  une  fois  pour  toutes,  sur  ces  dénominations  et  de 
n'être  pas  obligés,  chaque  fois  que  nous  parlons  d'un  Trèfle,  d'en 
décrire  les  caractères  et  de  rappeler  la  synonymie  confuse,  em- 
brouillée et  souvent  contradictoire  de  la  section  Chronosenium. 
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M.  Saint-Lageb  a  été  frappé,  comme  M.  Cusin,  de  la  confusion 
qui  règne  dans  plusieurs  ouvrages  relativement  à  la  synonîmie 
des  Trèfles  à  fleurs  jaunes.  Cependant  il  croit  que  la  lumière 
est  faite  sur  cette  question  après  les  travaux  de  Puel  (1),  de  Gre- 
nier (2)  et  de  M.  Pérard  (3). 

Ces  trois  auteurs  sont  d'accord  sur  les  points  suivants  : 
P  Le  r.  filiforme  L.  est  le  même  que  le  T.  micranthum  Viv. 
Ce  dernier  nom,  malgré  sa  postériorité,  me  paraît  préférable  au 
premier  qui  a  été  appliqué  abusivement  à  plusieurs  espèces. 
C'est  par  erreur  que  ce  Trèfle  a  été  indiqué  dans  les  Flores  lyon- 
naises comme  très-commun  dans  notre  région. 

2*  Le  T.  minus  Relhan  n'était  pas  connu  de  Linné.  C'est  celui 
qui  a  été  appelé  T.  procumbens  par  M.  Godron  dans  la  Flore  de 
France  et  par  Boreau  dans  la  Flore  du  Centre.  L'épithète  de 
procumbens  doit  être  rejetée,  puisqu'elle  avait  été  déjà  donnée 
par  Linné  à  un  autre  Trèfle  nommé  plus  tard  par  Schreber 
r.  campestre. 

3"  Le  T.  campestre  Schreb.,  T,  procumbens  L.,  T.  agrarium 
var.  majus  (Gr.  Godr.)  doit  à  mon  avis,  conserver  le  nom  qui  lui 
a  été  donné  par  Schreber,  puisque  les  autres  appellations  peu- 
vent donner  lieu  à  une  équivoque. 

4*  Le  T.  Schreberi  Jord.  a  été  nommé  dans  la  Flore  de 
France  T.  agrarium  p  minus;  puis,  plus  tard,  il  a  été  considéré 
par  Grenier  comme  T.  procu7nbens  p  pumilum.  Il  diffère  du 
type  campestre  Schreb.  (procumbens  L  )  par  des  pédoncules  une 
fois  plus  longs  que  la  feuille,  par  des  capitules  d'un  tiers  plus 
petits,  des  fleurs  plus  pâles,  et  enfin  des  tiges  naines  d'un  déci- 
mètre au  plus:  Qu'on  le  regarde  comme  une  espèce  ou  comme 
une  variété,  il  peut  conserver  la  désignation  donnée  par  M.  Jor- 
dan. 

5"  Le  T.  aureumPoll,  est  considéré  unanimement  aujourd'hui 
comme  étaut  le  même  que  celui  qui  avait  reçu  de  Linné  le  nom 
de  T.  agrarium.  Comme  cette  dernière  désignation  a  été  appli- 


(1)  Puel.  Examen  des  Trèfles  de  la  section  Chronosenium,  Bull.  Soc.  bo- 
tan.  Fr.  t.  III,  1856. 

(2)  Grenier.  Flore  jurassique.  1864.  Besançon. 

(3)  Al.  Pérard.  Note  sur  la  section  Chronosenium,   Bull.  Soc.   botan.  Fr. 
t.  XV,  1868. 
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quée  aussi  dans  la  Flore  de  France  au  T.  campestre  Schreb.,  je 
crois  que  l'épithète  de  T.  aureum  mérite  d'être  préférée. 

6'  T.  patens  Schreb.,  T  T,  badium  Schreb.,  8'  T.  spadiceum 
L.  Ces  trois  Trèfles  ne  donnant  lieu  à  aucune  discussion,  je  n'en 
parlerai  pas.  En  fin  de  compte  vous  voyez  qu'il  est  bien  facile  de 
nous  entendre  sur  la  question  des  Trèfles  à  fleurs  jaunes.  La 
classification  qui  vous  a  été  exposée  par  M.  Cusin  n'appartient 
pas  à  M.  Verlot,  mais  bien  &  Puel  ;  c'est  celle  qu'ont  adoptée 
Grenier,  Pérard  et  tous  les  auteurs  modernes  qui  se  sont  occupés 
de  ce  sujet,  à  part  quelques  divergences  sur  la  préférence  qu'il 
convient  de  donner  à  telle  ou  telle  appellation.  Mais  l'accord 
est  complet  actuellement  sur  la  question  de  synonymie.  Il  suffit 
donc,  à  ceux  qui  veulent  rectifier  les  désignations  employées 
dans  la  Flore  de  France  de  Grenier  et  Godron,  d'écrire  le  mot 
mintis  à  la  place  de  celui  de  procumbens  ;  puis  l'expression  de 
campestre  au  lieu  de  celle  à'agrarium.  La  variété  fi  minus  du 
campestre  est  le  T.  Schreberi  Jord.  Enfin  il  faut  ajouter  à  la 
synonymie  du  T.  aureum,  T.  agrarium  L. 

Comme  l'a  très-bien  compris  M.  Cusin,  cette  réforme  est  abso« 
lument  indispensable,  car  assurément,  la  première  condition 
pour  se  comprendre  les  uns  les  autres,  c'est  de  parler  la  même 
langue. 


SÉANCE   DU    13   JUILLET    1876 

La  séance  qui  devait  se  tenir  le  jeudi  29  juin  n'a  pas  eu 
lieu  ;  les  membres  des  Sociétés  botaniques  de  France  et  de  Lyon 
étant  partis  le  matin  pour  l'excursion  dans  le  Bugey. 

Le  compte- rendu  de  la  session  de  Lyon  paraîtra  dans  le  pro- 
chain fascicule  de  nos  Annales. 

M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  de  quatre  présentations  : 

M.  Servajean,  horticulteur,  rue  de  Clermont,  à  Roanne,  pré- 
senté par  MM.  Eug.  Magnin  et  Mermod  ; 

M.  Neyra  (Romain),  botaniste,  à  la  Tronche  près  Grenoble, 
présenté  par  MM.  Richard  et  Therry  ; 

M.  Treille  (Victor),  pharmacien,  membre  de  la  Soc.  bot.  de 
France,  au  Coteau  près  Roanne,  présenté  par  MM.  Mermod  et 
Saint-Lager  ; 
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M"*  Joannès  Coquais ,  institutrice ,  Lyon ,  Grand'rue  de  la 
Croix-Rousse,  41 ,  présentée  par  MM.  Cusin  et  Lambert. 

La  Société  a  reçu  depuis  la  dernière  séance  : 

]o  Annales  de  la  Soc,  d'hortic,  et  d^hist,  nat.  de  V Hérault,  tom.  tiu, 
1876,  no  3; 

2»  Bulletin  de  la  Soc,  d^ Etudes  des  Se.  nat,  de  Ntmes,  tom.  iv,  1876,  n»  2  ; 
ce  numéro  contient  des  Observations  sur  quelques  plantes  nouvelles  ou  cri- 
tiques de  la  flore  du  Gard,  par  M.  A.  Lombard-Dumas  :  Astragalus  glaux, 
indiqué  à  Narbonne  et  près  de  Lunél  par  MM.  Loret  et  Barrandon  ,  trouvé 
par  M.  L.  Dumas,  à  Aubais  près  de  Sommières,  en  compagnie  de  V Astraga- 
lus Stella,  A,  hamosus,  Trigonella  gladiata;  le  Cratœgus  ruscinonensis 
Gren.  et  BL  (m  Billotia) ,  récolté  dans  les  garrigues  néocomiennes  d'Aujar- 
gués  près  Sommières  ;  plusieurs  hybrides  des  Narcissus  poeticus  et  N,  Ta- 
xHta,  parmi  lesquels  le  iV.  Tazetto-poeticus  et  le  N,  poetico-Tazetta  Loret, 
dans  les  prairies  situées  entre  Sommières  et  Aubais;  et  enfin  en  remontant 
le  Vidourle^  ÏOphrys  scolopax  Gav.  ; 

S*»  Procès -verbaux  des  séances  de  la  Soc,  malacologique  de  Belgique, 
t.  T,  séances  de  janvier  à  Juin  1876. 

Communications  : 

P  M.  le  D'  GuiLLAUD  présente  à  la  Société  le  Corallorhiza 
Halleri  Rich.  du  Colombier  du  Bugey,  en  accompagnant  cette 
présentation  des  considérations  suivantes  : 

La  plante  que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  a  été  trouvée  pendant  Ther- 
borisation  faite  par  la  Société  botanique  de  France  au  Colombier  du  Bngey, 
le  1«'  juillet  1876;  c'est  le  Corallorhiza  Halleri  Rich.,  C,  innata  R.  Br., 
Ophfys  corallorhiza  de  Linné. 

C'est  une  plante  parasite  venant  sur  le  bois  mort,  à  tige  grêle ,  munie 
d'écaillés  engainantes  au  lieu  de  feuilles,  à  racines  blanches,  tortueuses, 
semblables  à  une  branche  de  corail,  d'où  lui  est  venu  son  nom  de  Corallo- 
rhiza, Les  fleurs  sont  petites,  blanchâtres,  en  épi  lâche,  au  nombre  de  4  à  8  ; 
leur  tablier  étalé  et  trilobé  à  lobes  latéraux  très-petits;  l'éperon  est  court. 

Cette  plante  n'avait  pas  encore  été  indiquée  au  Colombier  du  Bugey  ;  elle 
s'y  trouve  sous  les  sapins  ombragés ,  dans  la  mousse  et  les  feuilles  mortes, 
au-dessus  de  la  Chartreuse  d'Arvières.  Elle  est  indiquée  à  Retord  (d'après 
l'abbé  Bichet)  ;  dans  le  Jura,  à  la  Faucille  et  au  Reculet  ;  dans  l'Isère,  à  Pari- 
set,  Saint-Nizier,  Villard  de  Lans  et  aux  Baux  près  Gap  ;  à  l'Ëspérou,  dans  le 
Gard,  les  Vosges  et  les  Pyrénées. 

2"  M.  Saint-Lagbr  annonce  aussi  qu'on  a  trouvé  dans  la 
même  excursion,  près  de  la  chapelle  de  Mazières,  le  Geum  inter-- 
médium  Erh.  qui  est  considéré  comme  un  hybride  des  Geum 
rivale  et  G,  urbanum,  M.  Saint- Lager  ajoute  qu'on  a  trouvé 
aussi  YArabis  brassicœformis  Wallr.  près  des  ruines  de  la 
Chartreuse  d'Arvières. 
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M.  ViviAN-MoRBL,  au  sujet  du  G.  intertnedium^  demande  s'il 
est  bien  prouvé  que  ce  soit  un  hybride  ;  M.  Morel  Ta  cultivé 
chez  M.  Jordan  pendant  plusieurs  générations  et  en  très-grand 
nombre,  sans  avoir  jamais  remarqué  d'individus  stériles  ou 
revenant  à  l'un  des  prétendus  parents. 

Sur  cette  question  d'hybridité,  une  discussion  s'engage  entre 
MM.  Vivian-Morel  et  Cusin;  ce  dernier  cite  l'exemple  d'un  hy- 
bride stable  qu'il  a  vu  se  former  dans  son  jardin  et  qu'il  cultive 
depuis  une  sixaine  d'années.  C'est  le  Cirsium  oleraceo-bulbo- 
sum  Nœg.,  hybride  qui  a  reçu,  du  reste,  un  nom  particulier, 
le  C.  pallens  D.  C.  ;  M.  Cusin  se  propose  de  continuer  son 
expérience. 

M.  l'abbé  Boullu  dit  avoir  vu  à  Tassin,  en  1868,  dans  le  jardin 
de  M.  le  curé  Cariot,  l'hybride  àaLinaria  vulgaris  Mill.  et  du 
L,  striata  D.  C,  hybride  qui  a  reçu  différents  noms  :  L.  ochro- 
leuca  Bréb.,  L  striata,  «  ochroleuca  Germ.  etCoss.,  L.  striata, 
y  grandi flora  Gr.  et  Godr.,  L.  stricta  Hornm.  Cette  plante,  rap- 
portée de  la  chapelle  de  Beaunant,  donne  des  graines,  les  unes 
largement  bordées  comme  dans  le  L.  vulgaris ,  les  autres  tri- 
quètres  du  L,  striata.  Il  suppose  que  si  l'expérience  eût  été 
poussée  plus  loin,  il  y  aurait  eu  retour  au  L.  vulgaris  par  les 
graines  bordées,  et  par  les  graines  triquètres  au  L.  striata. 

Des  graines  qu'ils  avaient  cueillies  ensemble  sur  VEchium 
Wierzhickii  Hab.  ont  produit  dans  le  même  jardin  un  pied  (le 
seul»  du  reste,  qu'on  ait  conservé)  dont  la  moitié  des  fleurs 
étaient  petites  à  étamines  incluses  et  les  autres  grandes  à  éta- 
mines  exsertes,  ainsi  que  M.  Cariot  le  mentionne  dans  sa 
5*  édition. 

M.  V.  Morel  semble  n'admettre  Thybridité  qu'autant  qu'elle 
est  prouvée  expérimentalement  par  la  fécondation  artificielle 
ou  par  la  stérilité  du  produit. 

M.  M.  Châtelain  croit  qu'on  pourrait  concilier  ces  trois  opi- 
nions et  admettre,  du  moins  jusqu'à  plus  ample  informé,  que 
les  produits  de  l'hybridation  peuvent  se  ranger  dans  trois  caté- 
gories :  V  les  hybrides  inféconds  dont  nous  avons  vu  un  exem- 
ple dans  le  Carex  fulva  Hoppe,  C.  flavo-hornschuchiana  A. 
Br.,  du  marais  du  Véiy,  où  il  a  été  trouvé  en  grande  abondance, 
pendant  l'herborisation  du  Bugey,  en  compagnie  des  parents  et 
qui  est  constamment  stérile;  2"  les  hybrides  avec  tendances 
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divergentes  du  côté  du  père  et  du  côté  de  la  mère  ;  3"  enfin  les 
hybrides  stables,  sans  cependant  admettre  complètement  la 
création  de  nouvelles  espèces  par  l'hybridation  ;  dans  cette  der- 
nière catégorie  on  classerait  le  Geum  intermedium  et  le  Cir- 
sium  oleraceo-bulbosum  de  M.  Cusin. 

3**  M.  V.-MoREL  annonce  qu'il  a  trouvé  le  Campanula  rhom- 
hoidalis  au  Pilât,  vers  la  ferme  et  au  Bessac. 

M.  Saint-Lager  fait  remarquer  que  le  Vicia  Orobics  D.  C. 
qui  avait  été  signalé  vers  la  ferme  du  Pilât,  ne  s'y  retrouve  plus, 
tandis  qu'il  est  très-abondant  dans  les  prés  autour  des  villages 
d'Essartines  et  de  Planfoy  dans  la  vallée  du  Furens  au-dessus 
de  Rochetaillée. 

M.  BouLLu  ajoute  que  dans  l'herborisation  (4  et  5  juillet)  au 
Pilât,  on  a  récolté  une  Ombellifère  encore  jeune  prise  par  les  uns 
pour  le  Pei^cedanum  Chabraei  LeLm.^  par  les  autres  pour  l'A n- 
gelica  Pyrenœa  Spreng.  ;  M.  l'abbé  Boullu  a  étudié  cette  plante 
et  il  reste  convaincu  que  c'est  VAngelica  Pyrenœa.  Il  ajoute 
que  dans  cette  herborisation  il  a  cherché  sans  succès  le  Lycopo- 
dium  annotinum  L.  au  Crêt  de  la  Perdrix,  où  il  l'avait  trouvé 
en  1844. 

4"  M.  Boullu  fait  part  à  la  Société  de  la  découverte  qu'il  vient 
de  faire  aujourd'hui  même,  d'une  hépatique  assez  rare  le  Riccia 
cavemosa  Hoffm.  sur  le  bord  d'un  fossé  du  marais  des  Echets  ; 

5"  M.  Cusin  propose  d'établir  un  comité  de  physiologie  qui 
aurait  pour  but  de  s'occuper  de  travaux  physiologiques,  sous  la 
direction  de  M.  Merget.  Les  personnes  de  bonne  volonté  qui  dé- 
sireraient en  faire  partie,  se  réuniraient  à  jour  fixe  pour  faire 
des  observations,  les  contrôler,  et  en  rendraient  compte  ensuite 
à  la  Société  qui  publierait  dans  ses  Annales  les  observations 
nouvelles. 

La  discussion  de  cette  proposition  est  renvoyée  à  la  séance 
prochaine. 

6"  M.  Saint-Lagbr  présente  à  la  Société  l'envoi  de  plantes 
qui  vient  d'être  fait  par  M.  le  chanoine  Chevalier,  professeur 
au  Grand- Séminaire  d'Annecy,  envoi  qui  contient  un  certain 
nombre  d'espèces  alpines  destinées  à  l'herbier  de  la  Société. 

M.  Saint-Lager  a  déjà  remercié  verbalement  M.  le  chanoine 
Chevalier  de  ce  don  très-important  et  composé  presqu'entiè- 
rement  de  plantes  rares. 
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T  M.  Saint -Lager  entretient  la  Société  de  l'analyse  que 
M.  Grenier  a  bien  voulu  faire  de  l'ouvrage  de  M.  Darwin  sur 
les  Plantes  insectivores.  Vu  l'heure  avancée,  la  lecture  de  ce 
travail  est  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE   DU   27   JUILLET   1876 

En  l'absence  des  secrétaires,  M.  Nizius  Roux  qui  en  remplit 
les  fonctions,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du 
13  juillet,  procès-verbal  rédigé  par  M.  Maurice  Châtelain  et 
dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Communications  : 

P  M.  Isidore  Hbdde  présente  à  la  Société  une  épreuve  pho- 
tographique obtenue  par  notre  correspondant  M.  MouUade,  du 
Puy,  d'une  jolie  et  rare  Primulacée,  le  Pyrola  umbellata. 

MHeddeentre  dans  des  détails  nombreux  sur  cette  plante, 
son  histoire,  ses  caractères  et  sa  dispersion  géographique  ;  notre 
collègue  présume  que  cette  belle  plante  peut  exister  dans  le 
bassin  du  Rhône,  et  c'est  pour  cela  qu'il  la  signale  aux  membres 
delà  Société. 

M.  Hedde  explique  que  le  P.  umbellata  se  distingue  de 
toutes  les  autres  Pyroles,  lesquelles  ont  une  inflorescence  spici- 
forme,  par  ses  fleurs  roses  en  corymbe  ombelliforme,  ainsi  que 
par  sa  tige  suffrutescente.  Cette  dernière  particularité  l'avait 
fait  nommer  par  J.  Bauhin  P.  fruticans. 

Cette  espèce  rare  n'est  connue  que  dans  une  forât  de  pins 
près  de  Haguenau  (Alsace)  ;  puis  dans  le  Palatinat  rhénan, 
vers  Rastadt,  Iflfertsheim,  Spire,  Kaiserslautern,  Schwetzingen 

2°  Lecture  de  l'analyse  de  M.  Grenier  sur  l'ouvrage  de 
M.  Darwin,  intitulé  Insectivorous  Plants.  (Voyez  ce  travail  in- 
séré par  anticipation,  en  appendice,  à  la  fin  du  fascicule  n*  1 
du  tome  IV  de  nos  Annales). 

9*  M.  BouLLu  annonce  qu'il  donnera  à  la  prochaine  séance 
des  renseignements  sur  une  plante  qu'on  pourrait  croire  une 
plante  Carnivore,  YArwn  muscivorum. 
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M.  Boullu  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  des  sociétaires 
quelques  plantes  dont  il  a  parlé  à  la  dernière  séance. 

4*  M.  Heddb  a  remarqué  que  certains  arbres  de  nos  promena- 
des publiques  se  dessèchent,  tandis  que  d'autres  placés  dans  leur 
voisinage,  et  selon  toute  apparence  dans  les  mômes  conditions, 
se  trouvent  encore  en  pleine  végétation. 

Une  discussion  s'établit  sur  ce  sujet  entre  MM.  Morel,  Gui- 
chard,  Boullu,  Therry,  qui  signalent  diverses  causes  telles  que 
l'influence  du  terrain,  une  maladie  de  l'arbre,  le  voisinage  des 
conduits  de  gaz. 

M.  Hedde  fait  remarquer  que  les  sujets  ainsi  attaqués  refleu- 
rissent quelques  temps  après,  tandis  que  leurs  voisins,  qui  ont 
été  bien  portants,  ne  fleurissent  qu'une  fois. 

Vu  l'heure  avancée,  la  discussion  des  questions  administra- 
tives à  l'ordre  du  jour  est  renvoyée  à  la  séance  suivante. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE   DU  10  AOUT    1876 

M.  Nisius  Roux,  qui  remplit  les  fonctions  de  secrétaire^  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  dont  la  rédaction 
est  adoptée  après  quelques  rectifications  de  MM.  Boullu  et  Morel. 

L'admission  de  MM.  Victor  Treille,  Romain  Neyra,  Serva- 
Jean,  M"*  Coquais-Suiffet,  présentés  à  la  séance  du  13  juillet  ept 
prononcée. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  des  Étangs  (1) 
accompagnant  l'offre  des  deux  brochures  suivantes  pour  la  bi- 
bliothèque de  la  Société  : 

1*  Divers  articles  du  Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France,  session 
d'Autun,  1870  :  Sur  le  gui  du  chêne  ;  sur  la  fécondation  du  blé  ; 
sur  l'absence  de  bourgeons  latéraux  chez  le  Pinus  austriaca; 
sur  la  coloration  rouge  de  la  moelle  du  Sambucus  racemosa;  sur 
la  Fumagine,  etc. 


(1)  M.  des  Etangs  qui,  malgré  son  grand  âge  (76  ans),  herborisait  encore 
avec  tant  d'entrain  lord  de  la  session  de  Lyon,  est  mort  le  15  décembre  1876. 
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2*  Liste  des  noms  populaires  des  plantes  de  VAube  (extrait 
des  Mém.  de  la  Soc.  Agric.  de  VAube  1844). 

Communications  : 

P  NOTB  SUR  l'«  arum  muscivorum  »  L.»  par  M.  Tabbé  BouUu. 

La  communication  faite  à  la  dernière  séance  sur  les  plantes 
carnivores  m'a  rappelé  un  fait  déjà  ancien  qui  intéressera  peut- 
être  les  membres  de  la  Société  botanique,  quand  même  il  ne 
jetterait  aucun  jour  sur  la  question. 

En  mai  1842  je  fis,  en  compagnie  de  M.  Ferdinand  Clément, 
botaniste  grenoblois,  une  herborisation  aux  îles  Sanguinaires, 
à  rentrée  du  golfe  d'Âjaccio.  Entre  autres  plantes  très-rares 
nous  y  récoltâmes  l'Arum  muscivorum.  Pour  ceux  qui  ne 
connattraient  pas  cette  plante,  je  vais  tftcber  d'en  donner  une  ^ 
idée  : 

Un  scape  de  1  m.  à  1  m.  20,  garni  de  feuilles pédatifides  sup- 
porte une  spathe  de  20-25  centim.  de  long  sur  15-20  delarge.  Mon 
compagnon  qui  revenait  de  Bonifacio  en  avait  rapporté  d'une 
grandeur  presque  double  cueillies  sur  le  sinistre  (1)  îlot  de  La- 
vezzi.  Les  deux  tiers  supérieurs  de  la  spathe  d'un  violet  livide 
et  couverts  de  longs  poils  en  dedans,  glabres  et  marbrés  de  vio- 
let et  de  blanc  en  dehors,  s'étalent  en  forme  de  cœur  presque  à 
angle  droit.  Le  tiers  inférieur  est  roulé  en  cornet,  resserré  et 
muni  de  longs  poils  à  la  gorge.Ces  poils  s'entrecroisent  avec 
plusieurs  rangées  de  longs  et  gros  filaments  qui  partent  de  la 
partie  du  spadice  située  au-dessus  des  ovaires  et  des  étamines. 
n  s'exhale  du  cornet  une  odeur  cadavéreuse  qui  y  attire  une  mul- 
titude de  mouches.  Une  fois  entrées,  elles  restent  prisonnières, 
retenues  qu'elles  sont  par  les  poils  et  les  filaments.  Elles  y  pé- 
rissent et  leurs  cadavres  augmentent  le  foyer  d'infection. 

La  dessication  de  cette  plante  fut  longue  et  laborieuse.  Je  dus 
plusieurs  fois  l'exposer  à  l'ardeur  du  soleil  ;  il  en  résulta  un  re- 
trait de  la  spathe  d'un  tiers  au  moins.  Pour  ne  pas  gftter  mes 
exemplaires,  j'avais  négligé  de  retirer  des  cornets  les  cadavres 
des  mouches  dans  la  pensée  qu'une  fois  écrasés  par  la  presse  ils 
ne  pourraient  être  nuisibles.  Le  nom  à' Arum  muscivorum  (qui 


(1)  C'est  là  que  pendant  la  g^f  rre  de  Crimée  a  péri  la  frégate  la  Sémillante 
avec  les  6  on  700  nommes  qn'elle  portait. 
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dévore  les  mouches)  me  persuadait  que  la  plante  ne  ^e  bornait 
pas  à  emprisonner  les  mouches,  mais  encore  en  détruisait  les 
cadavres.  Au  bout  de  quelques  jours,  je  fus  donc  fort  surpris  de 
voir  les  cornets  criblés  de  petits  trous.  Les  ayant  ouverts  je  les 
trouvai  remplis  de  larves  pleines  de  vie.  Si  la  plante  avait  dis- 
tillé des  sucs  capables  de  digérer  les  mouches^  les  larves  auraient 
dû  périr,  même  en  supposant  qu  elles  se  fussent  développées 
après  l'écrasement  de  leurs  mères  par  l'effet  de  la  pression.  Car 
les  spathes  étaient  si  charnues  dans  le  bas  que  les  sucs  ne  pou- 
valent  avoir  perdu  toute  activité.  Le  fait  observé  sur  VArum 
muscivorum  L.,  qu'on  n'a  peut-être  jamais  rangé  parmi  les 
plantes  carnivores,  n'infirme  en  rien  ce  que  l'on  raconte  de  la 
Dionée  et  des  Drosera\  toutefois  il  me  paraît  de  nature  à  attirer 
l'attention  et  à  suspendre  des  jugement  trop  précipités.  J'avoue 
humblement  que,  pour  ma  part,  sans  la  présence  de  ces  larves, 
je  croirais  encore  que  VArum  muscivorum  justifie  pleinement 
le  nom  qu'il  porte. 

M.  Vivian -MoRBL  appuie  les  conclusions  de  M.  Boullu  et  pense 
qu'on  pourrait  probablement  les  appliquer  aux  autres  plantes 
que  l'on  a  désignées  sous  le  nom  de  carnivores. 

M.  le  D'  GuiLLAUD  fait  observer  que  la  plante  étant  plus  ou 
moins  desséchée  au  moment  des  observations  de  M.  Boullu,  elle 
avait  bien  pu  perdre  tout  ou  partie  de  ses  propriétés. 

M.  Boullu  répond  que  puisque  la  plante  a  mis  quinze  jours  à 
sécher,  il  e&t  permis  de  croire  que  pendant  les  huit  premiers 
jours  elle  aurait  eu  encore  assez  de  force  pour  tuer  les  larves. 
Selon  notre  collègue,  les  insectes  morts  que  l'on  trouve  dans  le 
cornet  de  cet  Arum  ne  servent  pas  à  le  nourrir. 

M.  Débat,  ne  croit  pas  que  le  fait  raconté  par  M.  BouUa  soit 
suffisant  pour  trancher  d'une  manière  négative  la  question  de 
savoir  si  les  plantes  carnivores  sécrètent  des  sucs  propres  à  digé- 
rer les  insectes. 

2°  M.  V,  MoBEL  présente  quelques  plantes  qu'il  a  récoltées  en 
Tenant  à  la  séance,  sur  les  plâtras  de  la  fabrique  de  M.  Côignet. 
Ces  plantes  dont  quelques-unes,  comme  on  se  rappelle,  sont 
données  comme  silicicoles,  se  maintiennent  toujours  sur  ce  sol 
essentiellement  calcaire  et  même  y  prospèrent  manifestement. 

Une  discussion  s'engage  à  ce  sujet  entre  MM.  Boullu  et  Morel. 
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M.  le  président  donne  ensuite  quelques  détails  sur  l'excursion 
qu'il  vient  de  faire  dans  les  Alpes  en  compagnie  de  MM.  Saint- 
Lager  et  Perroud. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  24  AOUT  1876 

Le  procès- verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Magnin ,  secrétaire-général ,  présente  à  la  Société  les 
ouvrages  suivants  reçus  dans  la  quinzaine  : 

1*  Revtœ  savoisienne  1876  n«  8;  ce  n"  contient  la  suite  de  la 
Culture  de  la  vigne  et  la  vinification  dans  le  Maçonnais  par 
M.  Tony  Lacroix  et  le  commencement  de  la  Flore  de  la  dent  de 
Lanfim  par  M.  E.  Picard  ; 

2*  Bull.  Soc.  bot.  de  France,  comprenant  les  séances  de  fé- 
vrier et  mars  1876  ;  les  principales  communications  sont  :  nou- 
velle classification  des  Agaricinées  par  M.  Roze  ;  note  sur  les 
Mousses  et  les  Lichens  de  TUbaye  par  M.  Magnin;  Fécondation 
chez  les  Basidiomjcètes  par  M.  Van  Tieghem  ;  du  parasitisme 
probable  de  quelques  espèces  du  genre  Elaphomyces  par  M.  Bou- 
dier  ;  note  de  M.  Saporta  sur  la  flore  pliocène  de  Meximieux  ; 
sur  les  plantes  insectivores  par  M.  Duval-Jouve,  etc. 

Communications  : 

M.  Lacroix,  pharmacien  de  l'*  classe  à  Mâcon  et  membre  de 
notre  Société,  adresse  des  échantillons  à'Elodea  canadensis  trou- 
vés par  lui,  il  y  a  peu  de  jours,  dans  les  chambres  d'emprunt, 
remplies  d'eau  en  ce  moment,  situées  le  long  du  chemin  de  fer 
de  Mâcon  à  Bourg,  sur  la  rive  bressane.  M.  Lacroix  demande 
d'abord  comment  cette  espèce  américaine,  signalée  en  Belgi- 
que, puis  dans  l'Ouest  s'est  propagée  dans  l'Est  de  la  France; 
et  comment  elle  est  arrivée  dans  cette  nouvelle  station  complè- 
tement isolée,  sans  communication  avec  la  Saône.  Serait-ce  au 
moyen  de  graines  apportées  par  des  oiseaux  de  passage  dont 
la  présence  est  fréquente  dans  la  vallée  de  la  Saône  ? 

L'examen  des  échantillons  adressés  par  M.  Lacroix  ne  laisse 
aucun  doute  sur  l'authenticité  de  cette  découverte. 

Dans  la  discussion   qui  suit  cette  communication,  M.  Boullu 
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rappelle  Tintroduction  de  YElodea  canadensis,  opérée  par  lui 
dans  plusieurs  localités  des  environs  de  Lyon,  où  cette  planta  a 
prospéré  mieux  qu'il  n'aurait  voulu. 

La  Société  sur  la  proposition  de  M.  le  président,  remercie 
M.  Lacroix  de  sa  communication  et  l'engage  à  surveiller  l'exten- 
sion de  cette  plante  envahissante. 

Avant  de  se  séparer,  la  Société  est  appelée  à  se  prononcer  sur 
la  question  de  savoir  si  des  cours  ou  des  conférences  seront  éta- 
blis sous  son  patronage,  la  demande  d'autorisation  devant  être 
faite  pendant  les  vacances. 

Sur  l'avis  de  M.  Saignon,  appuyé  par  M.  Débat,  la  Société 
décide  que  le  bureau  fera  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir 
l'autorisation  d'instituer  des  conférences  de  botanique  pendant 
le  semestre  d'hiver  1876-1877. 

La  séance  est  levée. 
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CÉSALPINIÉES. 

cniCiS  •lllqnastpuiii,  L.  —  Coteaux  secs  de  la  région  méri- 
dionale. —  Dr.:  Tain,  Savasse»  entre  Nyons  et  Sahune,  Divajea 
près  Crest,  Montèlimar,  Donzëre.  —  Ard.  :  Crnas,  Rochemaure, 
Viviers.  —  B.-da-Rh.  :  vallon  de  St-Pdns,  Hont-Mayour,  près 
d'Aixsarla  rive  droite  de  TArc,  entre  les  Infirmeries  et  le 
pont  des  Trois-Sautets.  —  Yar  :  Sle-Baame.  —  Alp.-Mar.  :  Mor 
.  naeo,  Nice.  —  Gard  :  Sauve»  le  long  du  Gardon,  la  Beaume, 
St-Privilt,  Pont-du-Gard,  St-Hippolyte.— Hér.  :  Lavalette,  Gra- 
bels,  Hurles,  St-Georges,  St-Jean-de-Védas,  Murviel,  Béziers. 
—  Naturalisé  en  plusieurs  localités  des  Pyr.-Or.  et  de  TAude 
notamment  à  Graboules,  sur  les  bords  de  la  Berre  près  du  châ- 
teau de  Gléon. 
Fréquemment  cultivé  dans  les  jardins. 

CBBJLTHlilA  slliqua  L.  —  Rochers  maritimes.  —  B.-du-Rh.  : 
Chiteau-Gombert.  —  Yar  :  les  Pommets  près  Toulon.  —  Alp.- 
Har.  :  Nice,  Yillefranche,  Monaco,  Roquebrune,  Menton. 

AMYGDALÉES. 

AHTGDAIiVS  commnmls  L.  —  L'Amandier,  originaire  de 
rOrient,  est  cultivé  dans  la  région  méridionale  et  se  montre 
quelquefois  subspontané,  ainsi  que  YÂ.  amara  L. 

PKBSICA  TulsarlM  Mill.  —  Mêmes  remarques  pour  le  Pécher  et 
ses  diverses  variétés,  notamment  pour  le  P.  laevis  D.  G. 

AUWMJXVLCA  valsarls  Lam.—  Mêmes  remarques  ppurTAbri- 
cotier. 

FMIJNIJS  liplffamtlaca  Yill.  ^  Lieux  arides  des  monUgnes.  — 
H.-Alp.  :  Yillard-d'Arène,  Monestier-de-Briançon,  val  des  Prés, 
Château-Queyras,  Yillevieille  et  Aiguilles-en-Queyras,  Abriès, 
Mélezet  près  Guillestre.—  B.-Alp.  :  vallée  de  l'Ubaye  à  St-Paul, 
Condamine,  Larche,  col  de  Yergous  près  Annot.  —  Alp.-Mar.  : 
sources  du  Yar,  St-Dalmas-le-Sauvage,  Estenc,  col  deTana- 
rello,  la  Briga. 
Catal  Bassin  du  Rhône.  20 
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F.  domestlca  L.  —  Le  Prunier  et  ses  nombreuses  variétés  se  mon- 
trent quelquefois  à  Tétat  subspontané. 

F.  Imsltltla  L.—  Çà  et  là  dans  les  haies  de  la  région  mérid.—  Rare 
dans  les  parties  moyenne  et  septentr.  du  bassin.  —  Doubs  : 
Besancon  à  Brégille,  Horre,  Heure,  Nans.  —  S.-et-L.  :  autour 
d'Issy-rÉvêque,  —  Rh.  :  St-Alban,  Charbonnières.  —  H.-Say.  : 
Pringy  près  Annecy.  —  Sav.  :  Aix,  Sl-Innocent,  Granyire, 
Cruet.  —  H.-AIp.  :  Embrun,  Gap,  Remette^  le  Champsaur^  Moli- 
nés  sous Serre-de-Chabrand.— Dr.  : Lus-laCroix-Haute.—  Çà  et 
là  dans  TArdèche.  —  Gard  :  bords  du  Gardon  à  la  Heaume,  près 
du  Petit-Rhône,  entre  le  Has-du-Juge  et  le  Grau-d'Orgon.  — 
Hér.  :  Montpellier  sur  la  route  de  Ganges,  la  SalvetaU  —  Très- 
rare  dans  la  Provence  et  les  Alpes-Maritimes. 

MM.  Jordan  et  Fourreau  ont  démembré  de  ce  type  les  espèces 
suivantes  : 

P.  vapincensiSf  P.  Idli/blia.— H.-AIp.  :  à  Serres;  P.  sepivaga^  P.  dume* 
torum ,  P.  agrestii^  P.  sylvestrU^  ces  quatre  dmiiers  tutour  de 
Lyon. 

P.  spUiMMi  L.  —  Haies  dans  tout  le  bassin.  Espèce  polymorphe  com- 
prenant les  formes  suivantes,  décrites  par  MM.  Jordan  et  Four- 
reau: 

P.  rusticana^  f .  peduneularU^  P.  oviformk^  P.  deruiflora. 

F.  tmu^mmwÊM  Weihe. — DifTère  du  précédent  par  un  firuit  plus  gros, 
des  feuilles  plus  grandes  et  plus  velues.—  Doubs:  Nans,  Guse, 
Beauvoisin,  Neublans.— C.-d'Or  :  Nolay.— Environs  de  Genève. 
—  H.-Sav.  :  mont  Salève.  —  Rh.  :  Villeurbanne,  entre  Ecully, 
Charbonnières  et  Tassin.  —  Sav.  :  mont  du  Chat,  Ghignin.  — 
Is.  :  mont  Rachais^  Corenc.  —  H.-Alp.  :  Briançon,  Romette, 
la  Garde  près  Gap,  Laye-en-Chtmpsaur.  —  B.-Alp.  :  la  Conda- 
mine,  Yergous  près  Annot.—  Çà  et  là  dans  l'Ardèche.  ^  Hér.  : 
Maguelonne.  —  Aude  :  environs  de  Narbonne.  —  Pyr.-Or.  : 
St-Laurent-de-Cerdans,  Costujes. 
Formes  démembrées  : 

P.  erubescens  Paillot.  —  Chaîne     P.  Desvauxu  Bor.  —  Besancon^ 
du  Jura.  Pont-de-Roide,  Nans. 
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P.  rosiflora  Paill.  Besançon  à  Trois-    P.  cerasiflora  Ehrh.  —  Besançon 

Châtels.  au  Pont-de-Secoure  ,  Trois- 

P.  virescens  Paill.  —  Chaîne  du  Châtels. 

Jura. 

CUIAS1J9  ATliim  Mœnch.  —  Bois  des  plaines  et  des  montagnes 
dans  tout  le  bassin  ;  peu  abondant.  On  le  regarde  générale- 
ment comme  la  souche  des  divers  Cerisiers  nommés  Merisier, 
Guignier,  Bigarreautier. 

C.  Talffarls  Mill.  —  Cultivé  et  quelquefois  subspontané.  Le  Griottier 
offre  de  nombreuses  variétés  donnant  toutes  des  fruits  à  chair 
acide. 

€.  malialeli  MilL  —  Coteaux  calcaires  dans  tout  le  bassin. 

C.  padns  D.  C.  —  Bois  des  terrains  siliceux  de  la  partie  septentr.  et 
moyenne  du  bassin;  [s'élève  très-haut  dans  les  montagnes, 
par  exemple,  jusque  dans  les  vallées  qui  avoisinent  le  mont 
Blanc,  le  mont  Iseran  et  le  mont  Genèvre.  —  Nul  dans  la  région 
mérid.  —  En  dehors  de  notre  bassin,  il  commence  à  se  mon- 
trer sur  les  confins  de  l'Hérault  et  du  Tarn  sur  les  terrains  gra- 
nitiques du  versant  nord  de  TEspinouse  à  la  Salvetat,  puis  sur 
les  mêmes  terrains  à  la  Montagne-Noire,  à  la  Lozère,  sur  les 
terr.  granit,  et  volcaniques  de  TAubrac,  Cantal,  Hte-Loire, 
Puy-de-Dôme,  chaînes  granit,  du  Forez,  du  Morvan,  des  Vosges, 
et  des  Pyrénées. 

ROSACÉES. 

SPIRJBA  flUpendula  L.  —  Bois  et  prés.  —  C.-d'Or  :  vallées  de 
Messigny  et  de  Marsannay.  —  Doubs  :  Ornans,  Pontarlier.  — 
Jura  :  Boujailles,  Champagnole,  Blamont,  Monnières,  Salins, 
Lons-le-Saunier.  —  Yaud  et  Valais  :  Nyon,  Aigle,  Boche,  Con- 
they.  Chemin,  Saxon,  Salin,  Arba,  Ayent.— Envir.  de  Genève  à 
Veyrier,Peney,Jussy.— H.-Sav.  :  envir.  d'Annecy.— Ain  :  Belley, 
St-Bambert,  Ambronay,  Château-Gaillard,  Meximieu,  la  Pape. 
—  Rh.  :  Chaponost,  Lavore  près  Mornant,  TArbresle.  —  Sav.  : 
envir.  d*Aix.  —  Is.  :  Crémieu,  BasUUe-de-Grenoble,  Vouillant, 
Monestier*de-Clermont,  Mens.  —  H.-Alp.  :  col  Bayard,  plaine 
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de  Lachaud  près  Gap,  Manteyer,  Rosans»  Ribeyreti  col  de  Yars, 
près  du  Queyras.  —  B.-Alp.  :  St-Paul,  cols  de  la  Madeleine  et  de 
Vergous.  —  Dr.  2  Ancelon.  —  Ard.  :  Vais ,  Enlraigues,  — 
Vaucl.  :  Bonpas  près  Avignon.  —  B.-du-Rh.  :  N.-D  -des-An- 
ges,  Ste- Victoire,  Ste-Baume.  —  Régions  montajgneuses  du 
Var,  des  Alp.-Mar.,  duGardetdeTHérault.  —  Aude  :  les  Cor- 
bières,  Qui  llanet,  Fontlaurier,  Montolieu,la  Montagne-Noire.— 
Pyr.-Or.  :  vallée  de  Cornella-du-ConOent,  Ganet,  Chàteau-Rous- 
sillon,  envir.  de  Perpignan.  —  Rare  dans  les  Pyr.-Centr.— 
Tarn  ;  Lozère  ;  Puy-de-Dôme  ;  Cantal  ;  Allier;  Loire. 

S.  vlmarla  L.  —  Prairies  humides  dans  tout  le  bassin.  — Présente 
une  forme  S.  denudata  Hayn.  à  feuilles  vertes  sur  les  deux  faces 
et  une  autre  forme  S.  glauca  Schultz  à  feuilles  blanches-tomen- 
teuses  on  dessous. 

9.  «puiieiiM  L.  —  Bois  des  montagnes.  —  Zone  vosgienne  de  Tarr^ 
de  Belfort  et  de  la  H.-Sadne.  —  Région  des  sapins  du  Doubs, 
Jura,  Ain,  Dauphiné,  Savoie,  Valais,  B.-Alp.  jusque  dans  les 
Alp.-Mar.  autour  de  Clans  et  de  St-Martin-de-Lantosque.  — 
Aude  :  Ste-Colombe  sur  TEbiguette.  —  Pyr.-Or.  2  le  Llaurenti, 
Coma-du-Tech,  vallon  de  Llapoudère,  bac  de  Bolquère,  mont 
Louis  et  dans  les  Pyr.-Centrales.—  C'est  à  tort  que  La  TouTrette 
a  indiqué  au  Pilât  cette  espèce  qui  manque  aussi  dans  le  massif 
central  de  la  France. 

DRTAS  •ctopetala  L.  —  Rochers  des  montagnes.  —  Sommités 
du  Jura  helvétique  et  français.  Chasserai,  Weissenstein,  Snchet, 
Creux-dn-Van,  mont  d*Or,  Reculet,  Dôle,  Colombier,  Sorgiaz. 
Vaud  et  Valais  2  Bagnes,  Saxon,  Nenda ,  Leukerbad,  Zermatt, 
Saas.  —  H.-Sav.  2  Salève,  Môle,  Brizon,  Vergy,  Charvin,  mon- 
tagnes de  Plaine  et  de  Nautau,  mont  Blanc  au  pavillon  de  Bel- 
levue.  —  Say.  2  col  Joli,  montagnes  de  Beaufort,  des  Allnes,  col 
de  la  Madeleine,  Beaupré,  mont  Cenis,  les  Bauges,  mont  du 
Chat.  —  Is.  2  montagnes  de  la  Grande-Chartreuse  et  de  St-Ni- 
zier.  —  H.-Alp.  2  Villard  d'Arène,  Briançon  au  fort  des  Trois- 
Têtes,  Abriès,  vallon  des  Vaches,  St-Véran,  Orcières,  mont 
Chabrières,  Durbonnas,  la  Grangette,  col  de  Glaize  et  Charance 
près  Gap.  «  Dr.  2  mont  Glandasse.  —  B.-AIp.  2  vallon  de  Foull- 
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lousd.  —  Alp.  Mar,  :  Entraunes,  yal  de  Strop,  cols  du  Raji  de 
I*Abisso  et  de  Tende.  —  Aude  :  Boutairol,  lac  de  Qaérigut^  le 
LIaurenti.  —  Pyr.-Or.  :  sommet  du  Cambre^' Azes,  Tallée  de 
Nohédes,  sommets  entre  Carença  et  Nuria^  le  Canigou.  —  S*étend 
sur  les  sommités  des  Pyr.-Centr.  —  Nul  dans  les  Vosges,  le 
Gantai,  le  mont  Dore,  le  Puy-de-Dôme,  la  Lozère  et  la  chaîne 
des  Céyennes. 

GKIJJII  urbanum  L.  *^  Haies  dans  tout  le  bassin. 

G.  Uitepme«llam  Ehrh.  —  Parait  être  un  hybride  du  précédent  et 
du  suivante  —  Is.  :  bois  entre  la  Grande-Chartreuse  et  le  che- 
min de  la  Courrerie.  —  Ain  :  Hautenlle  auHlessus  de  la  cha- 
pelle de  Maziëres. 

Q.  rivale  L.  —  Prairies  humides,  bords  des  cours  d'eaux  dans  les 
montagnes.—  Zone  vosgiennede  l'arr^deBelfort  et  de  la  H.-Sadne 
d*où  il  s*étend  dans  toutes  les  vallées  des  Vosges.  —  Région  des 
sapins  dans  toute  la  chaîne  jurassique,  côtes  du  Doubs,  du  Des- 
soubreet  de  la  Barbécbe,  plateau  du  Dessoubre,  Lomont,  la  Dôle, 
Colombier,  Reculet,  Colombier  duBugey,  montagnes  d'Haute- 
Tille;  descend  jusque  près  de  Tenay.— Indiqué  par  Lorey  dans  le 
Morvan  où  il  n'a  pas  été  retrouTé.  —  S.-et-L.  :  la  Coudre,  Selle 
d*Auxy,  Canada.  —  Vaud  et  Valais  :  depuis  le  fond  des  vallées 
jusque  dans  la  région  montagneuse.— H.-Say.  :  Selève,  Voirons, 
Môle,  Bonnevaux,  Vacheresse,  Habère-LoUin,  la  Roche,  Tho- 
rens,  les  Houches,  Bionnassey,  les  Contamines.  —  Sav.  :  Crest- 
Voland,  mont  d'Arith,  —  Rh.  :  montagnes  du  Beaujolais.  — 
Loire  :  Pilât,  Pierre-sur-Haute.  —  Ard.  :  le  Mezenc,  Bauzon.— 
Is.  :  montagnes  de  la  Grande-Chartreuse,  de  St-Nizier  et  de 
Villard-de-Lans,  forêt  de  Prémol.  —  H.-Alp.  :  mont  Genèvre, 
Gap,  les  Serigues,  yallon  de  Glaise,  bois  des  Donnes,  la  Gran- 
gette.  —  B.-Alp.  :  Larche,  la  Condamine.  —  Dr.  :  mont  Glan- 
dasse. —  Alp.-Mar.  :  sources  du  Var,  St-Martin-d*Entraunes, 
St-Dalmas-le-Sauvage,  St-Etienne,  Ste-Anne-de-Vinaï,  alpes 
de  Tende.  —  Gard  :  l'Espérou,  Banahu.  —  Aude  :  lac  de  Quéri- 
gut,  leLlaurenti.—  Pyr.-Or.  :  mont  Louis,  forêt  de  Boucheville, 
Canigou,  Costa-Bona,  yallon  de  Collioure.  —  En  dehors  de  nos 
limites  dans  les  Pyr.-Centr.,  TAubrac,  la  Lozère,  Hte-Loire, 
Cantal,  mont  Dore,  Forez,  Vosges. 
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««  0ylTAtlc«m  Poarr.  —  toinûe  la  région  mérid.  —  B.-da-Rh.  et 
Yar  :  les  Alpines,  Ste-Baome,  Manres.  —  Alp.-Mar.  :  Estérel» 
Berre,  Tanneron.  —  Gard  :  Montdardier,  Palière»  MontTaillant, 
Toiras  près  Anduze,  St-Panl  près  du  Yigan,  petit  mas  de  Seine 
près  Nîmes.  —  Hér.  Hurviel,  Fabrègues,  St-Geniès-des-Moor- 
gnes,  Montarnaud,  St-Martin-de-Londres,  les  Gapouladoux»  la 
Sérane,  Ganges,  St-Etienne-de-Gourgas,  St-Pons»  TEspinonse. 

—  Aude  :  envir.  de  Narbonne,  Lapeyre  près  Quillan,  Lastoars. 

—  Tarn  :  la  Montagne-Noire.  —  Pyr.-Or:  les  Albères,  vallée  du 
Réart,  envir.  de  Gastcl  et  de  St-Hartin  du  Ganigon.—  Manque 
dans  les  Pyrénées-Centrales. 

Cl.  pTrenaleant  Willd.  —  Prairies  des  environs  de  mont  Louis  et 
de  la  vallée  de  Llo  dans  les  Pyr .-Orientales.— Commun  dans  les 
Pyrén  .-Centrales. 

«.  Uiclinatiim  Koch.  —  Rochers  granitiques  de  la  montagne  de 
Soumia  dans  les  Pyrén  .-Ortentales. 

C}#  m^mtaiiam  L.  —  Pelouses  des  montagnes.  —  Nul  dans  chaîne 
vosgienne;  rare  dans  la  chaîne  jurassique  où  on  ne  Tobsenre 
que  dans  les  crevasses  du  Colombier  de  Gex.  —  Commun  dans 
toutes  les  Alpes  du  Valais  et  de  Yaud  depuis  la  Dent  du  midi 
et  de  Mordes  jusqu'à  la  Gemmi,  le  Grimsel,  le  glacier  du  Rh6ne, 
les  montagnes  do  Saas  et  de  Zermatt.  —  H.-Sav.  :  premier  piton 
du  Salève,  Brizon,  Yergy»  montagnes  de  Samoëns  et  d'Abon- 
dance, mont  d'Ubine,  roc  d'Enfer,  dent  d'Oche,  Haut-de-Lin, 
col  de  Golèse,  la  Tournette,  mont  Charvin,  toute  la  chaîne  du 
mont  Blanc,  moraines  de  la  mer  de  Glace.  —  Sav.  :  Col  du  Bon- 
homme, Beaupré,  Hauteluce,  les  AUues,  col  de  la  Madeleine, 
Saint-Sorlin-d'Arves,  mont  Cenis,  les  Bauges  et  le  mont  du  Chat. 

—  Is.  :  Massif  de  la  Grande-Chartreuse,  Bovinant^  col  de  la 
Ruchère,  Chamechaude,  Saint-Eynard,  la  Pra  de  Belledonne, 
Chanrousse.— H.-Alp.  :  Lautaret,  Briançonnais,  Queyras,mont 
Viso,  rObiou,  Chaillol-de-Vieil ,  Orcières,  mont  Durbonnas, 
mont  Chabrières,  Séuse,  Aurouse.  —  B.  Alp.  :  Fouillouse,  Lau« 
zannier,  Parpaillon,  Annot.  —  Alp.-Mar.  :  Entraunes,  l*Esca- 
rëne,  mont  Bego,  cols  de  Tende  et  de  Salèse.— Aude  :  Boutairol, 
lac  de  TEstagnet,  le  Ltourenti.  —  Toute  ta  région  alpine  des 
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Pyrénées  centr.  —  En  dehors  de  nos  limites  sur  les  pentes  du 
mont  Dore  et  du  Plomb  dn  Cantal. 

Q#  veptanfi  L.  —  Rochers  des  Alpes  et  des  Pyrén.-Orient»  —  Yaud 
et  Valais  r  Alpes  de  Bei  et  d'Aigle,  Audon,  Prapioz,  Einzendaz, 
Jayemazy  Granvire,  les  Diablerets,  Morcle,  FoUy,  Nendaz, 
Cleozon,  mont  Yelan,  Saint-Bernard,  RothornetHœrnli  de  Zer- 
matt,  Schwarzberg  de  Saas,  Simplon.—  H.-Sav.  :  le  Buet,  col  de 
Golèse,  chaîne  des  Fiz  et  d'Anterne.  —  Say.  :  cols  de  la  Soigne, 
du  Bonhomme  et  de  la  Madeleine,  mont  Cenis,  Saut  des  AUues, 
Saint-Sorlin-d'Anres.  —  Is.  :  Piémeyan  au  mont  de  Lans,  les 
Grandes-Rousses.  —  H.-Alp.  :  col  du  Goléon  au-dessus  de  la 
Grave,  Yillard-d' Arène  aux  Trois-ÉYéchés,  Galibier,  col  Isoard, 
mont  Yiso  au  chalet  de  Ruines,  Grand-Yallon,  Saint- Yéran  au- 
dessus  de  Glausis,  mont  Obiou,  mont  Aurouse,  Chaillol-le-Yieil, 
Orcières,  col  de  TAlp-Hartin.^Dr.  :  mont  Glandasse.— B.-Alp.  : 
col  Stropi,  Parc-à-Sac,  Parpaillon,  longetde  Maurin,  Yallonnet 
à  Plate-Lombarde,  mont  Grand-Couyer,  près  Annot.  —  Alp.- 
Har.  :  Saint-Dahsias-le-Sauyage,  —  Pyr.-Or,  :  sommet  de  la 
vallée  de  Garenga  et  des  montagnes  qui  conduisent  à  Nuria.  — 
Manque  dans  les  Pyrénées  centrales. 

«•  Jkefrm^mmpmwÊk  Boiss.  —  Rochers  calcaires  de  la  corniche  du 
mont  Séuse  près  Gap. 

proewBilieiKi  L.  —  Rocailles  siliceuses  des  mon- 
tagnes.—Jura  :  calcaires  siliciQés  du  Colombier,  Reculet,  Crét- 
du-Miroir.  —  Yakis  :  Grand-Sain^Bernard,  Thyon,  Nendaz,  val 
d'Hérémence,  Zermatt,  Simplon,  la  Furca,  Grimsel.  —  H.-Sav.  : 
toute  la  chaîne  du  mont  Blanc  depuis  le  col  de  Balme  jus- 
qu'au Bonhomme,  moraines  de  la  mer  de  Glace,  s'élève  jusqu'au 
Jardin,  Brévent,  Aiguilles*Rouges,  montagnes  de  Samoëns,  col 
deGolèse,  Haut-de-Lin,  Signal,  roc  d'Enfer,  Yergy  de  chaque 
côté  du  col  de  Balafrasse.— Sav.  :  col  Joly,  col  du  Cormet,  Saint- 
Sorlin-d'Aryes,  mont.Genis  à  Pattes-Creuses  et  sur  les  bords  du 
lac  Noir.  —  Is.  :  chaînes  des  Sept-Laux,  de  Belledonne  et  des 
Grandes^Rousses,  versant  N.  E.  de  la  MoucheroUe^  la  Salette.  — 
H.-Alp.  :  la  Grave,  Lautaret,  Galibier,  val  Préveyre  en  Queyras, 
mont  Yiso,  le  Bouchas,  la  Tranchée,  la  Traversette,  Sain^Yéran, 
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Rocheronde,  Marcel  ChaîlloMe-Yieil)  Orciëres,  AIp-Hartin,  ool 
de  Vars.  —  B.-Alp.  :  cols  de  SoUron  et  de  la  Marche ,  Plate- 
Lombarde,  Mirandole,  Yallonnet,  Parpaillon,  Grand-Gooyerprès 
Annot.  —  Alp.-Mar.  :  sources  du  Yar  à  la  Stroop,  lacs  d'Entre- 
coulpes,  cols  de  Fenêtre  et  de  Salëse,  Sainte-Anne-de-Yinal, 
mont  Tenibre,  lacs  de  Rabuons.  —  Aude  et  Py.-Or.  :  le  Llau- 
renti,  vallée  d'Eyne,  sommets  entre  cette  vallée  et  le  Pla-da- 
Camp-Magre,  Canigou,  Pla-Guillem.  —  Pyr.  centrales.  —  Rare 
dans  les  Yosges  où  il  n'existe  que  sur  le  versant  mérid.  du 
Hohneck. 

P^tentilla  f^as«»pi»«tpiia&  Ehrb.  —  Commun  dans  les  bois 
de  la  partie  septentr.  et  moyenne  du  bassin;  rare  dans  la  région 
mérid.  où  il  n*est  signalé  que  dans  les  montagnes  du  Gard  au- 
tour du  Yigan,  de  l'Hérault  à  Andabre-Rosis,  Gastanet-le-Haut, 
Saint-Amand-de-Mounis»  la  Salvetat,  Saint-Pons.  —  Alp.-Mar.  : 
TEstérel.  -^Pyr.-Or.  :  dans  la  zone  moyenne  des  montagnes. 

P.  mlarantlia  Ram.  —  Même  dispersion  que  le  précédent,  mais 
moins  commun. 

P.  iipleiidciiM  Ram.  —  Bois.  —  Aude  et  Pyr  .-Or.  :  le  Llaurenti, 
bois  de  Salvanère  et  de  Boucheville,  Coma-de-Jau,  vallée  de  Mo- 
litg,  Canigou.  —  Commun  dans  les  Pyrénées  centrales. 

p.  alba  L.  —  Bois.  —  Envir.  de  Genève  à  Peney,  au  bois  de  Bay, 
Prangins,  châtaigneraies  du  Petit-Salève  en  allant  à  Momex.  -* 
Is.  :  au-dessus  de  Prémol.  —  H.-Alp.  :  mont  Bayard,  la  Rochette 
et  Remette  près  Gap.  —  Gard  :  TEspérou.  -^  Alp.-Mar.  :  Beuil, 
vallée  de  Tborenc.  —  Pyr  .-Or.  :  Costa-Bona,  Canigou,  forêt  de 
Salvanère,  montagne  de  Madrés. 

P.  «axifraca  Ardoino  —  Diffère  du  précédent  par  ses  carpelles 
très-velus,  ses  feuilles  à  bords  réfléchis,  non  ciliés,  par  sa  sou- 
che robuste  et  ligneuse.— Rochers  des  Alpes-Mar.  entre  Sainte- 
Agnès  et  Castillon  au-dessus  de  Menton,  gorges  de  Saorgio,  Alpes 
de  Raus  et  de  la  Briga  au  Chaudan^  Duranus,  vallée  du  Yar  de- 
puis le  confluent  de  la  Yesubia  jusqu'à  celui  de  la  Tinea,  vallée 
de  Thorenc  au-dessus  de  Grasse.  —  Existe  aussi  dans  les  mon- 
tagnes du  Piémont  voisines  des  Alpes-Mar. 

P.  Mltida  L.  —  Rochers  calcaires  des  montagnes.  —  Is.  :  au-dessus 
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de  BoYiaant  en  montant  au  grand  Som,  cols  de  la  Ruchère  et  de 
la  Cochette,  Ghamechaude,  Haut-da-Seuil,  Chalais  aux  Banettes, 
Moucherolle.— Sav.  :  mont  Granier.  —  H.-Sav.  :  mont  Joly.  — 
Aude  et  Pyr.-Or.  :  le  Llaurenti  sur  les  escarpements  de  la  Yen- 
taillole  et  vers  la  Grande-Bouillonse,  Salvanëre. 

P.  eAiaeseem»  L.  —  Rochers  calcaires.  —  Vand  et  Valais  :  Roche» 
Saint-Triphon,  Layey,  Mordes,  Saint-Maurice,  portes  da  Scex» 
entre  Inden  et  Yarone^  Lenkerbad.  —  Jnra  helYétiqne  :  rochers 
de  Fleurier,  des  Montets  près  de  la  Tourne,  Creux-du-Yan,  Tête- 
de-Rang.  —  Manqne  dans  le  Jura  français  septentrional,  bien 
qu'il  soit  assez  commun  dans  les  yallées  du  Bugey,  notamment 
dans  la  yallée  de  TAlbarine,  entre  Charabotte  et  Nantuy,  à  l'en- 
trée de  la  forêt  de  Maziëres,  d'Argis  à  Evoges,  bords  de  la  Bur- 
banche,  Rossillon,  de  Serriëres  à  Ordonnas,  Parves,  Muzin.  — 
H.-Say.  :  base  du  Mdle,  Brizon,  yallée  de  la  Borne  près  Bonne- 
yille,  les  Arayis,  rayin  de  la  Caille,  AUèyes,  Saint-Germain-sur- 
Talloires,  Parmélan ,  yallée  du  Fier  sur  les  rochers  de  Saint- 
Clair,  mont  d'EtalIe  près  la  Clusaz,  Comettes-de-Bise,  Pormenaz, 
les  Platets  au-dessus  de  Passy,  la  Combe  sur  Sixt. — Say.  :  entre 
la  Balme  et  Yenne,  Saint-Yictor,  Saint-Innocent,  mont  du  Chat, 
Montagnole,  Conflans,  Yillarlurin.  —  Is.  :  Bourg-d'Oisans,  entre 
le  Freney  et  le  Pont  du  Dauphin.  —  H.-Alp.  :  Yillard-d'Arène, 
Lautaret,  Néyache,  Briançon,  Genrières,  gorges  du  Guil  entre 
la  Maison-du-Roi  et Château-Queyras.  —Dr.  :  Bamaye,  Pomme- 
roi.  —  B.-Alp.  :  Sérenne  au  rocher  de  Peyméan.  —  Yaucl.  : 
mont  Yentoux.— Alp.-Mar.  :  Guillaumes.  —  Gard  :  Ai^'eou  près 
Montdardier,  la  Tessonne  près  du  Yigan,  la  Foux  près  Alzon. 
—  Hér.  :  Saint-Genrais ,  PégayroUe-de-l'Escalette ,  la  Sambu- 
gude,  le  Caylar,  Madières,  Saint-Maurice.  —  Pyr.-Or.  :  Font-de- 
Comps,  Coba  del  Faits,  Coba  de  las  Possas,  yallée  d*Eyne»  Uau- 
renti.  —  Pyr.  centr.  —  Lozère  :  rochers  calcaires  autour  de 
Mende,  Meyrueis,  Florac. 

P.  petiolulata  Gaud.  —  Rochers  calcaires.  —  Diffère  du  précédent  par 
l'existence  d'un  court  pétiolule  à  la  base  des  trois  feuilles  cen- 
trales. —  Yalais  :  Clayaux,  Tiny,  Grône,  Grosslien,  Yisp.— 
H.-Say.  :  Salèye  au-dessus  du  Pas-de-l'Echelle ,  yallon  de  la 
Cotai.  Bassin  du  Rhône,  il 
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Caille,  roc  de  Chère  sur  les  bords  du  lac  d'Annecy.  —  Say.  : 
les  Echelles,  Saint-Germain,  Saint-Innocent, Chambéry,d*Ai- 
gueblanche  à  Moutiers.  —  Ain  :  Saint-Rambert,  Tenay,  Rossil- 
Ion.  —  Is.  :  Pariset  au  Désert,  Sassenage,  entre  Saint-Etienne- 
de-Crossey  el  Saint-Laurent-da-Pont.  —  H.-Alp.  :  Serres,  mont 
Cbabriëres.  —  Dr.  :  Saon,  Châleau-Bemard,  Barnave. 

BlTalls  Lap.  —  Rochers  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  —  Chaîne 
de  Belledonne  vers  le  lac  dn  Crouzet,  col  de  TArc,  la  Houche- 
roUe,  mont  Aiguille,  la  Salette.  — -  Sav.  :  col  de  la  Madeleine. 
—  H.-Alp.  :  mont  Aurouse,  Pas-du-Follet  en  Devoluy.  —  Dr.  : 
mont  Glandasse.  —  Alp.-Mar.  :  sources  du  Yar  à  Roche-Grande, 
Siint-Etienne-Hont  yers  les  lacs  de  Yens.  —  Pyr.-Or,  :  sommets 
de  la  vallée  d*Eyne,  pic  de  Finestrelle  dans  la  vallée  de  Uo, 
Canigou,  Gosta-Bona,  vallée  de  Prats-Balaguer,  Llaurenti.  — 
Région  alpine  des  Pyrénées  centrales.  Le  P.  alchetnilloides  Lap. 
des  Pyr.  centr.  n'est  pas  signalé  dans  les  Pyr.-Or. 

BlTe»  L.— Pelouses  des  Alpes  granitiques.— Yalais  :  Lœtschberg, 
entre  Leukerbad  et  Lœtschen,  la  Giete,  Pralet  d'Hérens,  Zer- 
montana,  Zanrion,  Schwarzsee  de  Zermatt.—  H.-Alp.  :  Yillard- 
d'Arène  aux  Trois-Evéchés,  Lautaret  à  Prime-Messe,  l'Envers 
et  le  Chardoussier.  —  Sav.  :  col  du  mont  Iseran,  mont  Cenis. 

mlnlm»  Hall.  —Pâturages  des  montagnes.  —  Jura  :  montagne 
d'Allemogne  au  Creux  de  la  Neige.  —  Yaud  et  Yalais  :  Enzein- 
daz,  Zermontana,  Giete,  Gemmi,  val  Lœtschen,  Alliaz  de 
Bagnes,  Méribé,  Seilon,  Grand-Saint-Bemard  au  Plan-de-Jupi- 
ter et  à  TArdifagoz.  —  H.-Sav.  :  Yergy  près  des  Petits-Lacs, 
montagnes  de  Samoëns  et  d'Anleme,  le  Buet,  la  Diosaz,  mont 
Blanc  au  Couvercle,  mont  Lâchât,  Plan-des-Dames  près  du  Bon- 
homme. —  Sav.  :  col  de  la  Yanoise  du  côté  d'Entre-Deux-Eaux, 
Gita  près  Beaufort,  Otherans,  mont  Granier.  —  Is.  :  Grandes- 
Rousses  sur  les  bords  du  lac  Blanc.  —  H.-Alp.  :  Galibier,  col 
Isoard,  vallon  de  Ruine,  mont  Aurouse.  —  B.-Alp.  :  Yallonnet, 
Lauzannier,  —  Alp.-Mar.  :  les  Yiosennes.  —  Rare  dans  les  Pyr. 
centr.  à  Yignemale  et  Aucupat. 

friffid»  Yill.  —  Rochers  des  Alpes  granitiques.  —  Yalais  :  mon- 
tagnes de  Bagnes,  Tzermanaire,  Ghenaletta  près  du  Saint-Ber- 
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nard,  col  de  Fenêtre,  mont  Nuoble^  Maya,  Orsera»Noyell7,  Lœm- 
meralp,  Mayens  et  Torrenthorn,  Zermatt ,  Reckingen,  Griess, 
Grimsel.  —  H.-Sav.  :  mont  Blanc  an  Couvercle,  an  Jardin,  aux 
arêtes  des  Ghacmoz,  Talëfre  et  les  Grands-Halets,  cols  de  Bê- 
rard  et  de  Balme.  —  Is.  :  Belledonne,  Taillefer,  les  Grandes- 
Rousses.  —  H.-Alp.  :  pic  du  Bec  au-dessus  de  Yillard  d*Ârène, 
les  Huandes,  cols  de  Buffet  et  de  Ghristovoul,  près  Nêyaclie,  mont 
Viso,  col  Agnel,  col  Vieux,  Chaillol-le-Vieil.  —  B.-Alp.  :  cols 
de  Stropi,  Mirandole.  —  Région  alpine  des  Pyrên.  centr* 

F«  sriiia^fl«>*i^  L.  —  Prairies,  pelouses  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 
—  Yaud  et  Valais  :  GrandTire,  Enzeiodaz ,  Alpes  de  Bourg- 
Saint-Pierre  ,  Grand-Saint-Bernard  aux  rochers  de  la  Baux , 
Nomaney,  Outre-Rhône,  Tortain,  montagnes  de  Sion,  d'fléré- 
mence,  d'Evolena,  de  Zermatt  et  de  Saas.  —  H.-Sav.  :  chaîne 
du  mont  Blanc  jusqu'au  Couvercle  et  au  Jardin,  Brévent,  mon- 
tagnes de  Samoëns,  col  de  Gplèse,  mont  Chalune,  Méri,  l'Etalé, 
près  la  Clusaz.  —  Sav.  :  Hauteluce,  Bonhomme,  Morteret  des 
Allues,  Saint-Sorlin-d'Aryes ,  mont  Cenis.  —  Is.  :  la  Pra-de- 
Belledonne,  Alpe  du  mont  de  Uns,  mont  Obiou,  forêt  d'Espar- 
ron  en  face  du  Honestier-du-Percy,  mont  de  Roche-Sac  près 
Mens.  —  H.-Alp.  :  la  Grave,  Lautaret,  mont  Viso,  col  de  Vars, 
ChailloI-le-Vieil,  Durbonnas.  —  B.-Alp.  :  Lauzannier,  col  de 
la  Madeleine,  Parpaillon,  Longet  de  Maurin. —Toutes  les  mon- 
tagnes des  Alp.-Mar.  —  Pyr.-Or.  :  vallée  de  la  Manère  et  de 
Saint-Laurent-de-Cerdans.  —  Rare  dans  les  Pyr.  centrales  à  la 
Maladetta. 

?.  pedemontana  Reut,  —  Forme  du  précédent ,  plus  petite  dans  toutes 
ses  parties.  —  Pelouses  des  Alpes.  —  Is.  :  chalets  du  Treuil  au 
plateau  du  Grand-Galbert,  au-dessus  de  Livet,  col  de  Menée.  — 
Sav,  :  mont  Cenis.  —  H.-Alp.  :  la  Grave  à  Puy-Vacher,  Lauta- 
ret, montagnes  d'Abriès  en  Queyras. 

P.  •abAeaalls  L. —Coteaux  de  la  région  mérid.— Vaucl.  :  Vaison, 
Flassan  au  bois  de  Fonterrasse,  Bedoin,  cime  de  Malaugii.— 
Gard  :  Serre-de-Boùquet ,  Pouzillac.  —  Pyr.-Or.  :  vallon  de 
Banyuls-sur-Mer,  Cambres-d'Aze ,  CoUada-de-Nuria  dans  la 
vallée  d'Eyne. 
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D'après  Scholtz,  la  plante  indiquée  sons  ce  nom  dans  les  B.- 
du-Rh.  i  la  Sainle-Victoire,  Tête-dè-Carpiagne,  RoquefaTOur 
serait  le  P.  Tommasiana  Schuitz. 

P.  Clementi  Jord.  -—  Coteaux  secs  de  la  Drôme  :  Romans,  Valence,  Lo- 
riol,  Andancette. 

F.  dnere»  Chaix.  —  Rochers.  —  Valais,  FuUy,  Martigny,  Fola- 
tères,  Conthey,  Sion,  Bramois,  Vex,  lies  de  Sion.  —  H.-Âlp.  : 
les  Beaux,  Rabou,  mont  Séuse,  mont  Rognouse.  —  B.-du-Rh.  : 
Saint-Paul-de-Durance,  vallon  de  la  Guiramande  au  Montaiguez, 
vallon  de  Hangeo-Gari  vers  Valabre.— Alp.-Har.  :  Sallagriffon, 
près  Saint-Auban. 

P.  vestita  Jord.  —  DilBFère  du  précédent  par  la  teinte  moins  cendrée 
de  ses  feuilles.  —  Lieux  secs  des  envir.  de  Gap  au  Devez-de- 
Rabou. 

P.  opae»  L.  —  Coteaux  secs.  —  Envir.  de  Lyon  à  Couzon,  Beau- 
nant,  Mollard  de  Décines.  —  Ardëche.  —  Gard  :  Valat  de  la 
Dauphine,  près  de  TEspérou,  Banahu.  —  Pyr.-Or.  :  Canigou, 
Pla-Guilhem,  mont  Louis,  Cambres-d*Aze,  vallée  d'Eyne,  No- 
hëdes,  Salvanère,  Llaurenti. 

Distribution  géographique  mal  connue  ;  ses  caractères  sont 
d'ailleurs  assez  mal  définis  au  point  que  souvent  on  l'a  pris 
pour  une  forme  velue  du  P.  vema. 

P.  Tem»  L.  —  Coteaux  secs  et  bien  exposés  dans  tout  le  bassin. 
Espèce  polymorphe. 

P.  vivariensis  Jord.  —  Coteaux  de  Châteaubourg  et  de  Crussol  (Ar- 
décbe). 

P.  stipnlaris  Pourr.  —  Aude  :  les  Corbières,  Boutairol,  le  Llaurenti. 

P.  alpestrl»  Hall.  —  Pelouses  des  montagnes.  —  Chaîne  des  Vosges 
jusque  sur  les  sommités  du  Ballon  de  Giromagny.  —  Toute  la 
chaîne  du  Jura  helvétique  et  français  depuis  le  Montendre  jus- 
qu'au Reculet  et,  plus  au  sud,  dans  les  montagnes  de  l'Ain  au 
Poizat,  àRetord,àrHalIériat.— Valais:  Grand-Sain l-Bemard, 
mont  Cubit,  mayens  de  la  Comba,  Tortain»  Cleuson  de  Nendaz, 
Guggerhubel,  IZermatt.  —  H.-Sav.  :  Salève,  montagnes  du  Cha- 
blai»  et  du  Faucigny,  dialne  du  mont  Blanc,  Leschaux,  Cou- 
vercle et  Jardin,  pavillon  de  Bellevue,  Passy,  la  Toumette,  Par- 


Digitized  by 


Google 


—  199  - 
mélan.  —  Sav.  :  montagnes  des  Bauges,  de  Beaufort,  de  la  Ta- 
rantaise  et  de  la  Maurienne  josqu'au  mont  Cenis. — Is.  :  chaînes 
de  Belledonne,  des  SepU-Laox,  de  Taillefer  et  de  l'Oisans,  mont 
Sénèpe,  petite  Moucherolle.  —  H.-AIp.  :  la  Grave,  Villard- 
d' Arène,  Lautaret ,  Briangon ,  mont  Yiso ,  col  de  Glaise ,  col 
Qayard,  Séose,  Alp.-Martin.  —  B.-Alp.  :  montagnes  da  bassin 
de  rUbaye  autour  de  la  Gondamine.  —  Aude  :  lacs  de  TEstagnet 
et  de  Quérigut,  Port  de  Pailhëres,  Llaurenti.  —  Pyrénées  centr. 

F.  MnbliPB»  Gaud.  —  Valais  :  pâturages  du  Scbwarzsee  au  dessus 
de  Zermatt. 

F.  avFe»  L.  —  Pelouses  des  montagnes.  —  Nul  dans  la  chaîne  des 
Vosges.  —  La  chaîne  du  Jura  helvétique  et  français,  Chasserai, 
Suchet,  mont  d'Or,  Montendre,  Dôle,  Reculet  jusque  dans  les 
montagnes  du  Bugey.— Valais  :  FuUy,  Trouleux,  Saint-Bernard, 
Schomen,  Binnergalen^  Zobourlaye,  val  Massa,  mayens  de  Sion, 
Thyon,  Zermatt. — H.-Sav.  :  montagnes  d'Abondance  et  de  Bon- 
nevaux,  mont  Cbalune,  Haut-de-Lin,  mont  d'Ubine,  Nautau, 
dents  d*Oche,  col  de  Golèse,  Héri,  Voirons,  Salëve,  chaîne  du 
mont  Blanc  jusqu'au  Jardin  de  la  Mer-de-61ace,  col  des  Araris. 
—  Say.  :  montagnes  des  Bauges,  mont  du  Chat,  pâturages  de  la 
Tarantaise  et  de  la  Maurienne.  —  Is.  :  chaînes  des  Sept-Laux, 
de  Belledonne  et  des  Grandes-Rousses,  Chamechaude,  petite 
Moucherolle.  —  H.-Alp.  :  Loppet,  Orcières,  Poligny-en*Champ- 
saur,  col  de  la  Palette,  mont  Durbonnas,  la  Grave,  montagnes 
du  Queyras.  —  B.-Alp.  :  col  de  la  Madeleine,  Plate-Lombarde, 
Fouillouse,  Parpaillon,  Riou-German,  Vallonnet.  —  Dr.  :  Auce- 
lon.  —  Pyr.-Or.  :  yallées  d'Eyne  et  de  Carença,  Font-de^mps, 
Costa-Bona,  Jasse  de  Cady.  —  Loire:  Pilât,  Pierro-sur-Haute. 
En  dehors  de  nos  limites,  sur  les  sommités  des  monts  Ddmes, 
Dore,  Cantal,  Lozère.  —  Rare  dans  les  Pyr.  centr.  à  la  Piquette 
d'Ereslids,  vallées  du  Bastan  et  d'Azun. 

P.  pyrenaica  Ram.  —Pâturages  des  montagnes.  —Aude  :  Boutairol, 
vallée  de  la  Bruyante.  —  Pyr.  Or.  :  fond  de  la  vallée  d'Eyne^ 
Llaurenti,  vallée  de  Mijanès,  Jasse  d'Outournan.  —  Assez  com* 
mun  dans  les  Pyrénées  centr. 

F.  Imtennedia  L.  —  Prairies  des  montagnes.  —  Vaud  :  prés  de 
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Saint-George,  le  long  de  la  route  du  Marchaini,  à  rouest  da 
mont  Ghabert,  la  Gomballas,  TEtiyaz,  Sieme-aa-Guir,  Mërils, 
Château-d'QEx.  —Valais  :  combe  de  Martigny,  vallée  de  Champé, 
au-dessus  de  Zobourlaye.—  Sav/.  :  entre  Seez  et  Sainte-Foy,  la 
Thuile  près  Tignes,  entre  lesAllueset  Pralançon,  Yillarlurin 
près  Moutiers.  —  Is.  :  Grande  Yaudaine  au-dessus  de  Liyet  « 
mont  de  Lans,  la  Salette,  Saint- Jean -d'fiërans  à  Toige. — 
H.-AIp.  :  le  Yalgaudemar,  Lautaret,  Briançon  au  Chabas,  Guil- 
lestre  au  Hélezet,  Pleyne  de  Ghaudun,  Loubet  près  Gap,  Bosco- 
don,  Durbon,  col  de  Yars.  —  B.-Alp.  :  la  Gondamine,  Sérennes. 
Les  cinq  formes  suivantes  sont  démembrées  du  P.  intermedia. 

P.  Gftfwertana  Jord.— Monestier-     P.  gentUis  Jord.  —  Lautaret,  la 
de-Briançon.  Groix-Haute. 

P.  autaretica  Jord.  —  Lautaret.        P.  medioxima  Jord.  —  Lautaret. 

P.  Mathoneti  Jord.  —  Lautaret. 

F.  tliarliislaea  Bemh.— P.  parviflora  Gaud.— Yalais  :  Rossetan, 
les  Marques,  Folatères. 

P.  delplilneiisi»  Gren.  Godr.  —  Rochers  des  montagnes  du  Oau- 
phiné.  —  Is.  :  Gharmanson,  la  Salette.  —  H.-Alp.  :  Lautaret  à 
l'Envers,  Guillestre  au  Hélézet. 

P.  maltiflda  L.  —  Prairies  des  montagnes. —Yalais  :  Zermontana, 
Zermatt,  Gornergrat,  Stœllenden,  Findelen,  Schwarzsee,  Augs- 
telberg.  —  Sav.  :  la  Yanoise,  mont  Genis.  —  H.-Alp.  :  Lautaret 
à  Prime-Messe,  TEnvers  et  le  Ghardoussier,  YilIard-d*Arëne  en 
montant  aux  Trois-Evéchés.  —  Py.-Or.  :  vallée  de  Molitg  à 
Goma  de  Jau,  forêt  de  Salvanère. 

p«  temiemtllia  L.  —  Lieux  humides  des  terrains  siliceux  depuis 
le^  plaines  jusque  sur  les  plateaux  des  montagnes.  Dans  les 
chaînes  jurassiques,  cette  espèce  se  montre  dans  les  lieux  tour- 
beux à  sous-sol  siliceux. 

Yar.  ùrophila  Timb.— Aude  :  vallée  de  la  Bruyante,  près  du  lac 
Quérigut. 

P.  procumhens  Sibth.  — Espèce  intermédiaire  entre  P.  tormentilla  et 
P.  reptans;  elle  a  comme  le  premier  des  fleurs  tetramères  et 
comme  le  second  des  tiges  couchées  radicantes.— Dispersion  mal 
connue. 
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»  repteiui  L.  —  Terres  incultes  dans  tout  le  bassin. 

.  ansevlii»  L.  — >  Lieux  humides.  —  Manque  dans  la  Provence  et 
les  Alp.-Harit. 

»  mpestrl»  L.  —  Rochers  et  débris  de  rochers.  —  Nul  dans 
H.-Sadne,  Jura,  Doubs,  C-d'Or,  S.*et*L.  —  Rh.  :  Beaunant, 
Francheyille,  Chaponost,  Charbonnières,  Fontaines.  —Ain: 
la  Pape,  la  Burbanche,  Huzin,  Parves.  —  Valais  :  les  Yalettes, 
Salyan,  Coïnbe  de  Hartigny,  Hayens  de  Sion,  Natersberg,  Blat- 
ten,  entre  Liddes  et  Bourg-Saint-Pierre,  Sion.  —  Enyir.  de  Ge- 
nève :  bois  deBay  et  de  Prangins.  —  H.-Sav.  :  Salève,  vallon  des 
Usses,  Passy,  Servez,  vallée  de  Ghamonix,  Argentière,  Parmé- 
lan.  —  Sav.  :  Lemenc,  Yillarlurin,  Houtiers,  Pontamafrey  près 
Saint-Jean-de-Haurienne.  —  Is.  :  entre  EchiroUes  et  Ghampa- 
gnier,  Séchilienne,  mont  de  Lans.  ^  H.-Alp.  :  Lautaret,  6rian« 
çon,  le  Queyras,  Devez  de  Rabou,  Pleyne,  Loubet,  Faudon  près 
Gap.  —  B.-Alp.  :  Enchastraye,  Annot.  —  Var  :  Fréjus.  —  Alp.- 
Har.  :  Saint-Martin  Lantosque,  entre  Luceram  et  la  forêt  de  la 
Haïris,  montagnes  de  Caussols  et  de  Roque-Bérenguier,  col  de 
Tende.  —  Ard.  :  rochers  basaltiques  près  Thueys.  —  Loire  :  la 
Rive  près  la  Yalla,  Saint-Jodard.  —  Gard  :  TEspéroUi  le  Yigan, 
l'Arche  près  Anduze.  —  Pyr.-Or.  :  le  Llaurenti,  bois  de  Bou- 
cheville  et  de  Salvanère,  Saint-Martin-du-Canigou,  Yemet-les- 
Bains,  Prades,  Saint-Laurent-de-Cerdans.  —  Pyr.  centr. ,  Puy- 
de-Dôme,  H.-Loire,  Cantal. 

rvbricaulis  Jord.  —  Forme  du  précédent  signalée  autour  de  Lyon,  de 
Crémieu  et  dans  le  Bugey. 

>  «upiii»  L.— Champs  sablonneux  et  humides.  —  C.rd*Or  :  Sate- 
nay,  Boncourt,  Citeaux.  —  S.-et-L.  :  Louhans,  Navilly.  —  Jura  : 
bords  de  la  plupart  des  étangs  de  la  Bresse  à  Saint-Baraing, 
Balaiseaux,  Pleurre,  Chêne-Bernard,  Tasseniëres,  Fays,  Cham- 
prougier.  —  Yaucl.  :  Avignon.  —  B.-du«Rh.  :  embouch.  de 
rHuveaune.  —  Gard  :  Beaucaire,  Jonquières.  —  Hér.  :  Béziers 
aux  carrières  de  Brégines,  Nissan. 

.  mrB^ntem  L.  —  Coteaux  secs  des  terr.  siliceux.  —  Zones  vos- 
gienne  et  sous-vosgienne  des  arrondi»  de  Belfort  et  de  Montbë- 
liard,  ainsi  que  dans  la  H.-Saône,  oxfordien  siliceux  de  Fouvent. 
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-G.-d'Or:  région  granitique  du  Horvan  à  Saulieu,  Amay, 
Semur,  entre  Mâlain  et  Baume-Ia- Roche.  —  S.-et-L.  :  Saisy.  — 
Valais  :  Saxon,  Sion,  Saint-Léonhard,  Sierre,  Zermatt.— Enyir. 
de  Genève  à  Peney,  Gaillard,  entre  Veyrier  et  Heyrin.  —  Com- 
mun dans  le  Lyonnais,  la  Savoie,  Dauphiné,  la  Loire,  Yivarais, 
Languedoc.  —  Plus  rare  dans  la  Provence;  Yar  :  plateau  de 
N.-D.  des  Anges  près  Pignans.— Alp.-Har.  :  Grasse,  lesHvûoulx, 
Saint-Auban,  Saint-Martin-Lantosque,  Menton  : 
Espèce  polymorphe  ;  les  formes  suivantes  s*y  rapportent. 
P.  iteci»m6en«Jord.— Env.de  Lyon  de  la  Serre,  Salins.  -^  Gard  : 

P.  eùnfinis  Jord.  —  Ibid.  le  Vigan. 

P.  demissa  Jord.  —  Rh.  :  Beau-     P.  argentata  Jord.  —  Rh.  :  Saint- 
nanl,  Givors,  Soucieu.— Env.  Genis-Laval.  —  Is.  :  envir.  de 

de  Genève  à  Genthod. — Sav.  :  Grenoble,Allemont.-H.-Alp.  : 

entre  St-Innocent  et  Brison.—  Lautarei.--Loire:Montbrison. 

H.-Alp.:  Tallard,Champoléon.     P.  reclinU  Jord.  —  Rh.  :  Givors. 
—  Gard  :  le  Vigan.  —  Ard.  :     p.  cana  Jord.  —  Is.  Vienne. 
Mirabel.  p.  dedpiem  Jord.  —  Rh.  :  Beau- 

P.  edUna  Wib.  —  D'après  Grenier  nant ,  Chaponost ,  Momant, 

serait  peut-être  identique  au  Givors. 

P.  demissa  Jord.  —  Plaine  et     p.  inaperta  Jord.  —  Saint-Genis- 
vignoble  du  Doubs  et  Jura  au-  Laval, 

tour  de  Besançon,  D61e,  forêt 
P.  iMelinato  Vill,  -*-  Q)teaux  secs.  —Valais :  Branson,  Fully.  — 
Sav.  :  Conflans ,  entre  Moutiers  et  Hautecour,  Villarlurin.  — 
H.-Alp.  :  Sigoyet  près  Tallard,  Furmeyer.  —  B.-Alp.  :  Sisteron. 
— >  Hér.  :  la  Sérane,  Ganges.  —  Alp.-Mar.  :  mine  de  Tende* 
F«  w^mtm  L.  —  Pelouses  des  collines  de  la  région  mèrid.,  Provence, 
Alp.-Bfar.,  Pyr.-Or.,  Aude.— Plus  rare  dans  l'Hérault  entre 
Lésignan-la-Cèbe  et  Nizas,  entre  Aspiran  et  Paulhan.  —  Se 
retrouve  dans  les  montagnes  de  la  Drôme,  à  Lus-la-Groix« 
Haute,  au  mont  du  Pertus,  entre  Barnave  et  Aucelon  ;  dans  les 
H.-Alpes,  à  Ourbon,  autour  de  Gap;  dans  la  Savoie  vers  Albert^ 
ville,  à  Conflans  ;  et  enfin  dans  le  Valais  aux  Marques,  à  Mar^ 
tigny  et  Branson. 
P.  Mlrf  •  L.  —  Coteaux  secs  de  la  Provence,  des  Alp.-Mar.,  du  Lan- 
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gaedoc  et  du  Roussillon  ;  remonte  dans  TArdëche  vers  Viviers, 
Ucel  ;  dans  la  Drôme  vers  le  Buis  et  Grignan  ;  dans  les  H.-Alp. 
vers  Ribiers,  Serres  et  Gap. 

F.  truiàemmm  L.  —  Pyr.-Or.  :  vallée  d'Eyne. 

On  prétend  avoir  trouvé,  en  1858,  le  P.  pensylvanica  L.  près 
de  Saint-Christophe-en-Oisans. 

€#lEAliUH  palustre  L.  —  Marais  tourbeux  des  plaines  et  des 
montagnes.  —  Granité  et  grès  de  la  chatne  des  Vosges.  —  Tour- 
bières à  sous-sol  siliœux  du  Jura  helvétique  et  français  jusque 
dans  les  montagnes  du  Bugey.  —  Marais  du  Morvan  granitique 
dans  Côte-d'Or  et  Saône-et-Loire;  argiles  tertiaires  de  Pontailler, 
Auxonne.  —  Valais  :  marais  de  Fully.  —  H.-Sav.  :  marais  de 
Lossy  au  pied  des  Voirons,  Mieussy,  Brizon.  —  Ain  :  les  Échets, 
la  Turchëre  près  Bourg,  Nantua,  Halbronde,  Heyriat,  C!or- 
maranche.  Retord.  —  Is.  :  Pusignan,  Cbarvieu,  Grand-Lemps, 
Domène,  lac  Luitel  au-dessus  de  Prémol.  —  Rh.  :  Vaugneray, 
Dueme,  Pomeys,  mont  Boussivre.  —  Loire  :  Pilât,  les  Salles, 
Pierre-sur-Haute,  mont  Genest,  Saint-Bonnet-le-Château. — 
Ard.  :  le  Mezenc,  Chartreuse  de  Bonnefoi,  Mezilliac.  —  Gard  : 
Gourdouze  près  Concoule,  l'Espérou.  —  Aude  :  le  Donèzan.  — 
Pyr.-Or.  :  bois  des  Fanges  et  de  Boucheville,  mont  Louis,  Bac- 
de-Bolquère.  —  En  dehors  de  nos  limites  dans  les  terr.  granit, 
et  volcaniques  du  centre  de  la  France. 

FRAQAmA  Te«e«  L.  —  Bois  et  haies  dans  tout  le  bassin. 

F.  e«llin»  Ebrb.  —  Moins  commun  que  le  précédent. 

F.  Hagenbachiana  Lang.  —  Signalé  sur  quelques  points  de  la  chaîne 
jurassique,  notamment  entre  Saint-Julien  et  Coligny. 

F.  el»tl«r  Ehrh.  —  Çà  et  là  dans  le  bassin. 

miJBIJS  «axatlUs  L.— Rocailles  des  montagnes.— Toute  la  chaîne 
des  Vosges.  —  Région  des  sapins  du  Jura  helvétique  et  français 
jusque  dans  le  haut  Bugey  autour  de  Ruffieux,  Arvières,  Tenay, 
les  cluses  de  Nantua  et  les  monts  d'Ain.  —  C.-d'Or  :  canton 
d*Is-sur-Tille,  Jouvence,  val  de  Suzon.  —  Valais  :  mayens  de 
Saxon  et  de  Sion,  Erbioz,  Leukerbad,  Vercorin,  Couches.— 
H.-Sav.  :  Salève,  Voirons,  montagnes  de  Bonnevaux,  Haut-de- 
Lin,  dents  d*Oche,  Brizon,  Parmélan,  Cbarvin,  Platets,  Chamo- 
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nii,  N.-D.  de  la  Gorge,  entre  Yalorsine^et  Barberine.  —  Sit.  : 
mont  da  Chat»  TrëTignin,  Saint-Germain,  bois  Champion  près 
Moutiers,  Saint-Sorlin-d'Arves.  —  Is.  :  Saint-Nizier ,  Saint- 
Gailiaome  prèsda  Monestier-de-Clermont,  mont  Cbitri  près 
Mens,  mont  Rognon  près  Lalley,  mont  de  Lans ,  la  Perrière 
d'Allevard,  la  Salette.  —  H.-Alp.  :  la  Grave,  Lantaret,  Poligny 
en  Champsaur,  mont  Yiso  an  Saoze,  au  Bouchas  et  à  Pra-Miebel, 
Horgon,  Bosoodon  près  Embrun,  bois  Yescal  près  Gap,  Combe- 
noire.— B.-Alp,:  Larche,Lauzannier,  laCondamine.— Alp.-Har.  : 
mont  d'Or  près  Luceram,  Colmiane  entre  Yal-di-Blora  et  Saint- 
Martin  ,  Gars  près  de  Briançonnet.  —  Ard.  et  H.-Loire  :  le  Me- 
zenc.  —Aude  :  Salvanère.  —  Pyr.-Or.  :  forêt  de  BoucheyiUe, 
Font*de-Gomps ,  Canigou ,  Saint-Antoine-de-Galamus.  —  En 
dehors  de  nos  limites  dans  les  Pyrénées  centrales,  la  Lozère,  la 
Cantal^  le  mont  d*Or,  Puy-de-Dôme,  Forez,  Pierre-sur-flaute. 

M*  ld»a»  L.  —  Bois  des  montagnes.  —  Région  des  sapins  de  la 
chaîne  des  Yosges,  du  Jura  helTétique  et  français  jusque  dans  le 
Bugey,  Yalais,  Sayoie,  Dauphiné,  Basses*Alpes  jusque  dans  les 
Alpes-Marit.  ;  d*autre  part  dans  le  Monran,  Beaujolais,  Lyonnais, 
Forez,  Pilât,  Yivarais,  Cévennes,  TEspinouse  jusque  dans  les 
Pyr.-Orient.  —  En  dehors  de  nos  limites,  dans  les  Pyr.  centr., 
l'Aubrac,  Lozère,  Cantal,  mont  Dore,  Puy-de-Dôme,  Forez. 

m*  e«»la»  L.  —  Haies.  —  Espèce  polymorphe  commune  dans  tout 
le  bassin. 

B.  parvulus  Genevier.  —  Bords  des  vignes  et  des  champs  dans  les  terr. 
calcaires.  —Gard  :  Saint-Ambroix. 

R.  validulus  Genev.  —  Haies.  —  Gard  :  Saint-Ambroix. 

R.  ligerinus  Genev.  —  Bords  des  ruisseaux  dans  le  centre  de  la  France. 
Dispersion  mal  connue. 

J).  datoideus  MûU.  —  Buissons  des  montagnes  calcaires  du  Dauphiné. 

R.  degenar  MûU.  —  Ibid. 

R.  debilUatus  Rip.  —  Ibid. 

R.  serpens  G.  G.  —  Bois  dans  les  envir.  de  Lyon  à  Tassin,  à  Saint- 
Laurent-de-Yaux  en  Beaujolais.  —  Loire  :  Chahnazelle. 

m*  neni«po»a»  Hayne.  —  Haies  et  bois  dans  la  plus  grande  partie 
du  bassin.  Espèce  polymorphe. 
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B.  coryUfolius  Sm.  —  Rocailles  et  baissons  des  basses  montagnes  dans 
Sa6ne-et-Loire,  Valais,  Savoie,  Danpbinë.— Envir.  de  Narbonne. 
Pyr.-Or.  :  Prades,  los  Hasos,  Estober. 

m*  «ffreMtls  Waldst.  et  Kit.  —  Baissons  des  plaines  dans  la  plas 
grande  partie  da  bassin,  notamment  dans  le  bassin  da  Léman, 
la  Savoie,  le  Daapbinë. 

M*  dometoram  W.  et  N.  —  Haies  des  basses  montagnes.— Parti- 
caliërement  dans  le  Jara,  Salëve,  Voirons.  ^Rh.  :  Gbaponost, 
Charbonnières,  Beaojeu.  —  Ain  :  Reyrieax,  Trévoax.  —  Loire  : 
Hontbrison,  Grand-Croix.  —  Hër.  :  Saint-Geniès-de-Varensal, 
le  Larzac  an  Caylar,  Pardailhan. 

B.  BellarOI  W.  et  N.  R.  glanduloius  Bell.  —  Espèce  polymorphe 
commnne  dans  les  bois  montagneux  de  tout  le  bassin,  particu- 
lièrement sur  les  terrains  siliceux. 

B.  caUiphyllus  HûU.  —  Bois  des  envir.  de  Saint-Ëtienne  (Loire). 

R.  penduKnus  MûU.  —  Bois.—  Loire  :  Pierre-sur-Haute. 

R.  scàber  W.  et  N.  —  S.-et-L.  :  Morvan  autunois,  Issy-l'Évéque. 

m*  lilrta»  W.  et  N.—  Haies  et  buissons.  —  Chaînes  des  Vosges  et 
du  Jura.  —  H.-Sav.  :  Salëve,  Voirons,  Hdle,  Charvin.  —  Is.  : 
mont  Rachais ,  Grande-Chartreuse.  —  Loire  :  Bois-Noir  près 
Saint-Ëtienne.  —  Py.-Or.  :  vallëe  du  Réart,  Baixas,  Saint-Estève. 

B.  Bôuteri  E.  Mercier.  —  Envir.  de  Genève  dans  les  bois  de  Bossey- 
Bogis,  Veitay,  plaine  de  Saint-Georges,  bois  de  Loëx  et  de  la 
Bitie. 

B.  atratus  G.  Genev.  —Taillis.  —  Is.  :  Uriage. 

B.  rudis  W.  et  N.  —  Bois.  —  Saint-Cergues  au  pied  du  Jura  vaudois, 
envir.  de  Nyon  au  bois  de  Veitay.  —  Envir.  de  Genève  au  bois 
de  la  Bâtie.  —  H.-Sav.  :  Salëve. 

B.  langicidpU  Mûll.  —  Bois.  —  Chaînes  du  Forez,  de  Pierre-8ur*Haute, 
Montoncelle^  monts  Dores,  monts  Ddmes. 

A.  radiOa  W.  et  N. — Haies  et  bois. —Envir.  de  Genève  à  Compesières, 

Coppet.  —  Divonne  au  pied  du  Jura. 

B.  SchleicheiH  W.  et  N.  —  Loire  :  Pierre-sur-Haute. 
B.  Guntheri  W.  et  N.  —  Bois.  —  Jura  ;  Salève. 

B.  Menket  W.  et  N.  —  Bois.  —  Loire  :  Pierre-sur-Haute. 
A.  Bloxamn  Lees.  —  Bois.  —  S.*et-L.  :  bois  de  Poizot.  ^  Loire  :  Pierre- 
sur-Haute. 
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B.  kUpidus  E.  Mercier.  ^  Au  pied  du  Jura  helTétique  dans  la  forêt 
de  Bonmont,  bois  de  Bossey-Bogis  près  Genëye. 

R.  piletocaulon  MuIL  —  Buissons.  —  Is.  :  Saint-Ange  au-dessus  de 
Claix. 

m.  Testitu»  W.  et  N.  —  Haies,  broussailles  principalement  sur  les 
terrains  siliceux  et  argileux.  —  Chaîne  des  Vosges.  —  Terrains 
sidéroiitiques  de  la  base  du  Jura  suisse.  —  Is.:  entre  Yaulna- 
veys  et  Prémol,  de  Saint-Laurent-du-Pont  à  Fourvoirie.  —  Com- 
mun dans  le  centre  de  la  France.  —  Loire  :  Pierre-sur-Haute, 
Saint^-Georges-en-Couzan. 

R,  piletostachys  6r.  God.  —  Haies.  —  [Is.  :  Saint-Ange  au-dessus  de 
Claix.  —  Renaudiots  près  Autun. 

A.  leucanthemus  Mail.  —  Haies.  —  Envir.  d'Autun.  —  Is.  :  Pariset,  le 
Sappey. 

R.  conspkuus  Hull.— Jura  suisse  sur  Bonmont,  bois  de  Commugny  et 
de  Bossey-Bogis.  —  S.-et-L.  :  enyir.  d*Autun.  —  Loire  :  Pierre- 
sur-Haute. 

R.  pattdus  HuU.—  Bois.  ^  Is.  :  Touillant  au-dessus  de  Fontaines. 

m«  fliyrft^Mea»  Wimm.  —  Haies/ bois  des  terrains  siliceux.— 
Chaîne  des  Vosges,  Monran,  dans  S.-et-L.  et  C.-d*Or.  —  Rh.  : 
Tassin,  Saint-6enis-les-011ières ,  Chaponost,  TArgentière.— 
Loire  :  Saint-Martin^Lestra,  Sail  et  Saint-Georges-en-Gouzan. 

—  Ain  :  Reyrieux.  —  Envir.  de  Genève  à  Coppet,  Funnex,  6e- 
nolier.  —  H.-Sav.  :  pied  du  Salève.  —  Sav.  :  mont  du  Chat.  — 
Gard  :  Broussan.  —  Espèce  polymorphe. 

R.  albidus  E.  Mercier.  —  Bois.  —  Au  pied  du  Jura  de  Saint-Genix  i 
Vesancy,  Gex.  —  H.-Sav.  :  Monetier  au  pied  du  Salève.-* La 
Montagne-Noire  autour  de  Cabarède. 

m«  iilM«l#r  W.  N.  —Haies,  broussailles  des  terrains  siliceux  et 
argileux.  —  Commun  dans  les  vallées  des  Vosges,  le  Mornn, 
le  centre  de  la  France,  Beaujolais,  Lyonnais,  Vivarais  jusque  dans 
THérault,  le  Gard,  l'Aude  et  les  Pyr.-Or.  :  Is.  :  Pinet  d'Uriage, 
entre  Pariset  et  Saint-Nizier,  Sassenage. — Bassin  du  Léman.  — 
H.-Sav.  :  pied  du  Salève,  Arenthon ,  la  Roche.  -^  Pied  du  Jura. 

—  H.-Alp.  :  envir.  de  Gap.  —  B.-du-Rh.  :  envir.  d'Aix  et  de 
Marseille.— Var  :  le  Luc— Alp.-Mar.  —  Espèce  polymorphe  à 
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laquelle  se  rattachent ,  outre  le  R.  rhamnifoUui  et  eordifolius 
Weihe,  les  deux  espèces  suivantes. 

K.  incarnatus  Hflll.  —  Broussailles.  —  Is.  :  Saint-Martin -le-Yinoux, 
Bastille  de  Grenoble,  mont  Hachais. 

R.  ruitieanus  E.  Mercier.  —  Haies,  broussailles.  —  Côte-d'Or  ;  S.*et-L.  ; 
centre  de  la  France.  —  H.-Sav.  :  Salève.  —  Envir.  de  Genëye. 
—  Say.  :  St-Innocent,  le  Tremblay.  —  Is.  :  Grenoble,  Meylan, 
Seyssinet.  —  Envir.  de  Lyon. 

m.  tomentesu»  Borckh.  —  Broussailles.  —  Commun  dans  les 
vallées  des  Vosges.  —  Doubs  :  envir.  de  Montbéliard,  Chapelle- 
des-Buis  près  Besancon,  Buillon-sur-la-Loue,  entre  la  Main  et 
le  Val  de  la  Loue.  —  Vaud  :  montée  de  St-Cergues,  bois  de 
Promenthoux.  —  Ain  :  de  Belley  à  St-6ermain,  Reyrieux,  la 
Pape.  —  H.-Sav.  et  Sav.  —  Rh.:  Dardilly,  Ecully,  Charbon- 
nières, Cogny, Sain-Fonds.  —  Loire:  Chamazelle.  —  S.-et-L.  : 
Issy-FEvéque.  —  Is.  :  de  Pariset  à  St-Nizier.  —  H.-Alp.  :  Veynes, 
Serres,  Rosans.  —  Gard  :  Nîmes,  St-6illes,  Bouquet,  Manduel, 
TEspérou.  —  Pyr.-Or.  Céret,  Arles,  le  Réart,  la  Cantarane,  val- 
lon de  Castell  près  St^Martin-du-Canigou.  —  B.-du-Rh  :  envir. 
d'Aix.  —  Alp.-Mar.  :  Grasse,  Clans,  Nice,  la  Turbie,  Menton, 
Tende.  —  Espèce  polymorphe. 

R.  spectabilis  E.  Mercier.  —  Haies,  bois.  —  Coppet  près  de  Genève.— 
Vaud  :  forêt  de  Bonmont. 

R.  collinus  D.  C—  Broussailles.—  Au  pied  du  Salève  entre  Monetier  et 
Mornex.— S.-et-L.  :  Curgy.—  Ard.  :  Joyeuse.  —  Gard  :  le  Vigan, 
Montdardier,  l'Espéroa,  bois  de  Salbous,  Auduze,  Alais,  St-Am- 
broix.  Chartreuse  de  Valbonne.  —  Hér.  :  envir.  de  Montpellier, 
Rieucoulon,  le  Terrai,  N.-D.-de-Londres ,  St-Loup,  Béziers.— 
Vaucl.  :  mont  Ventoux,  Si-Amans,  plateau  de  Courthëzon.  — 
Var  :  le  Luc,  la  Verne,  Pierrefeu. 

R.  (Ubidus  E.  Mercier.  —  Haies.  —  Pays  de  Gex  entre  Gex  et  Vesancy, 
Divonne.  —  Pied  du  Salève  au-dessus  de  Monetier. 

H.  pelUtns  Rip.  —  Haies.  —  Loire:  Montbrison,  le  Verdier.  —  Gard  : 
Anduze. 

R.  cuneifolius  E.  Mercier.  —  Mornex  au  pied  du  Salève. 

R.  elongatus  E.  Merc.  —  Monetier  au  pied  du  Salève. 
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R.  undulatus  E.  Herc.  —  Yersoix  près  GenèYe. 
A.  Biparti  Genev.  —  Gard  à  Bessèges. 

1&.  ft*atle«»a»  L.—  Haies.— Espèce  polymorphe  assez  commune. 
A.  fastigiatus  W.  N.  —  Haies,  bois.  —  Horran  dans  Gdte^'Or  et  S.-et-L. 

—  Plaine  et  vignoble  du  Jura.  —  Centre  de  la  France.  —  Hér.  : 
la  Salvetat.  —  Pyr.-Or. 

R.  plicatus  W.  N.  —  Lieux  incultes.  —  G6te-d'0r  :  Monran  à  Saulieu. 

—  S.-et-L.  :  Issy-l'Évéque, 

R.  nitidus  W.  N.  —  Buissons.  —  Is.  :  Vaulnareys,  la  Perrière  d'Aile» 
yard.  —  Montagne-Noire  dans  la  forêt  de  la  Gabarède. 

ROSA. 

J'ai  suivi  la  clasBifieation  proposée  par  M.  DéségliBe,  dans  son  Catalogué 
raisonné  dès  Rosiers  (Ballet,  de  la  Soc.  botan.  de  Belgique,  t.  XV,  n*'  d-8, 
1876),  ouvrage  auquel  j'ai  fait,  en  outre,  de  nombreux  emprunts  en  ce  qui 
concerne  la  distribution  géographique  des  espèces  de  Rosiers. 

Cependant,  ne  partageant  pas  les  opinions  de  M.  Déséglise  sur  la  ques- 
tion de  TEspèce,  je  n'ai  pu  me  décider  à  placer  tous  les  Rosiers  sur  le  même 
rang,  comme  Ta  fait  le  savant  botaniste.  Je  crois,  avec  M.  Grépin,  qu'un 
très-grand  nombre  de  formes  décrites  sont  des  variations  de  quelques  types 
principaux  (Bull.  Soc.  bot.  de  Belgique,  t.  YIII,  p.  801)  qu'il  importe  de  bien 
connaître  et  de  mettre  en  relief.  J'ai  donc  distingué  d'abord  des  espèces 
maîtresses,  suivant  l'heureuse  expression  de  M.  Grépin,  dont  les  noms  seront 
indiqués  dans  ma  nemenclature  en  caractères  grmUy  ensuite  des  formes 
secondaires  pour  la  désignation  desquelles  j'emploie  les  caractères  italiques. 

Lorsqu'on  possédera  un  plus  grand  nombre  d'observations  et  surtout  lors- 
que les  formes  décrites  auront  été  soumises  à  l'épreuve  d'une  culture  pro- 
longée soit  dans  les  jardins,  soit  dans  les  stations  naturelles,  on  pourra 
subdiviser  encore  les  formes  secondaires  en  deux  autres  catégories  :  la  pre- 
mière comprenant  celles  qui  sont  susceptibles  de  se  reproduire  indéfiniment 
par  le  semis,  à  la  manière  des  races,  la  seconde  comprenant  les  variétés 
éphémères  et  non  héréditaires.  Mais  en  attendant  ces  observations  et  expé- 
riences, je  dois  m'en  tenir  à  la  hiérarchie  provisoire  des  espèces  maîtresses 
et  des  formes  secondaires. 

Je  crois  devoir  prévenir  le  lecteur  de  ne  pas  être  trop  étonné  du  petit  nom- 
bre d'indications  concernant  la  distribution  géographique  des  Rosiers  énn* 
mérés  dans  le  présent  Gatalogue.  En  effet,  la  plupart  d'entre  eux  n'ont  été 
signalés  que  dans  quelques  localités  de  la  Haute-Savoie,  du  Rhône,  de  l'Isère, 
des  Hautes-Alpes,  et,  en  dehors  de  notre  bassin,  du  département  du  Gher  ; 
d'où  il  ne  faudrait  pas  conclure  que  ces  Rosiers  ne  se  trouvent  point  ailleam, 
mais  seulement  que  ce  sont  là  les  principales  régions  explerées  par  quelques 
rhodographes  patients  et  habiles,  tels  que  MM.  Puget,  BouUu,  Borel et  Désé- 
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glûe.  Sous  le  rapport  géographique,  comme  au  point  de  vue  taxonomique, 
l'étude  des  Roses  est  encore  à  ses  débuts. 

Je  remercie  tous  mes  correspondants  et,  en  particulier,  MM.  BouUu, 
Borel  et  Crépin  des  excellents  renseignements  qu'ils  ont  bien  voulu  me 
fournir  pour  Taocomplissement  d'une  tâche  au-dessus  de  mes  forces, 

Sect.  I.  SYNSTYLiE.  Styles  soudés  en  colonne  glabre  ou  hérissée. 
S  1.  Sbmpibvibxntes.  Feuilles  persistantes. 

1MI0A  «emperTlreiui  L.  —  Haies  et  baissons  de  ia  région  mé- 
ridionale; remonte  dans  TArdëche  jusque  vers  Aubenas,  Lbéris; 
dans  l'Aude  jusqu'au  pied  de  la  Montagne-Noire.  Remonte  aussi 
Ters  l'ouest  de  la  France  dans  la  région  marit.  de  la  Gbarente- 
Infér.  et  de  la  Vendée. 

A.  micrùphyUa  D.  G.  —  Forme  à  petites  feuilles  souvent  mêlée  au  type. 

R.  scandens  Mill.  —  Forme  à  fleur  blanche  à  odeur  suave  ;  fruit 
petit,  spbérique—  Collines  arides  de  la  région  mérid.  ;  moins 
commun  que  le  précédent.  On  Ta  observé  dans  Yaucl.  autour 
d'Avignon  ;  dans  le  Yar  et  Alp.-Mar.  autour  de  Toulon,  le  Luc, 
Grasse,  Cannes,  Antibes,  Nice,  Menton  ;  dans  les  Pyr.-Or.  vers 
Bagnols;  dans  TAude  autour  de  Narbonne—  Lo^et-Gar.,  H.- 
Gar.,  bordogne,  Gironde,  Charente-Infér. 

A.  prostrata  D.  G.  —  Forme  à  styles  glabres  et  tige  couchée  observée 

dans  les  B.-du-Rh.  autour  d*Aix  à  la  Gaude  ;  dans  le  Yar  vers 
le  Luc  ;  dans  le  Gard  autour  du  Yigan  et  d'Alzon  ;  dans  l'Aude 
vers  Axât;  se  trouve  aussi  dans  le  Tarn  à  la  forêt  de  Giroussens 
et  au  bois  d'Avignon  prés  Parisot.  —  Lot-et-Gar.,  H.-Gar. 

B.  ruscinonensis  Déségl.et  Gren.  —  Forme  à  pétioles  velus-glandu- 

leux. —  Pyr.-Or.  ;  Prades,  Banyuls.  —  Yar:  Hyères.. 

%  2.  Abvensbs.  Feuilles  caduques. 

M*  bibracteata  Bast.  —  Tiges  dressées  ;  folioles  luisantes  en  des- 
sous. —  Haies.  —  Yalais  à  Sion.  —  Sav.  :  St-Innocent  près  Aix. 
—  Rh.  :  Messimy ,  St-Christot^n-Jarret.  —  Is.  :  Crémieu.  — 
Lozère  à  Monde.—  Tarn  à  Canimont,  St-Urcisse,  forêt  de  Girous- 
sens, H.-Gar.,  Loire-lnfér.  Maine-et-Loire. 

R.  arreiisls  Huds.  R.  repens  Scop.  —  Tiges  couchées  ou  décomben- 
tes.  — >  Haies.— Yalais.  *-  H.»Sav.  :  la  Roche,  Archamp,  Annecy, 
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Pringy.  —  Rh.  :  Charbonnières,  Marcy,  St-Genis-Ies-OIlières, 

Ghaponost.  —  Commun  dans  les  Pyrénées-Or.  et  Centr,  le  Tarn, 

le  centre  de  la  France. 
R.  érronea  Rip.  —Haies.  —  H.-Sav.  à  Brenthonne.  —  Rh.  à  Méginant 

près  Tassin.  —  Commun  dans  le  Cher. 
R.  ovata  Lejeune.  —  Haies,  bois.  —  H.-Sav.  :  Ârenthon.  —  Cher, 

Deux-Sèvres. 

Seet.  II.  STYLOS^.  Styles  agglutinés  en  colonne. 

B.  0t7lo«»  Desv.  —  Haies.  —  Doubs  :  Besançon,  Nans,  Guze.  — 
S.-et-L.  :  Parpas,  Ornée,  St-Pierre  près  Autun.  —  Envir.  de 
Genève  à  Yemier,  Compesières,  entre  Genthod  et  Yersoix, 
Coppet  dans  le  canton  de  Yaud.  —  H.-Sav.  :  le  Yuache,  la 
Caille,  Pringy.  —  Is.  :  Yillette  d'Anthon,  Seyssins.  —  Rh.  : 
Ecully,  la  Tête-d'Or.  —  Gard.  —  Hér.  :  St.-Dominique  et  la 
Gaillarde  près  Montpellier,  St-Jean-de-Yédas,  Cannelle.  —  Assez 
commun  dans  le  Tarn,  Allier,  Cher,  Haine-et-L.,  Calvados  et 
les  Pyrén.-Centr.  —Le  A.  stylosa  a  les  feuilles  velues  en  dessus, 
les  pétales  blancs,  tandis  que  le  R.  systyla  Bast  a  les  feuilles 
glabres  en-dessus  et  les  pétales  roses. 

«.  systyla  Bast.  —  Haies.  —  S.-et^L.  :  Parpas,  St-Pierre  près  Autun. 
—  Envir.  de  Genève  et  de  Nyon.  —  H.-Sav.  :  Thonon,  Lully, 
Arenthon,  la  Roche,  mont  de  Sion,  la  Caille,  Pringy,  Chavanod 
et  Brogny  près  Annecy.  — Rh.  :  Ecully,  Tassin,  Charbonnières, 
la  Tour  de  Salvagny,  versant  nord  du  mont  Yerdun,  St-Lager 
en  Beaujolais.—  Sav.  :  le  Bourget.—  Is.  :  Seyssins,  —  [H.-6ar., 
Lot-et-Gar.,  H.-Yienne,  Indre,  Loiret,  Haine-et-L.,  Yendée, 
Morbihan,  Loire-Infér. 

R.  leucochroa  Desv.  —  Forme  à  fleurs  blanches  et  à  onglet  jaunâtre.— 
Autour  de  Lyon  à  Charbonnières,  Yilleurbanne,  Tassin.  — 
H.-Sav.  :  Thonon,  Annecy.  —  Dr.  :  Crest.  —  Yar  :  Hyères,  le 
Luc.  —  Tarn,  Cher,  Yienne,  Deux-Sèvres,  M.-et-L.,  Yendée, 
Loire-Infér.,  Yosges. 

R.  fastigiata  Bast  —Forme  à  pétioles  velus,  folioles  velues  en-dessous 
sur  toute  la  surface  ;  se  trouve  mêlée  aux  précédentes. 

Les  R.  immitis  Dëségl.  et  virginea  Rip.   trouvés  dans  le  dép^ 
du  Cher  n*ont  pas  été  signalés  dans  notre  bassin. 
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Sect  III.  GÂLLICANiE.  Rameaux  à  aiguillons  grêles,  crochus,  mêlés  de 
soies  courtes  et  glanduleuses  ;  feuilles  coriaces,  pâles  et  blanchâtres  en 
dessous. 

§  1.  HTBEiDiB.  Styles  rapprochés  en  colonne  velue,  mais  non 
soldés. 

B.  MjlirlA»  Schleich.  —  Rh.  :  Tassin ,  Charbonnières ,  Dardilly, 
Grézieux,  Corcellcs,  Brouilly  près  Saint-Lager  en  Beaujolais.*- 
Envir.  de  Genève.  —  Cher,  Puy-de-Dôme,  H.-6ar.  —  Plusieurs 
auteurs  ont  pensé  que  cette  Rose  est  un  hybride  des  R.  gallica  et 
arvensis  avec  lesquelles  elle  est  souvent  mêlée* 

M.  Boullu  a  trouvé  à  Héginant,  hameau  de  Tassin, une  forme 
presque  inerme  qu'il  nomme  R.  sublcms  et  en  outre  deux  autres 
formes  qui  lui  paraissent  intermédiaires  entre  R.  repem  et 
R.  gaUica  et  qu*il  appelle  R.  repente^allica  et  R.  gaUica-repenB. 

R.  arvina  Erock.  —  Rh.  :  Tassin,  Charbonnières,  Dardilly,  Craponne. 

R.  PolUmana  Spreng.  —  Bois.—  Rh.  :  Charbonnières,  Dardilly,  Pontr- 
d'Alaï.  —  Cher.  —  Schafifhouse. 

§  2.  Styles  libres,  hérissés  ou  glabres. 

B.  »a0tpl»e»  Crantz.  *  Haies,  bois  des  terr.  siliceux.  ^  Rh.  : 
région  granitique  de  Tassin,  Charbonnières,  Francheville , 
Saint-Lager  en  Beaujolais.  —  Alp.-Mar.  :  Pont-de-l'Ablé  près 
de  Villars-du-Yar.  —  Cher  :  sur  les  argiles  à  minerai  de  fer 
superposés  au  calcaire  d*eau  douce. 

R.  aremvaga  Déségl.  trouvé  dans  les  envir.  d'Orléans  et  R.  Borœana 
trouvé  dans  la  Loire-Infér.  et  près  d'Angers  n'ont  pas  encore 
été  signalés  dans  notre  bassin. 

R.  submermis  Chabert.  —  Haies,  bois.  —  Rh.  :  Dardilly,  Francheville 
au  Gau,  Charbonnières. 

R.  geminata  Rau.  —Haies,  bois.  —  Rh.  :  région  granitique  de  Tassin, 
Pont-d'Alaï,  Charbonnières,  Harcy,  Ste-Consorce,  Dardilly,  la 
Tour-de-Salvagny,  St-Lager  en  Beaujolais.  —  Cher,  Indre. 

R.  Fourrœi  Déségl.  —  Haies,  bois.  —  Rh.  :  Tassin,  Charbonnières, 
Ste43onsorce. 

R.  incamaia  Mill.  —  Haies  dans  les  terrains  granitiques  des  envir. 
de  Lyon,  à  Tassin,  à  Charbonnières.  —  Sables  du  bois  des 
C^taL  Bassin  du  Rhône.  «22 
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Frères  près  Genève.  —  Sables  et  argiles  tertiaires  de  la  Sologne 
et  du  Cher. 

R.  virescens  Déségl.  —  Ce  Rosier  trouvé  dans  le  Loiret  sera  peut-être 
rencontré  dans  la  région  granitique  du  Rhdne. 

R.  velutinœflora  Déségl.  et  Ozanon.  —  Bois.  —  Rh.  :  Charbonnières 
au  bois  de  TËtoile,  Saint-Lager  sur  la  colline  de  Brouilly. 

R.  mirabilis  Déségl.  —  Bois.—  Charbonnières,  Marcy,  Tassin,  Brouilly 
près  Saint-Lager.  —  Cher  :  bois  de  Harmagne. 

R.  sylvaiica  Tausch.  —  Rh.  :  région  granitique  de  Tassin,  Pont- 
d*AlaI,  Francheville  au  Gau,  Saint-Genis-les-OIlières,  Sainte- 
Gonsorce>  Charbonnières  au  bois  de  l'Ëtoile.  —  Se  trouve  aussi 
dans  Maine-et-Loire,  Cher,  Nièvre. 

R.  decipiens  Br.  —  Bois.  —  Rh.  :  région  granitique  au  Pont-d'Alal, 
Charbonnières,  Sainte-Consorce,  Saint-Lager  sur  la  montagne 
de  Brouilly.  —  Le  Vangeron  près  Genève.  —  Cher. 

R.  opadfolia  Ghabert.  —  Diffère  du  précédent  par  des  folioles  plus 
petites,  à  dentelures  plus  aiguës,  styles  glabres,  fl.  d'un  blanc 
satiné.  —  Haies  dans  la  région  granitique  du  Rh.  :  Franche- 
ville  au  Gau,  entre  Charbonnières  et  Tassin. 

S  8.  Styles  libres  laineux. 

V.  s»llle»  L.  —  Bois  dans  les  terrains  siliceux  des  Vosges,  Morvan, 
Beaujolais,  Lyonnais,  envir.  de  Vienne.  —  Envir.  de  Genève  sur 
les  terr.  sablonneux  du  bois  de  la  Bâtie,  des  Frères,  PetitrLancy, 
Meyrin,  Veyrier  et  dans  le  dép*  de  l'Ain  à  Femey.  —  B.-Alp.  : 
Digne.  —  Schistes  siliceux  des  Maures  depuis  les  envir.  de 
Toulon,  jusqu'au  Luc  et  à  Fréjus.  —  Pyr.-Or.  :  Castelnau,  Camé- 
las.  —  N'est  connu  dans  la  chaîne  jurassique  qu*au  mont  de 
Brégille  près  Besançon.  —  En  dehors  de  notre  bassin  on  trouve 
cette  espèce  sur  les  terrains  schisteux  de  Maine-et-Loire,  Sarthe 
et  Lozère  ;  sur  les  granités  de  la  Vienne  ;  sur  les  sables  ter- 
tiaires du  Loiret,  Loir-et-Cher  ;  sur  les  argiles  à  minerai  de  fer 
du  Cher;  dans  le  Puy-de-Dôme  sur  les  alluvions  sablonn.  du 
bois  de  Lezoux;  elle  est  naturalisée  autour  d'anciennes  cultu- 
res dans  le  bassin  de  Paris  à  Magny,  Charly,  Provins,  Noyon. 

R.  provincialis  Ait.  —  Var  :  le  Luc,  les  Mayons.  —  Naturalisé  en 
plusieurs  localités  de  Maine-et-Loire  et  du  Cher. 


Digitized  by 


Google 


.-  213  - 

R.  oisimllis  Déségl.  R.  cordifolia  Chabert  (non  Host).  —  Charbon- 
nières au  vallon  de  Ganches  près  du  bois  de  TËtoile. 

R.  ruralis  Déségh  —  Rb.  :  Francbeville  au  Gau,  Charbonnières  au 
bois  de  TËtoile,  Tassin  à  Méginant.  —  Cher  :  Mouion  près  de 
Bourges,  Hehun. 

R.  pumUa  L.  —  Doubs  :  Besançon  au  mont  Brégille.  —  Envir.  de 
Genève.  —  Rh.  :  Charbonnières  au  bois  de  TÉtoile,  Tassin, 
St-Lager  en  Beaujolais  sur  la  montagne  de  Brouiily.  —Cher, 
Loir-et-Cher,  Nièvre. 

Près  des  gallicanes  se  placent  le  R.  cenUfoUa  L.  et  ses  nom- 
breuses variétés  cultivées  dans  les  jardins. 

Sect.  rv.  PIMPINELLIFOLL£.  FeuiUes  petites,  glabres;   stylet  libres; 

sépales  penistamts. 

§  1.  Folioles  non  glanduleuses  en-dessous. 

M.  Plmpliielllfoli»  D.  C.  —  R.  spinosissima  L.  —  Buissons  et 
rocailles  des  montagnes.  ~  Toute  la  chaîne  des  Yosges  jusque 
dans  la  vallée  du  Puix  près  Belfort.  —  Jura  helvétique  et  fran- 
çais depuis  les  montagnes  baloises  jusqu*à  celles  du  Bugey  ; 
assez  commun  sur  les  escarpements  du  Lomont  jusque  vers  les 
sommités  de  la  Roche  près  Nans,  Côtes  du  Doubs  et  du  Dessou- 
bre,  Chatard  près  Baume,  Planèze  et  Arguel  autour  de  Besançon; 
dans  le  Bugey  on  le  trouve  sur  le  Mont,  les  NeyroIIes,  les  ruines 
d'Arvières,  la  grotte  d'Oncieu,  Charabotte.  —  Valais  :  le  Bou- 
veret,  Fins-Hauts.—  Coteaux  cale,  de  C.-d'Or,  S.-et-L.—  H.-Sav  : 
Honetierau  pied  du  Salève,  le  Coin  au-dessus  d'Archamp, 
Andey  près  Bonneville,  mont  Laouel,  Veyrier,  Crôt-du-Maure 
et  la  Puya  près  Annecy.  —  Sav.  :  Bessans  en  Haurienne,  Jar- 
rierau  Châtelard  près  StJean-de-Maurienne,  Trévignin,  roche 
St-Yictor  au-dessus  de  Mouxy.  —  Is.  :  mont  Bâchais,  Chalais, 
Comboire,  St-Nizier.  *  H.-Alp  :  col  Bayard^  les  Serigues,  Côte 
Gélive,  près  Gap,  pic  de  Chabrières,  Laye  en  Champsaur.  — 
B.-Alp.  :  la  Condamine.— YaucL  :  mont  Yentoux.  —  B.-du-Rh. 
et  Yar  :  Ste-Yictoire.  St-Cyr,  Ste-Baume  en  montant  au  Pilon. 
Alp.-Mar.  :  montagnes  de  Grasse  et  d'Entraunes.  —  Gard  :  le 
Yigan.  —  Hér.  :  la  Sérane.  —  Pyr.-Or.  :  Font-de-Comps,  mont 
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Louis,  vallées  d'Eynes  et  de  Llo,  Llaurenti.—  En  dehors  de  nos 
limites  dans  les  Pyr.-Centr.,  Puy-de-Dôme,  Lozère,  Allier. 

La  plupart  des  auteurs  ont  suivi  Linné  qui,  dans  le  Hantissa, 
p.  399,  avait  réuni  le  R.  pimpinellifolia  au  R.  spinosissima  ;  ce 
serait  à  tort^  suivant  M.  Déséglise.  Cependant  comme  cette  dis- 
tinction n*a  pas  été  faite  par  les  susdits  auteurs,  il  m'est  impos- 
sible d'indiquer  la  distribution  particulière  de  ces  deux  formes. 
R.  Maihoruli  Crëpin.—  Ballon  de  St-Haurice  dans  les  Vosges.— Doubs  : 
Pont-de-Roide  au  Cret-des-Roches.  —  Is.  :  entre  le  Freney  et 
l'Alpe  du  mont  de  Lans,  St-Christophe-en-Oisans,  mont  Racbais. 

—  H.-Alp.  :  mont  Gondran  prèsBriançon,  la  Grave.  —  B.-Alp  : 
St-Paul-de-Vars.  —  H.-Sav.  :  Salève,  —  Sav.  :  mont  Nivolet. 

R.  consimifis  Désëgl.  —  H.-Sav.  :  Yeyrier  près  Annecy,  Handallaz. 
—Sav.  :  mont  Nivolet,  Lans-Ie-Bourg.  —  Is.  :  St-Eynard,  la 
Salette.  —  H.-Alp.  :  la  Grave,  Villard-d' Arène.  —  Lozère. 

R.  spreta  Déségl.  —  H.-Sav.  :  Veyrier.  —  Sav.  :  mont  Nivolet.  —  Is.  : 
mont  Racbais,  St-Eynard,  Comboire.  —  H.-Alp.:  la  Grave, 
Villard-d* Arène,  Devez  de  Rabou.—  Ard.  :  Gerbier-des-Joncs, 

—  Pyr.-Or.  :  vallée  d'Eyne.  —  Mont  Dore,  Cantal. 

R  Ozanonii  Déségl.  —  Rameaux  inermes.  —  Is.  :  St-Eynard.  —  H.- 
Alp.  :  la  Grave,  Villard-d'Arène,  le  Puy-Vacher.  —  H.-Sav.  : 
montBrizon. 

R.  mitissima  Gmel.  —  Rameaux  inermes.  —  Ballons  de  Soultz,  Hoh- 
nech,  Hohenstaufen,  Ballon  de  St-Maurice  dans  les  Vosges,  — 
Envir.  de  Besançon.  —  Sav.  :  mont  Nivolet.—  Is.  :  Chalais  aux 
Banettes.  —Ard.  :  Gerbier-des-Joncs.— Cantal,  mont  Dore, 

R.  reversa  Waldst.  Kit.  — Sav.  :  mont  Nivolet. 

R.  gentilis  Sternb.  —  Ain  :  la  Faucille  au-dessus  de  Gex.  —  H.-Sav.  : 
Salève.  —  Is.  :  mont  Racbais.  —  H.-Alp.  :  Villard-d' Arène.  — 
Mont  Chaumont,  dans  le  canton  de  Neuchâtel. 

§  2.  Feuilleb  glanduleuses  en-dessous. 

n.  ntTrlacéiitli»  D.  C.  —  H.-Alp.  :  mont  Bayard  près  Gap, 
St-Mens.  —  Hér.  :  Lamoure,  St-Jean-de-Védas,  Monibazin, 
Roquebaute,  Montarnaud,  Béziers.  —  Pyr.-Or.  :  Collioures. 

R.  RipartU  Déségl.—  Haies,  bois.  —  H.-Alp.  :  mont  Bayard.—  Loire- 
Infér.  -—  Cher. 
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Sact.  V.  SABINIiS.  Tiges  à  soies  rares  ot  à  aiguillons  inégaux  et  distincts  ; 
folioles  doublement  dentées  ;  fruit  arrondi  à  la  base  ;  sépales  pinnati- 
ûà^p,  divergents 

B.  Sniiliil  Woods.  —  Cette  espèce ,  IrouYëe  par  Webb  et  Baker  dans 
le  Cheshire,  le  Warwickshire  et  le  Yorkshire  en  Angleterre,  a 
été  me  aussi  sur  le  mont  Salëve  (H.  Sav.)  et  à  Rayellen  dans  le 
cant.  de  Soleure. 

R.  coronala  Crépin.  —  Rochers.  —  Sav.  :  Praz-Flandet,  au-dessus  de 
Chevron. 

R.  sabauda  Karpin.  —  ftocb.  —  H.-Say.  :  Salëve,  à  la  Grande-GorgOi  à 
la  Croisette^  Petit-Salève  au-dessus  d'Ëtrambières. 

Sect.  VI.  CINNAMOME^.  Rameaux  d'un  brun  cannelle;  aiguillons  des  tiges 
droits,  inégaux,  subulés  non  glanduleux^  ceux  des  rameaux  placés  au 
bas  des  feuilles  et  crochus  ;  sépales  longuement  acuminés,  persistants  ; 
pédoncules  munis  de  larges  bractées. 

B.  clniiAMoiiiea  L.  —  Haies.  —  Jura  :  St-Loup.  —  Yaud  et  Valais  : 
Chailly  près  Lausanne,  Payerne,  Lugnore,  Cocherai,  mont 
Calogne,  Zermalt.  —  Puy-de-Dôme,  Creuse,  Meurlhe,  Vosges. 

R.  fœcundissima  Mœnch.  —  Doubs  et  Jura  :  Besançon,  Salins.  —  H.- 
S.  :  Pringy,  Arenthon,  Thonon,  le  Vuache.  —  Meurthe,  Landes. 

R.  hlanda  Ait.  —  Haies.  —  C.-d'Or  :  Dijon.  —  Envir.  de  Genève  au 
bois  des  Frères.  —  Lozère,  Oise,  Seine-et-Oise,  Loiret. 

Sect  VII.  ALPINiE.  Aiguillons  subulés;  sépales  entiers;  styles  libres; 
folioles  glabres. 

M.  «Ijpiim  L.  —  Bois  et  rochers  des  montagnes.  —  Assez  répandu 
dans  la  chaîne  des  Vosges  jusque  dans  la  zone  vosgienne  de  Tar- 
rond.  de  Belfort  et  de  la  H.-Sadne,  dans  les  vallées  du  Puix,  du 
Boselin,  du  Hiëlin,  du  Rabin,  Ballons  de  Servance  et  de  Giro- 
magny.  —  Jura  helvétique  et  français  ;  assez  abondant  sur  les 
plateaux  supérieurs,  CIos-du-Doubs,  C6tes  du  Doubs  et  du  Des- 
soubre,  Lomont,  Horteau,  chaînes  de  la  Dôle,  Colombier,  Reçu- 
let,  jusque  dans  les  montagnes  du  Bugey.  —  Vaud  et  Valais  : 
Hontbovon,  Alpes  de  Bex,  Surchamp,  Chemin,  Catogne,  Vex, 
Mayens  de  Sion,  Vercorin,  Alpes  de  Saxon,  de  St-Nicolas  et  de 
Zermatt,  Oratoire-sur^Naters,  vallée  de  Binn,  glacier  de  Massa, 
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Corbîre,  —  H.-Sa?.  :  Salève,  Voirons,  Habère-Poche,  Habère- 
Lullin,  mont  Laouet,  col  de  Terramont  près  Yailly,  montagnes 
de  Samoëns,  plateau  des  Gets,  mont  Châtillon,  Parmëlan,  Char- 
vin,  mont  Ste-Catherine  près  Annecy,  Semnoz,  Toarnette,  val- 
lées de  la  Diosaz,  de  Chamonix  et  de  Honljoie.  —  Sav.  :  Hante- 
luce,  Grét-du-Ré  au-dessus  d*Aime,  col  du  Frêne,  mont  du  Chat, 
les  Bauges,  St-Sorlin-d'Anres,  la  Ramasse  et  le  mont  Cenis.  — 
Is.  :  massif  de  la  6r .-Chartreuse,  Chamechaude,  St^-Nizier,  Yil- 
lard  de  Lans  à  la  Fange,  montagnes  d'AlIevard.  —  H.-Alp.  :  col 
Malrif,  mont  Yiso  au  Bouchas,  la  Chalp,  Ste-Agathe,  vers  Pierre- 
Grosse,  Fontgillarde,  envir.  de  Gap  au  Devez-de-Rabou,  Pleyne- 
de-Chaudun,  Séuse,  Sapet  de  la  Bâtie-Neuve,  Chaillol.  —  B.-* 
Alp.  :  le  Lauzannier.  —  Les  sommités  des  AIp.-Har.  —  Loire  : 
Pilât,  Pierre-sur-Haute.  —  Ard.  et  H. -Loire  :  le  Mezenc.  — 
Gard  :  TEspérou,  Concoule.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  le  haut  Do- 
nézan,  Llaurenti,  Salranëre,  Canigou,  montagne  de  Madrés, 
▼allées  d*Eyne  et  de  Llo,  mont  Louis. 

En  dehors  de  nos  limites  dans  les  Pyr.  centrales,  mont  Dore, 
Cantal,  Lozère.  —  Espèce  polymorphe  à  laquelle  se  rattachent 
les  formes  suivantes. 

R.  intercalaris  Déségl.  —  Rocailles  des  montagnes.  —  H.-Sav.  :  les 
Voirons,  vallée  de  Hontjoie.  —  Is.  :  St-Eynard,  Chamechaude, 
près  de  Vararey,  Villard  de  Lans,  Charminelle,  près  Voreppe, 
St-Christophe-en-Oisans.  —  Sav.  :  mont  Nivolet.  —  H.  Alp.  : 
la  Grave,  vallon  de  Puy-Vacher.  —  AIp.-Har.  :  Colmiane,  près 
St-Hartin-Lantosque.  —  Ard.  et  H.-Loire  :  le  Mezenc.  —  Pyr.- 
Or.  :  mont  Louis.  —  Vosges  au  Hoehneck,  Ballon  de  St-Maurice, 
petit  Rotabac. 

R.  adjecta  Déségl.  —  Chaîne  jurassique  au  mont  Suchet.  —  Valais  : 
Bovemier,  Cantine  de  Proz  en  montant  au  St-Bernard,  Zermatt. 

—  H.  Sav.  :  Habère-Lullin,  mont  de  rOflSége-sur-Brenthomme, 
montHle<]oux-sur-Cervens,  Bourdignin ,  vallée  de  Montjoie  à 
N.-D.  de  la  Gorge,  Chantemerle,  au-dessus  de  Samoëns.-^  Sav.  : 
mont  Nivolet.  —  Is.  :  St-Ange  près  le  Pont-de*Claix,  Villard- 
de-Lans,  St-Christophe-en-Oisans.  —  Alp.-Mar.  :  vallon  de  Man- 
duebis,  près  St-Martin-Lantosque.  —  Ard.  et  H.-Loire  :  Mezenc. 

—  Pyr.-Or.  :  mont  Louis.  —  Vosges  au  Ballon  de  St-Maurice. 
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R.  mmspeUaca  Gouan.  —  Rochers  des  montagnes.—  Say.  :  mont  Ck)r- 
met.  —  H.-Alp.  :  la  Grave.  —Gard  :  TEspérou  au  bois  des  Au- 
brets.  —  Pay-de-Ddme  à  Royal  et  au  mont  Dore,  Cantal. 

R.  pendulina  Ait.—  Rochers  des  montagnes.—  H. -Say.  :  dent  de  Lan- 
fond  près  Annecy,  la  Caille.  —  Sav.  :  mont  St-Cassin  près 
Chambéry.  —  Is.  :  St-Nizier.  —  H.-Alp.  :  la  Grave,  forêt  des 
Franx.  —  B.-Alp.  :  Colmars.  —  Pyr.-Or.—  Vosges. 

R.  lagenaria  Yill.  —  Rochers  des  montagnes.  —  Valais  :  Binn,  vallée 
de  Conches.  —  H.-Sav.  :  Salève,  Habëre-Poche,  montagnes  des 
environs  d'Annecy  et  de  Chamonix.  —  Sav.  :  Hanteluce,  Haute- 
combe,  Lans-le-Bourg,  mont  Cenis.  —  Is.  :  VilIard-de-Lans,  col 
de  l'Arc,  St-Christophe-en-Oisans.  —  Ain  :  la  Faucille,  —  H.- 
Alp.  :  Boscodon ,  près  Embrun ,  Devez  de  Rabou.  —  Aude  :  le 
Donézan,  près  du  lac  de  Quérigut.-r  Ard.  et  H.-Loire  :  le  Mezenc. 
montagnes  du  Forez,  Pierre-sur-Haute,  mont  Dore,  Cantal, 
Lozère,  Pyrénées. 

R.  pyrenaica  Gouan.  —  Rocailles  des  montagnes.  —  Doubs  :  Pontar- 
lier.  —  Pyr.-Or.  et  centrales. 

Sect.  VIII.  MONTANiE.  Feuilles  et  jeunes  rameaux  glaucescents  ;  aiguillons 
grêles  non  crochus  ;  sépalos  redressés  après  la  floraison,  couronnant  le 
fruit  jusqu'à  la  maturité  ;  fleurs  d'un  rose  vif. 

B.  rabrlfoll»  Vill.  —  Bois  et  buissons  des  montagnes.  —  Hautes- 
Vosges  au  Hoehneck,  Ballons  de  Guebwiller  et  de  Giromagny.-* 
Jura  helvétique  et  français,  Morteau,  Pissoux,  Chenalotte,  mont 
d'Or,  Suchet,  Ddle,  Faucille,  Reculet,  Rizoux,  descend  jusqu'à 
Poupet,  près  Salins  ;  dans  les  montagnes  du  Bugey  sur  les  monts 
d'Ain,  Hauteville,  Arvières,  Colombier.  —  Valais  et  Vaud  :  val 
Ferret,  Fins-Hauts^  Salvan,  l'Etroz^  Trient,  vallée  de  Binn, 
Alpes  de  Bex.  —  H.-Sav.  :  Salève,  Voirons,  Brizon,  Reyvroz, 
montagnes  de  Bonnevaux^  de  Samoëns,  plateau  des  Gets,  mont 
Chfttillon,  Parmélan,  la  Clusaz,  montagnes  d'Annecy,  Gr.-Bor- 
nant,  Mégève,  Chamonix.  —  Sav.  :  Mouxy  près  Aix ,  Pontama- 
frey  en  Haurienne,  la  Ramasse,  au  pied  du  mont  Cenis.  —  Is.  : 
St-Eynard,  Chalais,  Gde-Chartreuse,  St-Ange,  VilIard-de-Lans, 
St-Barthélemy-de-Séchilienne,  S^Christophe^n-Oisans.  —  H.- 
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AIp.  :  la  Grave,  enyir.  d'Abriës-en-Qaeyras,  de  Gap  aa  col  de 
Glaise^  Chartrease-de-Darbon,  Ribiers  aa  bois  de  St-Pierre.  — 
Dr.  :  montagnes  de  Lus-Ia-Croix-Haute.  —  B.-Alp.  :  la  Blachière, 
près  Maurin,  col  Vergous-sur-Annot.  —  Vaucl.  :  mont  Yentoux. 
—  Var  :  Aiguines.  —  Loire  :  Pilât,  Pierre-sur-Haute,  pic  de 
GourgoD.  —  Gard  :  bois  près  de  la  Grotte  de  Brama-Bioon,  bois 
de  Longuefeuilles,  yers  Concoule.  —  Pyr.-Or.  :  bois  de  Salva- 
nère,  de  Madrés  et  de  Nohëdes.  —  Pyr.  centr.  à  Gavarnie,  Hëas; 
Lozère,  Cantal,  mont  Dore,  Puy-de-Dôme. 

M.  wMkQntmmm  Cbaix.  —  Bois  et  buissons  des  montagnes.  —  Valais  : 
Fins-Hauts,  Salvan,  Joux-Brulée  au-dessus  de  Branson,  Sem- 
brancher,  le  Clou  au-dessus  de  Bovernier,  mont  d*Orge,  Yerco- 
rin.  —  H.-Sav.  :  Salève  au-dessus  d'Archamp,  la  Gr.-Gorge,  ro- 
cbers  du  Coin,  plateau  des  Voirons,  mont  Andey,  plateau  du 
Brizon  avant  la  grotte,  le  Chenaillon  au-dessus  du  Grand-Bor- 
nant,  Semnoz,  Tournette,  vallée  de  Cbamonix.  —  Is.  :  St-Ghris- 
topheen-Oisans, Villard-de  Lans.—  Sav. :  Longefoy.—  H.-Alp.: 
la  Grave,  Briançon,  Abriès-en-Queyras,  envir.  de  Gap  à  Gha- 
rance,  Rabou,  Chaudun,  GdteGélive,  col  de  Glaise,  pic  de  Cha- 
brières,  Aurouse,  Guillestre,  chartreuse  de  Durbon.  —  B.-Alp.  : 
St-Paulj  la  Gondamine,  St- Gêniez  au  bois  de  la  Penne,  Barce- 
lonnette  au-dessus  du  col  de  Fours.  —  Alp.-Har.  :  Amen,  près 
de  Puget,  vallon  de  Libarë.  —  Piémont  à  St-Remy  entre  le 
Gr.  St-Bemard  et  Aoste. 

R.  salœvensU  Rapin.  —  Rochers  et  bois  des  montagnes.  —  Doubs  :  les 
Saules,  près  Morteau,  au-dessous  du  mont  Chateleu.—  La  Tourne 
dans  le  Jura  neuchâteleis.  —  H.-Sav.  :  Salève  au-dessus  d*Ar- 
champ,  en  montant  à  la  Croisette,  au-dessus  des  Treize-Arbres, 
mont  de  Sion,  de  Thuet  au  Brizon,  montagnes  d'Abondance  et 
de  Bellevaux.  —  Sav.  :  mont  Nivolet,  roche  St-Victor  au  mont 
du  Chat.  —  Is.  :  Villard-de-Lans,  St-Christophe-en-Oisans.  — 
H.-Alp.  :  la  Grave,  Briançon,  Devez-de-Rabou^  près  Gap. 

R.  Perrieri  Songeon.  —  Bois  des  montagnes.  —  Sav.  :  forêt  d*Apre- 
mont,  près  CLambéry,  Nivolet,  Margériaz.— H.-Sav.  :  le  Vuache. 
—  Is.  et  H.-Alp.  :  YilIard-de-Lans  et  Rabou. 

R.  cabaUicensis  Puget.  —  Bois  des  montagnes.  —  Doubs  :  Pontarlier. 
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Valais  :  Grfiben,  près  Zermatt.  —  H.-Sav.  :  les  Voirons,  mon- 
tagnes du  Gbablais,  Bonnevaux,  Reyrroz,  Habère-Lullin,  Ha- 
bère-Poche ,  col  de  Terramont  près  Vailly,  vallées  de  la  Clusaz 
et  du  Gr.-Bornant.  —  Sav.  :  St^-Harcel  près  MouUers,  Hodane, 
la  Ramasse  au  pied  du  mont  Cenis.  -^  H.-Alp.  :  Gbaudun,  près 
Gap.  —  Puy-de-Dôme  au  Puy-de-Pariou ,  petit  Puy-de-Dôme, 
Lascbamps,  Randanne.— Loire  :  Pilât  et  Pierre-sur-Haute. 

R.  fakata  Puget.  —  R.  imponem  Rip.  —  Bois  et  rocailles  des  monta- 
gnes. —  Valais  :  Boyernier.  —  H.-Sav.  :  chalets  de  la  Clappaz, 
près  Habère-LuUin.  —  H.-Alp.  :  St-Laurent-du-Cros,  près  Gap. 
—  B.-Alp.  :  Pas-de-Grégoire,  près  lauriers.  —  Cant.  de  Fri- 
bourg  à  MontboTon,  Paribaz. 

22.  glauca  VilL  —  R.  Reuteri  Godet.—  Buissons  et  bois  des  montagnes. 
Chaîne  des  Vosges  au  Ballon  de  St-Maurice,  Vagney,  Gérard- 
mer.  —  Jura  helvétique  et  français  autour  de  Pontarlier,  vers  le 
lac  Brunet,  au  pied  du  mont  d'Or,  pied  du  Larmont,  Bole  près 
de  la  Dôle,  mont  Poupet,  près  Salins.—  Valais  :  Bovemier,  Sal- 
van,  la  Forclaz,  val  Ferret.  —  Cant.  de  Fribourg,  près  Montbo- 
von.  —  Cant.  de  Berne  à  Adelboden.  —  H.-Sav.  :  Salève,  Voi- 
rons, chartreuse  de  Pommiers,  Archamp,  mont  de  Sion,  Môle, 
de  Thuet  au  Brizon,  vallée  de  la  Verrerie  de  Thorens,  monta- 
gnes du  Chablais  à  Vailly,  Bonnevaux,  Reyvroz,  plateau  des 
Gets,  Habère-Poche ,  Habère-LuUin ,  montagnes  de  Samoëns, 
mont  Chfttillon,  Ghenaillon  au-dessus  du  Grand-Bornant,  Par- 
mélan,  vallées  de  la  Clusaz  et  de  Leschaux.  —  Sav.  :  mont  Joi- 
gny  et  Nivolet  près  Chambéry,  mont  des  Chaires,  montagnes 
d*Hauteluce.  —  Is.  :  forêt  de  Portes  en  montant  à  Chamechaude, 
Villard  de  Lans,  la  Salette,  la  Ferrière-d'Allevard.  —  H.-Alp.  : 
la  Grave  aux  Lauzières,  Guillestre,  col  Bayard,  vallon  de  Glaise, 
St-LaurentKlu-Cros-en-Champsaur.— B.-Alp.  :  St-Paul-de-Vars. 
— Alp.-Mar.  :  mont  Cheiron,  col  de  Fenestre.—  Pyr.-Or.,  Lozère, 
Puy-de-Dôme  à  Fontanat  et  Lezoux. 

R.  complicaia  Gren.  —  Buissons  des  montagnes.  —  Doubs  :  du  fort  de 
Joux  à  Pontarlier.—  Valais  et  Fribourg  :  mont  Clou  sur  Bover- 
nier,  la  Cernaz  près  Montbovon.  —  H.-Sav.  :  Reyvroz,  Habère- 
Poche,  Habère-LuUin.— Puy-de-Dôme,  mont  Dore.  —  H.-Loire  : 
Ceyssac  près  le  Puy. 
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A.  intricata  Gren.-^  Baissons  des  montagnes.  —  Doobs  :  Pontarlier.  — 
Valais  :  le  Cloa  près  Bovernier,  Zermatt.  —  H.-Say.  :  Habère- 
Poche.  —  Is.  :  la  Ferrièro-d'AUevard.  —  Ard.  :  la  Lonvesc.  — 
Cantal  et  H.-Loire  à  Hurat  et  Geyssac. 

R.  fugax  Gren.  —  Buissons  des  montagnes.  —  Doubs  :  Pontarlier.  — 
Yalais  et  Fribourg  :  mont  Clou  sur  Bovemier,  Crettaz  dans  val- 
lée d'Entremont,  Cases  d'AlIières,  près  Hontbovon.  —  H.-Sav.  : 
Habère-Lullin,  Habère-Poche.  —  H.-Âlp.  :  Villard-d'Arène.  — 
Pyr.-Or.  :  mont  Louis.  —  Pyr.  centrales. 

S.  venosa  Swartz.  —  Buissons  des  montagnes.  —  Is.  :  forêt  de  Portes, 
Villard-de-Lans.—  Say.  :  mont  Joigny,  près  Chambéry.—  Vos- 
ges :  Saulxures,  Comimont,  Liezey. 

R.  alpeêtris  Rapin.  —  H.-Sav.  :  Salève  autour  des  Pitons,  les  Voirons. 
—  H.-Alp.  :  la  Grave,  col  Malrif.  —  Valais  et  Fribourg  :  Barbe- 
rine,  Bonnondon. 

R.  SchuUm  Bip.— Haies.— Cette  forme,  indiquée  dans  le  Cher  et  dans 
le  cant.  de  Fribourg  à  Tines,  près  Hontbovon,  sera  probable* 
ment  trouvée  dans  notre  bassin. 

Seet.  IX.  CANIN2S.  AigoilIonB  vigeurenx,  larges,  dilatés  à  la  base,  erochm; 
folioles  dépourvues  de  glandes  sessiles  entre  les  nervures  ;  styles  libres. 

S  1.  NuDJB.  Pétioles  glabres,  folioles  simplement  dentées ,  gla- 
bres, sans  villosité  sur  les  nervures  ;  pédoncule  et  fruit 
glabres. 

R.  •sniii»  L.  —  R.  luteiiam  Lem.  *-  Broussailles,  bois  depuis  les 
plaines  jusqu'aux  montagnes.  Espèce  polymorphe  au  plus  haut 
degré  à  laquelle  se  rattachent  les  formes  suivantes. 

jR.  glaucescens  Desv.  —  Haies,  bois.  —  Valais  :  Bovernier,  val  Ferret, 
vallée  de  Couches.  —  S.-ét^-L.  :  envir.  d'Autun.  —  H.-Sav.  : 
Habère-Poche ,  Pringy.  —  Is,  :  le  Sappey.  —  Maine-et-Loire, 
Cher. 

R.  niten$  Desv.  —  Haies.  —  Valais  :  Bovernier,  Sion.  —  H.-Sav.  : 
Pringy.  —  Is.  :  le  Sappey.  —  Vosges,  Cher. 

S.  iyntrichostyla  Bip.  —  Haies,  bois.  —  H.-Sav.  :  Habère-Poche,  la 
Caille.  —  Is.  :  St-Christophe-en-Oisans,  —  Bh.  :  la  Ronzière.— 
Cher,  Vosges,  Lot-et-6ar. 
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R.  macroaeantha  Bip.  —  Haies,  bois  du  Cher.— A  chercher  dans  notre 
bassin. 

R.  mucronulata  Déségl.  —  Bois.  —  H.-Sav.  :  Habëre-LuIIin  à  l'Arpet- 
taz.  —  Valais  :  Bovemier.  —  Cher,  Alsace,  Jura  bâlois, 

JB.  senticosa  Achar.  —  Haies,  bois.  —  H.-Sa?.  :  Salèfe,  au  chemin  de 
la  Croisette,  Arenthon,  Habëre-LuUin,  le  Yuache,  la  Paya,  près 
Annecy.  —  Lyon,  au  6r.-Camp.  —  Cher,  Neuchâtel  (Suisse). 

R.  fallens  Déségl.  —  Haies,  bois.  —  Valais  :  Sembrancher,  Bovernier. 
H.-Say.  :  grèves  du  Léman  près  Ripaille,  Lully^  Arenthon,  Ha- 
bère-Lullin,  la  Roche,  Pringy,  la  Puya  près  Annecy,  Annecy* 
le-Vieux.  —  Rh.  :  Craponne,  Chaponost.  —  H.-Alp.  :  Riotors, 
près  Gap.  —  Cher. 

R.  TourangUma  Déségl.  et  Rip.  —  Haies.  ^  H.-Say.  :  Arenthon.  — 
Envir.  de  Lyon.— Cher. 

R.  ramosiswna  Rau.  —  Haies,  bois.  —  Doubs  :  Montmahoux.  —  S.-et- 
L.:  St.-Forgeot  près  Autun.—  Enyir.  de  Lyon.—  Marne,  Cher. 

R.  globularis  Franchet.  —  Haies.  —  Doubs  :  Besançon.  —  S.-et-L.  :  la 
Chaume,  près  Autun.  —  Envir.  de  Genève.  —  H.-Sav.  :  Salève, 
la  Puya  et  les  Ollières,  près  Annecy.  —  H.-Alp.  :  Gap,  Mata- 
chard,  Serre-Eyraud.  —  Rh.  :  Francheville.  —  Hér.  :  Pégay- 
rolles-de-l'Escalette.  —  Puy-de-Dôme,  Loir-et-Cher,  Alsace. 

R.  morMtmga  Déségl.  —  Broussailles  des  montagnes.  —  Valais  :  Fins- 
Hauts,  mont-Clou-sur-Bovemier ,  vallée  de  Binn.  -»  Paribaz, 
Cape-au-Moine  dans  cant.  de  Fribourg.  —  H.-Sav.  :  mont  de 
Sion,  Habère-Lullin ,  Habère-Poche ,  Bonnevaux,  plateau  des 
Gets ,  montagnes  de  Samoëns,  vallée  de  la  Verrerie  de  Thorens, 
Parmélan,  Pringy,  St-Germain-sur-Talloires.  —  Sav.  :  mont 
Nivolet.  —  Is.  :  Crémieu,  mont  Bâchais.  —  H.-Alp.  :  envir.  de 
Gap,  col  Bayard.  —  Puy-de-D.,  Cantal,  Lozère. 

22.  spuria  Puget.  —  Broussailles  des  montagnes.  —  Doubs  :  mont  Bré- 
gille  près  Besançon,  Chapelle<l'Aigremont-sur-Boulans.  —  H.- 
Sav.  :  Pringy,  Épagny,  St-Martin,  Annecy-le-Vieux,  montagne 
de  rOflBége.—  Is.  :  forêt  de  Portes.—  Vosges,  Fribourg. 

R,  sphœrica  Gren.  —  Haies,  bois.  —  Assez  commun  dans  la  région  des 
sapins  du  Doubs  et  du  Jura.— Vaud  et  Valais  :  Chescières,  Sion, 
Sembrancher,  Vex.—  Envir.  de  Genève,  au  bois  de  la  Bâtie.  — 
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H.-Sav.  :  Salève,  au  pied  de  la  6r.-Gorge  et  en  montant  aux 
Treize-Arbres,  Habëre-Lullin,  Bonneyanx,  plateau  des  Gets, 
montagnes  de  Samoëns,  mont  Ghâtillon,  St-Jean-de-Sixt,  la  Puya, 
près  Annecy,  le  Semnoz,  Bluffy,  Chamonix.  —  Sav.  :  mont  du 
Chat.  —  Is.  :  le  Sappey,  forêt  de  Portes,  entre  Pariset  et  St- 
Nizier.  —  H.-AIp.  :  Charance,  Matacbard,  au  pied  du  mont  Au 
rouse.  —  Rh.  :  Charbonnières,  Tassin.— Alp.-Mar.  :  StrMartin- 
Lantosque.  —Loire  :  Pierre-sur-Haute,  St-Rambert.  —  Vosges, 
Loiret,  Cher,  Puy-de-Dôme. 
R.  aciphylla  Rau.—  Rocailles.  —  Doubs  :  Besançon  à  Brégille.  —  Rb.  : 
Beaunant,  Francheyille.—  Montbovon  dans  le  cant.  de  Fribourg. 

—  Cher, 

§  2.  BisBRRATiB.  Pétioles  glabres,  folioles  doublement  dentées, 
sans  yillosité,  pédoncule  et  tube  du  calice  lisses. 

R.  iUiiii»li«  Bechst.  —  Buissons  des  plaines  et  des  montagnes.  -* 
Commun  dans  les  Vosges,  la  chaîne  jurassique,  G.-d'Or,  S.-et-L., 
Rh.,  Valais.  —  H.-Sav.  :  Thonon,  Concise,  bords  de  la  Dranse 
et  du  lac  Léman,  Arenlhon,  Reyvroz,  Salève,  la  Caille,  Pringy, 
Veyrier,  la  Puya  et  Brogny,  près  Annecy.—  Is.  :  Bastille  de  Gre- 
noble, mont  Rachais,  forêt  de  Portes,  Sappey,  Pariset.—  H.-Alp.: 
euTir.  de  Gap,  Puy-Montbard,  vallon  de  Glaise  à  Chovet,  St-Lau- 
reut-de-Cros-en-Champsaur.  —  Alp.-Har.  :  St-Martin*LanLos- 
que,  Venanson,  la  Maïris.  *  Gard.  —  Hér.  :  Montpellier,  vers 
TAquaduc^  la  Plancbude,  Hontauberon,  Villeneuve,  Lunas, 
Geilbes,  St-Amand-de-Mounis,  St-Étienne-de-Gourgas,  le  Cay* 
lar,  St-Haurice.—  Commun  dans  les  Pyrénées,  le  Tarn,  le  centre 
de  la  France. 

R.  rubescens  Rip.—  Valais  :  vallée  de  Binn.—  Cher,  Allier. 

R.  rubelUflora  Rip.—  Lyon  à  Dardilly.  —  Is.  :  Chalais.  —  Puy-de-D.  i 
St-Pardoux.  — Cher. 

R,  sqmrrosa  Rau.—  Bois.—  S.-et-L.  :  Cbâl.-s.-Saône.  —  Doubs:  Be- 
sançon au  mont  Brégille,  Pontarlier.—  H.-Sav.  :  Habère-Lullin, 
Pringy,  envir.  d'Annecy  à  Veyrier,  St-Martin,  Jlargériaz. — 
Sav.  :  Aix,  St-Innocent,  Grésy.  —  Rb.  :  Francheville,  Pont- 
d'Alaï,  Alix.  —  Ain  :  la  Pape.  —  Is.  :  Corenc,  Vernas,  Vienne. 

—  H.-Alp.  :  Charance,  près  Gap.  —  B.-Alp.  :  Barcelonnette.  — 
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Hontbovon  dans  canU  de  Fribourg.  —  Vosges,  Allier,  Puynle- 
D6me,  Tarn. 

R.  maimundariensis  Lq'eone.  —  Baies,  bois.  —  Doubs  et  Jura  :  mont 
Brégille,  Salins.— S.-et-L.  :  Châlon,  Chagny,  Tessey.— Valais  : 
Binn,  Conches,  Mayens-de-Sion.  —  H.-Sav.  :  Reyvroz,  Thonon, 
Habère-Lullin ,  Pringy.  —  Rh.  :  EcuUy^  Tassin,  Yzeron,  Cor- 
celles.  —  Ain  :  Ambronay.  —  Is.  :  Pariset,  Grëmien.  —  Var  :  le 
Lnc—  Gard  :  le  Vigan.—  Aude  :  Versant  mérid.  de  la  Montagne- 
Noire  à  Mas-Gabardès.—  Cher,  Puy-de-Dôme,  Allier. 

R.  medioxima  Déségl.  —  Haies ,  buissons.  —  Valais  :  les  Valettes.  — 
H.-Sav.  :  la  HalTéria  sur  Annecy-le*Vieux,  Thonon.— Is.  :  forêt 
de  Portes.—  Cher,  Alsace. 

R.  Carioii  Cbabert  —  Haies.  —  H.-Saône  :  Nans-les-Hontbozon.  — 
Rh.  :  Francheville  au  Gau,  Tassin,  Charbonnières,  mont  Ver- 
dun, mont  Tboux.  -  Aude  :  Mas-Cabardës.—  Cher  à  la  Chapelle 
St-Ursin. 

R.  glaberrima  Dumort.—  Broussailles.— M.^Sav.  :  Petit-Salèye  près  du 
château  de  Monetier. 

R.  obîonga  Déségl.  et  Rip.-  Haies,  bois.  —  H.-Sav.  :  Épagny.  —  Fri- 
bourg à  Hontbovon.  —  Cher. 

R.  eladoleia  Rip.—  Haies,  bois.—  Doubs  :  Nans-les-Rougemont,  Pon- 
tarlier,  Besançon,  sous  Rosemont.  —  Valais  :  Bovernier,  Bro- 
card.— H.-Sav.  :  Pringy.—  Rh.  :  Tassin  à  Méginant.  —  Cher. 

R.  sylmlarum  Rip.—  Haies,  buissons.—  H.-Sav.  :  Thonon,  Pringy.— 
S.-et-L.  :  Châlons-s.-S.  —  Is.  :  vallon  de  J.-J.  Rousseau  près 
Seyssinet,  Villard-de-Lans,  Chalais.  —  Fribourg  à  Montbovon, 
Jura  bâlois,  Cher. 

R.  imignU  Déségl.  et  Rip.  —  Haies.  —  H.-Sav.  :  Annecy-le-Vieux.  — 
Is.  :  montRachais,  le  Sappey.— Sav.  :  Méry,  près  Chambéry.— 
Rh.  :  Francheville,  Chaponost.—  Allier,  Cher,  Loir-et-Cher. 

R.  Chaboissœi  Gren.^  Haies,  buissons.—  H.-Sav.  :  Pringy,  St-Hartin. 
—  Jura  :  Salins.— Is.  :  Vemas,  près  Crémieu.—  Rh.  :  St  Genis- 
les-OlIières.  —  Gard  :  le  Vigan,  Alais.  —  Cher,  Vienne,  Seine- 
Infér.,  Meurthe,  Allier,  H.-Garonne,  Bile. 

R.  eriostyla  Rip.  et  Déségl.  —  Haies,  bois.  —  H.-Sav.  :  Brenthonne, 
Habère-Lullin,  St-Marlin,  Pringy.  —  H.-Garonne. 

R.  curUcola  Puget.—  Haies  à  Pringy  (H.-Sav.). 
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R.  sienocarpa  Déségl.  —  Haies.  —  H.-Sav.  :  Annecy-le-Yieax.  —  Fri- 

bonrg  à  Montboyoû. 
R.  vUlosiuscula  ftip.—  Haies.—  Valais  :  Binn,  Concties,  la  Raroire-de- 

Martigny.—  Cher.—  Fribourg. 
R.  stephanocarpa  Déségl.  et  Rip.  —  Haies.  —  Is.  :  Yillard-de-Lans.  — 

Rh.  :  Tassin.— Cher. 
R.  adseita  Déségl.— Haies.— Gap.—  Chapelle-SHIrsiii  (Cher).—  Pajw 

de-D6me  :  Durtol,  Royat. 
R.  macrocarpa  Mérat.  —  H.-Say.  :  Annecy-le-Yieux.  —  Is.  :  Ghame- 

chaude.—  Cher.—  Schaffouse. 
R.  biserrata  Mérat.—  Haies,  buissons.—  Doûbs  :  Pontarlier.—  H.-Sa?.: 

Salèyei  Habére-LuUin,  Yeyrier  près  Annecy.-  Loire  :  St-Paul- 

dlJzor.—  Allier,  Puy-de-Dôme.—  B.-du-Rh.  :  St-PauWe-Roque- 

fayour. 
R.  sphaeraidea  Rip.—  Haies,  bois.—  H.-Say.  :  Thonon.—  Cher. 
R.  brachypoda  Déségl.  et  Rip.  —  Cette  forme,  trouyée  dans  le  Cher, 

n'a  pas  encore  été  signalée  dans  notre  bassin. 

§  8.  HisPiDJE.  Pétioles  glabres,  glanduleux  ;  feuilles  glabres, 
simplement  ou  doublement  dentées  ;  pédoncule  et  tube  du 
calice  plus  ou  moins  hispides-glanduleux. 

M.  MadeffATenslM  Bast.  —  Haies,  bois.  —  Assez  commun  dans  la 
chaîne  jurassique,  C.-d'Or,  S.-et^L.,  Loire  et  le  centre  de  la 
France.—  Yalais  et  Fribourg  :  Boyernier  et  Honlboyon.— Eny. 
de  Genèye  à  Compesières.  —  Commun  dans  H.-Say.  autour  de 
Thonon,  Habère-Poche,  Yailly,  plateau  des  Gets,  mont  Laouet, 
Samoëns^  Salenoye,  yallée  de  Yerrerie  de  Thoren8,yallée  de  Les' 
chaux,  enyir.  d'Annecy^  Parmélan,  Chamonix.*-  Say.  :  mont  du 
Chat.  —  Rh.  :  Tassin,  Charbonnières,  Limonest,  Chaponost^ 
Yaugneray,  St-Lager-en^Beaujolais.-  Is.  :  Crémieu,  Pariset,  le 
Sappey,  forêt  de  Portes.—  H.-Alp.  :  enyir.  de  Gap,  côte  Géliye, 
col  Bayard,  Ange-Roubaud,  la  Freissinouse.  —  Hér.  :  Pic  St* 
Loup.— Commun  dans  H.-43ar.,  Tarn  et  tout  le  centre  de  la 
France,  puis  dans  Cher,  Loiret,  Haine^et-Loire^  Loire-Infér.^ 
Yosges.— Les  quatre  formes  suiyantes  sont  peut-être  de  simples 
yariétés  du  R.  andegavensis. 

R.  agraria  Rip  —  Enyir.  de  Besançon,  de  Lyon  à  Craponne,  Franche- 
yille,  mont  Yerdun,  de  Gap,  de  Thonon,  Clermont,  BourgeSi 
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R.  ImaitrH  Rip.—  Haies.—  Annecy-le-Yieux.—  Tassio  près  Lyoo.— 
Loire  :  Pelussin.—  Freissinonse  près  Gap.—  Cher. 

R.  condensata  Pug.—  Broussailles.—  H.-Sav.  :  Habère-Poche,  Habère- 
Lnllin. 

R.  purpuroicens  Rip.  —  H.-Sav.  et  Sa?.  :  Habère-Lallin,  Bellevaux, 
mont  de  Yeyrier,  Hontiers. 

R.  vinealis  Rip.—  Haies.— Is.:  Villard-de-Lans.— Doubs  :  Pontarlier.— 
Valais  :  Boyernier.—  H.-Sav.  :  Honetier  an  pied  du  Salère,  Ha* 
bère-Poche,  Grand-Bomant.—  H.-Alp.  :  Hanse  et  Pay-Honbard 
près  Gap.—  Fribourg  à  HontboTon;  Cher,  Loir-etrCher. 

R.  VerloH  Crépin.  —  Is.  :  le  Sappey. 

R.  Suberti  Rip.  —  Haies.  —  Donbs  :  Pontarlier.  —  Valais  :  Bovemier. 
H.-Say.  :  Groseilles,  Annecy.  —  H.-Alp.  :  Gap.  —  Rh.  :  Char- 
bonnières, Graponne.—  Loire  :  Pelussin.—  Cher.  —  Bile. 

R.  Rousselii  Rip.  —  Haies.  —  Valais  :  Sembrancher^  Bioley.  —  Is.  :  le 
Sappey,  la  Ferrière-d*Allevard.—  Gard  :  Aumessas.—  Cher. 

R.  Kosinicyana  Bess.  —  Haies,  bois.  —  Besançon,  au  mont  Rosemont; 
Genève  à  Carouge;  Parpas  près  Autun.— H.-Sav.  :  Bellevaux.— 
Rh.  :  Francheville  et  Charbonnières.—  Is.  :  le  Sappey.—  Alp.- 
Har.  :  N.-D.  de  Fenestre.  —  Puy-de-Dôme,  Allier,  Cher,  Loiret, 
Maine-et-Loire. 

R.  firtM  Puget.— Jura  :  Salins.—  H.-Sav.  :  Bellevaux^  Reyvroz.—  Is.: 
VilIard-de-Lans. 

A.  aspemata  Dëségl.—  Is.  :  le  Sappey,  Villard-de-Lans.—  Nièvre. 

R.  ifertidUacantha  Hérat.—  Valais  :  les  Valettes.— H.-Sav.  ;  St-Martin. 

—  Puy-de-Dôme,  Allier,  Creuse,  Loire. 

JR.  tncor»pîctta Désègl.—  Haies.—  S.-et-L.  :  Ghagny.—  Cher,  Creuse, 

Loir-et-Cher,  Indre. 
R.  Acharii  Bilberg.  —  Valais  :  la  Crettaz,  Gabioud,  Sembrancher.  ^ 

Rh.  :  Charbonnières.—  Tarn. 
R.  Chaberti  Dëségl.  —  Haies.  —  Rh.  :  Graponne,  Sainte-Gonsorce, 

Dardilly. 
R.  Timeroyi  Chabert.  —  Haies.  —  Envir.  de  Lyon  i  Francheville,  Po- 

leymieu,  la  Pape.—  Puy-de-Dôme  :  Fontanat  près  Clermont.— 
R.  haberiana  Puget.—  Haies.—  H.-Sav.  :  Habère-Lullin,  Habère-Poche. 

—  Doubs  :  Pontarlier.—  Valais  :  Sembrancher. 

R.  transmoia  Crèpin.-  H.-Sav.  :  Bellevaux.—  Maine-et-Loire. 
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R.  p$Uophylla  Rau.—  Haies.—  Envir.  de  Genève  à  Gompesières,  Onex, 
Lancy.—  Puy-de-Dôme  :  bois  de  Lezonx. 

R.  Aunieri  Cariot.—  Haies.—  Rh.  :  Francheville,  Tassin,  Graponne.— 
Puy-de-Dôme. 

R.  Laggeri  Puget.  —  Les  Cases  d'AUières  et  la  Tine  près  MoatboTon 
(Fribourg). 

R.  Leveillœi  BouUu.  —  Haies.  —  Rh.  :  Francheyille,  Sainte-Consorce. 

R.  scotophylla  Boullu.  —  Haies.  —  Rh.  :  Charbonnières,  Saint-Genis- 
les-OUières. 

WL.  PouBlnl  Tratt.—  Broussailles  de  la  région  mërid.— B.-du-Rh.  : 
envir.  de  Marseille.  —  Var  :  bois  des  Maures  aux  Escarcets^ 
Cannet  du  Luc—  Commun  dans  THér.  :  Vie,  Yalflaunès,  Saint- 
Martin-de-Londres,  Montamaud,  Àvène,  Saint-Étienne-de-Mur- 
san,  Portiragnesy  Béziers,  Saint-Ëtienne-de*6ourgas,  Lunas, 
Saint-Martin-d'Orb ,  PégayroUes-de-rEscalelte,  Andabre-Rosis, 
Lamalou,  le  Larzac  à  Saint-Maurice.  —  Gard  :  Anduze,  le  Yigan. 
—  Aude  :  Mas-Cabardès.  —  Remonte  dans  les  H.-Alp.  près  de 
Gap  à  Rabou  ;  dans  Ils.  à  la  Bastille  de  Grenoble,  Corenc,  Pariset, 
Engins,  Yemas  ;  dans  le  Rh.  à  Couzon  et  au  mont  Cindre. 

R.  leptoclada  Boullu.  —  Forme  du  précédent  à  pédoncules  presque 
lisses,  styles  velus,  folioles  glanduleuses  sur  les  nervures;  trou- 
vée au  Sappey  près  Grenoble. 

R.  Chavini  Rapin.—  Broussailles.—  Yalais  :  Bovernier  au  mont  Clou. 
H.-Sav.  :  le  Salëve  à  la  base  de  la  Grande-Gorge,  la  Croisette.— 
Is.  :  le  Sappey,  mont  Saint-Martin  au-dessus  du  Chevalon.  — 
H.-Alp.  :  envir.  de  Gap  à  Sauveterre,  Rabou,  Chaudun. 

R.  Wolfii  de  la  Soie.—  Broussailles.—  Yalais  :  Bovernier. 

R.  Martini  Gren.  —  Gard  :  Auriat  près  Aumessas,  le  Yigan.  —  Is.  : 
Yillard-de-Lans  à  la  Fauge.—  Lozère  :  Bagnols  les-Bains. 

§  4.  PuBESCSNTES.  Pétîoles  vêlas  ou  tomenteux  ;  folioles  sim« 
plement  ou  rarement  bidentôes,  plus  ou  moins  velues  sur  les 
deux  faces  ou  simplement  sur  la  nervure  médiane  ;  pédoncule 
lisse  ;  styles  velus,  hérissés  ou  glabres. 

B.  dametoFaiii  Thuill.  —  Haies,  bois.  —  Chaîne  jurassique  où 
il  est  assez  répandu.  —  S.-et-L.  :  Autun.  —  Envir.  de  Genève  à 
Compesières.  —  Yalais  :  Saillon,  Bovernier,  les  Yaleltes,  Saint- 
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Leonhard,  vallée  d'Annivîers. — H.-Sav.  :  Salève,  Voirons,  mont 
de  Sion,  la  Roche,  Vacheresse,  Vailly,  Arenlhon,  Habère-Poche, 
Saint-JeaD-d*ÀaIph,  Bonneyaux,  Annecy-leYieux,  Bluffy,  les 
Espagnoux,  la  Paya  et  Àrgonex  près  Annecy,  Chamonix.  *  Is.  : 
mont  Rachats,  le  Sappey,  Chalais,  Pariset,  Saint  Christophe  en 
Oisans.  —  H.-Alp.  :  Charance,  Devez-de-Raboa,  mont  Bayard. 

—  Rh.  :  Tassin,  Dardilly,  Charbonnières.  —  Ard.  :  Privas.  — 
Hér.  :  Pic  Saint-Loup,  Saint-Maurice  sur  le  Larzac.  —  Aude  : 
Mas-Gabardès.  —  Alp.-Mar.  :  Saint-Martin  de  Lantosque.  — 
B.-du-Rh. ,  Tarn,  Puy-de-Dôme,  Allier,  Cher,  Corrèze,  Maine- 
et-L.,  Loiret,  Loir-et-Cher. 

R,  obtusifolia  Desv.  —  Haies.  —  Doubs  :  Besançon.  —  S.-et.L.  :  Parpas, 
Ornée  près  Autun.  —Valais  :  Sembrancher,  la  Crellaz,  Gabioud. 

—  H.-Sav.  :  Thonon,  Habère-Lullin,  Parmélan.  — Sav.  :  Saint- 
Innocent.  —  Rb.  :  Pont-d*AlaI,  Charbonnières,  Dardilly,  Chapo- 
nost,  Brindas,  Corcelles.  —  H.-Alp.  :  vallon  de  Glaise ,  Puy- 
Manse  près  Gap,  route  de  Veynes.  —  B.-du-Rh.  :  Aix.  —  Alp.- 
Mar.  :  bois  de  Gourdon,  Saint-Martin-Lantosque.  — Var.  :  Cam« 
pies.  —  Gard  :  Anduze.  —  Hér.  :  Avène-les-Bains.  —Loire  :  Chal- 
mazelle.— H.Gar.,  Puy-de-Dôme,  Corrèze,  Cher,  Loiret,  Vienne, 
Alsace.  —  Schaffhouse. 

R.  urhica  Lem.  —  Haies,  bois.  —  Région  des  sapins  de  la  chaîne  juras- 
sique ;  descend  jusque  près  de  Salins.  —  Ain  :  montagnes 
d*Hauteville.  —  Valais  :  Sembrancher ,  Bovernier ,  Sion.  — 
H.-Say.  :  bords  de  la  Dranse  près  Thonon,  Ripaille,  Arenthon, 
Habère-Lullin,  la  Roche,  Annecy,  Veyrier,  Pringy,  CoUonges, 
Alex  dans  la  vallée  du  Fier ,  mont  de  Sion ,  Salève  au-dessus 
d*Archamp.  —  Sav.  :  Margériaz,  Saint-Innocent,  le  Bourget, 
Beaufort,  Mouliers.  —  S.-et-L.  :  Autun,  Châlons.  —  Rh.  — 
Is.  :  montRachais,  Sappey,  Chalais,  Pariset,  Crémieu.— H.-Alp.  : 
Charance,  mont  Bayard,  Romette.  —  Gard  :  Anduze,  le  Vigan. 

—  Puy-de-Dôme,  Allier,  Nièvre,  Cher,  Maine-et  Loire,  Loiret. 
R.  ramealis  Puget.  —  Haies.  —  Valais  :  Bovernier,  Mayens  de  Sion.  — 

H.-Sav.  :  Monétier,  Thonon,  Saint-Jean-de-Sixt,  vallée  de  Les- 
chaux. 
R.  semiglabra  Rip.  —  Haies.  —  Valais  :  Bagnes  à  Lourtier.  —  H.-Sav.  : 
Catal  Bassin  du  Rhône.  23 
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Pringy.  —  Rh.  :  OuUins,  Tassin,  Charbonnière,  —  Alp.-Mar.  : 
Saint-Martin-de-Lanlosqne.  —  Bâle.  —  Cher. 

R.  hemUricha  Rip.— Haies.  —  Valais  :  Ravoire,  Binn,  Conches.  —  Is.  : 
Chanrieu.  —  Creuse.  —  Bâle. 

JR.  trichoneura  Rip.  —  Haies.  —  Valais  :  Bovernier,  le  Brocard.  — 
H.-Sav.  :  Pringy,  Thonon.  —  Rh.  :  Tassin.  —  Pyr.-Or.  :  mont 
Louis.  —  Cher. 

-R.  ohscura  Puget.  —  Haies.  —  H.-Sav.  :  Salève,  Pringy,  Àrgonnex,  la 
Caille,  Annecy-le-Vieux,  les  Espagnoux  près  Annecy.  —  Is.  : 
Vernas  près  Crémieu.  —  Schaffouse. 

R.  globata  Déségl.  —  Broussailles.  —  H.-Sav.  :  montagne  de  Veyrier 
près  Annecy.  —  Sav.  :  Méry,  Moutiers.  —  Valais  et  Fribourg  : 
col  de  Salvan,  Hontbovon. 

it.  platyphylla  Rau.  —  Haies,  buissons.  —  Région  des  sapins  du  Doubs 
et  Jura.  —Valais  :  Bovernier,  Champé,  val  Ferret,  Fully. — 
H.-Sav.  :  bords  de  la  Dranse  près  Thonon,  Habère-Lullin,  Ha- 
bère-Poche ,  Vacheresse ,  Bonnevaux,  vallée  de  la  Verrerie  de 
Thorens,  la  Caille,  Parmélan.  —  Sav.  :  Moutiers.—  Is.  :  forêt 
de  Portes,  le  Sappey.  —  H.-Alp.  :  Gap  à  Puy-Hanse,  bois  de 
l'Aubrie  au  mont  Bayard.  —  Rh.  :  Francheville,  Tassin,  Char- 
bonnières, Corcelles.  —  Hér.  :  Montpellier,  Pic  Saint-Loup, 
Saint-Ëtienne  de  Mursan.— Puy-de-Dôme,  Ailier,  Yonne,  Cher. 
—  Fribourg  à  Montbovon. 

R.  platyphylloides  Déség.  et  Rip.— Haies,  — S.-et-L.  :  Chilons^.-S.— 
Valais  :  Ravoire,  Bovernier.  —  H.-Sav.  :  Pringy,  Saint-Martin 
près  Annecy,  Brenthonne,  Thonon.  —  Rh.  :  Chaponost,  Char- 
bonnières. —  Puy-de-Dôme;  Cher. 

R.  implexa  Gren.  —  Doubs  :  Pontarlier.  —  Is.  :  Saint-Christophe  en 
Oisans.  —  Bile. 

JR.  jactata  Déségl.  —  Haies,  bois.  —  H.-Sav.  :  Habère^LuUin,  Habère- 
Poche,  Saint-Germain-sur-Talloires.  —  Sav.  :  Puy-Gros  près 
Chambéry.  —  Is.  :  forêt  de  Portes. 

R.  iphœrocarpa  Puget.  —  Haies.  —  H.-Sav.  :  Habère-LuUin,  Habère- 
Poche.  —  Sav.  :  Hautecombe  près  Aix.  —  Is.  :  la  Salette. 

R.  coriifolia  Fries.  —  Broussailles.  —  Région  des  sapins  du  Doubs  et 
Jura.  —  Valais  :  Salvan,  Bovernier,  les  Valettes,  Champé,  val 
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Ferret,  Hayens  de  Sien,  Saint-Nicolas,  Randa.  —  H.-Sav.  :  Sa- 
lèye  en  montant  anx  Treize-Arbres,  près  de  la  Groisette,  au- 
dessas  d*Archamp,  Voirons,  Chartreuse  de  Pommier,  mont  de 
Sion,  bains  de  la  Caille,  Saint-Jean-d*Aulph,  Reyvroz,  Habëre- 
Poche,  Chenaillon  au-dessus  du  6rand*Bomant,  mont  Châtillon, 
le  Femouy  dans  la  vallée  de  Thônes,  les  Clefs,  mont  Chanrin, 
la  Clusaz,  Mégère,  Chamonix.  —  Say.  :  montagnes  d*Hauteluce, 
Margériaz.  —  Is.  :  le  Sappey,  Villard-de-Lans.  —  H.-Alp.  :  la 
Grave,  Yillard<d' Arène,  Lautaret,  Devez  de  Rabou,  col  Bayard^ 
Saint-Laurent-de-Cros  en  Champsaur.— Rh.  :  Tassin,  Franche- 
ville,  Craponne,  Chaponost.  —  Loire  :  Cbalmazelle.  —  Gard  :  le 
Vigan.  —  Pyr.-Or.  :  vallée  d'Eyne.  —  H.-Garonne,  Cantal,  Puy- 
de-Dôme,  Lozère. 

§  5.  GoLUNiB.  Pétioles  velus  ou  tomeuteux;  folioles  plus  ou 
moins  pubesceutes,  simplement  ou  bidentées;  pédoncule  his- 
pide-glanduleux  ainsi  que  le  tube  du  calice. 

B.  collliia  Jacq.  —  Haies,  bois.  —  Ain  :  Muzin  près  Belley.  —  Rh.  : 
Point-du-Jour,  Tassin,  Craponne,  Charbonnières,  Yaugneray.— 
Genève  à  Carouge.  —  Sav.  :  Saint- Jean-de-la-Porte,  bois  Cham- 
pion près  Moutiers.  —  H.-Sav.  :  AUonzier.  —  H.-Alp.  :  mont 
Bayard.  —  Yonne,  Cher,  mont  Dore,  Cantal. 

-R.  corymHfera  Borkh.  —  Haies,  buissons.  —  H.-Sav.  :  Thonon.  — 
Rh.  :  Beaunant,  Craponne,  Charbonnières,  la  Tour-de-Salva- 
gny.  —  Var  :  le  Luc.  —  Cher. 

R.  Deseglisei  Bor.  —  Haies,  bois.  —  Doubs  :  Besançon.  —  S.-et-L.  : 
Saint-Fargeot  près  Autun,  Sainl-Léger-du-Bois,  Chalons.— Rh.  : 
Tassin ,  Francheville,  Charbonnières,  Dardilly,  Chaponost,  — 
Valais  :  Anniviers.  —  H.-Sav.  :  Thonon,  Arenthon,  vallée  de  la 
Verrerie  de  Thorens,  la  Roche^  Parmélan,  la  Caille,  la  Puya  et 
Argonnex  près  Annecy,  Pringy,  Salève.  —  Is.  :  Chalais,  C6te- 
Saint-André.  —  H.-Alp.  :  col  Bayard.  —  Sav.  :  Mouliers.  — 
Cher.  —  Alsace.  —  Bâle. 

R.  hispidula  Rip.  —  Bois.  —  H.-Sav.  :  Habère-LuUin.  —  Valais  : 
Hayens  de  Sion. 

R.  trichoidea  Rip.  —  Valais  :  Lourtiers  de  Bagnes.  —  Sav.  :  Salins. 
R.  imitata  Déségl,  —  Haies,  bois.  ^  Doubs  :  Besançon.  —Valais  : 


Digitized  by 


Google 


-230  - 
Fins-Hauts,  Valorsine.— H.-Sav.  :  Habère-Poche,  Sainl-Gervais. 
—  Rh,  :  Tassin,  Francberille.  —  Is.  :  ÀileTard,  Chanrieu.  — 
Sav.  :  Macot.  —Ain  :  Priay.— Fribourg  à  Monlbovon.—  Cher. 

a.  bellavalis  Paget.  —  Buissons  des  montagnes.  —  Valais  :  Bovernier 
au  Quercelin.  —  H.-Sar.  :  Bellevaux,  col  de  Tcrramont  près 
Vailly,  Argentière,  Saint-Gervais.  —  Sav,  :  forêt  d'Apremont 
près  Chambéry.—  Is.  :  Saint-Chrislopbe  en  Oisans.—  H.-Alp.  : 
col  Bayard,  Saint-Laurent-du-Cros.  —  H.-Pyr.  à  Cèdre. 

B.  approximata  Déségl.  -<-  Broussailles  du  plateau  de  Mirabelle  près 
Riom.  —  Chercher  cette  forme  dans  notre  bassin. 

R.  fallaciosa  Déségl.  —  Haies.  — Rh.  :  Sainte-Gonsorce.  —  Maine-et-L. 

R.  ciiurea  Rapin.  —  Broussailles  du  mont  Salève. 

R.  iovemieriana  Lag.  et  de  la  Soie.— Valais  :  col  de  la  Forclaz,  Bover- 
nier. —  Is.  :  Saint-Christophe  en  Oisans.  —  H.-Pyr.  :  Gèdre. 

R.  Friedlanderiana  Besser.  —  Haies,  bois.  —  Rh.  :  Charbonnières, 
Craponne,  Francheville,  Tassin,  Chaponost,  Alix.  —  Cher; 
Maine-et-Loire. 

R.  macrantha  Desportes.  —  Haies.  —  Rh.  :  Charbonnières.— Loiret; 
Maine-et-Loire. 

B.  alim  L.  —  Cultivé  dans  les  jardins  d'où  il  s'échappe  quelquefois. 

Sect.  X.  ËGLANTËRIJS.  Feuilles  pubescentes  et  glanduleuses  en  dessous; 
aiguillons  des  tiges  droits ,  ceux  des  rameaux  grands  et  crochus  ;  fleurs 
sans  bractées;  sépales  divergents  ;  styles  velus  ;  fleurs  d'un  jaune  vif. 

WL  Intea  Dalecliamp  Miller  R.  eglanteria  L.  —  Souvent  cultivé  dans 
les  jardins. 
Plusieurs  auteurs  assurent  Tavoir  vu  à  l'état  subspontané. 

Sect.  XI.  RUBIGINOSiË.  folioles  couvertes  en  desBous  de  glandes  sessiles 
entre  les  neryures. 

§  1.  ToMENTELUB.  Folioles  doublement  dentées,  plus  ou  moins 
pubescentes,  à  glandes  peu  abondantes  et  faiblement  ou  point 
odorantes  ;  pédoncules  glabres  ou  hispides  glanduleux. 

R«  t»iiteiitella  Lem.— Haies,  bois.— Chaîne  jurassique  dans  la  ré- 
gion des  vignes  et  des  basses  montagnes,  mont  Brégille  près 
Besançon.  —  Valais  :  Sembrancher,  Mayens  de  Sion.  —  Envir. 
de  Genève  au  Petit-Lancy.—H.-Sav.  :  Salève,  Arcbamp»TbonoD^ 
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ArenthoD,  mont  de  Sion,  la  Roche,  vallée  de  la  Verrerie  de  Tho- 
rens,  Parmélan ,  Brizon ,  Prlngy,  Veyrier,  Annecy.  —  Sav.  : 
Conflans.  —  S.-et-L.  :  Chalons-S.-S.  ^  Is.  :  Chalais,  Bastille  de 
Grenoble,  entre  Pariset  et  Saint-Nizier,  la  COte-Saint-Àndré.  — 
H.^Alp.  :  envir.  de  Gap  à  Rabou,  Remette ,  route  de  Yeynes» 
Manteyer.  —  Rh.  :  Tassin,  Charbonnières,  Dardilly,  Coazon  et 
Saint-Romain-au-Mont-d'Or.  —  Var  :  le  Luc.  —  Ard.  :  Anno- 
nay.  —  Hér.  :  Montpellier  vers  Taqueduc,  Saint-Barthélémy, 
Cannelle,  Villeneuve,  Grabels,  Béziers.  —  Aude  :  Alzonne.  — 
Commun  dans  le  centre  de  la  France  :  Puy-de-Dôme,  Allier, 
Cher,  Loir-et-Cher,  Indre,  Maine-et-Loire.  —  Aisne ,  Meurthe. 
—  Lot-et-6ar.  —  Schaffouse,  Uri,  Tessin. 

E.  simikUa  Puget  —  Buissons.  —  Envir.  de  Genève.  —  Valais  :  les 
Iles  près  delà  Dranse,  Bovernier.— H.-Say.  :  Salève,  Arenthon, 
Pringy.  —  Sav.  :  Conflans,  TArpettaz  au-dessus  d'Héry,  Saint- 
Nicolas-de-la-Chapelle  dans  la  vallée  de  TArly.  —  H.-Alp.  : 
envir.  de  Gap.  —  Is.  :  la  Salette ,  Villard-de-Lans.  —  Gard  :  le 
Vigan.  —  Lozère  :  Bagnols-les-Bains. 

R.  valesiaca  Lagg.  et  Pug.  —  Buissons.  —  Valais  :  VoUège,  Bovernier, 
Sion. 

R.  nehrodensis  Guss.— Ain  :  Thoiry  en  montant  au  Reculet.— H.-Sav.  : 
Argentière. 

Var.  subintrans  Gren.  à  styles  et  divisions  calicinales  gla- 
bres.  —  H.-Alp.  :  Gap.  —  Gard  :  le  Vigan.— H.-Gar. 

R.  viscida  Pug.  —  Buissons.  —  H,-Sav.  :  Cruseilles,  envir.  de  Thonon, 
Chavanoz,  Annecy.  —  Jura  :  Lons-le-Saunier,  colline  de  TEr- 
mitage.  —  Alp.-Mar.  :  de  Roccabigliere  à  Bertemont. 

R.  Blondœana  Rip.  —  Haies,  bois.  —  Doubs  :  envir.  de  Besançon.  -* 
Valais:  la  Ra voire  de  Martigny.— Environs  de  Genève.— Doubs  : 
Besançon.— Aude  :  Has-Gabardès.— Puy-de-Dôme,  Allier,  Cher, 
Loiret,  Loir-et-Cher. 

%  2.  GLANDULOSiS.  Aiguilloiis  droits,  inclinés  ou  crochus,  quel- 
quefois transformés  en  aiguillons  sétacés  ou  glanduleux; 
feuilles  grandes  à  glandes  peu  odorantes  ;  pédoncules  his- 
pides  glanduleux  ;  corolle  grande. 

R«  triieli7pta7lta  Rau.  —  Haies  et  bois.  -^  Doubs  :  Pontarlier.  — 
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Yalais  :  Saillon,  vallée  d^Anniviers.  —  H.-AIp.  :  enyir.  de  Gap. 

—  Rh.  :  d'Écully  à  Charbonnières.  —  Tarn ,  H.-6aronne.  — 
Schaffonse.  —  Loire  :  Champdieu,  la  Fouiliouse,  mont  d'Uzor, 
Saint-Rambert. 

R.  insidiosa  Rip.  —  Haies  dans  le  dépaHement  dn  Cher  ;  n'est  pas 
signalé  dans  notre  bassin  non  plus  que  it.  dryadea  Rip.  et 
B.  protea  Rip.,  trouvés  dans  les  mêmes  localité  du  Cher. 

R.  consangninea  Gren.  R.  gallico-umieUata  Rap,  —  Haies  de  Veyrier 
près  Genève. 

R.  Godeti  Gren.  —  Cette  forme  trouvée  dans  le  Jura  bilois  et  neuchâ- 
telois,  ainsi  que  dans  la  Meurthe  et  l'Alsace,  n*a  pas  été  signalée 
dans  notre  bassin. 

R.  Cotleti  Pug.  —  Broussailles.  —  Vaud  et  Fribourg  :  vallée  de  THon- 
grin,  Cases-d'AlIières. 

R.  marginata  Wallr.— Haies.  —  H.-Sav.  :  Salève  au-dessus  d'Archamp, 
Grand-Bomant,  la  Clusaz.  —  Doubs  :  Pontarlier,  chemin  de 
Charpillot.  —  Fribourg  :  Comballaz  près  Montbovon. 

R.  suholida  Déségl.  —  Bois,  haies.  —  S.-et-L.  :  Givry,  Louhans.  — 
Rh.  :  Charbonnières,  Sainte-Consorce,Yaugneray,  Tassin,  Saint- 
Lager  en  Beaujolais. 

R.  Pugeii  Bar.  —  Haies,  bois.  —  H.-Sav.  :  bois  du  Barioz  près  Pringy, 
bois  de  Tessy  sur  Epangy.  —  Envir.  de  Genève  à  Heyrin,  bois  de 
Feuiilasse.— Rh.  :  Tassin,  Chaponost,  d'Écully  à  Charbonnières. 

—  Ain  :  la  Pape.— Is.  :  Décines,  Veyssilieux.— Ard.  :  Annonay. 

—  H.-Garonne. 

R.  nemorivaga  Déségl.  —  Bois.  —  Rh.  :  Charbonnières  au  bois  de 
l'Étoile,  Chaponost,  Craponne,  Briguais.  ^  H.-Gar.,  Cher. 

R.  flexuosa  Rau.  —  Haies,  bois.  —  Rh.  :  ÉcuUy,  Beaunant,  Charbon- 
nières, Dardilly,  Couzon ,  Yillié.  —  Ain  :  la  Pape,  Reyrieu, 
Garnerans.  —  Cher;  Vosges.  —  Loire  :  Montbrison,  Saint- 
Jodard. 

R.  pseudo  flexuosa  Ozanon.  —  Haies.  —  Rh.  :  entre  Tassin  et  Char- 
bonnières au  Chapoly,  Marcy. 

R,  speciosa  Déségl.—  Haies.  —  Rh.  :  Tassin  à  TAigua,  Charbonnières, 
Saint-Genis-les  Ollières.  —  Cher. 

R.  JundziUiana  Besser.  —  Haies,  bois.  —  Rh.  :  Pont-d'AlaT,  Charbon- 
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nières,  Saint-Lager  en  Beaujolais.^  Puy-de-Ddme  à  Gombronde. 
—Vosges;  Loir-et-Cher;  Cher;  Tarn.  —  Schaffouse. 

§  8.  PsEuoo  BUBioiNOSiB.  Feailles  chargées  en  dessous  de  glaades 
très-odorantes  ;  styles  et  pédoncules  non  glanduleux,  glabres, 
(sauf  dans  le  R,  Billetii^  qui  les  a  relus). 

B.  (ieplam  Thaill  —  Haies,  bois.  —  Commun  dans  S.*et-L.,  Loire, 
Rhône,  Àrdèche,6ard^  Ain,  Doubs,  Jura,  surtout  dans  la  Bresse. 
—  Valais  :  Bovernier,  Sembrancher.—  H.-Sav.  :  Salève  au-des- 
sus d*Archamp,  Lully,  Ripaille,  Salenoves,  vallée  de  la  Verrerie 
de  Thorens,  envir.  d'Annecy,  Parmélan,  les  Clefs.—  Sav.  :  env. 
d'Aix  et  de  Montmélian.  —  Is.  :  Crémieu,  la  Cdte-Saint-André, 
Saint-Eynard,  Bastille  de  Grenoble,  Tour-sans-Venin ,  entre 
Pariset  et  Saint-Nizier,  Uriage.—  H.-Alp.  :  envir.  de  Gap,  Cha- 
rance,  mont  Bayard.  —  Alp.-Mar.  :  Antibes,  Nice,  Menton.  — 
Var  :  le  Luc—  Aude  :  le  Haut-Donëzan,  les  Corbières.  —  Com- 
mun dans  le  centre  de  la  France. 

Une  variété  pubescms  Rapin,  dont  les  folioles  sont  pubéru- 
lentes  en  dessous,  ainsi  que  le  pétiole,  a  été  trouvé  à  la  base  du 
Saléve,  à  Montmélian  (Savoie),  à  Ebreuil,  dans  l'Allier,  et  dans 
le  Jura  bâiois. 

R.  agrestis  Sav.  —  Diffère  du  précédent  par  des  feuilles  plus  petites  et 
une  végétation  plus  grêle.  Beaucoup  moins  commun.— -S.-et-L.  : 
envir.  d'Aulun  et  de  Châlon.  —  Valais  :  Bovernier.  —  Sav.  : 
Cbambéry.  —  Rh.  :  Chaponost.  —  Is.  :  Bastille  de  Grenoble.  — 
Gard  :  Anduze.—  Var  et  Alp.-Mar.  :  le  Luc,  Antibes.—  Lozère, 
Allier,  H.-Garonne. 

R.  mentita  Déségl.  —  Haies,  buissons.  —  H.-Sav.  :  grèves  du  Léman 
près  Thonon,  à  Ripaille.  —  H.-Alp.  :  envir.  de  Gap.  —  Puy-de- 
Dôme  à  Saint-Nectaire. 

-R.  arvatica  Puget.  —  Buissons.  —  Valais  :  les  Iles,  la  Ravoire.  —  H.- 
Sav.  :  mont  de  Sion,  Thonon,  Lully,  le  Malvériaz  et  la  Margé- 
riaz  près  Annecy,  Parmélan.—  Sav.  :  Méry  près  Aix,  Salins,  — 
Rh.  :  Tassin,  Craponne,  Charbonnières,  entre  Montmélas  et 
Blacé.  —  H.-Alp.  :  la  Garde,  Riotors.  —  Hér.  :  Montpellier  près 
de  l'Aqueduc. 

R.  virguUomm  Rip.  —  Haies,  bois.  —  Valais  :  les  Iles,  la  Ravoire,  la 
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Batiaz  près  Hartigny.  —  H.-Sar.  :  envir.  de  Thonon  à  Ripaille, 
de  Thuet  au  Brizon.—  S.-et-L.  :  Chalons-sur-Sa^ne.—  Is.  :  Gré- 
mieu,  Bastille  de  Grenoble»  le  Sappey.—  H.-Alp.  :  Romette  près 
Gap.—  Rh.  :  mont  Thoux,  Charbonnières,  Saint-Lager  en  Beau- 
jolais.—Alp.-Mar.  :  Antibes.— Allier,  Cher. 
R.  BUletii  Puget.— Coteaux  arides.—  Valais  :  Saillon,  Saint-Lèonhard. 

—  H.-Sàv.  :  la  Puya  près  Annecy.—  Sav.  :  Salins  près  Mouliers. 

—  Is.  :  Engins.— H.-Alp.  :  envir.  de  Gap.—  H.-6ar.,  vers  Tou- 
louse. 

R.  Seraphini  Vir.—  Alp.-Mar.  :  St-Sauveur. 

R.  cheriensis  Déségl.—  Haies.—  Valais  :  ban  de  BoTernier.—  H.-Sar.  : 
Saint-Gervais-les-Bains.-  Is.  :  la  Salette.— Rh.  :  Tassin,  mont 
Thoux,  Montmélas.  —  H.-Alp.  :  entre  Gap  et  le  col  Bayard,  la 
Garde,  Rabou,  Charance,  Séuse.  —  Cher.  —  Fribourg  :  Mont- 
bovon. 

R.  lugdunensis  Déségl.-  Haies,  lieux  incultes.— Valais  :  Saillon,  Sion, 
Sembrancher,  Bovernier.  —  H.-Sar.  :  Arenthon ,  envir.  d'An- 
necy, la  Puya,  Leschaux.  —  Rh.  :  le  mont  d'Or,  Cogny,  Pom- 
miers, Tassin,  de  Villeurbanne  au  Mollard  vers  Pierre-Frite.  — 
Is.  :  Villard-de-Lans,  la  Salette,  Crémieu  au  mont  d'Annoisin. — 
H.-Alp.  ;  envir.  de  Gap.  —  Sav.  :  Salins  près  Moutiers,  envir. 
de  Chambéry,  Bellecombette.  —  Ard.  :  la  Louvesc. 

Var.  macrocarpa.- Rh.  :  entre  Champagne  et  Dardilly,  Cou- 
zon  au  mont  d'Or.-  Is.  :  St-Nizier.-  Valais  :  Bovernier. 

il.  Jordani  Déségl.  —  Haies.  —Envir.  de  Genève.  —  H.-Sav.  :  Saint- 
Gervais.—  Is.  :  Villard  de  Lans,  Saint-Nizier.  —  H.-Alp.  :  env. 
de  Gap,  mont  Bayard,  Puy*Hontbard ,  Matachard  au  pied  du 
mont  Aurouse,  Manteyer.  —  Alp.  Mar.  :  Vence.—  Yonne,  Puy- 
de-Dôme,  Lozère. 

a.  Vaillantiana  Bor.—  Valais  :  les  Iles,  le  Clou-sur-Bovernier.  —  H.- 
Alp.  :  envir.  de  Gap,  col  de  Hause  à  Romette,  Charance,  chemin 
de  Villarobert  en  montant  à  la  route  d'Orcières.— Sav.  :  Salins, 
bois  Champion,  collines  de  Chanaz  et  de  Bellecombette  près 
Chambéry. 
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§  4.  VERiB  RUBiâiNOSA.  Feuilles  couyertes  en  dessous  de  glmndes 
odorantes;  aiguillons  robustes,  crochus,  quelquefois  trans- 
formés en  aiguillons  sétacés  et  glanduleux  ;  pédoncules  his- 
pides  ;  styles  velus  ou  glabres. 

B«  Fulilsiiiofla  L.^  R.  apricortm  Rip.—  Haies.  —  Assez  commun 
dans  les  Vosges,  arrond.  de  Belfort,  H.-Saône,  région  du  vigno- 
ble et  des  moyennes  montagnes  de  la  chaîne  jurassique.  » 
Valais  :  Fins-Hauts,  Bovernier,  Saillon.  —  H.-Sav.  :  Brogny 
près  Annecy,  Mégève,  Chamonix.  —  Sav.  —  Rh.  :  Francherille, 
Craponne,  Yzeron,  Anse,  Gleizé,  Corcelles.—  Commun  dans  Is., 
H.-Alp.,  B.-Alp.,  Ard.,  envir.  de  Privas.  —  B.-du-Rh.  :  Sainte- 
Victoire.— Gard.— Hér.  :  Montpellier  vers  la  roule  de  Laverune 
et  le  chemin  de  Saint-Georges.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  Narbonne, 
SaInt-Antoine-de  Galamus,  plateau  de  Boucheville^  Saint-Lau- 
rent-de-Cerdans ,  Coslujes ,  Banyuls-sur-Mer.  —  Commun  dans 
Pyr.  cenlr.,  Puy-de-Dôme. 

Espèce  polymorphe  considérée  par  plusieurs  botanistes  comme 
un  groupe  d'espèces  distinctes. 

R.  comosa  Rip.—  Haies.—  Forme  du  précédent  à  fruits  plus  gros,  plus 
ovoïdes,  couronnés  presque  Jusqu'à  la  maturité  par  les  sépales 
persistants.  —  Plusieurs  des  localités  ci-dessus  mentionnées  se 
rapportent  à  celte  forme.  —  Valais  :  les  Iles,  la  Ra voire,  Lour- 
lier,  Chemin.  —  H.-Sav.  :  Salève  au-dessus  d'Archamp,  LuUy, 
Pringy.  —  Rh.  :  Tassin,  Saint-Genis-les-Ollières,  Sainle-Con- 
sorce,  Charbonnières,  Vaugneray.—  Sav.  :  Brides,  entre  Chanaz 
et  les  Charmetles  près  Chambéry.  —  Is.  et  H.-Alp.  :  Crémieu, 
Villard-de-Lans,  envir.  de  Gap,  mont  Bayard,  Charance,  Ro- 
mette.—  Ard.  :  Annonay.—  Hér.  :  St-Maurice.  —  Loire  :  mont 
Sémioure  près  Montbrison.  —  Puy-de-Dôme,  Cher,  Loiret, 
Vosges. 

Le  A.  comosa  est  celui  qui  porte  le  nom  de  R.  rubiginosa  dans 
rherbier  de  Linné. 

R.  umbellata  Leers.  —  Haies.  —  FI.  en  corymbe  fourni,  fruit  non  cou- 
ronné à  la  maturité  psrr  les  sépales,  folioles  à  face  infér.  cou- 
vertes de  glandes  pellucides,  très  odorantes.  —  Valais  :  Bover- 
nier. —  H.-Sav.  :  Salève  au-dessus  d'Archamp,  Chamonix.  — 


Digitized  by 


Google 


-  236  — 
S.-et-L.,  Rh.,  Ard.^  H.-AIp.  :  Brutinel  près  Gap,  Saint-Lanrent- 
du-Cros.  —  Hër.  :  le  Caylar,  Àndabre,  Rosis,  Lunas^  Saint- 
Maurice.—  Loire  :  Montbrison.—  Pay-de-Dôme,  Tarn,  H.-Gar., 
Cher,  Loiret,  Maine-et-Loire. 

R.  permixta  Déségl.—  Haies.—  C.-d*Or  :  MeursauU.—  S,-et-L.  :  Cha- 
lons-sur-S.  —  Valais  :  les  Iles,  la  Batiaz,  Salvan.  —  H.-Sav.  : 
Salève,  Groseilles,  Thonon,  Pringy,  Annecy.  —  Rh.  :  Tassin, 
Chaponost.—  Is.  :  Saint-Eynard.—  H.-Alp.  :  Gap  à  Villarabère, 
Malecombe.—  Ard.  :  Annonay.—  Aude  :  Mas-Cabardès.-  Puy- 
de-Dôme,  Allier,  Cher,  Loiret,  H.-Yienne,  Maine-et-Loire,  Taro- 
el-Gar.,  H.-Gar.,  H.-Pyr. 

R.  septicola  Déségl.—  Haies..—  S.-et-L.  :  Autun,  Broyé,  Dracy-le-Fort 
près  Cbalons.  —  Valais  :  les  Ues,  la  Ravoire,  les  Grangettes.  — 
H.-Sar.  :  envir.  de  Thonon  et  d'Annecy,  la  Puya,  Pringy.  — 
Rh.  :  Tassin,  Chaponost,  Craponne,  Charbonnières.-  Is.  :  Cré- 
mieu»  Balmes  viennoises  près  Décines,  Pariset,  la  Salette.  — 
Vosges,  Loiret,  Creuse,  H.-Gar. 

R.  operta  Puget.—  H.-Sav.  :  environ  de  Thonon.  —  Rh.  :  entre  Fran- 
cheville  et  Chaponost.—  Cher  ;  Alsace. 

R.  ecMnocarpa  Rip.—  Haies.—  Valais  :  Bovernier.—  Sav.  :  Bellecom- 
bette  près  Chambéry,  Salins  près  Moutiers.  —  Rh.  :  Charbon- 
nières, Saint-Lager  en  Beaujolais.—  Is.  :  Crémieu.  —  H.-Alp.  : 
col  Bayard.  —  Ard.  :  Annonay.  —  Cher,  Loir-et-Cher,  Lot-et- 
Gar.,  Lozère.—  Bâle. 

R.  sylvicola  Déségl.  et  Rip.—  Bois,  buissons.  —  Villarobert  près  Gap. 
Cher. 

R.  micrantha  Smith.—  Haies.  —  Coteaux  pierreux.  —  Valais  :  Bover- 
nier. —  H.-Sav.  :  Salève  au-dessus  d'Archamp.  —  Sav.  :  Salins 
près  Moutiers.  —  Ain  :  Reyrieu.  —  S.-et-L.  :  Autun,  Broyé.  — 
Rh.  :  Izeron,  Corcelles.  —  H.-Alp.  :  de  la  Garde  à  Rabou,  Ro- 
mette,  Sauveterre,  Brutinel  en  Champsaur.  —  Gard  :  le  Vigan. 

—  Hér.  :  Montpellier  vers  la  route  de  Grabels,  Cannelle,  Lama- 
lou,  Lunas,  Avène,  Ceilbes,  Pégayrolles-de-rEscalette,  la  Sérane. 

—  H.-Gar.,  H.-Pyr.,  Sarthe,  Maine-et-L.,  Vosges. 

R.  diminuta  Bor.  —  Broussailles.  —  Jura  ;  Lons-le-Saunier.  —  Rh.  : 
Izeron.  —  Aude  :  Mas-Cabardès,  Carcassonne.  —  Pny-de-D.^ 
Cher,  H.-Vienne.—  Bâle. 
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R.  lacttflora  Déségl.  —Haies.  —  Rh.  :  Tassin,  Craponne,  Chaponost, 

Ecully,  monl  Cindre,  Couzon. 
R.  LemaniiBor.^  Coteaux  pierreux,  bois.  —  Doubs  :  Albenaus,  Guze. 

—  H.-Sav.  :  Ripaille  près  Thonon,  Lully,  les  Balmettes  près 
Annecy.  —  Rh.  :  Tassin,  Charbonnières,  Vaugneray,  Corcelles. 

—  Is.  :  Balmes  viennoises  près  Dëcines,  Pariset,  Bastille  de  Gre- 
noble, la  Salelte.  —  Sav.  :  envir.  d'Aix  et  de  Moutiers  à  Salins, 
entre  Montagnole  et  les  Charmettes  près  Chambéry  —  H.-Alp.  : 
la  Garde,  Freissinouse.  —  Dr.  :  Réottier.  —  Alp.Mar.  :  bois  du 
Farghel,  Levens.— Aude  :  les  Corbières.— Vosges,  Loiret,  Cher, 
Allier,  Maine-et-L.,  H.-Garonne. 

R.  ladanifera  Timb.-Lagr.  —  Bois  de  Balma  près  Toulouse.  —  Non 
encore  signalé  dans  notre  ba^^sin. 

H.  suhdola  Déségl.—  R.  Kluku  Bor.—  Haies.  —  H.-Sav.  :  Thonon.  — 
Loiret,  Cher,  Yonne,  Lot-et-Gar. 

Le  R.  Klukii  décrit  par  Sprengel  et  tous  les  auteurs  qui  l'ont 
suivi  n'est  pas  le  véritable  R.  Klvkii  Besser,  lequel  a  été  trouvé 
seulement  en  Crimée.  Je  dois  faire  remarquer  ici  que  j*ai  placé 
les  R.  ladanifera  et  subdola  dans  la  section  des  verœ  rvJbiginosœ 
et  non  dans  celle  des  pseudo  mbiginosœ,  comme  l'a  fait  H.  Désé- 
glise.  Je  me  fonde  sur  ce  que  ces  deux  Rosiers  ont  les  pédon* 
cules  hispides-glanduleux.  Si  l'on  n*admet  pas  cette  distinction 
essentielle,  il  n'y  a  plus  aucun  motif  pour  séparer  les  pseudo 
ruhiginosœ  des  verœ  rubiginosœ. 

R.  rotundifolia  Rchb.  —  Haies.  —  Valais  :  les  Iles,  la  Ravoire,  Bover- 
nier.  —  Sav.  :  Méry  près  Aix.  —  Loire  :  Chalmazelle.  —  Rh.  : 
Francheville,  Pont-d'Alaï.—  Is.  :  Saint-Christophe-en-Oisans.— 
H.-Alp.  :  la  Grave,  Puy-Maure  près  Gap.  —  H.-Gar.,  Loiret. 
Loir-et-Cher. 

La  plante  de  Saint-Christophe-en-Oisans  et  de  la  Grave  se 
distingue  du  type  par  ses  pédoncules  lisses.  M.  BouUu  l'appelle 
R.  ucenenm,  c'est-à-dire  Rose  de  TOisans. 


Digitized  by 


Google 


—  238- 

Sect.  XII.  TOMENTOSiE.  Aiguillons  grêles,  droite  ou  peu  arqués  ;  folioles 
grisâtres,  pubescentes  sur  les  deux  foces,  glanduleuses  ou  non  ;  pédon- 
cules hispides'-glanduleux  ;  fleur  blanchâtre  ou  d'un  rose  pâle. 

§   1.   VBRiB  TOBflNTOSiB. 

A.  Folioles  toutes  simplement  dentées. 

B.  ctneraseeiis  Dumort.—  Haies^  bois.—  H.-Sav.  :  mont  de  Sion. 
S.-et-L.  :  Autun.  —  Rh.  :  Tassin,  Craponne,  Saint-Genis-le»- 
Ollières,  Marcy,  Charbonnières,  Limonesl,  —  Ain  :  Villelte.  — 
Is.  :  les  Cotlaves  près  la  forêt  de  Portes.—  Alsace,  Cher,  Sarlhe, 
H.-Gar.,  H.-Vienne,  Deux-Sèvres. 

R.  dumosa  Puget.—  Haies,  bois.  —  H.-Sav.  :  Salève  à  Archamp,  Belle- 
Taux,  Grand-Bornant,  Charvin,  montagnes  de  Samoëns,  plateau 
des  Gels,  la  Puya  près  Annecy.  —  Sav.  :  mont  Margériaz.  — 
Rh.  ;  Tassin  à  TAigua,  Saint-Genis-les-OUières,  —  Loire  :  la 
Valla. 

R.  micnns  Déségl.  R,  velntina  Chabert.  —  Haies.  —  H.-Sav.  :  Habère 
Lullin.— Ain  :  Villette.—  Rh.  :  Charbonnières,  Tassin.—  Cher. 

—  Fribourg  à  Châtelrsur-Montsalvens. 

R.  marcyana  Boullu.—  Haies.—  Rh.  :  Marcy,  Tassin  à  Méginant. 
B.  farinulenta  Crépin.—  Haies.  —  Valais  :  Salvan.  mont  Clou  sur  Bo^ 
vernier.—  H.-Alp.  :  Briançon.  —  Rh.  :  Saint-Genis-les-OUières- 

—  Vosges. 

B.  Feuilles  doublement  dentées. 

f  Folioles  à  glandes  éparses  en  dessous  ou  à  nervures 
secondaires  velues. 

R.  fœtida  Bast.  —  Haies.  —  Is.  :  Saint-Romain  près  Crémicu.  -^ 
Maine-et-L.,  Vendée,  Calvados,  Mayenne. 

R.  tpinulifoUa  Dematra.  —  Bois  taillis  des  montagnes.  —  Chaîne  du 
Jura  helvétique  et  français,  cantons  de  Bâie,  de  Neuchâtel  an 
Chaumont  et  à  Lignières,  Pontarlier,  la  Faucille,  Gex,  Hauteville 
en  Bugey.  —  H.-Sav.  :  Salève  entre  Archamp  et  Collonge,  sous 
les  Pilons^  les  Voirons,  Benthomme  à  TOffiége.  -^  Sav.  :  mont 
Margériaz,  Tboiry,  Aix-les-Bains.  —  Is.  :  Saint-Eynard,  la  Fer- 
rière-d'Allevard.— Fribourg  à  Châtel-sur-Montsalvens,  localité 
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où  l'espèce  fat  découverte  par  Dematra,  et  où  M.Déséglise  a 
trouvé  les  formes  suivantes  :  grandifolia^  glabr^cmsy  viUosula^ 
anMgua^  glabrala^  hispidella. 

R.  vesHta  Godet.  —  Bois  :  Jura  neuchâtelois  à  Ligniëres.  -^  H.-Sav.  : 
Salève  en  montant  aux  Treize-Arbres ,  au-dessus  d*Archamp  et 
des  Bossey,  les  Voirons  au-dessus  du  chalet  Baumann,  Reyvroz, 
Allonzier.  ^  Sav.  :  mont  Nivolet.  —  Is.  :  Saint-Romain  près 
Crémieu. 

B.  abietim  Gren. —  La  Presse  près  Pontarlier. 

R.  cuspidatoides  Crépin.—  Haies,  bois.-—  H.-Say.  :  Pringy,  Argonnex. 
— -  Valais  :  Bovernier.  —  Doubs  :  mont  Brégille  près  Besançon. 
—  S.-et-L.  :  Parpas  près  Autun.— Rh.  :  Francheville,  Charbon- 
nières.— Cher,  Calvados.—  Berne,  Bile,  Schaffouse. 

R.  genevensis  Puget.  —  Envir.  de  Genève  à  Onex ,  Pinchat.  —  Schaf- 
fouse. 

-i*f  Folioles  églanduleuses  en  dessous. 

B.  tomentov»  Sm.—  Haies,  bois.—  Commun  dans  les  vallées  des 
Vosges  et  la  plaine  du  Rhin.  —  H.-Saône  :  Vallerois-le-Bois, 
Vesoul,  Arcey,  Héricourt,  Chagey.—  La  Miotte  et  la  Justice  près 
Belfort.  —  Plaine,  vignoble  et  moyenne  montagne  du  Doubs, 
Jura,  Ain,  H.-Sav.,  Sav.,  Dauphiné,  B.-Alp.— Envir.  de  Genève 
à  Onex.  —  Valais  :  Choex  entre  Vouvry  et  Port-Valais,  Leuker- 
bad.  —  C.-d'Or  :  envir.  de  Saulieu.  —  S.-et-L.  :  la  Chicolle.  — 
H.-Sav.  :  Salève,  Manigod,  les  Clefs,  Ripaille  près  Thonon, 
Pringy,  Arenthon,  Allonzier.  —  Sav.  :  le  mont  du  Chat  et  les 
Bauges,  Saint-Cassin  près  Chambéry.  —  Is.  :  Crémieu,  mont 
Rachais,  Saint-Eynard,  Saint-Nizier,  Revel.  —  H.-Alp.  :  Char- 
treuse de  Durbon.—  Dr.  :  montagnes  de  Lus-la-Croix-Haute.— 
B.-Alp.  :  montagnes  de  la  vallée  de  TUbaye.—  Gard,  Pyr.-Or.— 
Loire  :  Néronde,  Nprvieux,  Saint- Just-sur-Loire,  la  Fouillouse, 
mont  Sémioure,  mont  d'Uzor,  forêt  de  Chorsain.  —  Tarn,  Puy- 
de-Dôme,  Cantal,  Allier,  Cher,  Avcyron,  H.-Garonne,  Maine-et- 
Loire,  Loiret,  Aisne.—  Fribourg  à  Charmey. 

R.  intromissa  Crépin.— H.-Sav.  :  Salève.  — Rh.  :  Francheville,  Beau- 
nant  près  des  aqueducs,  Craponne,  Marcy.—  H.-Loire  :  Ceyssac. 

R.  coUivaga  Cottet.  —  Haies  à  Hontbovon  près  Fribourg. 
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R.  dimorpha  Bess.  —  Haies.  —  Collines  de  la  chaîne  jurassique  notam- 
ment à  Pontarlier,  au  mont  d*Or  et  au  mont  Brégille.—  S.-et-L.  : 
Mâcon.—  Rh.  :  Craponne.—  Puy-de-Dôme  à  Bussières.  —Vosges 
à  Bamont. 

R.  subglobosa  Sm.  —  Haies,  bois.  —  Basses  montagnes  et  régions  des 
sapins  du  Jura.  —  H.-Sar.  :  Salève  au-dessus  d'Archamp^  Saint- 
Julien,  CoUonges,  les  Voirons,  Vailly,  Habère-Lullin,  Habère- 
Poche,  Vacheresse,  la  Roche,  plateau  des  Gets,  le  Môle,  Samoëns, 
Alex,  le  Parmélan,  la  Verrerie  de  Thorens,  Veyrier  près  Annecy. 
—  Sar.  :  montagnes  de  Beaufort  et  des  Bauges.  —  S.-et-L.  : 
envir.  d'Aulun.  —  Is.  :  Villard-de-Lans,  Brié,  forêt  de  Portes, 
Revel.  —  Rh.  :  Saint-Laurent-de-Vaux,  Alix,  Charbonnières, 
Saint-Genis-les-Ollières,  Tassin.  —  Alp.-Mar.  :  Breil,  Colmiane 
près  Saint-Martin.  —  Loire,  Cher,  Loir-et-Cher,  H.-Vîenne, 
Loiret^  Vendée,  Sarthe,  Maine-et-L.,  Loire-Infër.,  Côtes-du-N., 
Vosges. 

R.  tunoniensis  Déségl.  —  Haies^  —  H.-Sa?.  :  Thonon,  Ripaille,  Rey- 
rroz. 

R.  confusa  Puget.  —  H.-Sa?.  :  Reyvroz,  Habère-LuUin.  —  Is.  :  Sainte 
Romain  près  Crémieu. 

R.  annesiensiê  Déségl.  —  Haies.  —  H.-Sar.  :  envir.  d*Annecy  à  Sevrier,  ' 

Pringy.  —  Sav.  :  mont  Joigny  près  Chambéry.  | 

R.  Andrzeiowscii  Besser.  —  Valais  :  Lourlier  de  Bagnes.  —  H.-Sav.  :  j 

Salève,  Bluffy,  Habère-Poche,  Habère-Lullin,  Pringy.  —  S.-et-L.  :  | 

Chalons-sur-S.  —  Is.  :  Chalais,  le  Sappey,  Villard-de-Lans.  — 
RlL  :  Pont-d'Alaï,  ÉcuUy,  Chaponost.  —  Cher.  —  Puy-de-Dôme  : 
près  de  Thiers.  | 


§  2.  PoinFERA.  Aigoilloiu  grêles  et  droits  ;  folioles  tomenteoses, 
glanduleuses  ou  non  ;  fleurs  d'un  rose  vif;  fruit  gros  rappe- 
lant la  forme  de  la  pomme. 

melUfl  Smith.  —  Haies,  bois.  —  Doubs  :  envir.  de  Pontarlier, 
val  de  Ruz,  Vallorbe.  —  Jura  vaudois  et  français,  le  Bolaz  et 
Saint-Cergues,  bois  de  Perrigny  près  Lons-le-Saunier,  envir.  de 
Salins  et  de  Champagnole.  —  Envir.  de  Genève  derrière  le  bois 
de  la  Bâtie,  Lancy,  Onex.  —  Valais  :  Zermatt,  Obergestelen.  — 
H.-Sav.  :  Salève,  Voirons,  Chartreuse  de  Pommier,  Saint-Martin, 
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bois  da  Barioz  près  Annecy.  —  S.-et*L.  :  Saint-Pierre  près 
Autun.  —  Rh.  :  Francheville,  Chasselay,  Alix,  Yillié.  —  Is.  : 
Crémiea.—  Sav.  :  environ  d'Aix  et  de  Ctiambéry,  Saint-Nicolas- 
de-la-Chapelle.  —  Bâie.  —  Lozère.  —  H.-Loire,  Puy-de-Dôme  à 
Morol,  mont  Dore,  Nièvre,  Finistère. 

R.  otnissa  Déségl.  —  H.-Sav.  :  Pringy,  Tessy,  Saint-Martin,  Epagny, 
mont  de  Sion,  Argonnex.  —  Is«  :  forêt  de  Portes,  Yillard-de- 
Lans. 

R.  retinosa  Stemb.  —  Broussailles.  —  H.-Sav.  :  Chartreuse  de  Pom- 
mier, TArgentière,  Chamonix.  —  Loire  :  Pilât,  Planfoy.  —  Is.  : 
Yillard-de-Lans,  la  Salette.  —  Chaîne  des  Puy-de-Dôme  et  du 
mont  Dore,  Plomb  du  Cantal.  —  Il  est  possible  que  les  localités 
indiquées  pour  le  R.  resinosa  se  rapportent  au  R.  resinosoides, 

R.  resinosoides  Crëpin.  —  Broussailles.  —Valais  :  Dixain  de  Couches, 
Bovemier.  —  Fribourg  à  la  Tine  près  Montbovon.  —  H.-Sav.  : 
Habère-Poche,  mont  de  TOffiége.  —  Rh.  :  Graponne,  Saint- 
Genis-les-Ollières.  —  Loire  :  Planfoy.  —  Vosges ,  Puy-de- 
Dôme. 

R.  GretUeri  Déségl.  —  Broussailles.  —  Valais  :  Bovernier,  le  Clou , 
mont  Catogne,  Fins-Hauts,  Salvan,  Leuk,  Dixain  de  Couches.— 
H.-Sav.  :  Habère-LuUin,  Reyvroz.  —  Is.  :  Saint-Christophe  en 
Oisans,  Alpe  du  mont  de  Lans,  vallon  de  Sarène  près  Huez.  — - 
H.-Alp.  :  la  Grave,  Villard-d'Arène,  Devez  de  Rabou,  Loubet, 
cols  de  Glaise  el  de  Bayard.  —  B.-Alp.  :  la  Condamine.  — 
Pyr.-Or.  :  mont  Louis  près  d'Eyne.  —  Lozère  à  Loubet. 

R*  p»mlfer»  Herm.  —  Vosges  au  Hohneck.  —  Sav.  :  mont  Gra- 
nîer.— Valais  :  Zermatt,  Dixain  de  Couches.-  Pyr.-Or.  :  Saint- 
Martin  du  Canigou. 

R.  friburgénsis  Lagger  et  Pug.  —  Pâturages  de  la  Gotalaz  près  Fri- 
bourg. 

R.  recondUa  Puget.  —  Broussailles.  —  Valais  :  Dixain  de  Couches , 
Zermatt,  le  Borgeaux,  val  d'Hérémence,  les  Valettes,  Bagnes,  le 
Levron,  la  Forclaz,  mont  Arpile.  —  H.-Sav.  :  Reyvroz,  plateau 
des  Gets,  montagnes  de  Samoëns  et  de  Chamonix,  TArgentière, 
mont  Charvin.  —  Is.  :  Villard-de-Lans ,  Saint-Christophe  en 
Oisans.— Sav.  :  Saint-Nicolas-de-la-Chapelle,Hauteluce.— Alp.- 
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Mar.  :  la  Haïris  près  de  Luceram ,  Colmiane.  —  Pyr.-Or.  : 

Eynes.  —  Saint-Rémy  et  Saint*Oyen  dans  la  vallée  d'Aoste  en 

Piémont. 
R.  Murithu  Paget. —Valais  :  Dixain  de  Conches,  Selkingen.  —  Canton 

de  Fribourg  aux  Combes. 
R.  Gaudini  Puget.— Valais  :  Dixain  de  ConcbeSi  Obergestelen,  Manster- 

Ulrichen,  Binn. 
R.  gombensis  Puget.  —  Valais  :  Dixain  de  Couches,  Munster,  Binn. 
R.  proxima  Gottet.  —  Valais  :  Munster,  Binn.— Trouvé  dans  le  canton 

de  Fribourg  aux  Mérils-Vert-Cbamps. 


AGRIMONIÉES. 

AGBinojyiA  evpat^H»  L.  —  Bords  des  haies  et  des  bois  dans 
tout  le  bassin. 

A.  •d»riita  Mill.  —  Fossés,  bords  des  chemins  dans  les  terrains 
siliceux.—  C.-d'Or  :  Époisses,  Saint-Sauveur.—  S.-et^L.  :  Saint- 
Forgeot,  Millery,  Annecy,  Monthelon,  Roussillon  près  Autun. 

—  Arr.  de  Belfort  :  le  Salbert,  l'Arsot.  —  H.-Sadne  :  Ronchamp, 
Ecromagny,  Ban  de  Champagney,  Franchevelle,  Saint-Germain. 

—  Doubs  :  bois  de  Chaleseules  près  Besançon,  marais  de  Saône. 

—  Jura  :  Mouchard  près  Salins.  —  Vaud  et  Genève  :  Cossonay, 
Gingins,  les  Rouges,  Coppet,  Troinex,  Compesières,  Meyrin.  — 
Valais  :  Morgens.  —  H.-Sav.  :  Bonneville,  Cluse,  Saint-Martki, 
mont  de  Sion,  plateau  des  Bornes  près  la  Roche,  Saint-Julien, 
Neydens,  Molle.  —  Sav.  :  Combe-Noire  près  Tamié,  Oncin.  — 
Ain  :  pays  de  Gex,  la  Bresse  et  la  Dombes  à  Savigneux,  les  Échets. 

—  Rh.  :  Couzon ,  Dardilly,  Charbonnières.  —  Is.  :  entre  Saint- 
Laurent-du-Pont  et  les  Échelles,  la  Tronche,  Mens,  Monestier- 
de-Clermont.  —  Dr.  :  environs  de  Die  et  de  Luc.  —  Var  :  Maures 
près  le  Luc.  —  H.-Alp.  :  Rosans.  —  Gard  :  Aumessas  près  du 
Vigan.  —  Hér.  :  la  Salvetat-d'Agout.  —  Pyr.-Or.  :  forêt  de  Bou- 
cheville,  Vemet-les-Bains,  montagne  de  Céret.  —  Puy-de-Dôme, 
Cantal,  Lozère,  Tarn,  Aveyron,  Loire,  Alsace,  Lorraine. 
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SANGUISORBÉES.  <*) 

POTEHIIJM  fl«iiiriil«»rb«  L.— Espèce  polymorphe,  disséminée 
dans  tout  le  bassin  y  comprenant  les  formes  suivantes  dont  la 
distribution  géographique  n'est  pas  suffisamment  étudiée. 

P.  diciyocarpum  Spach.  —  Prés  secs,  bois,  coteaux.  —  Assez  commun 
dans  C.-d'Or,  S.-et-L.,  Jura,  Doubs,  Ain,  Rh.  —  H.-Say.  :  de 
Thuet  au  Brizon.  —  Sav.  :  Saint-Innocent,  Trivignin.  —  Is.  : 
Crémieu,  Grenoble  à  la  Bastille,  Allières.  —  H.-Alp.  :  Brian- 
çon,  Gap.  —  Dr.  :  envir.  de  Crest.  —  B.-Alp.  :  la  Condamine, 
Sérennes.  —  Vaucl.  —  B.-du-Rh.  :  entir.  d'Aix  au  Tholonet.  — 
Alp.-Har.  :  sables  du  Var  près  de  Nice.  —  Ard.  :  Privas.  — 
Pyr.-Or.  :  mont  Louis,  vallées  de  la  Tet  et  du  Tech.  —  Pyr. 
centr. ,  Tarn;  Puy-de-Dôme;  Allier. 

P.  gueslphaUcnm  Bœnningh.  —  Coteaux  pierreux  de  la  région  mérid. 
—  B.*du-Rh.  :  Sainl-Loup,  Saint-Marcel.  —  Hér.  :  Madières, 
Navacelle.  —  Gard  :  le  Yigan.  — -  Rare  et  accidentel  dans  les 
parties  moyenne  et  septentr.  du  bassin. 

P.  Detor^i  Jord.  —  Terrains  incultes,  prairies  artificielles.  —  Aude  : 
envir.  de  Narbonne.  —  Tarn  ;  Puy-de-Dôme  sur  les  bords  de 
l'Allier. 

P.  ohscurum  Jord.— Pâturages.  —  Dr.:  Tain.  —  Centre  de  la  France. 

P.  murkatum  Spach.  —  Prés,  pâturages.  —  Dans  les  parties  seplentr. 
et  moyenne  de  notre  bassin,  on  l'observe  surtout  dans  les  luzer- 
nières  et  prairies  artificielles,  ce  qui  donne  à  penser  qu'il  est 
introduit  par  des  graines  de  provenance  méridionale. 

Varie  à  crêtes  larges  et  saillantes  P.  platylophum  Jord.,  ou  à 
crêtes  étroites,  peu  saillantes  P.  stenolophum  Jord. 

P.  Magnolii  Spach.  —  Terrains  incultes  de  la  région  mérid.  —  Yaucl.  : 
envir.  d'Avignon,  Tour-d'Espagne,  Montfavet,  Montdevergues. 
—B.-du-Rh.  :  envir.  d*Aix  à  la  colline  des  Pauvres,  Saint-Marcel. 


(1)  Les  Sanguiftorbées  seraient  mieux  {placées,  entre  les  Polygonées  et  les 
Urticées,  dans  la  classe  des  Monochlamydées,  caractérisée  par  une  enveloppe 
florale  unique. 

CataL  Bassin  du  Rliône,  ^  -24 


Digitized  by 


Google 


-  244  — 
— Var:  Toulon,  Saint-Tropez.— Gard  :  Villeneuve-les-Avignon^ 
Fournës,  envir.  de  Ntmes,  bois  de  Cygnan ,  de  Broussan  et  de 
Campagne.  —  Commun  dans  THérault.  —  Aude  :  Durban,  Vil- 
leneuve, les  Corbières,  la  Clappe,  Fontfroide,  Sainte-Lucie.  — 
Pyr.-Or.  :  Cases-de-Pena  et  d'Estagel,  Baixas,  Salses,  Opol. 
SANGIJISOBBA  offieiiMlIfl  L.  —  Prés  humides  des  plaines  et 
des  montagnes.  —  Commun  dans  les  vallées  des  Vosges  et  de  la 
chaîne  jurassique.  —  Marais  de  Saône  près  Besançon.  —  Prés 
marécageux  de  la  Dombes  et  de  la  Bresse,  de  C.-d'Or,  S.-el-L., 
Rh.,  Ard.,  Is.,  H.-Alp.,  H.-Sav.,  Sav.  —  Rare  dans  la  rég.  mé- 
ridion.  —  B.-du-Rh.  :  la  basse  Crau.  —  Gard  :  le  Caylar,  Can- 
dilhac  prés  Nîmes,  Concoule,  TEspérou,  le  Vigan.  —  Hér.  : 
Lattes ,  Lodëve.  —  Aude  :  Mijanès»  lac  de  Quérigut,  le  Llau- 
renti.— Commun  dans  les  Pyrénées,  mont  Dore,  Cantal,  H.-Loire, 
Mezenc,  montagnes  du  Forez,  Pierre-sur-Haute. 

Présente  deux  formes,  Tune  à  tiges  courtes,  à  floraison  pré- 
coce S.  montana  Jord.  qui  occupe  les  régions  montagneuses; 
l'autre  à  tige  plus  longue  et  rameuse  et  à  floraison  tardive  S.  se- 
rotina  Jord. 
AIiCHBlIlIiIiA  «ipinm  L.  —  Pelouses  des  montagnes.  —  Rare 
dans  les  Vosges  au  Rotabac,  au  Hohneck,  et  au  Rosberg.— Com- 
mun dans  la  région  alpestre  du  Jura  helvétique  et  français  jus- 
qu'au Colombier  du  Bugey.  —  Vaud  et  Valais  :  montagnes  de 
Bex,  FuUy,  Bagnes,  Saint-Bemardi  Thyon ,  Arolla,  Zan,  Zer- 
matt,  Comba-d'Arba,  Leukerbad,  GrimseL  —  H.-Sav.  :  Salève, 
Voirons,  montagnes  du  Chablais ,  du  Faucigny  jusque  sur  les 
flancs  du  mont  Blanc  à  Leschaux  et  au  Couvercle.— Sav.  :  mont 
du  Chat,  montagnes  des  Bauges,  de  la  Tarantaise  et  de  la  Mau- 
rienne,  mont  Cenis.  —  Is.  :  Grande-Chartreuse,  Chamechaude, 
Saint-Nizier,  chaînes  des  Sept-Laux,  de  Belledonne  et  de  FOi- 
sans.  —  Dr.  :  mont  Glandasse ,  le  Fourchât  près  Rosans.  — 
H.-Alp.  :  Lautaret,  Briançonnais,  Queyras^  mont  Viso,  monta- 
gnes des  environs  d'Embrun  et  de  Gap,  Rabou,  col  Bayard, 
Chabrières,  Séuse,  Aurouse,  Alp-Martin,  Chaillol,  Durbon- 
nas ,  Chaudun ,  Obiou.  —  B.-Alp.  :  la  Condamine ,  Larcbe. 
— Vaucl.  :  mont  Ven  toux.— Sommités  des  Alpes-Mari  t.— Loire  : 
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PiUt  et  chaîne  du  Forez.  —  Ard.  :  roche  de  Gourdon,  Mezenc. 
Gard  :  Aigual,  chaînes  de  TEspérou.  —  Hér.  :  rEspinouse,  le 
Caroax,  Saint-Pons.^Aude  :  montagne  Noire  à  Nore,  Peyramos, 
vallée  de  la  Boulsanne,  Hijanès,  lac  de  Quërigut,  Llaurenli.  — 
"  Pyr.-Or.  :  mont  Louis,  rallée  d'Eyne  et  de  Yernet-les-Bains, 
Co8ta-Bona.  —  En  dehors  de  nos  limites  dans  les  Pyr.  centr. , 
pic  de  Montalet  dans  le  Tarn,  la  Lozère,  le  Cantal,  mont  Dore, 
Pay-de-Ddme,  Pierre-sor-Haute,  Pic  Pelé  de  Noirétable. 
A.  ▼alsarifl  L.  ~  Prés  et  pâturages  des  montagnes;  descend  plus 
bas  que  le  précédent.  —  Commun  dans  les  Vosges  et  la  chaîne 
jurassique  jusque  dans  les  montagnes  du  Bugey,  Valais,  Savoie, 
Dauphiné ,  Basses-Alpes  jusque  dans  les  Alpes-Maritimes.  — 
Rare  dans  C.-d*Or  à  la  Combe-d'Arcey,  Baume-la-Roche,  Lugny, 
environs  de  Saulieu  dans  la  vallée  du  Saubiot,  Haut8-d*Ameau. 

—  Rare  dans  S.-et-L.,  à  Montjeu,  Broyé,  Auxy.  —  Rh.  :  Saint- 
Bonnet-le-Froid,  Chaponost,  TArgentière  au  Chatelard.— Loire: 
Pilât,  Pierre-sur-Haute.  —  Gard  :  le  Vigan,  l'Espérou,  Alzon. 

—  Aude  :  Montolieu,  les  Corbières,  Narbonnet,  le  Donézan, 
forêt  des  Fanges,  col  de  THommenet.  —  Pyr.-Or.  :  mont  Louis, 
vallée  de  Nohèdes,  Vemet-les-Bains,  vallée  du  Tech,  Prats-de- 
Mollo— Pyr.  centr.,  massif  de  la  France  centrale. 

il.  iybsericea  Gr.  Godr.  A.  hybrida  Hoffm.  —  Feuilles  soyeuses-blan- 
châtres en  dessous;  mêlé  au  précédent,  mais  moins  commun. 

A.  pTrenaiea  L.  Dufour.  —  Rocaiiles  des  montagnes.  —  Nul  dans 
les  Vosges.  —  Jura  :  sommités  du  Colombier  et  du  Reculet.  — 
Vaud  et  Valais  :  montagnes  de  Bex,  Fully,  Saint-Bernard,  Zer- 
matt,  Saas,  Simplon,  Laemmeralp.  —  H.-Sav.  :  Buet,  chaîne  du 
mont  Blanc,  montagnes  de  Samoëns  et  de  Sixt,  Roc  d*Enfer, 
Signal,  mont  des  Granges,  mont  Joly.  —  Sav.  :  Haut-de-Tours 
près  Albertville,  Hauteluce  entre  la  Gitaz  et  le  lac  de  Girottaz, 
col  Iseran,  Levanna,  col  de  la  Madeleine,  mont  Cenis  à  Ronches, 
Pattes-Creuses,  bords  du  lac  Noir.  —  Is.  :  chaîne  desSept-Laui, 
Belledonne  au  Côlon ,  Saint-Mury-de-Monteymont  près  le  lac 
Blanc,  col  d'Oddie  au-dessus  des  Adrets.  —  H.-Alp.  :  Laularet, 
Galibier,  montViso,  Arcines,  Rochilies,  Loppet,  Alp-Martin, 
mont  Chabrières.—  B.*Alp.  :  Lauzannier,  Parpaillon,  Vallonnet, 
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Sérennes.  —  Alp.-Mar.  :  bords  du  lac  de  Fenestre.  —  Aude  :  col 
de  rHommenet,  Boutairol,  Pla-Bernard  dans  le  haut  Donézan, 
Llaurenti.  —  Pyr.-Or.  :  Font-de-Comps,  Costa-Bona.  —  Pyr. 
centr. 

A.  pentepltyllea  L.  ^  Pelouses,  débris  de  rochers  des  Alpes  et 
des  Pyrénées.  —  Nul  dans  les  Vosges  et  dans  le  Jura  —  Valais  : 
Fully,  Bagnes,  Saint-Bernard,  Zermonlana,  Thion,  Arola, 
Schwarzsee  de  Zermatt,  Distelalp  de  Saas,  Gemmi,  Furca.  — 
H.-Sa^.  :  mont  Méri  au  Four-Métert,  les  Platets,  la  Layat,  mon- 
tagnes de  Samoëns  et  de  Sixt,  cols  d'Anterne  et  de  Golëse,  le 
Signal,  Roc  d'Enfer,  Buet,  Brévent,  col  de  Balme,  chaîne  du 
mont  Blanc  sur  les  moraines  des  glaciers  et  jusqu'au  Jardin  de 
la  Mer-de-61ace.  —  Sav.  :  Petit-Saint-Bemard,  col  de  Forclaz 
au-dessus  de  Beaupré,  montagnes  d'Hauleluce  entre  Turnaz  et 
Colombaz,  Horteret  des  Allues,  mont  Iseran,  Levanna,Saint-Sor- 
lin  d'Anres.  — Is.  :  Grand-Charnier  d'Allevard,  rocher  de  Pende 
aux  Sept-Laux,  Alpe  du  mont  de  Lans,  la  Salette.  —  H.-Alp.  : 
les  trois  Évéchés,  Galibier,  mont  Viso,  col  Agnel,  Saint-Véran, 
Clausis,  Rochilles,  Chaillol-le-Vieil,  Orcières,  lac  de  Jujau,  Alp.- 
Martin,  Pétarel  en  Valgaudemar.— B.-Alp.  :  Longet  de  Maurin. 
—  Alp.-Mar.  :  lacs  d'Entrecoulpes  et  du  Mercantourm  »  col  de 
Fremamorta,  Alpes  de  l'Enchastraye.— Aude  :  Salvanère,  Llau- 
renti. —Pyr.-Or.  :  le  Ganigou,  à  l'extrémité  de  la  rallée  de  Val- 
manya.  —  Pyr.  centr. 

A.  arrenfllfl  Scop.  —  Champs  dans  tout  le  bassin. 

POMACÉES. 

HKSPIIilJS  irermanle»  L.  —  Le  Néflier  est  cultiyé  et  quelque- 
fois subspontané.  —  H.-Saône  :  bois  des  hospices  de  Gray  à  Vé- 
nère, Saint-Remy.  —  Doubs  et  Jura  :  envir.  de  Besançon  et  de 
Dole.— C.-d'Or:  Beaune,  Villy-le-Moutier,Vauchignon.— Vaud, 
Genève  et  Valais  :  Sauvabelin,  Cery,  Bursins,  Aire,  mont  Che- 
min. —  H.-Sa?.  :  Annecy,  Veyrier.  —  Sav.  :  Aix ,  Saint-Inno- 
cent, Sain^6ermain,  Hautecombe.— Ain  :  la  Bresse  et  le  Bagey. 
Rh.  :  Tassin,  Chaponost,  l'Argentière.  —  Loire  :  Pilât.  —Is.  : 
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Pariset,  Saint-Egrëve,  Poisat,  Yinay,  Saint-Geoirs.— Dr.  :  Saini- 
Vallier,  Crest.  —  B.-Alpes  :  Digne.  —  B.-du-Rh.  :  rives  de  la 
Touloubre.  —  Alp.-Mar.  :  Grasse.  —  Gard  :  leuzet ,  Serre-de- 
Boaquet,  TEspérou,  le  Yigan. 

CBATJBGVS  ox7«e«ntit«  L.  —  Espèce  polymorphe  commune 
dans  les  haies  de  tout  le  bassin.  Se  présente  sous  les  deux 
formes  C.  oxyacanthoides,  Thuill  et  C.  manogyna  Jacq.  —  Dans 
l'Hérault,  TAude  et  les  Pyr.-Or.  existe  une  troisième  forme  le 
C.  rusdnanensis  Gr.  Blanc. 

€•  «marolas  L.  —  Bois  de  la  région  méridionale. 

€O!r0MKASTKB  p/racantlM  Spach.  —  Haies  de  la  région 
méridionale.  Rarement  planté  dans  les  haies  de  la  région 
moyenne  et  septentrionale. 

C  ▼aiir*Hfl  Lindl.  —  Rochers  des  montagnes.  —  Toutes  les  hau- 
teurs des  Vosges  jusqu'au  Ballon  de  Giromagny.  —  Jura  helvé- 
tique et  français,  Hontendre,  Dôle,  Colombier,  Reculet  jusque 
dans  les  montagnes  du  Bugey  autour  de  Saint-Rambert,  Tenay, 
Retord,  Colombier,  le  Mont,  Saint-Germain-de-Joux.  — Vaud  et 
Valais  :  Signal  de  Ghexbres,  Rivaz,  la  Sarraz ,  Montcherand , 
Martigny,  Sion,  Saint-Léonhard,  Clavaux,  Esserz.  —  C.-d'Or  : 
Gevrey-Chambertin.  —  H.-Sav.  :  Salève ,  mont  Ghâtillon ,  la 
Roche,  Semnoz,Tournette.— Say.  :  mont  du  Chat,  Bourdeau,  Bri- 
zon ,  Saint-Innocent,  mont  Cenis.  —  Is.  :  Saint-Baudil  et  Vernas 
près  Crémieu,  Grande-Chartreuse,  mont  Rachais,  eol  de  TArc, 
montSenèpe,  mont  de  Lans,  Mens.— H.-Alp.  :  la  Grave,  Lautaret, 
Briançon,  mont  Yiso,  envir.de  Gap,  Rabou,  Séuse,  col  Bayard, 
Chaillol-le-Vieil,  boisVescal,  mont  Chabrières,  Obiou.  —  Dr.  : 
Barnave.— B.-Alp.  :  vallon  d'Ornayc,  Malmore,  Sainte-Anne-de- 
la-Condamine,  Vallonnet,  Crouès.— Vaucl.  :  mont  Venteux.— 
B.-du-Rh.  :  sommet  de  Sainte-Victoire.  —  Alp.-Mar.  :  monta- 
gnes de  Caussols  et  de  Défens,  sources  du  Var,  Colmiane,  Saint- 
Dalmas-le-Sauvage,  Tende,  Utelle,  Menton.  —  Ard.  :  Baix,  Ger- 
bier-des-Joncs.  —  Gard  :  l'Aigual,  Hort-de-Diou,  la  Lozère  près 
Concoule.  —  Hér.  :  le  Cajlar.  —  Pyr.-Or.  :  Trencada  d'AmbuUa, 
Saint-Antoine-de-Galamus,  Corbières,  montagnes  de  Madrés, 
Llaurenti.  —  En  dehors  de  nos  limites,  dans  les  Pyrën.  centr., 
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les  causses  de  la  Lozère^  les  terrains  volcan,  du  Cantal,  du  mont 
Dore,  du  Puy-de-Ddme  et  de  la  Haute-Loire. 
C.  iomentosa  Lindl.— Lieux  pierreux  des  montagnes  calcaires.  —  Nul 
dans  les  Vosges  et  les  terrains  granitiques  et  volcan,  du  centre 
de  la  France.  —  Jura  helvétique  et  français  jusque  dans  les 
montagnes  du  Bugey.  —  Yaud  et  Valais  :  Cheville,  Chemin- 
Neuf,  Tourbillon,  Lavemaz,  Clavaux  au-dessus  de  Varen.  — 
H.-Sav.  :  base  du  Salève,  du  Môle  et  du  Brizon.  —  Sav.  :  entre 
Aigueblanche  et  Moutiers,  bois  Champion,  roche  Saint-Victor 
au-dessus  de  Houxy  près  Aix,  envir.  de  Chambéry,  mont  Cenis. 

—  Is.  :  Saint-Eynard,  Bovinant,  Saint-Nizier,  TEnchâtre,  Mens. 

—  H.-Alp.  :  mont  Viso  à  Parachalve,  Saint-Véran ,  col  de  Vars, 
Devez  de  Rabou,  bois  de  l'AuUanier  près  Gap,  mont  de  Paye 
près  Ventavon,  Durbon,  Guillestre,  Boscodon.  —  B.-Alp.  :  Lau- 
zannier,  Annot  à  Ruanette.  —  Dr.  :  Bamave.  —  Vaucl.  :  mont 
Venloux.  —  B.-du-Rh.  et  Var  :  Sainte-Vicloire,  pic  de  Bretagne, 
Sainte-Baume.  —  Hër.  :  le  Caylar  sur  le  Larzac.  —  Gard  :  bois 
de  la  Roquette,  Cerconne,  la  Lozère  près  Concoule.  —  Aude  et 
Pyr.-Or.  :  Boutairol  dans  la  haute  vallée  de  l'Aude»  le  Llaurenti, 
bois  de  Salvanère  et  de  Boucheville,  Font-de-Comps.  —  En 
dehors  de  nos  limites  dans  les  Pyr.  centr.  et  sur  les  causses  de 
la  Lozère  autour  de  Florac  et  de  Monde. 

CYDOJVIA  ▼alffarifl  Pers.  —  Le  Coignassier  est  cultivé  et  quel- 
quefois subspontané. 

PYBIJS  eommunlfl  L.  —  Cultivé  et  quelquefois  subspontané. 

P.  «myirdallforiiitfl  Vill.  —  Terrains  pierreux  de  la  région  des 
oliviers.  —  Vaucl.  :  environs  d'Avignon  à  Montdevergues,  Mo- 
rières,  Flassan.  —  B.-du-Rh.  :  le  Rove,  Istres,  Hiramas,  lisière 
de  la  Crau.—  Assez  commun  dans  la  partie  basse  du  Var,  Gard, 
Hérault,  Aude  dans  les  Corbières,  Pyrénées-Orient. 

P.  Mialafl  L.  —  Cultivé  et  subspontané. 

P.  aeerba  L.  —  Bois  depuis  les  plaines  jusque  dans  les  vallées  des 
montagnes. 

SORBIJS  doMieflttea  L.  —  Cultivé  et  subspontané. 

H.  «aeaparta  L.  —  Bois  des  montagnes.— Région  des  sapins  dans 
les  Vosges,  le  Jura  helvétique  et  français  jusque  dans  le  Bugey, 
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SaToie,  Dauphiné^  B.-Alp.,  Âlp.-Maritimes.  —  Chaînes  du  Mor- 
Tan.  —  Beaujolais,  Forez,  Pilât,  Vivarais,  Cévennes  du  Gard  et 
de  THérault,  Aude  et  Pyr.  centr.,  montagne  Noire,  Cantal,  mont 
Dore,  mont  Dôme. 

S.  hybrida  L.— Rochers  du  Jura  helvétique  au  Suchet,  Creux-du-Yan, 
entre  les  Hauts-Genneveys  et  les  Loges.— Jura  français  :  rochers 
de  Cise  près  Champagnole.  —  Loire  :  Pierre-sur-Haute  aux  ro- 
chers de  Charnolin  et  de  Chanchère.  —  Vaud  et  Valais  :  mont 
de  Colonges  sous  Hordes,  château  de  Saint-Maùrica.— H.-Sav.  : 
pied  du  Salëve  au-dessus  d'Archamp,  les  Voirons  vers  Bonne, 
Chamonix.  —  Sav.  :  Saint-Innocent.  —  H.-Alp.  :  forêt  de  Bos- 
codon. 

S.  sc»n4lea  Pries.— Rochers  et  bois.— Région  des  sapins  du  Jura. 

—  Salève.  —  Is.  :  Saint-Nizier.—  Sav.  :  Granier,  mont  du  Chat. 

—  B.-Alp.  :  mont  de  Lure  près  Sisteron. 

S.  Mougeoti  Soy.-Will.  et  Godr.  —  Bois  et  rochers.  —  H.-Sav.  :  Sa- 
lève, Veyrier,  Annecy,  la  Caille.— Jura  et  Ain  :  Reculet,  Colom- 
bier du  Bugey,  Rossillon.  —  Sav.  :  Conflans.  —  Is.  :  Grande- 
Chartreuse,  forêt  de  Portes,  Saint-Nizier,  col  de  l'Arc,  mont  de 
Lans.  —  H.-Alp.  :  la  Grave,  le  Rif  du  Sâlp  en  Valgaudemar. 

Diffère  du  précédent  par  ses  fruits  plus  petits,  ses  feuilles  plus 
étroites,  moins  profondément  lobulées  à  la  base  et  plus  atté- 
nuées. 

S.  mwim  Crantz.  —  Bois  des  montagnes.  —  Chaînes  vosgienne  et  ju- 
rassique, Bugey,  Savoie,  Dauphiné,  B.-Alpes  jusque  dans  les 
Alp.-Mar.,  mont  Ventoux  et  les  montagnes  de  la  Provence.  — 
Chaînes  du  Morvan,  Lyonnais,  Forez,  Vivarais,  Cévennes  jus- 
que dans  TEspinouse,  la  montagne  Noire,  les  montagnes  de 
TAude  et  des  Pyrénées-Orient.  —  Pyrén.  centr.  et  montagnes 
du  centre  de  la  France. 

S.  termtiiAitfl  Crantz.  —  Bois  des  collines  et  des  montagnes.  — 
Chaînes  vosgienne  et  jurassique,  le  Bugey  à  Saint-Rambert , 
Muzin,  Parves.  —  Envir.  de  Genève  dans  les  bois  de  la  Bâthie, 
Veyrier,  Bay.  —  Vaud  :  Roche.  —  H.-Sav.  :  Salève,  plateau  des 
Bornes  près  la  Roche,  Mandallaz,  la  Caille.  —  Sav.  :  Aix,  Saint- 
Innocent,  Moutiers.  —  Is.  :  Chambaran,  Vinay,  TuUins,  Chatte 
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près  Saint-Marcellin.  —  Dr.  :  Divajea  près  Grest,  entre  Crest  et 
MoDtëlimar.  —  H.-AIp.  :  bois  de  Farmeyer  et  du  Garon  près 
Gap.  —  Yaucl.  :  mont  Yentoux.  —  Yar  :  Sainte-Baume,  Mou- 
rières  près  Toulon,  Saint-Quenis  près  Camp,  Fréjus.  —  AIp.- 
Mar.  :  TEstérel,  bois  de  Tournon-sur-Siagne.  —Gard  :  Anduze, 
Palières.  —  Pyr.-Or.  :  bords  du  Sègre  dans  la  vallée  de  LIo, 
entre  les  Bouillouses  et  ie  Hal-Pas,  Canigou.  —  Pyrën.  centr., 
montagne  Noire,  Cantal,  H.-Loire,  Puy-de-Dôme.—  Loire: 
mont  d*Uzor,  Saint-Jodard ,  Fouillouse,  Saint-Bonnet- les- 
Oulles. 

S.  eltaïufleiiieflptlafl  Crantz.  '-  Bois.  —  Rare  dans  les  Yosges  au 
Rotabac,  Hoehneck,  Ballon  de  Soultz.  —  Sommets  du  Jara  hel- 
Yétique  et  français  au  Chasserai,  Téte-de-Rang,  Hontendre,  Noir- 
moni,  D4le,  Reculet,  Rizoux.  —  Yaud  et  Yalais  :  montagnes 
d*AigIe,  Ottan,  Ravoire,  Salvan,  Comba  d'Arbaz,  Pas-du-Loup, 
Mandallaz.—  B.-Say.  :  Brizon,  dents  d'Oche,  Semnoz,  vallée  du 
Fier,  en  face  du  Parmélan,  col  de  Balme,  Chamonix,  vallée  de 
la  Diosaz.  —  Sav.  :  mont  Cenis,  la  Ramasse,  Saint-Sorlin-<i'Ar- 
ves.  —  Is.  :  col  de  ia  Ruchère,  Qiamechaude,  le  Moucherotte, 
col  de  TArc.  —  H.-AIp.  :  Lautaret,  col  des  Hayes,  mont  Yiso  au 
Bouchas,  TEchalp,  Arcines,  Orcières,  Yalgaudemar,  bois  de 
Loubet  près  Gap.  —  B.*Alp.  :  Larche.  —  Alp.-Mar.  :  val  Pesio, 
col  de  Frcmamorte.^  Gard  :  entre  Brama -Bioou  et  Meyrueis.— 
Aude  :  col  de  TEbigne  dans  le  Donézan,  Mijanès,  Llaurenti.  — 
Pyr.-Or.  :  Pla-dels-Abellans ,  bac  de  Bolquëre ,  CanigOD  vers  la 
Forge-de-Llech.—  Pyrén.  centr.  —  Cantal  au  col  de  Cabre;  H.- 
Loire  au  Mezenc  et  à  la  montagne  de  TAmbre;  mont  Dore, 
Picrre-sur-Haute. 

S.  ambigua  Michalet.— Jura  à  la  Dôle.— Pétales  dressés,  rosés;  feuilles 
tomenteuses,  blanchâtres  en  dessous. 

AIIEIiJLJtfCHlER  ▼nlffarifl  Mœnch.—  Rochers  des  montagnes; 
plus  commun  sur  les  calcaires.—  Chaînes  des  Yosges,  du  Jura 
helvétique  et  français,  Bugey,  Revermont.  —  Yaud  et  Yalais  : 
mont  Cheville,  Oltan,  les  Marques,  la  Bâtiaz,  Lavernaz,  Cla- 
vaux,  Lens,  Yercorin,  Aletsch.—  H.-Sav.  :  Salève,  Môle,  Brizon, 
montagnes  de  Thôncs  et  de  la  vallée  de  TArve.  —  Sav.  :  Saint- 
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Innocent,  firizon,  Hautecombe,  Conjux.  —  C.-d*Or  :  Gevrey- 
Chambertin.^  S.-et-L.  :  Solutrë,  Yergisson,  Cbamilly,  Dezize. 

—  Rb.  :  Rocbecardon,  Gouzon,  Condrieu.  —  Is.  :  Crémieu, 
Vienne,  Bastille  de  Grenoble,  mont  Rachais,  cdtes  de  Sassenage. 

—  Dr.  :  Crest.  —  H.-AIp.  :  envir.  de  Briançon  et  de  Gap,  mont 
Chabrières,  le  Queyras.  —  B.^AIp.  :  vallée  de  TUbaye,  Sisteron. 

—  Yaucl.  :  mont  Yentoux,  Yilleneuve,  les  Angles  près  Avignon. 

—  B.-du-Rh.  et  Yar  :  Saint-Loup,  Roquefavour,  Gignac,  Tou- 
lon, le  Luc,  Aups,  Saint-Quenis.  —  Alp.-Mar.  :  Grasse,  Saint- 
André  près  Nice,  la  Turbie,  Menton.—  Loire  :  barrage  de  Roche- 
taillée,  montagnes  du  Forez,  Pierre-sur^Haute.  —  Ard.  :  vallée 
d*Ouvéze,  mont  Combler,  Privas,  Aubenas.  —  Gard  :  le  Yigan, 
bords  du  Gardon,  Saint-Nicolas,  Ganges,  Anduze,  Alais,  Ntmes. 

—  Hér.  :  FEspinouse,  le  Larzac.  —  Aude  :  les  Corbières ,  la 
Pierre-Lisse,  Montolieu,  la  Clappe,  ravin  de  Combemale  et  des 
Mounges,  Fonllaurier,  le  Donézan.—  Pyr.-Or.  :  Trencada  d'Am- 
buUa,  Yernet-les-Bains,  Gastell,  Graus  â*01ette,  le  Baus  de  l'Aze 
près  Tech.  —  Pyr.  :  centr.,  causses  de  la  Lozère,  Haute-Loire, 
Cantal,  Puy-de^^Dôme,  Loire. 

GRANATÉES. 

Plimc A  grmnmtuwk  L.— Le  grenadier  est  cultivé  et  naturalisé  dans 
la  région  méridionale  jusque  dans  le  nord  de  Yaucl  use,  vers  Annot 
dans  les  B.- Alpes,  Saint-Paul-Trois-Chftteaux,Hontélimar  et  Tain 
dans  la  Drame.  Dans  les  environs  d'Aubenas,  on  le  plante  dans 
les  haies.  Il  s'est  naturalisé  sur  les  rochers  de  Yalère  et  de  Tour- 
billon à  Sion  en  Yalais. 

ONAGRARIÉES. 

KPIIiOBllJJII  orlsAnlfollam  Lam.  —  Rochers  mouillés  des 
hautes  montagnes.  —  Nul  dans  les  Yosges.  —  Jura  :  la  Dôle, 
Reculet  au  vallon  d*Ardran ,  Colombier,  Chasseron.  —  Yalais  : 
Bagnes,  Saint-Bernard,  descente  du  col  de  Balme  sur  Trient.  — 
H.-Sav.  :  montagnes  du  Chablais,  Gornettes-de*Bise,  Roc  d'En- 
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fer,  mont  des  Granges,  Sixt,  chaîne  du  mont  Blanc,  SainlrGer- 
vais,  Méri,  Vergy,  Chanrin  et  Toumette.—  Sav.  :  montagnes  de 
Beaufort,  d*HauteIace,  Grest-Yoland,  Crêt-dn-Ré  près  Aime,  col 
du  Bonhomme,  mont  Iseran,  mont  Cenis.  —  Is.  :  chaînes  des 
Sept-Laux,  de  Belledonne  et  de  TOisans.  —  H.-Alp.  :  la  Grave, 
Laularet,  col  des  Hayes,  mont  Viso,  Chaillol-le-Vieil,  Orcières, 
Séuse,  Aurouse,  Alp-Marlin.  —  B.-Alp.  :  Lauzannier,  Riou-Ger- 
man,  la  Gondamine,  Grand-Couyer  sur  Annot.  —  AIp.-Har.  : 
montagnes  d'Entraunes ,  vallons  de  Libaré  et  du  Borëon ,  col  de 
Tende.—  Ard.  et  H«-Loire  :  le  Mezenc,  Cuze.—  Hér.  :  le  Garoux. 

—  Pyr.-Or.  :  pic  de  Gosta-Bona.  —  Pyrénées  centr..  Gantai, 
Mezenc,  mont  Dore. 

Alptnvm  L.  (non  Yill.)*  —  Rocailles  hnmides  des  montagnes,  à 
sol  siliceux.  —  Chaîne  des  Vosges  au  Hoehneck  ni  au  Rotabac. 

—  Jura  :  Golombier,  Faucille,  Montendre.  —  Valais  :  Fully, 
Saint-Bernard,  Tortain,  Combire,  Galen,  Zermatt,  Saas.  —  H.- 
Sav.  :  Brizon,  Vergy,  Méri,  mont  d'Étalé,  Samoêns,  le  Layat 
près  du  Bonhomme,  vallée  de  Saint-Gervais,  chaîne  du  mont 
Blanr  jusqu'au  Jardin  de  la  Mer-de-Glace,  col  de  Balme,  fiuet. 

—  Sav.  :  mont  Iseran ,  Combe  d'Ambin ,  les  Allues,  Grest-Vo- 
land.  —  Is.  :  chaînes  des  Sept-Laux,  de  Belledonne  et  de  TOi- 
sans,  Grand-Som.— H.-Alp.:  Lautaret,  col  desHayes,'mont  Viso, 
col  de  Vars,  GhailloMe-Vieil,  Orcières,  mont  de  TOurs,  Alp.- 
Martin.  —  B.-Alp.  :  Lauzannier,  Fouillouse.  —  AIp.-Har.  :  lac 
des  Merveilles  sous  le  mont  Bego,  vallée  de  Valmasque,  Fenes- 
tre,  Salsamorena,  col  de  Jallorgue.  —  Loire  :  Pilât  vers  les 
sources  du  Gier,  Pierre-sur-Haule.—  Ard.  :  le  Mezenc—  Aude  : 
versant  mérid.  de  la  montagne  Noire,  Boutairol,  Llaurenti.— 
Pyr.-Or.  :  vallée  d'Eyne,  Garença,  Ganigou,  Font-de-Gomps.  — 
Pyrén.  centr..  Plomb  du  Cantal,  mont  Dore. 

,  paluflire  L.  —  Tourbières  et  marais  des  montagnes  ;  rare  dans 
les  plaines.  —  Chaînes  des  Vosges,  du  Jura  helvétique  et  fran- 
çais. —  G.-d'Or  :  envir.  de  Saulieu  et  d'Auxonne.  —  S.-et-L.  : 
Autun,  Montjeu,  Roussillon.  —  Ain  :  envir.  de  Bourg  et  de 
Belley,  Divonne.  —  H.-Sav.  :  de  Nant-Borant  aux  Contamines, 
Servez,  Ghamonix.—  Sav.  :  Saint-Innocent,  Bourdeau.  —  Is.  : 
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Prémol  entre  Theys  et  le  col  da  Merdaret,  Gorençon,  Alpe  da 
mont  de  Lans,  Charvieu.  —  Dr.  :  Crest.  —  H.-Alp.  :  Lautaret^ 
envir.  de  Gap.  —  Loire  :  Pilât,  Pierre-sur-Haute,  Grézleu-le- 
Fromental.—  Ard.  :  Mezenc,  Aubenas,  Mauras.—  Gard  :  chaîne 
de  TAigual,  la  Lozère  à  Concoule.— Pyr.-Or.  :  vallées  de  Nohè- 
des  et  d'Urbanya,  forêts  de  Salvanëre  et  de  BoucheyiUe,  mon- 
tagne de  Madrés.  —  Pyr.  centr.,  montagne  Noire  et  centre  de  la 
France. 

E.  obsearam  Schreb.  —  Lieux  humides  des  plaines  et  des  monta- 
gnes. —  Chaînes  des  Vosges  et  du  Jura.  —Ain  :  marais  des 
Échets.—  Rh.  :  Charbonnières.—  Sav.  :  Yenthon,  Bourg-Saint- 
Maurice.  —  Is.  :  Uriage.  —  Alp.-Mar.  :  Nice,  Saint-Martin-Lan- 
tosque.— Loire  :  Pilât,  la  République,  Pierre-sur-Haute.—  Ard. 
et  H.-Loire  :  le  Mezenc.  —  Gard  :  Nîmes,  le  Yigan.  —  Hér.  : 
Bousquet  d*Orb,  Saint-Amand-de-Mounis,  Pardailhan,  Andabre- 
Rosis,  Lamalou,  Graysessac,  Avène.  —  LozérCi  H.-Loire,  Cantal, 
Puy-de-Dôme. 

E.  tetrasonmii  L. —  Lieux  humides  dans  tout  le  bassin. 

E.  Lamyti  Schultz.  —  Forme  appaurrie  du  précédent  avec  lequel  elle 
est  mêlée. 

E*  r«seam  Schreb.  —Lieux  frais  et  ombragés  dans  les  parties  sept, 
et  moyenne  du  bassin.  —  Partie  montagneuse  du  Gard  et  de 
THérault. 

E«  trlffonam  Schrank.—  Pâturages  des  montagnes.— Ballons  de  Ser- 
yance,  du  Rotabac,  du  Hoehneck  et  de  Giromagny.  —  Région 
alpestre  du  Jura  helvétique  et  français  au  Dietisberg,  Weissens- 
tein,  Chasserai,  Dôle,  Reculet,  Faucille,  Montendre.  —  Yaud  et 
Valais  :  Saint-Bernard^  Bagnes,  Bovonnaz,  Lavarraz,  Zermatt. 
—  H.-Sav.  :  Voirons,  Brizon,  la  Diosaz,  Brévent.  —  Is.  :  au 
dessus  de  Revel,  forêt  de  Portes,  Corençon.—  Gard  :  Aulas  près 
du  Vigan.—  Pierre-sur-Haute,  pentes  du  Cantal,  du  mont  Dore 
et  du  Puy-de-Dôme,  Pyrén.  centr. 

E.  montonam  L.  —  Espèce  polymorphe  très-répandue  dans  les 
bois  des  basses  collines  et  aussi  des  montagnes  sur  tous  les  ter- 
rains. 

£.  Duriœi  Gay.  Diffère  du  précédent  par  sa  souche  rampante  et  stolo- 
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nifëre.  —  Ain  :  bois  de  Lavatay  aa-dessus  de  Gex,  crét  de  Cha- 
lam.  —  Loire  :  bois  du  Pic  de  Gourgon  à  Pierre-sur-Haute. 

E.  colUnum  Gmel.  —  Forme  rameuse  et  rabougrie  de  VE,  tnarUanum; 
elle  habite  exclusivement  les  sols  siliceux,  tandis  que  VE.  mon- 
,tanum  est  ubiquiste.  —  Commun  dans  les  chaînes  granitiques 
des  Vosges,  Monran,  Beaujolais,  Lyonnais,  Forez,  Pierre-sur- 
Haute,  Pilât,  Vivarais,  Cévennes  jusque  sur  TEspinouse,  TEs- 
candorgue  et  la  Montagne  Noire.  —  Terrains  siliceux  de  la 
Savoie  et  du  Dauphinë.  —  Aude  :  Boutairol ,  Mijanës  dans  le 
Donëzan ,  lac  de  Quérigut,  vallée  de  la  Bruyante*  —  Pyr.-Or.  : 
Prats-de-Mollo.  —  Terr.  granit.  desPyrén.  centr.,  de  la  Lozère, 
terr.  volcan,  du  mont  Dore  et  Puy-de-Dôme.  Nul  dans  la  chaîne 
jurassique^  excepté  .sur  les  granités  de  la  Serre  vis-à-vis  d*A- 
mange. 

K.  làMceolAtmii  Seb.etHaur.— Haies,  bords  des  bois.— Vallées  des 
Vosges.  —  Nul  dans  la  chaîne  jurassique ,  excepté  sur  les  gra- 
nités de  la  Serre.—  Ain  :  envir.  de  Belley  et  de  Trévoux.— Rh.: 
Ecully,  Tassin,  Charbonnières,  Collonges,  Gouzon.^^Is.  :  Uriage, 
de  Vaulnaveys  à  Prémol,  Séchilienne,  la  Verpillère,  Diemoz.  — 
Sav.  :  Conflans.—  B.-Alp.  :  Annot.  —  Gard  :  Saint-Guiral,  Au- 
messas.—  Hér.  :  Bousquet  d*Orb,  TEscandorgue  à  Romiguières, 
Pardailhan,  Lamalou,  Colombières,  Avènes,  Saint-Martin*d*Orb, 
Saint-Étienne-de-Mursan.—  Aude  et  Pyr.-Or.  :  entre  Sigean  et 
Salces.—  Centre  de  la  France. 

E.  purvlfloram  Schreb.—  Lieux  humides  dans  tout  le  bassin. 

K.  UiniatiiMi  L.—  Lieux  humides  dans  tout  le  bassin. 

E.  spleatam  Lam.—  Forêts  des  Vosges,  chaîne  jurassique,  Bugey, 
Revermont,  montagnes  de  la  Savoie,  Dauphiné,  B.-Alpes  et  Alp.- 
Marit.— Manque  dans  le  Valais.— Montagnes  du  Morvan,  Beau- 
jolais, Tarare  et  TArgentière  dans  le  départ,  du  Rh.,  Forez, 
Pierre-sur-Haute,  Pilât,  Vivarais.  —  Mezenc.  —  Cévennes  du 
Gard,  le  long  du  Valat  de  Brama-Bioou  et  de  la  Dauphiné,  Espë- 
rou,  Camprieux.—  Aude  :  le  Donézan.—  Pyr.-Or.  :  mont  Louis, 
Canigou,  la  Preste,  Costa-Bona. 

En  dehors  de  nos  limites,  dans  les  Pyrén.  centr.,  la  Lozère, 
le  Cantal,  mont  Dore,  Puy-de-DAme,  Forez. 
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■.  pesmarlnirollttiii  Haencke.  —  Graviers  et  débris  de  rochers. 
Cette  espèce  se  propage  très-facilement  le  long  des  talus  de  che- 
min de  fer  et  sur  les  digues  des  rivières.  —  Rare  dans  le  Doubs 
et  le  Jura.—  H.-Saône  :  Ghariez.  —  Assez  commun  dans  le  bas- 
sin du  Tiéman^  le  Valais,  Savoie,  Bugey,  Dauphiné,  environs  de 
Lyon  et  bords  du  Rhône.  —  G.-d*Or  :  Chassagne,  Rouvray, 
Epoisses.  —  S.-et-L.  :  Tournus,  Savigny.  —  B.-AIp.  :  bassin  de 
rUbaye.—  Vaucl.  :  Flassan.  —  B.-du-Rh.  :  plateau  de  la  colline 
des  Pauvres,  près  Aix,  Jouques,  Roquefavour.  —  Var  :  Fréjus, 
Signes,  Mons.—  Alp.-Har.  :  Grasse,  le  Bar,  Saint- Auban,  Levons, 
Nice,  Menton.—  Gard  :  le  Yigan,  Alzon,  Ganges,  Alais,  Anduze, 
chartreuse  de  Valbonne.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  Salvanère,  Llau- 
renti. 

■.  Flelselterl  Hochst.— Graviers  des  torrents  des  Alpes  dans  Yaud, 
Valais,  Savoie,  Dauphiné,  B.-Alp.  et  Alp.-Mar.  —  Pyr.-Or.  et 
Aude  :  ravins  du  bois  de  Salvanère. 

Œnotlter»  bleiiiils  L.  —  Originaire  de  TAmérique  du  Nord,  na- 
turalisé dans  les  terrains  sablonneux,  graveleux,  décombres, 
débris  de  carrières  et  surtout  le  long  des  cours  d'eau. 

CE.  muricata  L.  —  Se  distingue  du  précédent  par  ses  feuilles  plus 
étroites,  ses  fleurs  petites  à  pétales  trois  fois  plus  courts  que  le 
tube  calicinal.—  Commun  sur  les  bords  des  rivières  des  Vosges, 
mais  rare  et  accidentel  dans  notre  bassin. 

jrsSUBJL  yraiidiflop»  Michx.  —  Subspontané  à  Vallabrègues 
(Gard)  dans  une  branche  du  Rhône;  près  de  Montpellier,  sur 
les  bords  du  Lez,  vers  lei«  marais  de  Vourgaran,  dans  les  fossés 
de  Lattes,  Gramenet,  Maurin  et  la  Madeleine. 

ISM JLRDIJL  palu0tpl0  L.  —  Mares  et  étangs.  —  Envir.  de  Bel- 
fort  à  Bourogne,  Gharmois,  partie  basse  de  la  rivière  Saint-Ni- 
colas. —  H.-Saône  :  Ferrières,  Chagey,  Chenebier.  —  Doubs  et 
Jura.  —  C.-d'Or  :  envir.  de  Sauiieu  à  Saint-Léger,  Champeaux, 
Auxonne.—  S.-et-L.  :  Saint-Jean-de-Losne.  —  H.-Sav.  :  Anne- 
masse,  Viry,  Annecy-le- Vieux.—  Ain  :  étangs  de  la  Dombes  et 
de  la  Bresse,  envir.  de  Belley.  —  Sav.  :  Aix,  Saint-Innocent.  — 
Rh.  :  Pierre-Bénite,  Soudeu,  Charbonnières,  Lavore,  Vaux-en- 
Velin.  —  Is.  :  Meyzieu,  Crémieu,  Moreslel,  Eydoche,  Diémoz, 
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Pont-de-BeauToisin.-—  Ard.  :  SaiQt-Agrë?e.— Yar  et  AIp.-Mar.: 
yerrerie  du  Cannet,  le  long  du  yallon  de  Mourefreyi  yallée 
d'Agay,  étangs  de  Yaugrenier  près  Antibes,  Menton.  —  Gard  : 
HandueL— Pyr.-Or.  :  Saint-Gënis,  Tonlouges,  Yieille-Basse  au- 
delà  d'Orle. 

CIBCJBA  lutoUan»  L.  —  Bois  des  collines  et  des  basses  monta- 
gnes. Dans  la  région  méridionale  se  trouve  seulement  dans  les 
montagnes. 

€•  IntermeAl»  Ebrh.  —  Bois.  —  Arr.  de  Belfort  dans  h  vallée  du 
Puix,  forêts  de  Lys  et  du  Chantoisot.  —  H. -Saône  :  vallées  du 
Rabin,  de  Plancher-les-Hines,  Cbampagney.—  Jura  français  et 
belvétique  :  crét  de  Gbalam,  Reculet,  Creux-du-Yan,  Cbasseron, 
Cbauffaud.  —  Ain  :  Cbézery,  Belleydoux»  Saint-Laurent,  Nan- 
tua,  chartreuse  d*Aryières.—  G.-d*Or  :  Nataloux  près  Saulieu.— 
S.-et-L.  :  Roussillon,  bords  du  ruisseau  de  la  Gange,  Annecy 
près  Toulon.—  Loire  :  Pilât,  Pierre-sur-Haute.— Ard.  :  le  Ghey- 
lard,  Jaujac.  —  Yalais  :  Frenière,  Trient,  Gboex.  —  H.-Sav.  : 
Brizon,  Scionzier,  Saint-Jean-Tbolomes»  le  Gohennoz,  Araches. 
—  Sav.  :  Tresserves,  Pregny,  Hauteluce  entre  Yillard  et  Bonne- 
cines.  —  Is.  :  Gorengon  près  Yillard-de-Lans,  Grande-Cbar- 
treuse.  —  Dr.  :  Bouvante.  —  H.-Alp.  :  Pleyne-de^baudun  près 
Gap.— Manque  dans  la  région  mérid.  et  dans  les  Pyrénées  cent. 
Se  rencontre  dans  la  Montagne  Noire,  la  Lozère,  le  Gantai,  le 
mont  Dore  et  le  Puy-de-Dôme. 

€.  nlpln»  L.—  Lieux  ombragés  et  humides  des  terrains  siliceux.— 
Commun  dans  les  Yosges  granitiques  et  arénacées,  notamment 
au  Rossberg,  Hoehneck,  Rotabac,  Ghamp-du-Feu.—  H.-Saône  : 
Ballon  de  Giromagny,  Ghampagney,  Miélin,  Fresse,  vallée  du 
Lys.— Doubs  :  dépôts  siliceux  et  lieux  tourbeux  à  Noël-Gemeux, 
Chenalotte,  Gd.-Gombe-des-Bois,  Guinots,  Gbarquemont,  Bélieu, 
Bizot,  Mémont,  Russey,  Saint-Julien,  Frambouhans,  Malche, 
Damprichard.— Jura  :  dépôts  siliceux  du  Greux-du-Yan  et  de  la 
Dôle.—  Ain  :  de  Malbronde  aux  monts  d*Ain.—  Yaud  et  Yalais  : 
Enzeindaz,  Trois-Torrents,  Yeisonna,  Trient,  vallée  de  Nendaz 
sous  Essert,  Scbwarenbach,  Ballen  de  Saas,  Oberwald.  —  H.* 
Sav.  :  vallée  de  la  Borne  près  Bonneville,  bois  du  Sommier  dans 
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la  yallée  du  Reposoir,  Nautaa,  montagnes  de  Samoëns,  Tour- 
nette,  Cbarvini  entre  le  Payillon  de  Belleyne  et  les  Houches» 
envir.  de  Chamonix^  yallée  de  la  Diosaz,  des  Contamines  à  Nant- 
Borant.  —  Say.  :  Trëyignin,  Hautecombe,  montagnes  de  Beau- 
fort  et  d'Hauteluce,  Grest-Yoland.—  Is.  :  Alleyard,  Prémol  près 
Uriage.— AIp.-Mar.  :  la  Briga,  col  de  Fenestre.yal  Pesio,  Sainte- 
Anne^e-Vinai.— Gard  :  le  long  du  Yalat  de  Brama-Bioou,  et  en 
descendant  de  la  Gëreirëde,  Banahu.  —  Loire  :  chaîne  grani- 
tique du  Pilât  et  de  Pierre-sur-Haute.  —  Pyr.-Or.  :  yallées  gra- 
nitiques d'Eyne,  de  Llo,  Llaurenti. 

En  dehors  de  nos  limites  la  Circée  des  Alpes  se  trouye  dans 
les  Pyrénées  centrales,  la  Lozère,  le  Cantal,  le  mont  Dore,  le 
Puy-de-Dôme,  la  chaîne  de  Pierre-sur-Haute. 

HALORAGÉES. 

HYUePMYIiIiriE  vertleUl»tiim  L.  —  Mares  et  ruisseaux. 
Moins  commun  dans  la  région  méridionale. 

H.  spleatmii  L.—  Même  dispersion. 

H.  ulternlfloram  D.  C—  Plus  rare  que  les  précédents.—  Manque 
dans  la  chaîne  jurassique.  —  C.-d*Or  :  étang  des  Yermouraux 
près  Saulieu.  —  S.-et-L.  :  riyière  de  Miilery  près  Autun,  étang 
de  Bousson.  —  Rh.  :  le  Bâtard  près  Taluyers,  Layore  près  Mor- 
nant. 

En  dehors  de  nos  limites  se  trouye  dans  les  lacs  des  Vosges, 
Puy-de-Dôme,  Allier,  Cantal,  Corrèze. 

TWLélBél  natans  L.—  Eaux  stagnantes  des  terrains  siliceux  et  ar- 
gileux. —  Lisière  yosgienne  de  Tarrond.  de  Belfort  à  la  Forge, 
Eloye.— H.-Saône  :  Chagey,  Champey.— Doubs  :  alluyions  entre 
Montbéliard  et  Bâle,  grès  des  bords  de  TOgnon,  tuilerie  de  Rou- 
gemont.—  Jura  :  étangs  de  la  Bresse  à  Pleurre,  Fay,  Tassenière, 
Sellières.—  Ain  :  enyirons  de  Bourg,  Mollon.— C.-d'Or  :  étangs 
à  sous-sol  granitique  d*Arnay,  la  Berchère,  Thoisy  près  Saulieu. 
—  Is.  :  Mépieu,  étang  de  la  Morte  près  Morestel  —  Say.  :  lac 
d'Aiguebellette,  Pont-de-Beauyoisin.  —  Nul  dans  le  Valais ,  les 
parties  alpines  du  Dauphiné,  de  la  Sayoie,  des  B.-Alpes.—  N'est 
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signalé  dans  les  départements  méridionaux  qae  dans  les  Pyr.- 
Or.  à  TAguUa  de  la  Mar,  entre  Yall-Rich  et  TEsparron,  Salces 
sur  les  confins  du  départ,  de  TAude. 
En  dehors  de  nos  limites  dans  Allier,  Pay-de-Dôme,  Loire. 

HIPPURIDÉES. 

HIPPURIS  vttli^arl0  L.—  Marais  et  étangs  des  parties  septentr. 
el  moyenne  da  bassin.  Plus  rare  dans  la  région  méridionale.  — 
Vaucl.  :  entre  Saint-Véran  et  RéalPamier.—  Gard  :  Saint-Gilles, 
Bellegarde.—  Aude  et  Pyr.-Or.  :  étang  de  Salces^  Ganet. 

CALLITRICHINÉES. 

CJLIiIilTRlCHi:  0t«irni»li0  Scop.—  Mares  et  fossés  dans  la  plus 
grande  partie  du  bassin,  mais  inégalement  réparti. 

C.  platycarpa  KQtz.— Ruisseaux,  fossés.— Arr.  de  Belfort  dans  la  vallée 
de  la  Savoureuse.—  H.-Saône  :  Pontcey.  —  Environs  de  Genève 
entre  Lancy  et  Onex,  Compesiëres,  Sionet.—  Valais  :  la  Verre- 
rie.— H.-Sav.  :  Douvaine,  Arenthon.—  Alp.-Mar.  :  Nice,  Anti- 
bes.—  Gard.— Hér.  :  la  Roubine  près  Lattes.  Plus  commun  dans 
le  centre  de  la  France,    ^ 

C.  verna  Kûtz.  —  Mares  et  fossés.  —  Même  dispersion  que  le  C.  stag- 
nalis. 

C.  hamulala  Kûlz.  —  Mares  et  fossés.  —  H.-Saône  :  Champagney.  — 
Doubs  :  envir.  de  Montbéliard.  —  Jura  :  Chaussin,  Neublans, 
forêt  de  Chaux.  —  C.-d'Or,  S.-et-L.  —  Envir.  de  Genève.—  Va- 
lais :  Zanrion,  Saint-Bernard.—  Rh.  :  Brindas.—  Is.  :  Eydoche, 
lac  du  Crouzet  au-dessus  de  Revel,  plateau  de  Ghamousset  au- 
dessus  de  Ghichiliane,  lac  de  Brandes  en  Oisans.— Var  :  Fréjus. 
—  Gard  :  le  Vigan,  TEspérou,  les  Pises.— Hér.  :  Fraisse,  Gram- 
mont^  Prades,  Roquehaute. 

En  dehors  de  nos  limites,  tians  le  centre  de  la  France,  Loire, 
Puy-de-Dôme,  H.*Loire,  Corrèze.  La  dispersion  des  diverses 
formes  de  Callitriche  a  été  mal  étudiée. 
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CERATOPHYLLÉES. 


CBRJLTOPHTIiIiljn  flvilmemun  L.  —  Mares  et  fossés  dans 

tout  le  bassin. 
C.  deHiepAïun  L.  ^  Même  habitat  et  même  dispersion. 

LYTHRARIÉES. 

IiTTHRm  0alle»ri»  L*  —  Lieux  humides  dans  tout  le  bassin. 

—  Espèce  polymorphe. 

là.  Grmnemï  Ten.—  Fossés.—  Espèce  assez  commune  en  Corse,  qui 
a  été  trouTée  dans  le  Var  et  les  Alp.-Mar.  à  Fréjus,  cap  Croisette, 
golfe  Juan,  Auribeau,  le  Bar,  Antibes,  Nice,  Menton.  —  B.-du- 
Rh.  :  pc^s  de  Marseille,  au  yieux  chemin  de  Saint-Giniex.  — 
Biarritz  près  Bayonne. 

II.  UjmmopVtmUm  L.  —  Lieux  humides  des  terrains  sablonneux.  — 
Beaucoup  plus  commun  dans  la  région  mérid.  —  Manque  dans 
le  Valais  et  dans  les  Alpes  françaises. 

II.  liIlipacteataHi  Salzm.—  Lieux  mouillés  de  la  région  mérid.  — 
B.-du-Rh.  :  Marignane,  Istres,  Talion  de  Sulauze.^  Gard  :  bords 
de  Tétang  de  Jonquiëres,  Manduel,  la  Capelle,  Marsillargues, 
Aigues-Mortes.  —  Hér.  :  Agde  vers  les  marais  de  Roquehaute, 
Maguelonne,  la  Madeleine.—  Aude  :  la  Rouquette  près  Narbonne. 

—  Pyr.-Or.  :  sables  des  torrents  des  Albères  à  Saint-Génis  et 
Sorëde. 

II.  thymlfolla  L.  —  Lieux  humides  des  terrains  sablonneux  de  la 
région  mérid.—  Var  :  Toulon,  Fréjus,  forêt  des  Maures.—  Alp.- 
Mar.  :  Biot  près  Antibes.—  Gard  :  bois  de  Broussan  près  Nîmes, 
Trou-du-Pénissas,  Cabane  dlgonnet,  étang  de  Jonquières,  Beau- 
Yoisin,  Aigues-Mortes.  —  Hér.  :  enyir.  de  Montpellier  à  Gram* 
mont,  Lamoure,  Pérols,  Roquehaute  à  Portiragnes.—  Pyr.-Or.  : 
Sainte-Marie,  Torreilles,  parties  basses  du  Canet,  dunes  de  Saint- 
Cyprien  et  d'Argelès.  —  Remonte  dans  la  partie  mérid.  de  la 
Drame  à  Saint-Paul-Trois-Châteaux  ;  dans  les  H.-Alp.  jusque 
près  d'Embrun,  vers  le  lac  de  Séguret;  a  été  observé  aussi  hors 
Catal.  Bassin  du  Rhône.  25 
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de  notre  bassin  près  da  Puy,  dans  la  plaine  de  Chadrac  (Haute- 
Loire). 

II.  i^emliiIflopjiHi  Bertol.  —  Terres  humides  autour  de  l'étang  de 
Jonquiëres  et  entre  Tresques  et  Gonnaud  (Gard). 

PBPIiIS  poptula  L.  »  Lieux  mouillés  des  terrains  sablonneux 
dans  une  grande  partie  du  bassin.  —  Manque  dans  le  Valais.  ^ 
Rare  dans  la  Provence  et  les  Alp.-Mar.  —  Hér.  :  Fraisse,  Par- 
dailhan-Pontgiraud,  la  Salyetat, 

P*  erecta  Req.  —  Lieux  humides  de  la  région  mérid.  ^  Yar  :  le  Luc, 
Saint-Raphaël.—  Alp.-Mar.  :  Vaugrenier  près  Antibes.—  Gard  : 
Trou-du-Pérussas  dans  le  bois  de  Broussan ,  Cabane  dlgonnet 
entre  Beauvoisin  et  Vauvert.  —  Hér,  :  mares  de  Roquehaute  i 
Portiragnes,  Grammont,  Lamoure.  —  Aude  :  Montagne-Noire, 
envir.  de  Salces,  la  Nouvelle,  lie  Sainte-Lucie. 

P.  Timerayi  Jord.— Bords  des  eaux  stagnantes.— Rh.  :  bords  de  Tétang 
de  Lavore  près  Mornant.—  Ain  :  Montribloud.—  Gard  :  Aiguës- 
Mortes. 

TAMARISCINÉES. 

TJLHJLRIX  s»lllea  L.  —  Bords  des  cours  d'eaux  de  la  région 
mérid.,  principalement  sur  le  littoral.  Remonte  dans  la  partie 
mérid.  de  la  Drame  vers  Saint-Paul-Trois-Châteaux. 

T.  affrlean»  Desf.^  Littoral  méditerranéen. 

HYRICJLRIJL  irerniAMie»  Desv.  —  Graviers  des  torrents  des 
Alpes  et  des  Pyrénées.  Entraîné  par  l'Arve  au-dessous  de  Ge- 
nève; par  le  Rhône  à  Seyssel,  Culoz  et  jusque  à  Lyon;  par 
risère  à  Grenoble  ;  par  la  Dr4me  à  Grest  ;  par  le  Buech  à  Yeynes  ; 
par  la  Durance  jusque  près  d'Avignon  et  de  Beaucaire;  par  le 
Yar  et  la  Roya  jusque  près  des  bords  de  la  mer;  enfln  par  la 
Tet  jusqu'à  Perpignan.  —  Nul  dans  les  Yosges  et  dans  le  Jura. 
Les  pieds  de  Af.  germanica  qu'on  voit  dans  la  vallée  du  Rhin» 
entre  B&le  et  Mannheim,  viennent  de  graines  charriées  par  les 
afiQuents  du  Rhin  qui  descendent  des  Alpes  suisses.  La  Myri- 
caire  se  montre  aussi  le  long  des  torrents  des  Pyrénées. 
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MYRTACÉES. 

HYRTUS  commuiils  L.—  Haies  et  bois  du  littoral  des  Alp.-Mar. 
et  des  parties  voisines  de  la  Provence.  —  Hér.  :  montagne  de 
Mireval.— Gard  :  Anduze,  Cannes,  Cérignac.  •  Aude  ;  la  Glappe, 
Corbières,  lies  de  Lan  te  et  de  Sainte-Lucie.—  Pyr.-Or.  :  plateau 
de  Saint-Estève,  Haut-Vernet,  Banyuls-sur-Mer. 

CDCURBITAGÉES. 

BRYeviJL  dlolc»  L.—  Haies  dans  tout  le  bassin. 

BCBAIillJH  elatoHum  Rich.—  Décombres,  lieux  incultes  de  la 
région  mérid.  —  Remonte  dans  le  midi  de  la  Drôme  vers  Gri- 
gnan,  Saint-Paul-TroisChâteaux,  le  Buis,  Rochegude.  —  S'est 
montré  accidentellement  sur  les  bords  de  la  Saône  à  Trévoux, 
Montmerle(Ain);  dans  le  Jura,  à  la  Barre  près  Orchamps,  et 
aussi  près  de  Clermont-Ferrand.  Gannat  et  Vichy. 

PQRTDLACÉES. 
PORTriiACJL  oleracea  L.  —  Jardins,  décombres  dans  tout  le 


HOUTIA.  mlnop  Gmel.  —  Bords  des  ruisseaux  dans  les  terrains 
siliceux  des  plaines  de  la  région  septentr.  et  moyenne  du  bassin. 
—  Se  trouve  aussi  dans  la  région  mérid.,  mais  exclusivement 
dans  les  montagnes  du  Yivarais  et  des  Cévennes  jusque  dans 
l'Espinouse  et  la  Montagne-Noire.— Manque  dans  Yaud,  Valais, 
bassin  du  Léman,  Alpes  de  la  Savoie,  du  Dauphiné,  des  B.-Alp. 
et  des  Alp.-Marit.— Commun  dans  les  terrains  siliceux  du  centre 
de  la  France,  des  Vosges  et  des  Pyrénées.  —  Nul  dans  toute  la 
chaîne  jurassique,  excepté  sur  les  granités  de  la  forêt  de  la 
Serre. 

M.  wïwulmwim  Gmel.  —  Ruisse>aux  d*eaux  vives  des  terrains  siliceux 
des  Vosges,  du  Morvan,  Beaujolais,  Lyonnais,  Forez,  Pierre-sur- 
Haute,  Pilât,  \ivarais,  Cévennes  du  Gard  et  de  l'Hérault  jusque 
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dans  l'Espinouse  et  rEscandorgue,  Montagne-Noire,  Pyr.-Or.  — 
Ruisseaux  des  terrains  siliceux  du  Dauphiné,  bois  des  Orciëres 
au-dessus  de  Revei,  Sept-Laux  d'AUeyard,  Sainl-Hugon»  Laval- 
dens.— Manque  dans  Vaud,  Valais,  Jura  et  Alpes-Maril.— Com- 
mun dans  les  Pyrén.  centr.,  la  Montagne-Noire,  le  centre  de  la 
France  et  les  Vosges.  Espèce  exclusivement  silicicole. 

PARONYCHIÉES. 

PeiiTCJLRPOM  tetimpltylliim  L.—  Lieux  incultes»  bords  des 
chemins,  surtout  dans  la  région  méridion.;  remonte  la  vallée 
du  Rhône  jusqu'à  Gondrieu,  Vienne,  Lyon  et  Crémieu.— Nul  ou 
très-rare  dans  la  partie  septenlr. 

Var.  alsinefolium  D.  C.  —  Sables  marit.  du  liltoral  méditer- 
ranéen. 

P.  peploides  D.  C.  —  Rochers  marit.  du  littoral  de  la  Provence  et  du 
Roussillon. 

IilBFIiUlGiJL  lilspaMie»  L.—  Lieux  sablonneux.—  Gard  :  bois 
de  Broussan  près  Nîmes,  bords  du  Gardon  à  Saint-Nicolas,  Man- 
duel,  la  Capelle.  —  Hér.  :  Vendre,  Agde  au  cap  Brescou,  Cette 
aux  Onglous.  —  Aude  :  Saint-Crescent,  Aussières,  Gaussan, 
Sainte-Lucie.—  Pyr.-Or. 

TBIiKPMIlJH  Impeimtl  L.— Débris  de  rochers.— Jura  :  rochers 
de  Gily  près  Arbois.  —  Valais  :  Saillon,  Erdes,  mont  d'Orge, 
Tourbillon,  Saint-Leonhard,  les  Plâtrlères,  Vercorin,  Iserable. 

—  Dr.  :  Nyons.—  Vaucl.  :  Flassan,  Bedoin.— B.-Alp.  :  Gréoulx, 
sur  les  bords  du  Verdon,  le  Chàtelard,  la  Condamine,  Jausiers, 
Annot,  Sisteron.  —  H.-Alp.  :  Séuse,  Grande-Crigne,  Charance, 
Briançon.  —  B.-du-Rh.  :  Vauvenargues  au  vallon  des  Masques, 
ravin  oriental  de  Gardelaban,  N.-D.-des-Anges ,  Pourrièrc, 
Arles,  Sainte-Victoire  à  Saint-Anlonin,  les  Alpines  à  Saint- 
Remy.  —  Alp.-Mar.  :  Sainl-Marlin-d'Entraunes,  col  de  Brouis, 
Saorgio,  Briga,  Tende,  Levens,  Utelle,  vallon  de  Chaus,  la  Croix, 
Rimplas,  Escales  d'Aiglun.—  Hér.  :  rochers  de  Saint-Chinian. 

—  Aude  :  la  Clape,  Pech-de-l'Agnel,  Pas-du-Loup  de  Sigean, 
la  Nouvelle,  Roquefort,  lies  de  Leucate  et  de  la  Sidrière,  Fitou, 
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vallon  du  Ripau  sur  le  Sainl-Viclor,  col  d'Estrem.  —  Pyr.-Or.  : 
pont  de  la  Fou  près  Saint-Paul-de-Fenouillet,  Saint-Anloine- 
de-GalamuSy  Gases-de-Pena ,  yallon  de  Sainte-Galherine  près 
Baixas,  de  Yingrau  à  Rivesaltes,  bas  des  Albëres,  Gëret,  Prades, 
Trencada  d'AmbuIla,  Vernet-les-Bains,  remonte  jusqu'à  Nyer, 
les  Graux  d'Olelte  et  Fontpédrouse. 

En  dehors  de  nos  limites,  cette  espèce  se  trouve  aussi  dans  la 
Lozère  sur  les  rives  du  Tarn,  la  Malène»  et  dans  les  Pyr.  centr. 
dans  la  vallée  de  Gavarnie,  Gèdre. 

PAROlirirCHIJL  cjmos»  Lam.~  Lieux  incultes  des  terrains  sili- 
ceux.— Var  et  Alp.-Mar.  :  schistes  des  envir.  d'Hyères,  Maures 
du  Luc,  Fréjus,  sables  du  golfe  Juan.  -^  Gard  :  schistes  de  Ge- 
nolhac,  Aulas,  TEspérou,  le  Ranquet,  le  Vigan.  —  Hér.  :  entre 
Madières  et  Navacelle.^  Lozère  :  schistes  de  Sainte-Croix,  Saint- 
Étienne-Valfrancesque,  Villefort. 

I^.  eeltliiata  Lam.  —  Sables  du  littoral  des  B.-du-Rh.,  du  Var  et 
des  Alp.-Mar.  :  la  Giotat,  presqu'île  Gepet  près  Toulon,  Gava- 
laire,  Saint-Raphaël,  Gannes,  Biot,  Antibes.—  Pyr.-Or.  :  Gases- 
de-Pena. 

F,  arsente»  Lam.  —  Lieux  incultes.  —  B.-du-Rh.  :  Saint-Louis, 
trouvé  à  Aix  dans  Tétendoir  d'un  lavage  de  laine  et  dans  un 
jardin  du  cours  Sainte-Anne,  colline  des  Trois-Moulins.—  Var  : 
Sainte-Baume  au  Pilon.  —  Gard  :  montagne  de  Saint-Roman 
entre  Jonquières  et  Beaucaire.  —  Hér.  :  Agde,  versant  ouest  de 
la  montagne  de  Gette,  les  Onglous,  plage  de  Sérignan.  —  Aude 
et  Pyr.-Or.  :  dunes  du  littoral,  Leucate,  la  Glappe,  Fontfroide, 
Corbières,  vallons  de  Banyuls-sur-Mer  et  de  GoUioure,  Saint- 
Antoine-de-6alamus. 

P.  poMjBonifonm  D.  G.  —  Pâturages  des  terrains  siliceux  des 
Alpes,  des  Gévennes  et  des  Pyrénées.  —  Is,  :  chaîne  de  Belle- 
donne  à  la  Pra,  Champrousse,  Gr.-Vaudaine,  Gr.-Rousses  au- 
dessus  d'Huez.  —  H.-Alpes  :  la  Grave,  Lautaret,  Galibier,  mont 
Viso  à  la  Traversette,  mont  Chaillol,  col  de  Vars.—  Sav.  :  Saint- 
Soilin-d'Arves.—  B.-Alp.  :  la  Gondamine,  Sérenne.—  Alp.-Mar.  : 
la  Briga,  vallée  de  Rabuons,  vallon  d'Entrecoulpes.  —  Ard.  : 
Mayres.  —  Gard  :  TEspérou,  Alzon,  la  Baraque-de-Ribaud.  — 
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Hér.  :  le  Caroux,  Douch  au  vallon  d'Eric,  le  SaumaiU  la  Salve- 
tat,  Fraisse,  Saint-Amand-de-Mounis.  —  Pyr.-Or.  :  massif  gra- 
nitique du  Canigou,  Foni-de-Comps,  mont  Louis  sur  le  chemin 
de  Font-Romeu,  garrigues  de  Thuir  vers  Castelnau.-^En  dehors 
de  nos  limites  dans  les  Pyr.  centr.;  Lozère  ;  dans  les  massifs 
granitiques  et  schisteux  do  TAigual,  bords  du  Tarnon,  Masseva- 
ques  près  Yebron,  Sain t- Etienne- Yaldonesse,  le  Born  près 
Monde;  entraîné  par  l'Allier  jusque  sous  le  pont  de  Cournon 
dans  le  Puy-de-Dôme;  Tarn  dans  la  Montagne-Noire  à  la  mon- 
tagne de  Nore,  roc  de  Peyramos.  —  Nul  sur  les  terrains  cal- 
caires. 
P.  eapltata  Lam.  —  Collines  pierreuses  des  provinces  mérid.  — 
Dr.  :  le  Buts.—  B.-du-Rh.  et  Var  :  la  Pioline  près  Aix,  Pilon  de 
la  Sainte-Baume,  Lagoubran  près  Toulon,  Fréjus.— Gard  :  bords 
du  Gardon  entre  Saint-Nicolas  et  la  Baume,  Blauzac.  —  Aude  : 
la  Clappe,  Pech-de-l'Agnèle,  lac  de  Quërigut  dans  le  Donèzan. 

—  Pyr.-Or.  :  Saint-Laurent-de-Cerdans,  Nohèdes,  mont  Louis. 

—  Pyr.  centr. 

P«  seripylllfolla  D.  G.  —  Is.  :  en  face  des  Fraux  près  le  Freney, 
du  Freney  à  Bourg-d'Oisans,  Mizoën.  —  Sav.  :  Saint-Jean-de- 
Maurienne.—  H.-Alp.  :  la  Roche-des-Arnauds,  Manteyer,  Avan- 
çon,  la  Saulse,  Tallard,  Lardier,  Laragne,  col  de  Vars,  col  de 
Casset  près  Montmorin.—  B.-Alp.  :  col  de  Vergous  près  Annot, 
Jauziers,  la  Condamine,  graviers  de  TUbaye.—  Alp.-Mar.  :  En- 
traunes, entre  Puget-Thëniers  et  Guillaumes,  Touêt-de-Beuil, 
Roubion,  Carlin  près  Tende.—  Vaucl.  :  mont  Venloux.  —  Pyr.- 
Or.  :  Cambres  d'Aze,  vallées  d'Eyne ,  de  Llo  et  de  Vernet-les- 
Bains,  LIaurenti. 

P.  Mive»  D.  C.  —  Collines  pierreuses  de  la  région  mérid.  —  B.-du- 
Rh.  :  Roquefavour  vers  la  maison  du  garde,  Châteauneuf,  Mon- 
tredon.  —  Gard  :  bords  du  Gardon  entre  Saint-Nicolas  et  la 
Beaume,  Blauzac,  Villeneuve  en  face  d*Avignon.—  Hér.  :  Mont- 
pellier à  La  Valette,  Cannelle,  la  Madeleine,  Mireval,  Fabrègues, 
SaintpGeorges,  Poussan,  Pignan,  Saint-Jean-de-Védas,  Castries, 
Sussargues.—  Aude  :  la  Clappe,  Villeneuve,  lie  Sainte-Lucie,  la 
Nouvelle,  entre  Saint-Laurent  et  Leucate. 
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MMâlàMCMBMVn  veptlcliiatum  L.—  Terrains  humides  sablon* 
neux  ou  argileux;  nul  sur  les  calcaires.  —  Arr.  de  Belfort  et 
H.-Saône;  vallée  du  Puix ,  zone  Yosgieane  à  Champagney,  Plan- 
cher-Bas, Ghagey,  Basiiëres,  Presse,  yallée  de  Mansyillers,  les 
Guidons  près  Mélisey,  Seryance.—  Jura  :  granité  de  la  forêt  de 
la  Serre,  Mont-sous-Vaudrey,  dépôts  siliceux  des  forêts  de  Chaux, 
Rahon,  Pleurre,  Neublans.  —  Ain  :  dépôts  argilo-siliceux  de  la 
Bresse  et  de  la  Dombes  autour  de  Bourg,  Pont-de-Veyle,  Gbàtil- 
lon-les-Dombes,  Marlieu,  Chalamont,  le  Plantay,  Beaumont, 
Saint-Germain,  Montribloud.  —  Monran  granitique  dans  G.- 
d*Or  et  S.-et-L.  —  Rh.  :  chaîne  granitique  du  Beaujolais  depuis 
Ghenelette  jusqu'à  Alix.^Is.  :  sables  de  Gharelte  pi*ès  Grémieu, 
Eydoche,  Saint-Élienne-de*Saint-6eoirs,  Ghambaran.  —  Gard  : 
sables  granitiques  des  envir.  du  Vigan  à  Alzon.  —  Hér.  :  la 
Salvetat,  Fraisse,  Andabre-Rosis  ^  Saiut-Amand-de-Mounis, 
Doucb,  l'Escandorgue  à  Romiguière.— Pyr.-Or.  :  sables  des  env. 
de  Terrats,  Llupra,  Fosse,  Boucheville  entre  Saint-Paul  et  Gara- 
many,  Llaurenti.  —  En  dehors  de  nos  limites  dans  les  Pyrén. 
•entr.,  la  Montagne-Noire ,  le  plateau  granitique  et  volcanique 
du  centre  de  la  France. 

MmniARIJL  i^lAlir»  L.  —  Ghamps  sablonneux  dans  tout  le 
bassin. 

M.  itlMiiitAL.— Même  dispersion. 

M.  elnere»  D.  G.  ^  Ghamps  sablonneux  de  la  région  mérid.  — 
Vauch  :  le  Rocher  près  d'Avignon.—  B.-du-Rh.  et  Var.—  Gard  : 
les  plaines  jusqu'à  Aumessas  au  pied  de  l'Espérou.-  Hér.  :  env. 
de  Montpellier  et  de  Gette.—  Pyr.-Or.  :  vallée  du  Réart. 

H.  ineaii»  Lam.  —  Terrains  arides  surtout  dans  la  région  mérid. 
—  Partie  mérid.  de  la  Drame  et  des  H.-Alp.  jusque  vers  Die  et 
Aucelon,  ainsi  qu'à  Gharance  près  Gap,  mont  Séuse,  Roche  des 
Arnauds,  Rosans,  Guillestre,  route  du  mont  Genèvre  près  Brian- 
(on,  Lautaret.—  Is.  :  Huez.—  Partie  mérid.  des  B.-Alp.  jusqu'à 
Annot.—  Yaucl.  :  Morières,  Gadagne,  Flassan  au  pied  du  mont 
Venteux.-  B.-du-Rh.  et  Var.—  Alp.-Mar.  :  Levens,  Touët-de- 
BeuiU  Roubion,  Saint-Dalmas-le-Sauvage.  —  Toute  la  partie 
basse  du  Gard,  Hérault,  Aude,  Pyr.-Or.;  s'élève  dans  THérault 
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jusqu'au  Larzac,  au  Caylar  et  à  la  Vacquerie.— Trouvé  acciden- 
tellement autour  de  Lyon  à  Villeurbanne,  Beaunant.  —  En 
dehors  de  notre  bassin  dans  la  Lozère  autour  de  Hende. 

H*  latlfoll»  Lap.  -  Terrains  sablonneux  des  Pyr.-Or.;  Argelès-sur- 
Mer,  Gollioure,  Banyuls-surHer,  vallée  de  Prades  jusqu'à 
Olette.  —  Assez  commun  dans  les  Pyr.  centr.  —  A  été  trouvé 
dans  TArdèche,  près  de  Vais  et  d'Entraigues. 

M.  »l||ftliia  Vill.  —  Lieux  sablonneux  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  — 
Valais  :  Zermontana,  Diez,  Cotter,  Sasseneire,  Zermatt,  Saas, 
Gontborn,  val  de  Binn,  Griess,  Grengiols.—  Sav.  :  la  Galise, 
mont  Cenis.—  Is.  :  la  Pra  de  Belledonne.—  H.-Alp.  :  la  Grave, 
Lautaret,  Galibier^  plaine  du  Bourget  au-dessus  de  Cervières, 
val  Préveyre,  col  de  la  Croix,  mont  Viso  à  la  Traversette,  col  de 
Ruines,  Clausis  près  Saint-Véran,  Orcières.  —  B.-Alp.  :  mont 
Pelvat—  Alp.-Mar.  :  cols  de  Fremamorte  et  de  TEnchastraye. 
—  Pyr.-Or.  :  Cambres  d'Aze,  vallée  de  Llo.  —  Est  quelquefois 
charrié  dans  les  plaines  par  les  torrents,  comme  par  exemple  à 
Grenoble  sur  les  alluvions  du  Drac.  —  Manque  dans  les  Pyr. 
centr.,  le  centre  de  la  France,  le  Jura  et  les  Vosges. 

€>DRRlGIOIiJL  llUoralls  L.  —  Lieux  sablonneux;  nul  sur  les 
calcaires.  —  Zones  vosgienne  et  sous-vosgienne  de  H.-Saftne  et 
arr.  de  Belfort.  —  Doubs  et  Jura  :  terrains  sablonneux  de  la 
plaine,  surtout  dans  la  Bresse  et  sur  les  granités  de  la  forêt  de 
la  Serre.—  Terrains  granitiques  de  C.-d*Or,  S.-et-L.,  Beaujolais, 
Lyonnais,  Pilât,  Forez,  Vivarais  et  Cévennes.  —  Nul  dans  le 
Valais  ;  rare  dans  le  bassin  du  Léman,  sur  la  mollasse  gréseuse 
des  envir.  de  Vevey.—  Is.  :  sables  tertiaires  d'Eydoche,  Cham- 
pier,  MoUard  de  Décines.—  H.-Alp.  :  Manteyer.—  Dr.  :  granités 
des  envir.  de  Saint-Vallier.  —  Rare  dans  les  B.-du-Rh.  sur  les 
cailloux  quartzeux  des  envir.  d'Arles  en  Coustiero.—  Var  :  sables 
siliceux  des  Maures  d'Hyères  et  du  Luc,  Fréjus.  —  Dépôts  cail- 
louteux du  Gard  et  de  l'Hérault  autour  de  Montpellier  à  Lamoure, 
Saint'Bauzille-de-Putois,  Pézenas,  Autignac,  Béziers,  Roque- 
haute,  s'élève  dans  les  montagnes  à  la  Salvetat,  Fraisse,  Saint- 
Amand,  Castanet,  Andabre,  Bousquet  d'Orb,  Avène,  Lamalou, 
Pardailhan.— Terr.  sablonn.  des  Pyr.-Or.  et  centrales,  ainsi  que 
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dans  tout  le  massif  granitique  et  volcanique  du  centre  de  la 
France  ;  vallées  granitiques  des  Vosges. 

€•  teleipltlirolla  Pourr.  •—  Terr.  sablonneux  de  la  région  mérid. 
—  Var  :  le  Lavandou,  Fréjus.— Alp.-Mar.  :  Agay,  cap  Croisette 
près  Cannes.—  Gard  :  terr.  granit,  des  envir.  du  Vigan,  Saint- 
Martin-de-Salagosse,  Alzon,  Aulas.  —  Hér.  :  Fos,  Faugères.  — 
Aude  :  sables  marit.  des  lies  de  Leucate  et  de  Sainte-Lucie,  Vil- 
leneuve, col  d'Estrem.  —  Pyr.-Or.  :  Perpignan,  plage  de  Barca- 
rès,  Banyuls-sur-Mer,  Boulon,  Prades,  Vernet-les-Bains,  Saint- 
Vincent. 

SCIiimJLiVTHUS  Aimiius  L.  —  Champs  graveleux  dans  tout  le 
bassin.  Espèce  des  plus  polymorphes. 

S.  uncinatus  Schur.  —  Terres  incultes.  —  Gard  :  Aumessas ,  l'Espé- 
rou  près  Valleraugue.  —  Lozère,  Puy-de-Dôme,  mont  Dore. 

S.  hamosm  de  Pouzolz.  —  Sablés  des  torrents  autour  de  Dourbie  et  à 
TEspérou. 

S.  verticiUatvs  Tausch.  —  Champs  pierreux.—  Envir.  de  Genève  au 
Plan-des-Ouates ,  bois  de  Bay.  —  Valais  :  Branson.  —  H.-Sav.  : 
sommet  du  Petit-Salève.— Partie  mérid.  de  la  Drôme  vers  Saint- 
Vallier,  Die,  le  Buis.  —  Var  :  le  Luc.  —  Gard  :  Gràu-d'Orgon 
près  Aigues-Mortes.  —  Hér.  :  Saint-Aunès,  Roquehaute,  Péze- 
nas,  Montagnac,  TEscandorgue.  —  Aude  :  Narbonne,  Fontlau- 
rier,  vallée  de  la  Boulsanne.  —  Pyr.-Or.  :  Sarrat  d'en  Vaquer 
près  Perpignan,  Château-Roussillon,  Banyuls-sur-Mer. 

Il  y  aurait  lieu  d'examiner  si  le  S.  verUcillatus  est  le  même 
que  le  S.  Delorti  Gren.,  comme  le  veulent  plusieurs  botanistes. 
M.  Lamotte  met  en  doute  leur  identité. 

S.  marginellus  Rchb.—  Valais  à  Branson. 

S.  biennis  Reut.  —  Grenier  et  quelques  autres  botanistes  soutiennent 
que  le  S.  biennis  n'est  autre  que  le  S.  annnus^  dont  la  maturité 
aurait  été  retardée  par  le  froid  et  qui  hivernerait  et  ne  fructi- 
fierait que  Tannée  suivante.  A  été  observé  dans  les  envir.  de 
Genève,  au  Salève,  aux  Voirons,  à  Conflans  près  Albertville  et 
dans  la  Hauteluce  ;  dans  les  Alpes  de  Mordes  (Vaud),  dans  l'Isère 
au-dessus  de  Prémol,  Sainl-Nizier,  Chambaran  ;  dans  la  Loire, 
au-dessus  de  Rochetaillée. 
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9.  perenni*  L.  —  Sables  des  terrains  siliceux  depuis  les  plaines 
Jusque  dans  les  hautes  vallées.  Nul  sur  les  calcaires  ;  ainsi  dans 
la  chaîne  jurassique  on  ne  le  trouve  que  sur  les  sables  graniti- 
ques de  la  forêt  de  la  Serre.  Dans  la  région  mérid.,  on  ne  l'ob- 
serve que  dans  les  contrées  montagneuses  de  l'Espinouse,  l'Es- 
candorgue,  la  Montagne-Noire,  la  haute  vallée  de  l'Aude.— Com- 
mun dans  les  terrains  siliceux  des  Pyrénées,  du  centre  de  la 
France  et  des  Vosges. 

CRASSULAGÈES. 

TIIiIiiBJL  miiflcofla  L.  —  Terrains  sablonneux  surtout  dans  la 
région  mérid.  —  Observé  exceptionnellement  dans  la  C.-d'Or 
près  de  Sauiieu  sur  les  bords  de  l'étang  de  Yermouraux  et  dans 
l'Ain  à  Pont-de-Vaux.  —  Var  :  Hyères,  le  Luc,  Fréjus.  —  Alp.- 
Har.  :  Cannes,  le  Biot,  Antibes,  Saiote-Hélène  près  Nice,  Men- 
ton derrière  le  Pigautier.— Gard  :  envir.  de  Nîmes  et  du  Yigan. 

—  Hér.  :  près  de  Montpellier  à  Grammont,  Doscares,  Saint- 
Aunès,  Roquehaute,  Pézénas.  —  Aude  :  Aussières,  Verdun,  Fer- 
rais. —  Pyr.-Or.  :  Argelès-sur-Mer. 

BCIiIilARDA  ValliAiitlI  D.  G.—  Mares  dans  les  terrains  sa- 
blonneux. —  C.-d*Or  :  indiqué  par  Loret  près  des  étangs  de 
Saint-Léger  où  il  n*a  pas  été  retrouvé.  —  Var  :  Maures  du  Luc, 
Fréjus.  —  Hér.  :  mares  de  Roquehaute  à  Portiragnes. 

SUHUn  Rboâlola  D.  G.  —  Débris  de  rochers  des  Alpes  et  des 
Pyrénées.  —  Valais  :  près  du  lac  Mattmark,  de  Zermatt  à  Finde- 
len,  pied  de  TAlbrun.  —  Sav.  :  entre  Bonneval  et  la  Levanna, 
sources  de  l'Arc— Is.  :  au-dessus  de  Bovinant  au  pied  du  Grand- 
Som,  Gbarmant-Som.  —  H.-Alp.  :  mont  Viso,  vallons  des  Vaches 
et  de  Sëgure,  Saint- Véran  à  Blanchet.— B.-Alp.  :  col  de  Stropi. 

—  Alp.-Mar.  :  mont  Bego,  col  de  TAbisso,  envir.  du  lac  d'En- 
trecoulpes.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  le  Llaurenti,  Saint-Marsal , 
sommet  de  vallée  de  la  Tet  près  d'Escaro.  —  Pyr.  centr. 

H.  m»mlmum  Suter.  S.  Telephium  L.—  Rochers  siliceux;  nul  sur 
les  calcaires;  ne  se  trouve  qu'en  un  seul  lieu  de  la  chaîne  juras- 
sique sur  les  alluvions  des  environs  de  Thoirette,  vers  les  con- 
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fins  de  TAin  et  da  Jura.  ^  Commua  dans  les  Vosges  graniti- 
ques et  arénacëes.  —  Chaîne  granitique  qui  s'étend  depuis  le 
Morvan  à  travers  le  Beaujolais,  Lyonnais,  Forez,  Pierre-sur- 
Haute,  Pilât,  montagnes  vivaraises  et  cébennoles  jusque  sur 
TEspinouse,  TEscandorgue  et  la  montagne  Noire.  —Valais  : 
grès  talqueux  de  Naters  à  Blatten.  —  H.-Sav.  :  grès  mollassique 
du  vallon  des  Usses  près  de  la  Caille  et  d*Ayse  près  Bonneville, 
Veyrier,  Talloires.  —  Sav.  :  Saint-Jean-de-Maurienne.  —  Is*  : 
rochers  gneissiques  du  Rivier  d'AUemont  et  de  la  vallée  de  la 
Romanche  entre  Séchilienne  et  Gavet.  —  Grés  nummulitique 
des  B.-Alpes  vers  Annot.  —  Dr.  :  Aucelon.  —  Alp.-Mar.  :  châ- 
teau de  la  Garde  près  Villeneuve-Loubet,  Vence,  bords  de  la 
Siagne,  Saint-Martin.  —  Aude  :  Escouloubre,  Mijanés  dans  le 
Donézan,  Montolieu  sur  les  granités  de  la  montagne  Noire. — 
Pyr.-Or.  :  terr.  siliceux  de  Saint-Laurent-de-Cerdans,  vallée  du 
Tech  jusqu'au-delà  de  la  Preste,  mont  Louis  vers  le  moulin  de 
la  Llagone. 

En  dehors  de  notre  bassin  sur  les  rochers  volcan,  et  gran.  du 
Puy^le-Dôme,  Tarn,  Pyrénées  centr. 

Pries  a  démontré  que  la  plante  de  Suède  appelée  S.  telephium  par 
Linné  et  Wahlenberg  est  la  même  que  celle  qui  a  été,  plus  tard,  nom- 
mée S.  maximum  par  Suter  et  qui  est  caractérisée  par  les  fenilles 
supérieures  en  cœur  et  presque  amplexicaules,  les  feuilles  inférieures 
sessiles.  Cependant  je  crois  que  le  nom  linnéen  doit  être  abandonné 
parce  qu'il  a  été  appliqué  par  un  grand  nombre  d'auteurs  pour  dé- 
signer les  S,  purpurctscens,  S,  fdbaria  Koch,  ainsi  que  plusieurs 
autres  formes  voisines  de  celles-ci.  Le  nom  de  Telephium  pourra 
être  employé  pour  dénommer  la  première  section  du  genre  Sedum^ 
ainsi  que  l'ont  déjà  fait  plusieurs  auteurs,  Koch  entre  autres. 

Les  formes  suivantes,  décrites  par  MM.  Jordan  et  Fourreau , 
ont  été  démembrées  du  S.  maximum, 

S.  pachyphyllum.  —Rochers granitiques d'Amélie-les-Bains (Pyr.-Or.). 

S.  eruhescens.  —  Rochers  granitiques  du  Canigou  (Pyr.-Or.). 

S.  cébennense.  —  Rochers  granitiques  du  Vigan  (Gard). 

S  subrotundum.  —  Rochers  granitiques  de  Soucieu  (Rh.). 

5.  apricum.  —  Rochers  granitiques  de  Vienne  (Is.). 

S.  prœruptorum.  ^  Rochers  granitiques  de  Lyon. 

S.  recuf'vum.  —  Rochers  granitiques  de  Francheville  (Rh.). 
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S.  chloroticum.  —  Rochers  granitiques  de  Sain t-6erYais(H.-Say.). 
S.  assurgens.  —  Rochers  granitiques  de  Saint-Didier  (Rh.). 
S*  purpuraseeiiM  Koch  S.  telephium  G.  et  6.  Flore  de  Fr.  (non  L.}- 
—  Rochers  et  débris  pierreux  dans  la  plus  grande  partie  de 
notre  bassin,  excepte  dans  les  régions  basses  de  la  Provence, 
des  Âlp.-Mar.,  du  Languedoc  et  du  Roussiilon;  dans  ces  pro- 
vinces on  ne  le  voit  que  dans  les  montagnes;  ainsi  dans  les 
Alp-Mar.  à  Saorgio  et  sur  les  bords  de  la  Siagne;  dans  l'Hér.  sur 
TEspinouse  à  la  Calmette,  Fraisse,  la  Salvetat,  Madeleine-de-Mou- 
nis,  le  Caylar;  enfin  dans  le  Roussiilon  à  mont  Louis,  Fonpè- 
drouse,  bords  de  la  Rigarda  vers  Gourg  Colomer. 

Espèce  polymorphe  à  laquelle  se  rattachent  les  formes  sui- 
vantes décrites  par  MM.  Jordan  et  Fourreau. 
S.  rhodanense.  Roch.  cale.  deSer-     S.  buxicolum.  Roc.  cal  de  Gornod. 

rières(Ain).  S.  suhalhidum.     —    ibid. 

S.  beugesiacum.  Roch.  cale,  de  Yi-     S.  NavUri.  —    ibid. 

rieu-le-Grand  (Ain).  S.  dumeticolum.  —    ibid. 

S.  prœcelmm.  Roch.  cale,  de  Hau-     S.  lugdunerue.  Caluire  (Rh.). 

teville  (Ain).  S.  convexum.   St-Germain-Hont- 

S.  pycnanthum.   —     ibid.  d*Or  (Rh.). 

S.  saxifragum.    —  Comod(Jura)     S.  rupivagum.    Rochers  cale,  de 
S.  viridulum.      —    ibid.  Thoiry(Ain). 

S.  monticolum.    —    ibid. 

Il  me  semble  que  c'est  aussi  du  S.  purpurascens  qu'il  faut 

rapprocher  les  formes  suivantes,  décrites  par  MM.  Jordan  et 

Fourreau,  formes  qui  établissent  le  passage  du  S.  maximum  au 

S.  purpurascens. 

S.  ddphinense.  Roch.  cale,  de  St-     S.  serotinum.  Roch.  cale,  de  Di- 

Martin-le-Vinoux  (Is.).  gne  (B.-Alp.). 

S.  Verloti.  Roch.  cale,  du  mont    S.  collinum.  Roch.  cale,  de  Cré- 

Rachais  (Is.)  mieu  (Is.) 

S.  alpestre.  Roch.  cale,  de  Mones-    S.  MiUien.  Roch.  calc.Culoz(Ain). 

tier-de-Briançon  (H.-Alp.). 
S.  fabaria  Koch.  —  Diffère  du  type  précédent;  dont  il  ne  serait  qu'une 
variété  suivant  plusieurs  auteurs,  par  les  feuilles  toujours 
éparses,  atténuées  en  coin  à  la  base  et  brièvement  pétiolées; 
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les  étamines  du  rang  inférieur  sont  insérées  plus  haut  que  dans 
le  S.  purpurascens, 
La  dispersion  géographique  du  S.  fabaria  est  mal  connue. 

S.  anaeampseros  L.  —  Débris  de  rochers  des  Alpes  et  des  Pyré- 
nées. —  Nul  dans  les  Vosges  et  le  Jura.  —  Vaud  et  Valais  : 
montagnes  d'Aigle,  Bagnes,  Saint-Bernard^  Alesse,  Thyon,  Tor- 
tain.  — H.-Sav.  :  mont  Méri,  Flaine,  la  Diosa,  val  Montjoie  aux 
Contamines  et  au  Plan-dies-Dames.  —  Sav.  :  le  Hottet,  Golet, 
Beaupré,  les  AUues,  Crét-du-Ré  près  d*Aime,  lac  du  Cormet, 
Laval-de-Tignes ,  Saint-Sorlin*d*Aryes,  mont  Genis.  —  Is.  : 
chaîne  de  Belledonne  vers  le  lac  du  Crouzet,  mont  de  Lans,  mont 
Lalley ,  mont  Chamoux  au-dessus  de  la  Salette.  —  H.-Alp.  : 
Lautaret,  Honestier-de-Briançon,  mont  Genévre,  Bramousse  au- 
dessus  de  Château-Queyras,  Val-Préveyre,  vallon  des  Vaches,  col 
de  Vars,  Orcières,  Champoléon,  mont  Queyras,  Pleyne  de  Chau- 
dun.  —  B.-Alp.  :  Larche,  Lauzannier,  Parpaillon,  mont  Couyer 
sur  Annot.  —  Alp.-Mar.  :  val  Pesio,  N.-D.  de  Fenestre,  Sainte- 
Anne-de-Vinai,  montagnes  d'Entraunes.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  : 
Quérigut,  Llaurenti,  fosse  du  Géant  au-dessus  de  la  vallée  de 
Prats-de-Balaguer,  lie  du  moulin  de  la  Llagone  prés  mont  Louis. 
—  Pyr.  cenlr.  dans  la  vallée  d'Aure  près  de  Vielle  et  vers  les 
bains  de  Penticosa  sur  le  versant  espaggnol. 

S.  stellatain  L.  —  Rocailles  de  la  région  littorale.  —  Var  :  Saint- 
Tropez. —  Alp.-Mar  :  Cannes,  Antibes,  Biot,  Nice,  Menton.— 
Pyr.-Or.  :  Collioure,  les  Albères,  N.-D.  de  Vie  au-dessus  d'Ar- 
gelès.  —  Pyr.  centr.  sur  le  pic  de  Gard  et  à  Saint-Béat. 

S.  cep»a  L.  —  Lieux  frais  et  ombragés.  —  Très-rare  dans  les  ré- 
gions vosgienne  et  jurassique;  dans  cette  dernière  on  ne  le  voit 
que  vers  Bletterans  entre  Coges  et  Montconny.  —  Nul  dans  le 
Valais.  —  Envir.  de  Genève  à  Vernier,  route  de  Versoix  et  de 
Coppet,  Petit  Sacconex.  —  Ain  :  Ferney,  Thoiry.  —  H.-Sav.  ; 
Sillingy.  —  S.-et-L.  :  envir.  de  Mâcon,  Cluny,  Issy-FÉvéque.  — 
Commun  dans  les  envir.  de  Lyon  et  en  descendant  le  long  du 
Rhône  dans  les  départements  de  la  Drôme  et  de  TArdèche.  — 
Is.  :  de  Voreppe  à  Chalais,  Vizille,  de  Vaulnaveys  à  Prémol, 
Saint-Geoirs.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  TEsterel,  Clans,  Venanson, 
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Auribeau,  VilleDeùve,  Menton.— Gard  :  le  Yigan^  Yalleraugue, 
Aujac.  —  Hér.  :  Andabre ,  Saint-Gerrais ,  Avëne,  Bëdarrieux, 
Saint-GeDiës-de-Yarensal,  Fraisse.  —  Pyr.  centr.  et  centre  de  la 
France, 

S*  alalnefolinui  AU.  —  Diffère  du  S.  cepœa  par  son  inflorescence 
longuement  paniculée,  ses  fleurs  à  pédicelles  longs  et  grêles, 
ses  feuilles  oblongues-obovales.— Alp.-Mar.  :  rochers  ombragés 
de  la  vallée  de  Caïros ,  Saint-Hartin-Lantosque ,  Tende.  —  Col 
de  la  Croix  sur  le  versant  piémontais  du  mont  Yiso  en  descen- 
dant dans  le  val  Pelice. 

S.  rabens  L.  —  Lieux  graveleux.  —  H.-Saône  :  Noidans ,  Yaivre» 
la  Molte-de-Yesoul,  Chargey,  St-Germain.  —Jura  :  Dole,  Chaus- 
sin,  Lon&-le-Saunier,  Salins.  —  C.-d*Or  :  Dornoy,  Auxonne, 
Brazey,  bois  de  Norges.  —  S.-et-L.  —  Yaud  et  envir.  de  Genève  : 
Lausanne,  Romainmotier,  RoUe,  Nyon,  Yersoix,  Yemier. — 
H.-Sav.  :  Saint-Julien,  Neydens,  Archamp,Sillingy.— Ain  :  envir. 
de  Belley,  Heximieu,  Thoissey,  le  Revermont.  —  Rh.  :  Ecully, 
Charbonnières,  Chaponost,  TArgentiére,  Beaujolais.  —  Sav.  : 
Saint-Innocent.— Is.  :  entre  Yaulnaveys  et  Prëmol,  Saint*Ëgrève, 
Saint^Étienne-de-Crossey ,  Châteauneuf-dlsère ,  Saint-Geoirs, 
Diemoz.  —  B.-du-Rh.  :  Saint-Pons.—  Yar:  le  Luc,  Saint- 
Raphaèl.  —  Alp.-Mar.  :  Antibes,  Berre,  Nice.  —  Gard.  —  Hér.  : 
la  Sérane,  Capouladoux,  Saint-Guilhem-le-Dësert,  Ganges,  Mur- 
viel,  Castelnau,  Saint  Hartin-d'Orb,  Avène.— Aude:  la  Ciappe, 
Corbières.  —  Pyrénées  centr.,  centre  de  la  France. 

S.  pallidifloruin  Jord.  Fourr.  —  Rh.  :  Quincieux. 

S.  meditenaneum  J.  F.  —  AIp.-Har.  :  Cannes. 

S.  emmpHouuwa  D.  C.  —  Rocailles  de  la  région  mérid.  —  Yar  :  les 
Pesquiers,  Bagnols,  le  Luc— Alp.-Mar.  :  Cannes,  Biot,  Antibes, 
remparts  de  Monaco.  —  Gard  :  bois  de  Broussan  et  de  Cygnan 
près  Nîmes,  bords  du  Gardon.  —  Hér.  :  envir.  de  Montpellier  à 
Grammont,  Juvignac,  Poussan,  Saussan,  Murviel,Mireval,  Agde, 
Fabrègues,  Pézenas,  Capouladoux,  Mas-de-Londres,  Saint-Mar- 
tin ,  Pardailhan.  —  Aude  :  entre  Lastours  et  Yillardonnel.  — 
Manque  dans  les  Pyrénées. 

».  mtrmtunk  L.  —  Rochers  et  pâturages.  —  Nul  dans  la  chaîne  des 
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Vosges.  ^  Sommités  du  Jura  helvétique  et  français.  —  Yaud  et 
Valais  :  depuis  les  montagnes  de  Bex,  d'Aigle  et  de  Fully  Jus- 
qu'à la  Gemmi  et  au  Grimsel,  dans  la  chaîne  mérid.  depuis  le 
Grand-Saint-Bernard  jusqu'au  mont  Rose  et  au  Saint-Gothard. 

—  H.-Sav.  :  Brizon^Vergy,  montagnes  du  Chablais,  dents  d'Ocbe, 
mont  Ardin,  mont  d*Ubine,  roc  d'Enfer,  abbaye  de  ValloUi  mont 
Hermante,  Plaine,  Sixt  et  leBuet,  toute  la  chaîne  du  mont  Blanc 
depuis  le  col  de  Balme  jusqu'au  Bonhomme,  Tournette,  Charrin. 

—  Say.  r  sommités  de  la  Tarentaise  et  de  la  Haurienne  jusqu'au 
mont  Genis,  montagnes  des  Aravis,  des  Bauges,  d'Hauteluce  et 
de  fieaufort.  —  Is.  :  chaînes  des  Sept-Laux^  de  Belledoune,  des 
Grandes-Rousses,  du  mont  de  Lans  jusqu'au  Pelvoux,  Grand- 
Som,  la  HoucheroUe.  —  H.-Alp.  :  la  Grave,  Lautaret,  Névache, 
mont  Genëvre,  col  Halrif,  mont  Yiso,  col  de  Ruines^  col  Agnel, 
Saint-Vëran  à  Marcel  et  à  Longet,  Aurouse,  Chaillol-le-Vieil,  le 
Noyer,  mont  Durbonnas,  mont  Queyrel  près  Saint-Bonnet,  col 
de  l'Alp-Martin,  pic  de  Chabriëres,  col  de  Glaise,  mont  Séuse. 

—  Dr.  :  mont  Glandasse.  —  B.-Alp.  :  sommet  de  la  Tourtelle, 
Grand-Couyer  sur  Annot,  Larche,  Vallonnet,  Bâchasse,  Cugurct. 

—  Vaucl.  :  mont  Ventoux.  —  Alp.-Mar.  :  montagnes  d'En- 
traunes,  Saint-Ëtienne,  col  de  Jallorgues,  Estenc,  col  de  Tende. 

—  Aude  et  Pyr.-Or.  :  col  de  Pailhères,  Llaurenti ,  Canigou, 
Saint-Martin,  vallée  de  Fillols,  montagnes  au-dessus  de  Conso* 
lation  et  d'Argelës,  mont  Louis.  —  Toute  la  chaîne  des  Pyr. 
centr.  —  Manque  dans  le  massif  central  de  la  France. 

9«  annuam  L.  —  Rochers  siliceux.  —  Nul  dans  la  chaîne  juras- 
siques et  dans  les  autres  massifs  calcaires.  —  Commun  dans  les 
vallées  des  Vosges  granitiques  et  arénacées  jusque  dans  la  zone 
vosgienne  de  la  H.-Saône  et  deTarrondissement  de  Belfort,  vallée 
du  Rabin  jusqu'à  Plancher  Bas,  mont  de  Plancher,  Plancher- 
les-Mines,  Tête  des  Noirs-Etangs  près  Château-Lambert,  vallée 
supérieure  de  l'Ognon  et  de  la  Savoureuse.— Vaud  et  Valais  : 
grès,  gneiss  et  granités  de  Dent  de  Mordes,  Fully,  Bagnes,  Evo- 
lena,  Saas,  Zermalt.  —  H.-Sav.  :  grès  nummulitique  du  Vergy, 
Méri,  Voirons,  dents  d'Oche,  Cornette-de-Bise,  Colone,  Tour- 
rette,  Charvin,  la  Vauzalle  près  Sixt,  protogyne  et  schistes  cris- 
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tallins  de  la  chaîne  du  mont  Blanc  où  il  s'élève  jusqu'au  jardin 
de  la  Her-de-Glace.  —  Sav.  :  schistes  cristallins  des  montagnes 
au-dessus  de  Conflans,  d'Hauteluce  et  d'Aresches,  les  AUues, 
granité  de  la  partie  super,  de  vallée  de  l'Arc  en  amont  de  Bon- 
neval ,  combe  de  Villetle  près  Bramans.  —  Loire  :  granité  du 
Pilât  au  Pas-du-Riot,  Saint-Régis-du-Coin.  —  Is.  :  gneiss  et  gra- 
nité des  chaînes  des  Sept-Laux,  de  Belledonne  et  de  l'Oisans 
jusqu'au  Pelvoux,  schistes  siliceux  du  Valjouffrey  jusqu'au  mont 
Chamoux  près  de  la  Salette,  Chaillol-le-Yieil ,  Champoléon, 
mont  de  l'Ours,  mont  Queyrel,  massifs  granitiques  du  Brian- 
çonnais  du  Queyras  et  du  mont  Yiso.  —  B.-Alp.  :  grès  nummu- 
litique  de  la  vallée  de  l'Ubaye,  Saint-Ours,  lac  d'Horonaye,  Lau- 
zannier.  —  Alp.-Mar.  :  massifs  cristallins  de  Saint-Dalmas-le- 
Sauvage,  col  de  Jallorgues,  Saint-Anne-de-Vinai,  col  de  Fenes- 
tre,  Saint-Martin-Lantosque,  Tende.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  val- 
lée de  la  Bruyante,  LIaurenti  au  Bentaillole,  Costa-Bona,  vallée 
de  Fulla,  Escaro,  fond  de  la  vallée  de  Yalmanya,  Canigou.— 
Pyrén.  centr.  —  Rochers  granit,  et  volcaniques  du  mont  Dore, 
Cantal,  H.-Loire  notamment  au  Mezenc  et  dans  TArdèche  vers 
Cuze,  Entraigues,  roche  de  Gourdon.— Gard  et  Lozère  :  massifs 
granit,  et  schisteux  de  TEspérou,  Aigual,  Hort-de-Diou,  mont 
Lozère,  Hassevagnes,  —  Chaîne  du  Forez. 
S.  TllIo«aiii  L.  —  Prés  humides  des  terrains  siliceux  et  marais 
tourbeux  des  montagnes.  —  Commun  dans  les  Vosges  granit, 
et  arénacées.  —  Très-rare  dans  les  tourbières  à  sous-sol  siliceux 
du  Doubs  autour  de  Pontarlier,  Malpas  et  sur  le  versant  helvé- 
tique à  Porentruy  ;  manque  dans  les  tourbières  du  département 
du  Jura.  —  Valais  :  Novelly  de  Nendaz,  Essaz,  AroUa,  Zermatt, 
Saas,  Tortain,  Gruben ,  Simplon.  —  H.-Sav.  :  mares  sur  les 
sables  sidérolitiques  de  la  Croisette  au  Salëve.  —  Sav.  :  molasse 
des  bords  du  lac  du  Bourget.  —  Is.  :  sables  du  grès  vert  de  la 
Fauge  près  du  Villard-de-Lans,  Corençon,  sables  molassiques 
de  Châbons.  —  C.-d*Or  et  S.-et-L.  :  sables  granit,  du  Morvan  à 
Saulieu,  Champeaux,  Saint-Léger,  Roche-en-Brenil,  Vic-sous- 
Thil,  Autun,  Selle  d'Auxy.  —  Rh.  :  chaînes  granit,  du  Beau- 
jolais et  du  Lyonnais  à  Chenelette,  Saint^Bonnet-Ie-Froid,  Ise- 
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ron,  —  liOire  :  chaînes  granil.  du  Forez,  Pierre-snr-Haute , 

Pilât.  —  Ard.  :  terr.  granit,  et  volcaniques  des  sources  de  la 

Loire,  Hauras,  Cuze.  —  Gard  :  Aigual,  Hort-de-Diou.  —  Aude  : 

yallëe  de  la  Boulsanne,  Boutairol,  Quérigut,  LIaurenti.  —  Pyr.« 

Or.  :  vallée  de  la  Tet,  mont  Louis,  Nohëdes,  Solanette  près 

Pierrefeu,  Coma  du  Tech.  —  Granité  et  terr.  volcan,  du  centre 

de  la  France. 

Le  S,  viUosum,  bien  que  préférant  les  montagnes,  peut  aussi  se 
montrer  dans  les  plaines  lorsqu'il  y  trouve  le  terrain  qui  lui  con- 
vient. C'est  ainsi  qu'on  le  voit  sur  les  sables  et  argiles  tertiaires  de 
la  Bresse,  entre  Pont-de-Vaux  et  Bagé,  dans  la  plaine  du  Forez  vers 
Grézieu-le-Fromental.  Déjà,  au  siècle  dernier,  Hermann  avait 
remarqué  sa  présence  sur  les  sables  siliceux  de  la  plaine  de  Haguo- 
nau,  en  Alsace. 

ë.  ^irmutunt  Ail.  —  Rochers  siliceux  des  montagnes.  —  Manque 
dans  les  Vosges,  le  Jura,  Bugey,  Valais,  Alpes  françaises  et  géné- 
ralement dans  toute  la  partie  orientale  de  notre  bassin.  Le  cen- 
tre de  son  aire  de  dispersion  se  trouve  dans  les  massifs  graniti- 
ques et  volcaniques  du  Puy-de-Dôme,  Cantal,  H.-Loire  ;  de  là  il 
s'étend  dans  les  chaînes  granitiques  et  schisteuses  du  Forez, 
Pierre-sur-Haute,  Pilât,  Allier,  montagnes  de  Tarare  vers  Panis- 
siëres,  puis  dans  les  montagnes  du  Vivarais  à  la  Roche-de-Gour- 
don,  Cheyiard,  Vais,  rochers  d'Avran,  Saint-Agrève,  le  Mezcnc; 
sur  les  rochers  schisteux  de  la  Lozère;  dans  les  Gévennes  schis- 
teuses et  granitiques  du  Gard,  autour  d'Alais,  Anduze,  Saint- 
Ambroix,  dans  l'Hérault  à  Saint-Gervais,  TEspinouse,  Lamalou, 
Saint-Ëtienne-de-Mursan,  Grayssessac;  sur  les  deux  versants 
de  la  Montagne-Noire  dans  l'Aude  et  le  Tarn,  et  en  outre  dans 
TAude  sur  les  flancs  des  Corbiëres  à  Lanet,  Bugarach;  enfin 
dans  les  Pyr.-Or.  dans  la  vallée  de  la  Tet  à  Font-Romeu,  Gourg- 
Nègre,  CoUioure  au-dessus  de  Consolation.  —  Fréquent  sur  les 
rochers  siliceux  des  Pyr.  centr. 

S.  eraelatain  Desf.—  Rochers.  —  Cette  espèce,  assez  commune  en 
Corse,  se  trouve  dans  les  B.-AIp.  à  Colmars,  mont  Monnier.  — 
B.-du-Rh.  :  Sainte-Victoire  à  la  Bouche-du-Garagay. 

S.  albain  L.  —  Espèce  polymorphe  très-abondante  sur  les  murs  et 
rochers  et  à  toutes  les  altitudes. 
Catal.  Bassin  du  Rhône.  26 
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S.  micranthum  BasU  —  Forme  du  précédent  dont  toutes  les  par- 
ties sont  de  moitié  plus  petites.  —  H.-Sav.  :  vallée  de  Cbamo- 
nix.  —  Is.  :  rochers  de  Bovinant  an  pied  du  Gr.-Som.  —  Sav.  : 
mont  Trélod,  mont  Drizon,  la  Sambuy.—  H.-Alp.  :  Villard  d'A- 
réne,  Loubet  et  Chaudun  près  Gap,  Saint-Hens,  mont  Séuse, 
moDt  Queyrel,  mont  Morgon,  mont  Cbabriëres.  —  Ard.  :  envir. 
de  Privas.—  Gard  :  pont  de  Monldardier  à  Avèze.—  Hér.  ;  roch. 
dolomitiques  du  Larzac—  Aude  :  Narbonne,  versant  mérid.  de 
la  Montagne-Noire.  —  Pyr.-Or.  :  vallées  de  Vernel-les  Bains  et 
de  Castell,  Saint-Hartin-du  Ganigou.— En  dehors  de  nos  limites 
dans  le  Puy-de-Ddme,  le  Tarn. 
M.  mngUeuwÊik  Huds.  —  Débris  pierreux,  schisteux  et  granitiques.— 
Hér.  :  TEspinouse,  Colombières,  Saint-Bauzille  près  Saint-Pons, 
Andabre-Rosis,  Fraisse,  Pardailhan.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  Mon- 
tagne-Noire, vallée  de  la  Bruyante,  Llaurenti,  N.-D.-de-Vie  prks 
Argelès,  chaine  des  Albères  ;  remonte  dans  la  vallée  du  Tech 
jusqu'à  Prats-de-Mollo.—  Toute  la  chaîne  des  Pyrén.  centr. 
S.  Assjrplijrilaiii  L. —  Murs  et  rochers  depuis  les  plaines  jusque 

dans  les  hautes  vallées  des  montagnes. 
S.  hrevifoKum  D.  G.  —  Rochers  siliceux.  —  Gard  :  Hort-de-Diou  près 
de  TAigual.—  Hér.  :  Pardailhan.—  Aude  :  versant  mérid.  de  la 
Montagne-Noire  autour  de  Mas-Gabardès,  vallée  de  la  Boulsanne, 
lac  de  Quérigut,  Puilaurens  près  Axât.—  Pyr.-Or.:  Font-Romeu, 
moulin  de  la  Uagone  près  Montlouis,  Ganigou,  vallées  de  Yemet- 
les-Bains  et  de  Castelh— En  dehors  de  nos  limites  sur  les  rochers 
siliceux  des  Pyr.  centr.;  Lozère  près  le  pont-de-Montvert,  la 
Borie  près  Yialas.  —  Tarn  :  rochers  gneissiques  de  Moularès, 
Pampelonne,  Mazamet  dans  la  Montagne-Noire. 
S.  ali^estre  Yill.—  Rochers  siliceux  des  montagnes.  —  Nul  dans  le 
Jura  et  généralement  sur  les  terrains  calcaires.— Yalais  ;  Saint- 
Bernard,  Esserz,  AroUa,  mont  Nuoble,  Maya.  —  H.-Sav.  :  grès 
de  la  cheminée  du  mont  Méri,  grotte  de  Balme^  Flaine,  schistes 
et  protogyne  de  la  chaîne  du  mont  Blanc  jusqu'au  Jardin- de-la- 
Mer-de-Glace,  les  Montels  près  d'Argentière.— Sav.  :  montagnes 
d*Hauteluce.  —  Is.  :  chaîne  de  Belledonne  près  du  lac  du  Groa- 
zet  et  de  Luitel,  Taillefer,  massifs  des  Sept-Laux  et  de  l'Oisans. 
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—  H.-Alp.  :  Villard  d'Arène,  Galibier,  col  des  Rayes,  Cervières, 
mont  Viso,  col  de  Vars,  Chaillol-le-Vieil,  mont  de  FOurs  près 
Champoléon,  mont  Chabrières,  —  B.-Alp.  :  Lauzannier,  Horo- 
na;e.  —  Alp.-Mar.  :  mont  Bego,  col  de  TAbisso,  Saint-Martin, 
lac  d*EntrecouIpes,  col  de  Cérèze,  Sain t-Dalmas-le- Sauvage.  — 
En  dehors  de  notre  bassin  sur  les  rochers  siliceux  des  Pyr.  cent., 
mont  Dore,  Cantal,  Lozère,  Vosges  dans  le  vallon  du  Franken- 
thal. 

S«  aère  L.  —  Murs  et  pierrailles  depuis  les  plaines  jusque  dans  les 
vallées  des  montagnes. 

S.  «exansulare  L.  —  Débris  pierreux  dans  les  parties  septentr.  et 
moyenne  du  bjassin.  —  Rare  dans  la  région  mérid.  autour  de 
Marseille,  Lantosque,  col  de  Tende.—  Pyr.-Or.  :  Prats-de-Mollo 
en  montant  à  la  Tour-de-Mir,  derrière  la  Preste,  Coma-du-Tech. 

—  En  dehors  de  nos  limites  dans  les  Pyr.  cenlr.  et  le  Puy-de- 
Dôme. 

S«  reflexam  L.  —  Espèce  polymorphe  commune  sur  les  coteaux 
pierreux  des  parties  septr.  et  moyenne  du  bassin.  —  Plus  rare 
dans  la  région  mérid.—  B.-du-Rh.  :  mont  Majour  près  Arles.  — 
Alp.-Mar.— Gard  :  Nîmes,  TEspérou,  le  Vigan.— Hér.  :  Ganges, 
Saint-Guilhem-le-Dësert,  Gapouladoux^  Fraisse,  Saint-Martin- 
d*Orb.— Aude  :  vallée  de  la  Boulsanne»  Mijanès,  Artigues,  bains 
d'Husson,  Montolieu.—  Pyr.-Or.  :  0ms,  plateau  de  Saint-Marsal, 
haut  de  la  vallée  de  Yalmanya.—  Commun  dans  les  Pyr.  centr. 
et  le  centre  de  la  France. 

S.  rupeslre  L.—  Forme  glauque  du  précédent,  qui  se  rencontre  surtout 
dans  les  expositions  très-chaudes,  comme  par  exemple  dans  TI- 
sère  et  les  H.-Alp.,  à  la  Bastille  de  Grenoble,  Pariset,  envir.  de 
Gap  à  Rabou,  Chaudun,  Aurouse,  Champoléon,  Briançon,  en 
Savoie  autour  d'Aix-les-Bains;  les  envir.  de  Clermont  et  de  Riom 
dans  le  Puynle-Dôme,  la  Cabarède  dans  la  Montagne-Noire. 

Suivant  Grenier,  la  culture  dans  un  lieu  abrité  fait  disparaître 
la  couleur  glauque. 

S.  ûlbescens  Haw.  —  Diffère  du  précédent,  avec  lequel  il  est  souvent 
mêlé  par  ses  feuilles  simplement  glaucescentes  ou  même  vertes, 
et  par  ses  fleurs  d'un  jaune  pâle. 
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il.  eles^iui  Lej.—  Sables  et  rochers  siliceux.  —  Envir.  de  Belfort  à 
Gharmont.  ^  H.-Sadne  :  alluvions  de  TOgnon,  Chassey-les- 
Montbozon,  Froideterre.  —  Doubs  :  alluvions  des  envir.  de  Be- 
sançon. —  Jura  :  autour  de  DAle,  Azans,  Goux,  Baverans,  forêt 
granit,  de  la  Serre ,  calcaire  oxfordien  à  silex  de  Mesnay  près 
Arbois,  dîluvium  de  Grange-Perrey  au-dessus  d'Arbois.  —  Gra- 
nité du  Monran  autour  de  Saulieu  vers  Saint-Léger-sur-Bois;  du 
Beaujolais  et  du  Lyonnais  à  la  Roche-d'Ajoux,  Charbonnières; 
du  Pilât  et  de  ses  contreforts  à  Mallevai,  Saint-Julien-Molin- 
Molette.—  Ard.  :  Névissac— Gard  :  Concoule.^  Hér.  :  Fraisse, 
Saint-Geniës-de-Yarensal. —  Aude  et  Tarn  :  les  deux  versants  de 
la  Montagne-Noire.—  Centre  de  la  France,  Pierre-sur-Haute. 

S,  aureum  Wirtg.  —  Forme  glaucescente  du  précédent  dans  les  sols 
arides,  secs  et  bien  exposés. 

S.  »ltl««lmam  Poir.— Murs  et  débris  pierreux  de  la  région  mérid. 
du  bassin.  Remonte  dans  la  Dr.  vers  Crest,  Luc-en-Diois^  Châ- 
tillon;  dans  les  H.-Alp.  à  Rabou,  la  Garde;  dans  Tlsère  à  la 
Bastille,  Pariset,  Sassenage;  autour  de  Lyon  sur  les  digues  du 
Grand-Camp  et  à  Yaux-en-Yelin  ;  dans  la  Savoie  au  mont  du 
Chat,  Chignin  entre  Arbin  et  Cruet,  Saint-Jean-de-la-Porte, 
Saint-Jean-de-Maurienne;  enfin  dans  TAin  à  Pierre-Châtel.  — 
Pyrén.  centr.  et  Lozère. 

S«  anopetalnm  D.  C.  Coteaux  secs  et  pierreux  de  la  région  mérid. 
et  moyenne  du  bassin,  dans  les  expositions  chaudes;  existe  aussi 
sur  le  Salève  et  dans  le  Valais  ainsi  que  dans  la  partie  orientale 
du  Jura  et  du  Bugey  à  Champagnole,  Buffard,  Salins,  Molay,  de 
Saint-Claude  à  Thoirette,  Couzance,  Pont-d'Ain,  Nantua.—  Sav.  : 
Saint-Innocent  près  d'Aix.—  Espèce  polymorphe. 

S.  Verîoti  Jord.  —  Forme  glauque  du  précédent.  —  Coteaux  des  mon- 
tagnes calcaires  des  envir.  de  Grenoble,  mont  Rachais,  Saint- 
Eynard  au  chemin  du  Sappey,  Quaix;  envir.  de  Gap  à  la  Garde, 
Combe-Noire,  Sappey  de  la  Bâtie-Neuve,  mont  Séuse. 

S.  montanum  Perr.  et  Song.— Roch.  cale,  du  mont  Rachais  et  de  Saint- 
Eynard  près  Grenoble. 

S.  aristatum  Vill.  —  Cette  forme,  indiquée  par  Villars  à  Sîgoyer  près 
Tallard,  n'a  pas  été  revue  dans  cette  localité. 
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9.  sniplexIesaleD.  G.— Champs  pierreux.-— MontYentoux(Yaucl.)) 

Saint-Goiral,  TEspërou,  entre  la  Baraque  de  Michel  et  Cam- 

prieux  (Gard).—  Lozère. 
SUIPERiniiriJlI  teetornm  L.  —  Vieux  murs,  toits;  dans  les 

plaines  et  jusque  sur  les  rochers  des  montagnes.  Espèce  extré« 

moment  polymorphe. 


S.  juratenseJoTi.  Fourr.  —  Recu- 

let  (Jura). 
S.  prœstabile  J.  F.—  Reculet. 
S.  venustum  J.  F.  —  Mont  Arbei- 

ran  (Sav.). 
S.  sabaudum  J.  F.  —  Mont  Vergy 

(H.-Sav.). 
S.  beugesiacnm  J.  F.—  Virieu-le- 

Grand  (Ain). 
S.  decoloratumJ.  F.— Culoz  (Ain). 
S.  rhodanicum  J.  F.  —  Serrières- 

de-Briord  (Ain). 
S.  vdidum  J.  F.  —  Mont  Bâchais 

(Is.). 
S.  robustum  J.  F.  —  Serriéres-de- 

Briord  (Ain). 
S.  Boissieri  Schott.—  Beculet. 
S.  Fauconnetti  Beut.—  Reculet. 
S.  palliduin  J.  F.—  Monestier-de- 

Briançon  (H.-Alp.). 
S.  luxuiians  J.  F. —  Mont  Séuse. 
S.  violascensJ.  F. —  Ibid. 
S.  seusanumi.  F.—  Ibid. 
S.  rigidum  J.  F.—  La  Grave. 
S.  saxosum  J.  F,—  Ibid. 


L.  breviramum  J.  F.—  Ibid. 
S.  monlicolum  J.  F.—  Ibid. 
S.  lœtevirens  J.  F. —  Ibid. 
S.  pflrtm/am  J.  F.  —  Ibid. 
S.  nwû?e5(timJ.  F.— Monestier-de- 

Briançon.) 
S.  collinum  J.  F.— Condrieu(Rh.). 
S.  pyrenaicum  J.  E.—  Vernet-les- 

Bains  (Pyr.-Or.). 
S.  racemosum  J.  F.  —  Digne  (B.- 

Alp.). 
S.  columnare  J.  F.—  Ibid. 
S.  a/pne  Lamotte.  —  Mont  Yiso, 

Embrun. 
S.  Verloti  Lamotte.  —  Alpe  du 

mont  de  Lans. 
S.  brackyatum  Lamotte.  —  Mont 

Viso,  Lautaret. 
S.  Boutignyanum  Bill,  et  Gr.— Ib. 

—  Quérigut  (Aude);  Pyr. 

centr. 
S.  speciosum  Lamotte.  —  Mont 

Viso. 
S.  Lamottd  Bor.  —  La  Limagne 

d'Auvergne  et  Allier. 


S.  arverneme  Lee.  et  Lamotte.— Rochers  granit,  de  la  Dr.  entre  Saint- 
Yallier  et  Tain,  roch.  granit,  et  volcaniques  du  Yivarais,  Lozère, 
Aigual,  Aire-de-Caouté,  Gd-Lirou.  —  Hér.  :  Saint-Amand-de- 
Mounis  au  roc  d'Orques.—  Cantal  ;  Puy-de-Dôme  sur  les  rochers 
granit,  de  Champeix  à  Saint-Nectaire,  vallée  de  Saint-Floret, 
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rocb.  de  Saint-lYoine  près  Coudes.  —  Loire  :  entre  le  Pertuiset 

et  Saint-Rambert ,  Boen,  Sail-sous-Couzan,  vallée  de  Saint-Jost- 

en-Bas,  de  Saint-Thurin  et  de  Chorsain. 
S.  vellavum  Lamotte.—  Roch.  granit.  —  Loire  :  Boên,  Sail-soos-Cou- 

zan,  bords  du  Lignon.  —  H.-Loire  :  roch.  granit,  entre  le  Pay 

et  Briyes. 
S.  lesurinum  Lamotte.—  Rochers  scbistenx  au-dessus  de  Saint-Étienne- 

de-Valdonesse  (Lozère), 
S.  cebennense  Lamotte.—  Rochers  schisteux  des  envir.  du  Vigan,  Val- 

leraugue,  la  Grenouille  (Gard). 
S.  arvemensi-arachnoideum  Lamotte.  —  Rocb.  granit.  —  Hér.  :  Saint- 

Amand-de-Mounis  au  roc  d'Orques.  ~  Puy-de-Drtme,  vallée  de 

Champeix  à  Saint-Nectaire. 
S.  arachnoideo-arvernense  Lamotte.  —  Puy-de-Dôme:  roch.  granit,  de 

Saint-Yvoine  près  Coudes.  —Cantal  :  rochers  de  Bonnevie. 
S.  calcareum  Jord.—  Roch.  cale,  des  montagnes.— H.-Alp.  :  Cbarance, 

col  de  Glaise,  mont  Chabriëres,  Brama-Buou.- Alp.-Har.,  Berre, 

Molinet  au-dessus  de  Menton  et  montagnes  jusqu'au  col  d'Eze. 
S.  monianum  L.— Rochers  et  pelouses  des  montagnes.— Nul  dans 

les  Vosges^  la  chaîne  jurassique  et  le  centre  de  la  France.— Alp. 

de  Yaud,  Valais,  Savoie,  Dauphiné,  Alpes  Basses  et  Maritimes. 

—  Pyr.-Or.  :  sommets  de  la  vallée  de  Nohèdes,  Canîgou,  Pla 
Guillem,  Costa  Bona,  Llaurenti.-- Toute  la  chaîne  des  Pyr.  centr. 

—  Espèce  polymorphe. 

S.  monticolum  Lamotte.  —  Rochers  du  mont  de  Lans  et  du  Lautaret. 

S.  alpestre  Lamotte.—  Roch.  du  mont  Yiso. 

S.  frigidum  Lamotte.—  Mont  Yiso. 

S.  piliferum  Jord.— Roch.  et  pelouses.— Is.  :  mont  de  Lans,  la  Salette. 

—  H.-Alp.  :  Rabou  près  Gap,  Uutaret. 

S«  araclinolileani  L.— Roch.  et  pelouses  des  montagnes.— Valais, 
Savoie,  Dauphiné,  Alp.  Basses  et  Mar.—Ard.  et  H.-Loire  :  Mezenc. 

—  Gard:  sommet  de  l'Aigual,  Hér.  Saint-Amand-de-Hounisau 
roc  d'Orques.— Aude  et  Pyr.-Or.  :  Querigut,  Gorge  de  Boutairol, 
Llaurenti,  la  Preste,  Prats-de-Mollo,  Yernet-les-Bains,  mont 
Louis.  —  Pyr.  centr.  :  Puy-de  Dôme,  Allier,  Cantal,  Creuse.  — 
Nul  dans  les  Vosges  et  le  Jura. 

S«  sloblferam  L.—  Rochers  du  sommet  de  TAigual. 
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9.  lUii>tiim  L.  —  Rochers  des  AIp.-Mar.  :  rallon  de  Sausse-Horène 
près  Saiat-Étienne,  des  chalets  au  lac  de  Yens,  FEachastrayc, 
Fenestre,  Gardolasca,  Tende. 

S.  AlUanii.  —  Rochers.  —  B.-AIp.  :  Colmars.  —  Alp.-Mar.  :  col  de  la 
Madona  di  Fenestre. 

IJlIBlIilOUS  pendailnuM  D.  C.  —  Vieux  murs  et  rochers  sur- 
,  tout  des  terrains  siliceux.  «—  Commun  dans  la  région  méridio- 
nale, nul  dans  la  partie  orientale  du  bassin  ;  rare  dans  la  partie 
seplentr.  —  C.-d'Or  :  Semur.  —  S.-et  L.  :  Cluny,  Saint-Léger 
près  Bourbon.  —  Rh.  :  rochers  granit,  des  vallées  de  liseron, 
du  Garon  et  de  la  Turdine,  Beaujolais.  —  Loire:  roch.  granit. 
Halleval,  Saint-Julien,  Chalmazelle.  —  Is.  :  granité  des  envir. 
de  Vienne.— Dr.  :  granité  de  Saint-Vallier  et  environs.— Ard.  : 
Vais,  Enlraigues.  —  A  partir  de  ce  niveau  il  devient  de  plus  en 
plus  commun  dans  la  région  méridionale. 

En  dehors  de  nos  limites  dans  les  Pyr;  centr.,  les  rochers 
granit,  schisteux  et  volcaniques  du  Puy-de-Dftme,  Cantal, 
H.-Loire,  Creuse,  Corrèze,  Lozère,  Lot,  Tarn. 

U.  sedoides  D,  C.  —  Rochers.  —  Haute  vallée  de  TAude  autour  du  lac 
d'Estagnet.  —  Pyr.-Or.  :  mont  Louis,  Cambres-d'Aze ,  vallées 
d'Eyne  et  de  Lie,  col  de  Nuria,  sommets  de  Carlite^  Coma  de  la 
Tet,  Canigou,  vallée  de  Cady,  roches  dels  Isards,  sommités  de 
Fia  Guillem,  Costa-Bona,  Llaurenti,  vallée  de  Mijanès. 

CACTÉES. 

CACrriJS  opantla  L.  —  Plante  originaire  d* Amérique  naturalisée 
sur  les  rivages  de  la  Corse,  des  lies  Baléares  et  du  midi  de  la 
France  à  Menton,  Monaco,  Nice  et  sur  divers  points  du  Rous- 
sillon  notamment  autour  de  Perpignan.  —  Valais  :  Sion  sur  les 
rochers  de  Valère  et  de  la  Majorie. 

FICOIDÉES. 

JHeaiembryaiitliemam  nodillomm  L.  —  Sables  et  rochers 
marit.  du  Var  et  Alp.-Mar.  à  Bandols,  Cannes,  Nice^  Monaco.  — 
B.-du-Rh.  :  Marseille  i  la  batterie  d*Endoume,  le  Courtiou. 
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Le  M.  crystattinum  est  cultivé  et  apparaît  quelquefois  dans  les 
décombres  et  prés  des  jardins. 

GROSSULARIÉES. 

UT»  erl«p»  L.  —  Haies  dans  tout  le  bassin.  —  Dans  le 
Gard,  THérault,  TAude  et  les  Pyr.-Or.  il  occupe  la  région  mon- 
tagneuse. 

Varie  à  fruits  glabres,  pubescents  ou  même  couverts  de  soies 
glanduleuses. 

i.  nisram  L.  —  Le  Cassis  souvent  cultivé  se  rencontre  quelque- 
fois à  l'état  subspontané  au  voisinage  des  habitations  et  dans 
les  bois. 

!•  alplnnin  L.— Bois  des  montagnes.  —Commun  dans  les  vallées 
euritiques  et  porphyriques  des  Vosges  jusque  prés  de  Belfort  au 
Rosemont  et  dans  la  vallée  du  Puix  ;  dans  H.-Saône  à  Champa- 
gney,  vallée  de  Hiélin,  Sapois,  Téte-des-Sépes ,  la  Prandiére, 
Ballon  de  Servance  ;  dans  la  zone  jurassique  à  Rosey,  Varay^ 
Chassey-les-Montbozon.  —  Toute  la  chaîne  du  Jura  depuis  le 
vignoble  jusqu'aux  sommités  du  Reculet  et  de  la  DOle.  —  Mon- 
tagnes de  Cdte-d'Or,  S.-et-L.,  Beaujolais,  Lyonnaise  Saint-Lau- 
rent*de-Chamousset,  le  Fenoyl.— Loire  :  chaîne  du  Forez,  Pierre- 
sur-Haute,  Pilât.  —  H.-Sav.  :  Semnoz,  Voirons,  Salève,  Servez, 
Chamonix.  —  Sav.  :  Haulecombe,  Mouxy.  —  Vaud  et  Valais  : 
montagnes  d'Aigle,  de  Roche,  Colombey,  Vionnaz,  Vouvry.  — 
Ain  :  forêt  de  Valors,  Retord.  —  Is.  :  mont  Rachais,  forêt  de 
Portes,  Pariset,  Sassenage.  —  H.-Alp.  :  Charance,  Devez-de- 
Rabou,  mont  de  Chabrières,  Monestier,  Hontmorin.  —  B.-Alp.  : 
Colmars^  la  Blachiëre  prés  Haurin,  le  Lauzannier.  —  Vaucl.  : 
mont  Venteux.  —  Région  montagneuse  des  Alp.-Mar.  —  Ard.  : 
montagnes  du  Vivarais,  mont  Charray  TEscrinet.  —  Gard: 
Alzon,  TEspérou,  Concoule.— H6r.  :  Pic-Saint-Loup,  la  Sérane, 
Avène,  Pardailhan,  Saint-Arnaud,  la  Salvetat,  Saint-Pons,  le 
Larzac— Aude  :  versant  mérid.  de  la  montagne  Noire  versMas- 
Cabardés,  forêt  des  Fanges,  Fontanes.  —  Pyr.-Or.  :  bois  de  Sal- 
vanére,  le  Canigou  au-dessous  de  la  Jasse-de*Cady.  —  En  dehors 
de  notre  bassin  dans  les  Pyr.  centr.  et  le  centre  de  la  France. 
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L.  —  Cultivé  et  quelquefois  subspontanë. 
R.  petptenm  Wulf.  —  Bois  et  rochers  des  montagnes.  —  Escarpe- 
ments des  Vosges  jusque  dans  la  H.-Sadne  sur  le  Ballon  de  Ser- 
yance,  vallée  du  Rabin;  descmid  jusqu'à  Nans(4tS0B).  —  Ré- 
gion des  sapins  du  Jura  helvétique  et  français,  la  Dôle«  Faucille 
près  de  Lavatay,  Noirmont,  Montendre,  mont  d'Or,  Suchet,  la 
Brévine,  le  Barboux,  Dent-de-Yaulion ,  la  Trélasse.  —  Vaud  et 
Valais  :  mont  Frachiz,  Sion,  Sierre,  Trient,  Combire,  vallée  de 
Chippis.  —  H.-Sav.  :  Brizon  à  la  Glacière,  col  de  Golèse,  Combe 
sur  Sixt,  Yalorcine,  les  Contamines.  -*  Sav.  :  Saint*Innocent, 
les  Allues  à  Pralançon.  —  Rh.  et  Loire  :  montagnes  du  Beaujo- 
lais, du  Pilât  et  de  Pierre-sur-Haute.— Ard.  :  Bauzon,  le  Mezenc. 
— Is.  :  entre  Revel  et  le  lac  du  Crouzet,  rochers  de  Sornin  entre 
Engins  et  Autrans,  bois  de  Naves  près  Sarcenaz.  —  H.-Alp.  : 
Lautaret  au  bois  de  la  Madeleine,  Névache  en  allant  aux  Ro- 
chilles,  col  des  Hayes,  Guillestre,  Boscodon,  mont  Viso  au  Bou- 
chas, —  B.-Alp.  :  Lauzannier,  Colmars.  —  Alp.-Mar.  :  val  de 
Pesio,  Saint-Elienne-le-Sauvage.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  Salva- 
nère,  montagne  de  Céret,  Saint-Laurent-de-Cerdans,  bords  du 
torrent  de  la  Cirerole  au  Canigou,  YerneMes-Bains.<— Pyr.  centr., 
Puy-de-Dôme,  Cantal. 

SAXIFRAGÉES. 

SAXIFBAGA  stellarls  L,  —  Lieux  humides  des  montagnes  à 
sol  siliceux.  —  Nul  dans  la  chaîne  jurassique.  —  Toutes  les 
hautes  vallées  des  Vosges  jusque  dans  Tarrondissement  de  Bel- 
fort  et  la  H.-Saône  vers  les  sources  de  la  Savoureuse,  vallée  du 
Rabin  dans  la  forêt  de  Sain t- Antoine ,  Plancher-les-Mines , 
Grande-Goutte,  la  Prandière,  Ballons  de  Servance  et  de  Giroma- 
gny.  —Vaud  et  Valais  :  Alpes  de  la  chaîne  septentr.  depuis  les 
Diablerets  jusqu'au  Grimsel,  chaîne  mérid.  depuis  le  Saint- 
Bernard  jusqu'au  *mont  Rose  et  au  Saint-Gothard.  —  H.-Sav.  : 
grès  nummulitiques  des  massifs  du  Vergy,  Méry,  Colone,  Plaine, 
Tournette,  Charvin,  Etale,  chaîne  du  mont  Blanc  depuis  le  col 
de  Balme  jusqu'au  Bonhomme;  s'élève  Jusqu'au  Jardin  de  la 
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Mer-de-Glace.  —  Sar.  :  montagnes  de  Beanfort  et  d'Hantelnce, 
Crét-da-Ré  au-dessus  d*Aime,  vallées  des  AUues,  de  Tlsère  et  de 
TArc,  mont  Iseran,  mont  Genis.  —  Is.  :  gneiss  et  granit  des 
chaînes  du  Grand-Charnier  d'AIlevard,  des  Sept-Laux,  des  Belle- 
donne,  de  rOisans  jusqu^au  pied  du  PelYOux.  —  H.-AIp.  :  Lanla- 
ret^  Chardon  net,  Ponsonniëre,  Névaclie,  monl  Yiso,  la  Taillante, 
Chaillol-le-Vieil ,  Valgaudemar.  —  Alp.-Mar.— Ard.  :  Gerbier 
des  Joncs,  sources  de  la  IiOire,  le  Mezenc,  la  Chavade.  —  Gard  : 
Concoule,  TEspérou.  —  Aude  :  vallée  de  la  Bruyante,  Boutairol, 
Salvanère,  Lac  de  Quérigut,  LIaurenti.  —  Pyr.-Or.  :  Bac  de 
Bolquère^  vallées  d*Eyne  et  de  Nohèdes,  Costa-Bona,  Canigoa, 
vallée  de  Cady.  —  Pyr.  centr.,  mont  Dore,  Cantal ,  Aubrac, 
Lozère,  Aigual,  chaîne  du  Forez  au  Pic-Pelé  au-dessus  de  Noire- 
table,  Chalmazelle,  Pierre-sur-Haute  ;  manque  au  Pilat. 

B.  Clasll  Gouan.  —  Rochers  siliceux  humides.  —  Ard.  :  Hezenc.  — 
Gard  :  route  de  la  Salle  à  Yalleraague,  au  Martinet.  —  Hér.  : 
TEspinouse,  le  Caroux.  —  Aude  :  versant  mérid.  de  la  montagne 
Noire  à  Mas-Cabardès,  lac  de  TEstagnet.  —  Pyr.-Or.  :  parties 
super,  des  vallées  d'Eyne  et  de  LIo.  —  Rochers  siliceux  des  Pyr. 
centr.  ;  micaschistes  de  la  Lozère  entre  Florac  et  Yebron,  vallée 
du  Gardon,  Sainte-Croix,  Saint-Etienne-Yalfrancesque,  Yialas. 
—  Tarn  :  Ambialet,  le  Banquet. 

S.  eanelfoll»  L.  —  Rochers  siliceux  des  lieux  ombragés  des  Alpes 
et  des  Pyrénées.  —  Nul  dans  les  Yosges  et  la  chaîne  jurassique. 
— Yalais  :  Chemin,  Frachiz,  de  Trient  au  col  de  Balme,  mayens 
de  Saxon  et  de  Sion,  Mainghorn,  Aletsch ,  Nesselalp  sur  Naters, 
val  Mana,  Hassongex,  Choex,  vallées  de  Zermatt  et  le  Saas.  — 
H.-Sav.  :  toute  la  chaîne  du  mont  Blanc  depuis  le  col  de  Bahne 
jusqu'au  Bonhomme;  remonte  sur  les  moraines  des  glaciers; 
Aiguilles-Rouges,  la  Diosaz,  Brizon,  Charvin.  —  Sav.  :  monta- 
gnes de  Beanfort  et  de  Crest-Yoland,  vallée  de  l'Isère  vers  Tignes, 
entre  Pesey  et  Macot,  vallée  super,  de  TArc.  —  Is.  :  chaînes  des 
Sept-Laux  et  de  Belledonne,  Prémol,  le  Gleyzin,  Theys,  monta- 
gnes de  rOisans  à  Yenosc.  -  H.-Alp.  :  Monestier,  Névacbe,  Po- 
ligny  en  Champsaur,  le  Noyer,  Chaudun.  —  B.-Alp.  :  Annot. 
— Alp.-Mar.  :  toutes  les  montagnes  depuis  Saint-Etienne,  Yence, 
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Lerens  jusqu'ani  Alpes  de  Tende.— Gard  :  boisdeLoDgefeaille 
à  CoDCoule.  —  Pyr.-Or.  :  Llaurenti,  vallée  de  Hosset  près  du 
coayent  de  Jau,  Costa-Bona.— Pyr.  centr.  ;  Lozère  au-dessas  de 
Castelades  près  Yillefort. 

9«  itlrsato  L.— Rochers  hamides  sur  le  bord  des  eaax  dans  la  partie 
supérieure  de  la  Tallée  de  Garença  et  au  Llaurenti  dans  les 
Pyr.-Or.—  De  là  s'étend  dans  toute  la  chaîne  des  Pyrénées  cen- 
trales. 

S.  r^taiaillfolla  L.  —  Lieux  humides  des  montagnes.  —  Région 
des  sapins  du  Jura  helvétique  et  français,  Bugey,  Valais,  Savoie, 
Dauphiné,  Alpes  Basses  et  Maritimes.  -^  Nul  dans  les  Vosges.  — 
Ard.  :Mazan,  Onze,  Cheylard^  le  Hezenc  — Gard  et  Lozère: 
TAigual,  Durbie,  de  Saint-Ambroix  à  Villefort.  —  Aude  :  Bel- 
Caire,  vallée  de  la  Bruyante,  Bouta irol,  Salvanère,  Llaurenti. 

—  Pyr.-Or.  :  Castel,  Costa-Bona,  la  Preste,  Canigou,  vallées 
d'Eyne  et  du  Bac  de  Bolquère.  —  Manque  dans  les  Pyr.  centr.  ; 
mais  existe  au  mont  Dore ,  au  Cantal  et  dans  la  chaîne  du 
Forez. 

S.  lilrcalas  L.  —  Tourbières  du  Jura  helvétique  et  français  :  Pon- 
tarlier,  les  Rousses,  la  Brévine,  la  Trélasse,  Chenalotte.—  Ain  : 
Nantua,  Malbronde.  —  Pyr.-Or.  :  tourbières  du  bois  du  Llau- 
renti. 

9.  mmperm  L.  —  Rochers  siliceux  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  —  Nul 
sur  les  calcaires.  —  Vaud  et  Valais  :  Alpes  d'Aigle  et  de  Bex, 
Fully,Catogne,  Bagnes,  Saint-Bernard,  Cleuson,  lesDiez,  AroUa, 
Findelen,  Schwarzgletscher,  Mattmark,  le  Breuil,  Aletsch,  Sim- 
pion,  Albrunpass,  glacier  du  Rhône,  Grimsel.  —  H.-Sav.  :  Buet, 
Flaine,  chaîne  du  mont  Blanc  jusqu'au  Jardin,  à  Lescbaux  et  au 
Couvercle.  —  Sav.  :  le  Chapieu,  Combe  du  mont  Ambin  et  de 
Villette,  mont  Cenis  à  Ronches,  mont  Iseran,  Saut-des-AUues. 

—  Is.  :  chaînes  des  Sept-Laux  et  de  Bell^onne  au  Grand-Char- 
nier, Champrousse,  Grandes-Rousses  à  Huez,  Vaijouffrey  au 
pied  du  mont  Chamoux.  —  H.-Alp.  :  Valgaudemar,  Saint-Véran 
au-dessus  de  Cornivier,  vallon  d*Arcines,  Mont  Viso  à  Sélar,  col 
de  Vars.  —  B.-AIp.  :  col  du  Soltron,  Lauzannier,  Bérard,  mont 
Couyer  sur  Annot.  —  Alp.-Marit.  —  Gard  :  l'Espérou,  l'Aigual. 
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—  Pyr.-Or.  :  Cambre  d'Âzes,  Canigou,  vallée  d*Eyne,  Pla*6ail* 
lem.  —  Pyrén.  centrales. 

S,  bryoides  L.  —  Rochers  siliceux  des  Alpes  et  des  Pyrénées;  s'élère 
plus  haut  que  le  S.  aspera.— Valais  :  Saint-Bernard,  mont  Cerii 
Fully,  Cleuson,  Novelly,  Thyon,  Méribé,  Loze,  mont  Nuoble, 
Zan,  Ferpecloz,  Zermait,  Schwarzgletscber,  Tortain,  Simplon, 
Schornen,  Albrun,  Sirwolten,  Grimsel.  —  H.-Sar,  :  col  de Go- 
lëse,  Buet,  toute  la  chaîne  du  mont  Blanc;  s'élève  sur  les  mo- 
raines des  glaciers  jusqu'à  Leschaux,  Couvercle,  le  Jardin  et 
jusqu'aux  plus  hautes  limites  de  la  végétation  en  Europe,  c'est- 
à-dire  sur  les  rochers  des  Grands-Hulets.  —  Sav.  :  Morteret  et 
Saut^des-AUues,  mont  Iseran,  Yanoise,  mont  Cenis  à  Ronches 
et  sur  les  bords  du  lac  Noir.  —  Is.  :  chaînes  des  Sepl-Laux,  de 
Belledonne,  des  Grandes-Rousses  et  de  TOisans.  —  H.-Alp.  : 
Yillard  d'Arène  sous  les  glaciers  du  Bec,  Lautaret,  Abriès, 
mont  Yiso  à  la  Traversette,  col  de  Ruines,  Saint-Yéran  à  Blan- 
chette,  vallon  Marcel,  Chaillol-le-Yieil,  rochers  de  la  Brèche  et 
du  Yassivier.  —  B.-Alp.  —  Alp.-Mar.  :  cols  de  Tende  et  de  Fe- 
nestre,  lacs  de  Hercantourm  et  de  Strop,  sources  du  Yar,  Roche- 
Grande.  —  Pyr.-Or.  :  Llaurenti,  vallées  de  Llo  et  de  Carenga. 

—  Pyrén.  centr. 

9*  »lsoide«  L.  —  Bords  des  ruisseaux  et  torrents  des  montagnes.— 
Nul  dans  les  Yosges  et  la  longue  chaîne  depuis  le  Horvan  jus- 
qu'aux Cévennes  ;  manque  aussi  dans  le  massif  central  de  la 
France.  —  Jura  :  Colombier,  Reculet,  Faucille.  —  Ain  :  Colom- 
bier du  Bugey.—  Très-commun  dans  les  Alpes  de  Yaud,  Yalais, 
Savoie,  Dauphiné,  Alpes  Basses  et  Maritimes.— Aude  et  Pyr.-Or.  : 
Boutairol,  Llaurenti,  vallée  d'Eyne.  —  Pyr.  centr.  —  Parfois 
entraîné  par  les  torrents  et  rivières  ;  c'est  ainsi  qu*il  a  été  trouvé 
près  de  Genève  au-dessous  du  bois  de  la  Bâtie  et  aux  sables 
d'Aïre;  on  l'a  vu  aussi  sur  les  bords  du  Rhin  à  Rheinfelden 
près  Bâle. 

S.  i^nmalat»  L.— Prés  et  pâturages;  plus  abondant  sur  les  terrains 
siliceux;  sa  distribution  est  fort  inégale.  —  Commun  dans  les 
vallées  des  Yosges.—  Rare  dans  H.-Saône  et  arrond.  de  Belfort, 
dans  la  vallée  du  Rosemont,  Leffond,  Yy-les-Rupt.  —  Doubs  et 
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Jura  :  ne  se  troare  que  dans  les  tourbières  à  sous-sol  siliceux 
de  Pontarlier,  prés  tourbeux  de  Pleurre,  terrains  siliceux  de 
Meunières  et  Sampans  près  Dole,  granité  de  la  forêt  de  la  Serre 
vers  Offlange  et  Brans  ;  sur  le  versant  helvétique  à  Arnex  près 
Orbe,  Verrières,  Sainte-Croix.  — Nuldans  le  Valais.— Commun 
sur  les  terr.  sablonn.  des  envir.  de  Genève  à  Penex,  Campagne 
d*Ivemois,  Grand-Sacconnex,  Pâquis.  —  Extrêmement  répandu 
sur  les  terr.  granit,  de  C.Hl*Or,  S.-et-L.,  Beaujolais,  Lyonnais, 
Forez,  Pilât,  Vivarais  et  Cëvennes  jusqu'à  TEspérou,  Concoule, 
envir.  d*Anduze  et  dans  l'Hérault  autour  de  Saint-Gervais,Doucb  . 
au  Caroux,  Andabre-Rosis,  Saint-Ëtienne-de-Hursan,  Graysses- 
sac,  Saint-Pons,  Ceilhes  et  Avène.  —  Pyr.-Or.  :  mont  Louis, 
Carença,  mont  de  Madrés,  Vemet-les-Bains,  Castell,  Font-de- 
Comps.  —  Dauphiné  :  sur  les  terr.  sablonn.  de  la  Côte-Saint- 
André,  Crémieu,  Grenoble,  Saint-Vallier,  Aucelon,  Gap.— Pro- 
vence et  Alpes-Harit.  :  Sainte-Baume,  montagnes  au-dessus  de 
Menton,  Nice,  Saint-Agnès,  Fontan,  Clans;  rare  dans  la  plaine 
vers  le  Biot  et  Villeneuve  près  Cagnes. 

S.  bulbif^ra  L.—  Rocb.  du  Valais  à  Branson,  Gueuroz,  Folatèr^,  mont 
d*Orge,  Champlan. 

9.  pedewmowktmwkm  AU.— Alp.-Mar.:  mont  Bego,  col  de  Tende,  vallée  de 
Fontanalba ,  cols  de  l'Abisso  et  de  Fenestre,  lac  d'Entrecoulpes. 
—  Roch.  entre  le  mont  Rose  et  le  mont  Cervin  sur  les  confins 
du  Valais  et  du  Piémont. 

9.  «ridactjlites  L.  —  Murs  et  rochers  dans  tout  le  bassin. 

S.  petrœa  L.  —  Débris  pierreux  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  —  Vaud  et 
Valais  :  Grandvire,  Paneirossaz,  Tavayanaz,  Fully,  Gietroz,  col 
de  Fenêtre,  Oratoire  de  Bagnes,  Cleuson,  Vende,  Méribé,  Pas- 
du-Loup,  Tortain,  Thyon,  Zermatt,  Schwarzberg.—  Savoie  :  col 
du  mont  Iseran,  mont  Cenis  à  Ronches,  —  H.-Alp.  :  mont  Viso 
à  la  Traversette,  col  de  Ruines,  Saint-Véran  près  du  pont,  cha- 
pelle de  Clausis,  mont  Aurouse,  Séuse.  —  B.-Alp.  :  Longet  de 
Maurin.  —  Pyr.-Or.  :  Llaurenti,  Costa-Bona.—  Pyr.  cenlr. 

S.  Bellardi  Ail.  —  Forme  naine  du  précédent;  je  Tai  trouvée 
à  la  montagne  de  Jily  au-dessus  d'Abriès  en  Queyras. 

9.  ser»iiloide«  L.  —  Débris  pierreux  des  Pyr.-Or.  :  vallées  de 
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Nohëdes  et  d*Eyne,  Canigoa,  Prats-de-HolIo.— Aade  :  Boutairol, 
yallée  de  la  Bruyante ,  lac  de  Qaërigut,  Llaurcnti,  mont  Alaric. 

—  Pyr.  centr. 

Var.  ladanifera  Lap.  —  Pyr.-Or.  :  Costa-Bona,  Canigou. 

••  Pr««tii  Sternb.— Ard.  :  rochers  d*ATran.— Gard  et  Lozère  :  TEs- 
péron,  Concoule,  Lourette  près  du  Yigan,  mont  Lozère  près  Yil- 
lefort  —  Hér.  :  le  Caroux,  vallon  d*Eric.  —  Aude  :  Axât  au  sud 
de  Quillan. 

9.  jpedatlfliia  Sm.—  Rochers.  -—  Sommités  du  Canigou  (Pyr.-Or.). 

9«  obscur»  G.  G.— Rochers.— Aude  :  versant  mérid.  de  la  Montagne 
Noire  vers  Has-Gabardès.  —  Pyr.-Or.  :  fond  de  la  Tallée  d'Eyne, 
sommets  du  Cambres-d*Aze  et  du  Canigou,  bords  des  torrents 
de  la  Comelade.—  Manque  dans  les  Pyrén.  centr. 

9.  jpeiailactj'ils  Lap.—  Rochers.—  Aude  :  roch.  granit,  de  la  yallée 
de  la  Bruyante  près  Mijanès,  Boutairol^le  Llaurenti.— Pyr.-Or.: 
sommités  des  vallées  de  Llo  et  d'Eyne,  sommets  de  la  Comelade. 

—  Manque  dans  les  Pyr.  centr. 

S.  nervos»  Lap.  —  Roch.  —  Pyr.-Or.  :  vallée  d*Eyne,  montagne  de 
Madrés,  Llaurenti.—  Pyr.  centr. 

9.  ««cendeiis  L.  —  Bords  des  ruisseaux.  —  Aude  :  la  Boutaillole 
près  Quérigut.  —  Pyr.-Or.  :  vallées  d'Eyne  et  de  Llo,  Cambres- 
d'Aze,  Canigou  à  la  Llapoudére  et  au  Pas-de-Cady,  Costa-Bona, 
Coma  du  Tech.—  Pyr.  centr. 

n.  flJaff«efoli»  L.—  Rochers  siliceux.—  Aude  et  Pyr.-Or.  :  Boutai* 
roi,  Llaurenti  au  Roc-Bla  ne,  Cambres-d*Aze,  vallées  d*Eyneet 
de  Carença,  Canigou.— Pyr.  centr. 

S.  capitata  Lap.  —  Forme  souvent  mêlée  aux  deux  précédents,  dont 
on  croit  qu'il  est  un  hybride. 

0.  jpabeMeiis  D.  C.  (non  Pourr.)  G.  G.  S.  mixta  Lap.  —  Rochers 
calcaires. «-  Gard  :  roch.  d'Enjeou  près  Montdardier,  de  la  Tes- 
sone  près  du  Yigan,  Aumessas.— Hér.  :  ruines  de  Montferrand, 
versant  nord  du  pic  Saint-Loup,  Cazillac  près  Ganges.  —  Pyr.- 
Or.  :  Costa-Bona,  Coma-du-Tech, Canigou,  Pla  Guillem, Carença, 
Cambres-d*Aze,  vallée  d'Eyne.  —  Lozère  :  roch.  cal.  près  Mende 
et  Florac—  Pyr.  centr, 

••  groenlaïadle»  L.  —  Rochers.  —  Pyr.-Or.  :  pic  de  Costa-Bona, 
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au-dessus  des  étangs  de  Carlitte,  Llaurenti.—  Pyr.  centr.—  La 

plante  indiquée  sous  ce  nom  dans  les  Alpes  du  Daupbiné,  par 

Mutel,  est  une  forme  du  S.  muscoides. 

B.  exarato  Yill.  —  Rochers  des  Alp.  et  des  Pyrén.,  surtout  dans  les 

terrains  siliceux.  —  Valais  :  Saint-Bernard,  Zanrion,  Thyon, 

Cleuson,  Diez,  Arolla,  mont  Nuoble,  Vouasson,  Zan,  Hoernli, 

Unterrotborn,  Findelen,  Fée,  Mattmark,  Scbwarzgletscher.  — 

H.-Sav.  :  la  Yauzalle  prés  Sixt,  Toumette,  cbalne  du  mont  Blanc 

jusqu'aux  Grands-Mulets,  Aiguilles-Rouges.  —  Sav.  :  Morteret 

des  AUues^  mont  Iseran,  Saint-Sorlin-d'Aryes,  mont  Cenis.  — 

Is.  :  la  HoucheroUe.  —  H.-Alp.  :  Lautaret,  mont  Yiso  à  la  Tra« 

yersette,  cbalets  de  Ruines,  combe  de  Ségure,  Ristolas,  Pennin, 

la  Lauze,  Aurouse.  —  B.-Alp.  :  Lauzannier,  Yallonnet  de  Mey- 

ronnes,  mont  Yergous  et  Gd-Couyer  prés  AnnoL—  Alp.-Mar.  : 

montagnes  de  Saint- Etienne  et  d'Entraunes  jusqu'au  col  de 

Tende.—  Yaucl.  :  sommet  du  mont  Yentoux.—  Pyr.-Or.  :  Cani- 

gou,  Costa-Bona,  Coma-du-Tecb,  Cambres  d'Aze,  vallées  d*Eyne, 

de  Llo,  de  Carol,  Llaurenti. 

Yar.  leucantha  Gaud.  —  Yalais  :  rocbers  du  Trient  en  mon- 
tant à  Gueuroz,  Branson,  FuUy. 
».  Ui$rie«t»  Lap.  —  Rocb.  des  Pyr.-Or.  i  Costa-Bona,  Pla  Guillem, 
Canigou,  yallées  d*Eyne,  de  Carol  et  de  Yall  Marans.  —  Pyrén. 
centr. 
n.  ■Aa«coide«  Wulf.— Espèce  polymorphe  commune  dans  les  Alp. 
et  les  Pyrén.;  nulle  dans  les  Yosges;  rare  dans  le  Jura  sur  le  Re- 
culet  et  les  sommités  entre  cette  montagne  et  le  Colombier  de 
Gex.  —  Yaud  et  Yalais  :  toute  la  chaîne  mérid.  entre  le  Saint- 
Bernard  et  le  Simplon;  chaîne  septr.  depuis  les  Diablerets  jus- 
qu'au Grimsel.—  H.-Say.  :  le  Môle,  Brizon,  Méri,  Charvin,  Tour- 
nette,  Platets,  mont  d'Ëtale,  Anterne,  le  Buet,  Aiguilles-Rouges, 
chaîne  du  mont  Blanc  jusqu'aux  Grands-Mulets.  —  Say.  :  mont 
du  Chat,  montagnes  des  AUues  et  de  Tignes,  Bonhomme,  mont 
Iseran,  mont  Cenis.— Is.  :  Gde-Cbartreuse,  Chamechaude,  Saint* 
Nizier,  col  de  l'Arc,  Gd-Yeymont,  la  Pra  de  Belledonne.  —  H.- 
Alpes :  Loubet,  col  de  Glaise,  Sénse,  Aurouse,  col  de  l'Alp-Mar- 
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tin,  Sappet,  Orcières.—  B.-Alp.  :  montagnes  de  la  vallëe  de  TU- 
baye,  Lauzannier,  Vallonnet,  Bérard.  —  Dn  :  Vassien-en-Ver- 
cors,  mont  des  Lussettes  près  la  Croix-Haute.—  Ard.  :  Mirabel. 

—  Gard  :  Saint-Guiral,  TEspérou.  —  Aude  :  Boutairol,  Pla-Ber- 
nard,  Llaurenti.  —  Pyr.-Or.  :  vallées  d'Eynes,  de  Llo,  Nohèdes, 
Canigou.—  Pyr.  centr.    . 

S.  moêchata  Wulf.—  Diffère  du  précédent  par  la  présence  sur  les  tiges 
et  les  feuilles  de  poils  cpurts  et  Tisqueux.— Assez  commun  dans 
les  Alpes  du  Valais,  Savoie,  Dauphiné,  Pyrénées,  dans  le  Jura, 
descend  jusqu'à  350  mètres  à  la  Roche  de  Gizia  près  Couzance. 

S.  Aiidrosaeea  L.  —.Pâturages  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  —  Nul 
dans  les  Yosges,.le  Jura  et  les  montagnes  du  centre  de  la  France. 

—  Vaud  et  Valais  :  Boulaire,  Catogne,  Pierre-à-Voir,  Thyon, 
Vende,  mont  Nuoble,  Findelen,  Augstelberg,  Saas,  Sirwolten, 
Griess,  Hainghorn,  Gemmi.  —  H.-Sav.  :  montagnes  du  Chablais, 
Dents  d'Oche,  col  entre  mont  Ardin  et  Hautnle-Lin,  Roc  d'En- 
fer, Signal,  montagnes  de  Samoëns,  col  de  Golèse,  Platets,  Méri, 
Vergy,  mont  d'Etalé,  Buet,  chaîne  du  mont  Blanc  jusqu'au 
Bonhomme.  —  Say.  :  montagnes  de  la  Tarantaise  et  de  la  Mau- 
rienne  jusqu'au  mont  Cenis.  —  Is.  :  chaînes  des  Sept-Laux,  de 
Belledonne,  Champrousse,  Oisans,  Téte-de-Racha,  Pelyoux,  la 
Moucherolle.  —  H.-Alp.  :  col  de  l'Echauda,  Lautaret,  Rochilles, 
Jujan  ,  col  de  Freissinière,  mont  Viso  au  col  Vieux,  envir.  des 
lacs  de  la  Taillante,  Saint-Véran,  Clausis,  Aurouse,  pic  de  Cha- 
brières.—  B.-Alp.  :  Lauzannier,  Parpaillon,  Longet  de  Haurin. 

—  Alp.«Mar.  :  sources  du  Var  à  Rochegrande,  vers  les  lacs  de 
Strop  au-dessus  d'Entraunes.  —  Pyr.-Or.  :  vallée  d'Eyne,  Cani- 
gou, Costa-Bona,  Pla  Guillem.  —  Pyrénées  centr. 

••  Sesaleri  Spreng.— Valais  :  Zermontana,  Qeuson,  Thion,  Vende, 
mont  Nuoble,  Galmschmeide,  Riffel,  Gorner,  Augstelberg,  Ro- 
tborn,  Saas,  Schomen,  KnimpeUi  Salzgeben,  Griess,  Tortain, 
Mainghom. 

B.  ptoBifoll»  Lap.  —  Rochers  des  Alpes  et  des  Pyrénées  près  des 
glaciers.—  Vaud  et  Valais  :  montagnes  de  Bex,  d'Hérens,  d'An- 
niviers,  CleusoUi  Thyon,  Diez,  mont  Nuoble,  col  de  Fenêtre, 
Tortain,  Zermatt  au  Hoernli,  SUffel,  Unterrothorn,  Schwarz- 
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.  berg,  Mainghorn  et  Mayen  près  Leukerbad.  —  H.-Sar.  :  Vergy 
près  de  Taréte  de  Balafrasse  et  à  Jalouvre,  le  Signal  des  Agneaux 
dans  le  Chablais.  —  Say.  :  Crêt-du-Rè  au-dessus  d'Aimé,  yallon 
de  Champrossa  au  fond  de  la  vallée  des  Allues^  extrémité  de  la 
vallée  du  lac  de  lignes,  col  de  la  Madeleine  au  Cheval-Noir,  la 
Yanoise,  mont  Cenis  à  Roncbes.—  H.-Alp.  :  Galibier,  mont  Yiso 
i  la  Taillante,  Saint-Véran  aux  Cbalanches.— Pyr.-Or.  :  vallées 
d'Eyne  et  de  Llo,  Cambres-d*Aze,  Costa-Bona,  Ganigou  au  fond  de 
la  vallée  de  Cady  et  au  Roc  des  Isards.  —  Pyrénées  centr. 

9.  «edoliies  L.—  Rochers  des  parties  supérieures  de  vallée  d'Eyne, 
du  Cambres- d*Aze  près  des  étangs  de  Carlite.  —  Nul  dans  les 
Pyrén.  centr. 

m.  «jpoialieHAie»  Gmel.  —  Rochers.  —  Jura  :  fort  Belin  près  Salins, 
Baume-les-Messieurs  au  fond  de  la  vallée  de  Saint-Aldegrin  et 
près  des  Echelles-de-Crançot,  sources  de  la  Cuisance,  Gizia  près 
Couzance. 

9.  lijjpiaoides  L.  —  Rochers  siliceux  de  la  région  mérid.  et  centr. 
—  Dr.  :  collines  granit,  de  Tain,  Saint-Vallier,  Serves.—  Ard.: 
rochers  phonolitiques  et  basaltiques  du  Mezenc,  Rochemaure, 
mont  Combler,  En traigues,  Cuze,  Yals^  TEscrinet,  rochers  gran. 
de  ïournon.  —  Gard  :  l'Espérou,  Arphy  près  du  Yigan,  Yille- 
raugue,  Aulas.— Hér.  :  TEspinouse,  le  Saumail,  TEscandorgue, 
vallée  de  la  Mare,  Grayssessac.  —  Aude  :  versant  mérid.  de  la 
Montagne  Noire  vers  Mas-Cabardès.—  Pyr.-Or.  :  vallon  de  Col- 
lioure,  Tour  de  Massane ,  entrée  de  la  vallée  de  Nohèdes.  — 
Manque  dans  les  Pyrén.  centr.—  En  dehors  de  notre  bassin  sur 
les  micaschistes  et  gran.  de  la  Lozère,  rochers  volcaniques  du 
mont  Dore  et  Puy-de-Dôme.  —  Loire  :  ruines  du  château  de 
Couzan,  Saint-Jodard  entre  Boën  et  Saint-Tburin,  digues  de 
Pinay,  Champdieu. 

Espèce  polymorphe  dans  laquelle  MM.  Jordan  et  Fourreau 
ont  distingué  les  formes  suivantes  : 

S.  parvula  J.  F.—  Serves  (Dr.).        S.  mlcanorum  J.  F.  —  Roche- 

S.  helviensis  J.  F«— Rochemaure  maure. 

(Ard.).  S.  basaltica  J.  F.—  Ibid. 

S.  indivisa  J.  F.—  Ibid.  S.  lœta  J.  F.—  Ibid. 

S.  vivariensis  J.  F. —  Ibid. 

CataL  Bassin  du  Rliône.  27 
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S.  Alrnoon  Jacq.  —  Rochers  des  montagnes.  —  Commun  dans  les 
chaînes  des  Yosge»,  du  Jura  helvétique  et  français,  le  Rerer- 
mont,  Bugey»  où  il  descend  jusque  près  du  fond  des  yallëes, 
Valais,  Sav.,  Daupbiné,  Alp.  Basses  et  Mar.—  Ard.  :  Mezenc— 
Gard  et  Lozère  :  Arphy  près  du  Yigan,  Hort-de-Diou,  Aigual, 
Aubrac—  Cantal.—  Mont  Dore.  —  Aude  :  vallée  de  TAiguette, 
Bains  d'Husson,  Boutairol,  Mijanès,  lac  de  l'Estagnet.  —  Pyr.- 
Or.  :  mont  Louis,  Font-de-Comps,  Canigou,  Costa-Bona.— Pyr. 
centr. 

Espèce  polymorphe  dans  laquelle  on  a  remarqué  les  formes 
suivantes  : 

Chondrosea  valida  J.  F.  —  Boutai-     C.  petrophUa  J.  F.  —  Monestier- 
rol,  Llaurenti  (Aude),  Hoeh-  de-Briançon  (H.-Alp.). 

neck  (Vosges).  C.  glabrata  J.  F.  —  Saint- Véran 

C.  beugesiaca  J.  F.  —  Hauteville  (H.-Alp.). 

(Ain).  C.  gracUescens  J.  F.  —  Col  Malrif 

C.  punctUlata  J.  F.  —  La  Grave  (H.-Alp.). 

(H.-Alp.). 

S.  florulenta  Moretti.  —  Fentes  des  rochers  dans  les  Alp.-Mar.,  autour 
du  lac  d*Entrecoulpes,  mont  Bego,  Clapier,  mont  Ponset  dans  la 
vallée  de  la  Gordolasca.  —  On  l'a  vu  aussi  dans  les  montagnes 
entre  le  col  de  Fenestre  et  Coni  en  Piémont  alla  Rocca  dell 
Argentera. 

M.  ••^jledon  L.  —  Rochers  siliceux  des  Alp.  et  des  Pyrénées.  — 
Valais  :  rochers  d*Emou8son,  Nomaney,  Salvan,  Sparrenhorn, 
Schwarzgletscher,  Ried  de  Naters,  Simplon.—  H.-Sav.  :  Bérard, 
Brévent,  Buet,  Chapeau  de  la  Mer-de-Glace.—  Pyr.-Or.  :  Collada 
de  Nuria,  vallée  d'Eyne,  col  de  las  Nou  Fonts,  Prats-de-Balaguer, 
Costa-Bona,  Llaurenti,  vallée  de  Mijanës.— Pyrén.  centr.— Nul 
sur  les  calcaires. 

0.  l^BsIfoll»  Lap.  —  Rochers  calcaires.  —  Pyr.-Or.  :  rochers  du 
Bordelat  à  Textrémité  du  vallon  de  la  Manère.  —  Très-commun 
dans  les  Pyrén.  centr.  et  sur  le  versant  espagnol. 

».  Uiiffalat»  Bell.—  Rochers.-*  H.-Alp.  :  Ribiers.—  B.-Alp.  :  mon- 
tagnes des  envir.  de  Digne,  mont  Cousson,  les  Dourbes  près  de 
Sisteron  au  nord  [de  la  Citadelle,  mont  Pierre-Impie,  Larche, 
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Annot,  Castellane.  —  Yaacl.  :  sommet  da  mont  Yentoux.  —  B.- 
da-Rh.  et  Yar  :  de  Yauvenargues  à  Jonques,  Sainte-Baume.  — 
Alp.-Mar.  :  depuis  le  col  de  Tende  jusqu'au-dessus  de  Menton  et 
jusque  vers  Grasse.  A  été  indiqué  dans  les  montagnes  de  Flaine 
(H.-Sav.). 

9.  eoeMearis  Rchb.— Rochers  des  Alp.-Mar.  depuis  le  col  de  Tende 
jusqu'au  mont  Mulacé  au-dessus  de  Menton. 

9.  ■aatete  L.  —  Pierres  humides.—  Yalais  à  la  Gemmi.—  H.-Sav.  : 
Pontchy,Thuet  prësBonneville.— Is.  et  Sav.:  combe  de  Malafossan 
près  Saint-Jean-d*ATellane,  Ecole  en  Bauges.  —  Aude  et  Pyr.- 
Or.  ;  Llaurenli.—  Pyr.  centr. 

».  ■Aedi»  Gouan.—  Rochers  calcaires.  —  Pyr.-Or.  :  Fond-de-Gomps, 
sommet  du  Cambres-d'Aze,  rallée  de  Llo,  Comarca  de  las  Hul- 
leres  près  Nuria,  Costa-Bona,  Canigou,  rochers  de  la  Tour  de 
Mir  à  Prats-de-MolIo.  —  Aude  :  Sainte-Colombe  sur  TAiguette, 
lac  de  TEstagnet.—  Pyrén.  centr. 

S.  luUo  purpurea  Lap.—  S.  aretioideo  média  Gr.  Godr.—  Roc  de  San- 
Felice  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Llo  (Pyr .-Or.).— Pyr.  centr.,  où 
il  est  mêlé  avec  le  S.  média  et  le  S.  arôtioides^  ce  qui  Ta  fait  con- 
sidérer comme  un  hybride. 

Le  S.  medio-areHoidcs  G.  6.  S.  ambigua  D.  G.  indiqué  dans  les 
Pyrén.  centr.  sera  peut-être  trouvé  dans  les  Pyr  .-Or.,  de  même 
que  le  S.  aretUndes  Lap. 

S.  dl»jpeia«oide«  Bell.  —  Rochers  des  Alpes.  —  Yalais  :  au-dessus 
de  Lourtier,  au  Zeppi,  Pierre-à-Yoir,  Bagnes,  Zermatt.—  Sav.  : 
Tignes,  Lansle-Yillard,  mont  Cenis  à  Ronches.  —  H.*Alp.  : 
mont  Yiso  à  Ruines  et  à  la  Traversette ,  Guillestre  en  allant  à 
Yars,  fort  des  Salettes  à  Briançon.  —  B.-AIp.  :  vallon  du  ChAte- 
let,  Longet  de  Maurin.  —  Alp.-Mar.  :  mont  Orno  près  du  col  de 
Tende,  Cima  dei  Gelas  entre  mont  Clapier  et  col  de  Fenêtre, 
plateau  de  Jallorgues. 

».  €«D«I»  L.—  Rochers  des  Alpes  et  des  Pyrénées.—  Yaud  et  Yalais  : 
montagnes  au-dessus  d'Aigle,  mont  Fully,  sources  de  la  Sienne, 
Kummenalp,  val  Lotschen,  Binn,  Griess,  Gemmi.—  Sav.  :  vallée 
de  Tignes,  .Ghamprossa  au-dessus  des  AUues,  Grêt-Baudin»  le 
Ghapieu,  chalets  de  la  Ragea  sous  le  Bonhomme.  —  H.-Alp.  : 
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Briançon,  derrières,  col  Isoard  ,  col  de  Péas.  col  Agnel,  col  de 
Vars.— B.-Alp.  :  vallonnet  de  Meyronnes,  lac  de  Praroar,  Plam- 
pinet.  —  Pyr.-Or.  :  vallées  de  Llo,  d'Err,  d'Eyne,  Canigou, 
Llaurenli.—  Pyrén.  centr. 

S.  Taldensls  D.  G.  •—  Mont  Cents.  —  H.-Alp.  :  col  de  la  Croix ,  col 
Albert  et  col  de  Ruines  en  Qaeyras. 

S*  opposltlfoli»  L.  —  Rochers  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  —  Nul 
dans  les  Vosges.—  Rare  dans  le  Jura,  au  Colombier  et  au  vallon 
d'Ardran.— Vaud  et  Valais  :  toute  la  chaîne  septentr.  depuis  les 
Alpes  d*Aigle  jusqu'au  Grimsel  ;  chaîne  mërid.  depuis  le  Saint- 
Bernard  jusqu'au  Simplon.—  H.-Sav.  :  Brizon  à  Balafra,  Vergy, 
Méri,  Plaine,  Parmélan,  Gharvin,  Tournette,  montagnes  du 
Gbablais  à  la  Dent-d*Oche,  Signal  et  Roc  d'Enfer,  Ayers  sur 
Servez,  Anterne,  Aiguilles-Rouges,  toute  la  chaîne  du  Hont- 
Blanc  depuis  le  col  de  Balme  jusqu'au  Bonhomme  ;  s'élève  jus- 
qu'aux Grands-Mulets.  —  Sav.  :  montagne  des  Avanchers, 
Avrieux,  la  Vanoise,  mont  Genis,  mont  Granier  au  col  du  Frêne. 
—  Is.  :  Grandsom,  Saint-Nizier,  la  Moucherolle,  la  Bérarde-en- 
Oisans.  —  H.-Alp.  :  Lautaret,  Galibier,  mont  Genèvre,  col  Mal- 
rif,  Abriès,  mont  Viso  à  la  Traversette,  col  de  Ruines,  vallon 
des  Vaches,  Ségare,  Saint -Vëran,  col  de  Glaise  près  Gap,  mont 
Aurouse,  pic  de  Chabriëres,  mont  Fourchât  près  Rosans.—  Dr.: 
Glandasse,  Fondurle.  —  B.-Alp.  :  Saint-Paul,  Parpaillon,  Lon- 
get  de  Maurin,  mont  de  Lure,  Gd-Couyer  près  Annot.—  Vaucl.  : 
mont  Venteux.— Alp.-Mar.  sur  les  sommités.  —  Aude  et  Pyr.- 
Or.  :  lac  de  rEstagDet,Llaurenti,  Canigou,  Costa-Bona,  Cambres- 
d'Aze,  vallée  d*Eyne.—  Pyrén.  centr. 

S*  blllor»  Ail.  —  Débris  des  rochers  schisteux  et  granitiques  près 
des  neiges  ou  sur  les  moraines  des  glaciers  des  Alpes.  —  Vaud 
et  Valais  :  Grandvire,  mont  des  Martinets,  Saint-Bernard,  l'Al- 
liaz,  Cleuson  de  Nendaz,  Galmsneide,  Zermatt^  Schwarzsee,  Saas, 
monte  Moro,  Griess.—  H.-Sav.  :  mont  des  Granges  en  Chablais, 
la  Vauzalle  près  Sixt,  col  d* Anterne,  Buet.—  Sav.  :  cols  du  Bon- 
homme, de  la  Seigne  et  des  Fours,  fond  de  la  vallée  du  lac  de 
lignes,  mont  Iseran,  la  Galise,  la  Vanoise,  Saint-Sorlin-d'Ar- 
ves,  mont  Cenis  à  Ronches^  versant  savoyard  du  Galibier—  Is.  : 
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Piéméyan  au  mont  de  Lans,  col  de  la  Mnzelle.  —  H.-Alp.  :  col 
Halrif,mont  Yiso  au  col  YalaQte,  Saint-Yéran  an  col  Blanchette. 
—  B.-Alp.  :  Bérard)  Crouës,  Longet  de  Haurin.—  Nul  dans  les 
Pyrénées. 

S*  retas»  Gouan.  —  Débris  de  rochers  des  Alpes  et  des  Pyrénées 
près  des  glaciers  et  des  neiges.— Valais  :  Gomergrat  au  pied  du 
mont  Rose;  se  troure  aussi  sur  le  versant  italien  du  mont  Rose 
et  du  Saint-Bernard.  —  Say.  :  extrémité  de  la  vallée  du  lac  de 
Tignes ,  mont  Cenis  à  Roncbes  et  sur  les  bords  du  lac  Noir.  — 
H.-Alp.  :  Lautaret  en  face  de  l'Hospice,  pic  du  Bec  au-dessus  de 
ViIlard-d*Arène,  Galibier,  mont  Yiso  au  col  Valante  et  à  la  Tra- 
versette.—  Alp-Mar.  :  col  de  Fenêtre.— Aude  et  Pyr.-Or.  :  Llau- 
renti  autour  de  TEtang  et  du  Roc-Blanc.  —  Nul  dans  les  Pyrén. 
centr. 

CHBYSeSPIiKlirilJilI  alternlfoUam  L.  —  Lieux  mouillés 
des  montagnes  ;  plus  abondant  dans  les  terrains  siliceux.  — 
chaîne  des  Vosges,  descend  sur  la  lisière  vosgienne  des  arrond. 
de  Belforty  de  Hontbéliard  et  du  côté  de  la  H.-SaAne;  région  des 
sapins  du  Doubs,  Jura,  Bugey.  —  Valais  :  Gollombey,  Masson- 
gex,  Vex,  Thyon,  VaNReschy,  Geimen  de  Natersberg.  —  Is.  : 
Revel,  Prémol,  Gde-Chartreuse,  Chalais.  —  H.Alp.  :  Valgaude- 
mar.  —  Dr.  :  forêts  de  sapins  du  Vercors.  —  Alp.-Mar.  :  vallée 
de  la  mine  de  Tende.  —  H.-Sav.  :  Salève,  Voirons,  Saint-Ger- 
vais.—  Sav.  :  montagnes  de  Beaufort  et  de  Crest-Voland.  —  C- 
d*Or  et  S.-et-L.  :  terrains  granitiques  du  Horvan  dans  les  env. 
de  Saulieu,  Amay,  Autun;  envir.  de  Cluny.—  Rh.  :  chaîne  gra- 
nitique du  Beaujolais  et  du  Lyonnais,  Saint-Bonnet-le-Froid, 
Iseron,  l'Argentière,  coteaux  du  Rh.  entre  Sainte-Colombe  et 
Ampuis.—  Loire  :  massifs  granitiques  du  Forez,  de  Pierre-sur- 
Haute  et  du  Pilât.—  Ard.  :  le  Mezenc.  —  Gard  :  massif  graniti- 
que et  schisteux  autour  du  Vigan,  Valleraugue.— •  Aude  et  Tarn  : 
massif  gneissique  et  granitique  de  la  Montagne  Noire  autour  de 
Cabarède.  —Pyr.-Or.:  entre  la  Bastide  et  Saint-Marsal. — 
Lozère,  H.-Loire,  Cantal,  Puy-de-Dôme. 

€•  ojpjposltirollaiii  L.— Lieux  mouillés  des  montagnes.— Manque 
dans  Valais,  H.-Sav.,  Sav.,  Alp.-Mar.  —  Existe  danf  toutes  les 
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antres  régions  citées  à  propos  da  C.  aUemifoliuni ,  et  en  outre 
dans  l'Hérault  à  l'Espinouse,  vallée  de  la  Hare  à  Andabre-Rosis, 
Saint-Martin  d'Orb,  Lamalou,  Avène^  TEscandorgneanx  Rires. 

—  Plas  commun  que  le  précédent  dans  la  Montagne  Noire.  — 
Pyr.-Or.  :  vallées  d'Eyne,  de  Vernet-les  Bains,  Castell.— Pyrén. 
centr.,  massif  central  de  la  France. 

OMBELLIFÈRES. 

DA1JCIJ9  earota  L.  —  Champs  et  prairies  dans  tout  le  bassin. 

—  Espèce  polymorphe. 

D.  agrestis  Jord.  —  Envir.  de  Lyon. 

D.  exiguus  Herm.  —  Forme  naine  des  lieux  arides. 

2).  mauritaniens  AU.  (non  L.).—  Forme  luxuriante  des  lieux  fertiles. 

D.  maritimus  Lam.—  Forme  des  sables  marit.  ayant  des  feuilles  épais- 
ses, peu  velues  ;  les  rayons  peu  nombreux  à  fleurs  petites.  — 
Sables  du  littoral  méditeiTanéen. 

D.  serratus  G.  G.  —  Forme  à  fruits  ayant  les  aiguillons  des  côtes  secon- 
daires confluents  à  la  base,  courts  et  dentiformes. 

D.  Bocconi  Guss.  —  Forme  à  aiguillons  confluents  à  la  base  et  i  feuil- 
les triangulaires  dans  leur  pourtour.  —  Sables  du  littoral 
méditerranéen. 

D.  maximus  Desf.  —  Champs  et  vignes.  —  Var  :  Toulon,  le  Luc.  — 
Pyr.-Orient. 

D.  hispidus  Desf.  —  Plante  de  Corse  trouvée  dans  les  lies  du  golfe  de 
Marseille. 

D.  i^ammlfer  Lam.  —  Rochers  marit.  —  Yar  :  les  Imbiers,  lie  de 
PorqueroUe,  rochers  des  Lions  près  Saint-Raphaël.  —  Alp.- 
Mar.  :  Nice  au  Lazaret. 

D.  i^loffldlam  L.—  Roch.  marit.—  B.-du-Rh.  :  Marseille  à Roucas- 
Blanc,  Montredon,  Cassis,  Bec-de-l'Aigle.  —  Var  :  tles  d'Hyères, 
PorqueroUe.  —  Pyr.-Or.  :  Argelès,  CoUioure,  Banyuls-sur-Mer, 
Canet,  Perpignan. 

D.  «Icalas  Ten.  —  Roch.  marit.  —  Marseille  à  Montredon. 

D.  murlcatas  L.  Champs  des  Alp.-Mar.  autour  de  Roquebrune  et 
Menton. 
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D.  dentalus  BertoL  —  Rochers  marit.  des  enyirons  de  Marseille. 

OMiAYA  grmnûÈtkorm  Hoffin.  —  Champs  des  terr.  calcaires.  — 
Environs  de  Belfort.  —  H.-Saône  :  Chariez,  Noidans,  Trécourt, 
Montigny,  Chargey-les-Porls,  Champagney.  —  Doubset  Jura  : 
enyir.  de  Montbëliard  sur  les  calcaires  jurassiques  et  alluvions 
du  Doubs  jusqu'à  Baume-les-Dames;  là  il  disparaît,  pour  se 
montrer  de  nouveau  près  de  Dole  sur  les  alluvions  du  Doubs  et 
de  la  Loue.  —  Plateaux  cale,  de  C.-d*Or  et  S.-et-L.  —  Envir.  de 
Genève  entre  Yeirier  et  Troênex,  entre  Saint-Genis  et  Thoiry  ; 
puis  plus  bas  dans  l'Ain  à  Neuville-sur-Ain,  Saint-Germain- 
les-Paroisses,  Amblëon,  Artemare.  —  Yaud  :  Mathod^  Yvonand, 
Goumoens,  Belmont,  Ecublens,  Rances,  Begnins,  Duiller, 
Roche.  —  Yalais  :  Branson,  Liddes,  mont  d'Orge,  Sous-la-Lex. 
—  Is  :  Décines,  Pariset,  Claix,  Mens.  —  Dr.  :  Saint-Yallier,  Bar- 
nave.  —  H.-Alp.  :  Gap,  Menteyer.  —  Yar  :  Bagnols,  le  Luc, 
Rians.  —  Alp.-Mar.  :  envir.  de  Grasse,  Nice  et  Menton.  — 
Ard.  :  Yals,  Névissac ,  Mercuer,  entre  Privas  et  Gbomërac, 
plaine  du  Lac ,  Tournon.  —  Assez  commun  dans  Yaucl. 
B.-du-Rb.,  Gard,  Hér.,  Aude.  —  Pyr.-Or.  :  Baixas,  Cases-de- 
Pena ,  Haut-Yernet  de  Perpignan,  Cornella-du-Conflent,  Yer- 
net-les-Bains.  •—  En  dehors  de  nos  limites  dans  les  Pyr.-Centr., 
Tarn,  Lozère,  Cantal,  Puy-de-Dôme,  Allier,  Loire. 

O.  platyearpos  Koch.  —  Moissons  de  la  région  mèrid.  —  Pro- 
vence, Alpes-Mar.,  Gard,  Hérault,  Aude ,  Pyr.-Or.  —  Remonte 
dans  la  Drame  vers  Nyons,  le  Buis,  Bamave  ;  dans  les  B.-Alp. 
vers  Ribiers. 

••  ■aarltlHA»  Koch.  — Sables  marit.  de  la  Provence  et  des  Alp.- 
Mar.  depuis  Toulon  jusqu'à  Menton  ;  Gard,  Hér.,  Aude,  Pyr.*Or. 

TVBGKMIA  latlf^li»  Hoffm.  —  Champs  cultivés  des  terrains 
calcaires.  —  Rare  dans  la  partie  N.-E.  du  bassin  où  il  n'est 
connu  que  dans  la  vallée  de  l'Ognon  entre  Saint-Yit  et  Pesme 
et  vers  SaintRémy  sur  les  confins  du  Doubs  et  de  H.-Saône.  — 
Yalais  :  Sierre,  Saviesse,  Saint-Séverin,  Saillon,  Conthey.  — 
Beaucoup  plus  commun  dans  les  champs  calcaires  de  C.-d'Or,  S.- 
et-L.,  Loire,  Rh.  —  Sav.  :  envir.  de  Chambéry.  —  Is.  :  autour 
de  Grenoble.  —  H.-Alp.  :  Gap,  Puy-Manse,  Chorges,  Embrun, 
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Rosans.— Dr.  :  Barnave,  Fourcinet.— Vaucl.  :  Orange,  Bedoin, 
Caumont,  Flassan.  —  B.-du-Rh.  :  envir.  d*Aix,  petit  chemin  du 
Tbolonety  Bouonouro,  Marseille,  les  Milles,  Marignane.*— Yar  :  le 
Luc.  —  Alp.-Mar.  :  Gorbio,  Gattières.  —  Ard.  :  Vais,  plaine  du 
Lac,  de  Privas  à  Chomérac.  —  Gard  :  envir.  de  Nîmes  et  du 
Yigan,  Saint-Hippolyte-de-Caton.  —  Assez  commun  dans  THër. 
—Aude  envir.  de  Narbonne,Donos,  Fontjoucouse,  les  Corbières. 
—  Pyr.-Or  :  Salses,  Opol,  Vingrau,  Baiias,  Força-Réal. 

CAVCAlilS  daaeoides  L.  —  Champs  des  terrains  calcaires  dans 
tout  le  bassin. 

€.  lejptopkjll»  L.  —  Champs  cultivés  de  la  région  mérid.  — 
Remonte  dans  la  Dr.  vers  Aucelon,  Barnave,  Romans  ;  dans  les 
H.-Alpes  vers  Ribiers  et  Gap  ;  dans  l'Ardëche  jusqu'au  pied  de 
TEscrinet;  dans  Tlsëre  à  la  Bastille  de  Grenoble,  Tour-sans- 
Venin,  Vif,  la  Mure.  —  Lozère  :  Mende,  Corsac,  Florac,  Mey- 
raeis.  —  Trouvé  accidentellement  dans  le  Rh.  à  Cogny.  —  N'a 
pas  été  retrouvé  dans  la  COte-d-Or  entre  Semur  et  Rouvray  où 
Lorey  prétend  l'avoir  vu. 

T#RlIilS  »iatlirl«ea«  Gmel.  —  Bords  des  champs  et  des  chemins 
dans  tout  le  bassin.  —  Il  est  i  remarquer  que  dans  la  région 
mérid.  cette  espèce  est  beaucoup  moins  commune  dans  les 
plaines  que  sur  les  montagnes,  comme,  par  exemple,  dans  les 
Corbières,  puis  sur  TEspinouse  i  Fraisse,  la  Salvetat,  Saint" 
Amand-de-Mounis,  Castanet-le-Haut,  le  Caylar.  —  Dans  les 
Alp.-Mar.  elle  a  été  vue  dans  les  montagnes  de  Saint-Martin- 
Lantosque. 

T.  itelTetle»  Gmel.  —  Champs  et  bords  des  chemins  dans  tout  le 
bassin. 

T.  tenuUecta  Jovd.  —  Parties  mérid.  de  la  Drame  vers  Nyons,  Vaison. 

T.  lieter^plijli»  Guss.  —  Haies  et  bois  de  la  région  mérid.  — 
B.-du-Rh.  —  Vaucl.  :  Flassan  à  la  Font-de-Canaud.  —  Var  : 
Toulon,  Morières,  Fréjus.  —  Gard  :  envir.  de  Nîmes  et  du 
Vigan  i  Aulas ,  Aumessas.  —  Hér.  :  Fabrègues>  Lavallette, 
Saint-Jean-de-Védas,  Agde,  Andabre-Rosis,  Camplong,  Lunas, 
Avène,  Colombières,  Lodève,  Saint-Chinian.  —  Aude  :  Clape- 
au-Reç,  Fontfroide   près  Narbonne.  —  Pyr.-Or.  :  vallée  du 
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Boulon  et  de  Céret,  Baixas,  Riresaltes.  —  Ard.  :  Coze,  Vais, 
rEscrinet)  Graux.  . 

T.  laoiios»  Gaertn.  —  Bords  des  champs  et  des  chemins  ;  plus  abon- 
dant dans  la  région  mërid.  —  C.-d'Or  :  Gevrey,  Marsannay,  la 
Côle.  —  S.-et-L.  :  Cluny,  Saint-Sorlin,  Châne,  Chalon.—  Ain  : 
la  Yalbonne,  plaine  d*Ambronay,  Massieux,  Trévoux.  —  Is.  : 
Crémieu,  Antbon,  Tronche,  Pariset,  Claix.  —  Rh.  ;  la  Croix- 
Rousse,  Caluire,  Sain  te  Foy,  Saint-Didier-au-MoDt-d*Or,  Sainte- 
Foy-l'Argentière.  —  Dr.  :  Barnave.  —  En  dehors  de  notre 
bassin  dans  la  Loire  à  THôpitaMe-Grand,  Fontanes  près  Mont- 
rond,  Saint-Michel.  —  Centre  de  la  France. 

BIFORA  testlealata  D.  C.  —  Moissons  de  la  région  mérid.  — 
Yaucl.  :  Flassan.  —  B.-du-Rh.  :  envir.  d'Aix  au  Tholonet, 
Rognac.  —  Yar  et  Alp.-Mar.  :  le  Luc,  Grasse,  Cannes  au  cap 
Croisetle,  Nice  au  Yinaigrier.  —  Hér.  :  Montpellier  au  Mas-de- 
Comte,  Lavérune,  Lattes,  Pérols,  Yiols,  Yalmargues,  Candillar- 
gues,  Saint-Guilhem-le-Dësert,  Beaufort  près  d'Olonzac— Aude: 
envir.  de  Narbonne,  Pech  de  TAgnèle,  Montolieu,  Clape  à  Pecb- 
Redon,  versant  mërid.  de  la  Montagne-Noire,  Salsigue,  Cenne. 
—  Pyr.-Or.  :  Salses  jusqu'à  l'Agly,  Riyesaltes,  Opol. 

B*  radiaïas  Bieb.  ^  Moissons  de  la  région  mérid.  —  Yaucl.  :  Tlsle, 
Jonquières.  —  B.-du-Rh.  :  envir.  d*Aix  vers  la  gare  de  la 
Calade,  Yenelle.  —  Alp.-Mar.  :  Antibes,  Menton.  —  Hér.  : 
Fontcaude  près  Montpellier,  Laites,  Castelnau,  Saint-Jean*de- 
Yédas,  la  Madeleine,  Yilleneuve,  Lansargues,  Cournon terrai.— 
Aude  :  Montolieu. 

C)9BlA]tf BBIJH  sAUvoun  L.  —  Cultivé  et  quelquefois  subspon- 
ttné. 

TBUUPSlA  Tlli*«a  L.  —  Lieux  stériles  de  la  région  mérid.  — 
Yaucl.  :  Gadagne  près  Avignon.—  B.-du-Rh.  :  Marseille,  Saint- 
Loup,  la  Treille,  Cassis,  Fos,  Aix,  à  Test  du  vallon  du  Tir.  — 
•Yar  :  les  Maures  près  du  Luc,  Touris,  la  Tourne,  St-Raphaël.  — 
Alp.-liar.  :  TEstërel,  Tanneron  en  face  d'Auribeau.  —Gard  : 
Uzès,  envir.  du  Yigan,  la  Tessone  près  d'Arré.  —  Hér.  :  la  Gar- 
diole  au-dessus  de  Font-Cervier,  N.-D.  de  Londres  à  la  Jassette. 
—Aude  :  envir.  de  Narbonne,  Quillanet,  Conillac,  lies  de  l'étang 
Catal.  Bassin  du  Rhône.  28 
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de  Bages  et  de  Leucate,  versant  mërid.  delà  Montagne-Noire 
près  Salsigue.  —  Pyr.-Or,  :  Canet,  Saint-Cyprien,  Collioùre, 
Banyuls-sur-Meri  Baixas,  Saint-Antoine-de-6alamus,  Caladroy, 
Força-Réal. 
IiJLSBRPlTUJIH  latir^llam  L.~  Rochers  et  pâturages  des  mon- 
tagnes. —  Chaîne  des  Vosges  jusqu'au  Ballon  de  Giromagny.— 
Doubs  et  Jura  :  commun  dans  la  chaîne  jurassique^  montagnes  et 
Glos-du-Doubs,  Gâtes  du  Doubs,  du  Dessoubre  et  de  la  Barbèche, 
Lomont,  Noirmont,  Hontendre,  Ddle  Reculet,  Golombier.  ^ 
Ain  :  chaîne  jurassique  des  Monts  d'Ain,  Saint-Rambert,  Haute- 
ville,  Golombier,  montagne  de  Groslée.  —  Assez  commun  dans 
les  bois  montagneux  de  G.-d'Or.  —  S.-et-L.  :  Gluny,  envir. 
d'Autun  à Greuse  d*Auxy,  Sommant,  Dezize,  Guizeaux.— Valais: 
Létroz,  Trient,  Grans  deLens,Leukerbad,  Zermatt,  entre  Ober- 
gesteln  et  Oberwald.  —  Commun  dans  le  Jura  balois,  bernois, 
neuchâtelois  et  vaudois.  —  H.-Sav.  et  Sav.  :  toutes  les  monta- 
gnes calcaires.  —  Is,  :  mont-Ra^'hais,  Ghalais,  Grande-Char- 
treuse, Pariset.  —  H.-Alp.  :  Lautaret,  environs  de  Gap,  col 
Bayard,  Charance,  la  Garde,  montagne  de  Ghabriëres.—B.-Alp.  : 
Toumoux,  Halmore,  Lauzannier.  —  Dr.  :  montagnes  des  envir. 
de  Crest  et  de  Barnave.— Vaucl.  :  mont  Ventoux.— B.-du-Rh.  : 
montagnes  des  environs  de  Marseille.— Var  et  Alp.-Mar.  :  Touris, 
bois  de  Clans,  Cheiron,  Entraunes,  forêt  de  la  Maïris,  vallée  de 
la  Gordolasca,  la  Fraca.— Ard.  :  Cuze.  —  Gard  :  Concoule,  TEs- 
përou,  Lafoux  près  Alzon.  — Hér.  :  rare  à  Lignëres  sur  l*Espi- 
nouse.  —  Aude  :  montagne  Noire  à  Cuxac,  gorges  de  Saint- 
Georges,  Boutairol,  Mijanës,  le  Donezan,  lac  de  Quérignt,  Sal- 
vanère,  le  Llaurenti.  —  Pyr.-Or.  :  mont  Louis,  vallëes  d'Eyne 
et  de  Llo ,  Font  de  Comps,  Canigou ,  Prats-de-MoIlo.  —  En 
dehors  de  notre  bassin  dans  les  Pyrën.  centrales,  le  Tarn  à  la 
montagne  Noire,  Lozëre  dans  les  envir.  Ad  Mende.  —  Loire  : 
Pierre-sur-Haute,  Gourgon,  vallëe  de  Chorsain.— Présente  deux 
formes,  l'une  à  feuilles  glabres,  L.  glahrumCnniz^  l'autre  à 
feuilles  velues  £.  asperum  Crantz. 
II.  Neatlcrl  Soy.-WilL  —  Bois  montagneux.  —  Gard  :  AIzon,  Cam- 
pestre,  Camprieux,  Salbous.  —  Hér.  :  le  LarzaCj  le  Caylar,  la 
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Vacquerie.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  Bains  d'Hasson,  Llaurenti.  — 
Pyr.  centr.  au  pic  de  l'Héris,  col  d'Arbas,  Esquierry.— Lozère: 
envir.  de  Hende  et  de  Florac. 
ipalllcam  C.  Bauh.  —  Coteaux  pierreux.  —  C.-d'Or  :  Gevrey, 
Beaune,  Combe  de  Chambolle,  Yougeot.  —  Valais  :  Rosseleinaz. 
—Ain  :  Serrières,  Villebois,  côte  de  Gerdon,  Peyrieux.— H.-Sav.  : 
Sallenoves.  —  Say.  :  lignes,  Houtiers.  —  Is.  :  Rabot,  la  Bastille, 
mont  Bâchais,  Giëres,  Grande-Chartreuse,  montée  deVënosc 
au  mont  de  Lans,  la  Salette.  —  H.-Alp,  :  Yillard-d*Arëne,  Mo- 
nestier-de-Briançon,  Château-Queyras.  de  Gap  à  Charance,  Séuse, 
mont  de  Chabriëres.  —  B.-Alp.  :  la  Condamine,  Tournoux,  En- 
chaslraye,  Annot.  —  Ard.  :  Tournon,  Cruas.  —  Vaucl.  :  envir. 
du  mont  Yentoux,  Flassan,  Gigondas.  —  B.-du-Rh.  :  envir.  de 
Marseille,  Saint-Loup.  —  Yar  :  Toulon,  Bagnols,  Montrieux.  — 
Alp.-Mar.  :  Entraunes,  Yillars,  Marges,  mont  Mulacé  au-dessus 
de  Menton.  — Gard:  envir.  de  Nîmes,  Serre-de-Bouquet,  bords 
du  Gardon,  Navacelle  près  AIzon,  la  Tessonne  près  du  Yigan. 
—  Hër.  :  Saint-Guilhem-le  Dësert,  Madiëre,  Saint-Martin-de- 
Londres,  la  Sërane,  pic  de  Liausson,  Lunas,  Joncels,  Saint- 
Étienne  de-Gourgas,  Pégayrollesde-rEscalette.  *—  Aude  :  Pech- 
de-l'Agnèle,  la  Clappe,  Montolieu,  les  Corbiëres,  le  Tauch,  Pont 
de  la  Fou,  moulin  de  Fontjoucouse,  la  Boulsanne.  —  Pyr.-Or.  : 
envir.  de  Perpignan,  Yillefranche,  Trencada  d'Ambulla,  Saint- 
An  toine-de-6alamus,  vallëe  du  Tech,  Arles,  Tour-de-Cos,  la  Ma- 
nëre,  Prats-de-MoUo.  —  En  dehors  de  notre  bassin  dans  les 
Pyrën.  centrales;  la  Lozère  autour  de  Mende,  Saint-Étienne- 
Yaldonesse,  mont  Yaillant  près  Florac,  Meyrueis. 
aspretorum  Jord.  —  Les  localités  du  départ,  de  TAin  citées  plus 

haut  se  rapportent  à  cette  forme. 
\.  Sllcp  L.  —  Rochers  et  bois  des  montages  calcaires.  —  Nul  dans 
les  Yosges  et  les  terrains  siliceux  des  Alpes,  des  Cévennes,  les 
Pyrénées  et  le  centre  de  la  France.  —  Abondant  dans  la  chaîne 
du  Jura  helvétique  et  français  :  montagnes  du  bassin  du  Doubs, 
cirque  de  Mauron,  Gâtes  du  Doubs  et  du  Dessoubre;  descend 
dans  le  Jura  jusque  vers  les  vignobles  de  Salins,  Arbois/Baume. 
—  Commun  sur  les  calcaires  jurassiques  du  Bugey  autour  de 
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SainURambert,  Tenay,  Hauteville.  Yirieu-le-Grand,  la  Burban- 
che,  RossilloD,  le  Colombier,  Saint*BenoU,  Plerre-Châtel,  le 
Mont.  —  Vaud  et  Valais  :  montagnes  d'Aigle,  Trient,  Saint- 
Maurice,  Comba  d*Arba,  Crans  de  Lens,  Leukerbad,  Zermatt.— 
H.-Sav.  et  Sav.  :  Salève,  montagnes  calcaires  du  Chablais,  Fan- 
cigny,  Bauges,  Tarantaise,  Maurienne.  —  Is.  :  mont  Hachais, 
Saint-Eynard,  Grande-Charlreuse,  gorges  d'Engins.—  H.-Alp.  : 
Lautaret,  Séuse.  — B.-Alp.  :  Horonaye,  Lauzannier,  Fouillouse^ 
— VaucL  :  mont  Ventoux.— B.-du-Rh.  :  N.-D.  des  Anges,  Sainte- 
Victoire,  Téte-de-Carpiagne.— Alp.-Mar.  :  toute  la  région  mon- 
tagneuse au-dessus  de  Levens,  Saint-Vallier,  Menton.  —  Ard.  : 
Mauras.  —  Gard  :  rochers  dolomitiques  des  envir.  du  Vigan  à 
Montdardier,  la  Tessonne,  Lafoux.  —  Hér.  :  rochers  dolomit.  de 
Saint-Guilhem-le-Dësert,  pic  de  Liausson ,  Madières,  le  Larzac 
au  Caylar,  Saint-Maurice,  la  Vacquerie,  Bëdarieux.  —  Aude: 
Fontanes.  —  Pyr.-Or.  :  plateaux  de  la  Font-de-Comps,  forêt  de 
Boucheville,  bois  de  Fanges,  Saint-Antoine-de-Galamus.  —  Ro- 
chers cale,  des  Pyrén.  centr.,  de  la  Lozère  dans  les  envir.  de 
Mende,  Florac,  Meyrueis. 

II.  prntlaeiilcaiii  L.  —  Forêts  et  prés  humides.  —  Doubs  :  Gon- 
sans.  —  Jura  :  entre  Pleurre  et  Rye  près  du  moulin  de  Serge- 
non,  bois  de  Boyard  près  Salins.  —  Envir.  de  Genève  aux  bois 
de  Prangins,  du  Vangeron,  de  Veyrier  et  de  la  Bâtie,  marais 
de  Trélex  et  de  Divonne  ;  plus  au  sud  dans  l'Ain  à  la  forêt  de 
Rotonne  près  Belley,  Leyment,  Marlieu,  Saint-André-de-Corcy, 
Montribloud,  entre  Mionnay  et  Tramoy,  forêt  de  Seillon,  Etang 
Genoux  près  Pont-de-Veyle.  —  Valais  :  Vervey.  —  H.-Sav.  : 
Choisy,  la  Sémine,  la  Caille,  Annecy,  entre  Cluse  et  Sallanches. 
—Sav.  :  env.  de  Chambéry  et  d'Aix,  mont  du  Chat,  entre  Apre- 
mont  et  le  col  du  Frêne.  —  Is.  :  Voreppe,  la  Tour-du-Pin.  — 
S.-et-L.  :  Cuisery,  bois  près  de  l'étang  Gallepois.  —  Ard.  :  Ma- 
zan.  —  Pyr.-Or.  :  Villefranche,  bois  de  Salvanère,  forêt  de  Boa- 
cheville. 

Il*  Hlniiitaiii  Lam.  L.  panax  Gouan.  —  Prairies  des  Alpes  à  sol 
siliceux.  —  Vaud  et  Valais  :  Javernaz,  Dent  de  Mordes,  Fully, 
Isenau,  Trient,  Rosseleina,  Alesse,  Saint-Pierre,  Saint-Bernard, 
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Catogne,  Novelli  d'Hérémence,  Belialui,  Torlain,  Distel  de  Saas, 
Zermatt.  —  H.-Sav.  :  col  de  Balme,  chaîne  da  mont  Blanc 
jusqu'au  Jardin  et  au  Couvercle,  les  Contamines,  le  Brévent, 
Samoëns.  —  Sar.  :  Hauteluce,  col  Joly,  la  Thiupa  entre  Pesey  et 
Ghampagny,  Crét  du  Ré  sur  Aime,  les  Allues^  les  MotteU,  mont 
Cenis.  —  Is.  :  chaînes  de  Belledonne  et  des  Sept-Laux,  Golon^ 
le  Gleyzin,  Brandes  en  Oisans.  —  H.-Alp.  :  Lautaret,  Monestier 
de  Briançon,  Névache,  col  de  Yars. 

SlIiBR  tpitoimiii  Scop.  —  Coteaux  secs  des  Pyr.-Or.  :  Costa-Bona, 
Canigou,  Font-de-Comps,  mont  Louis. 

IiBVI0Tl€IJ]II  •ftteluale  Eoch.  —  Prairies.  —  Is.  :  la  Tronche, 
route  de  Bourg-d'Oisans  à  Briançon.  —  H.-AIp.  :  Rosans.  — 
Gard  :  lies  du  Rhftne  en  face  de  Yallabrègues,  l'Espérou.  — 
Pyr.-Or.  :  mont  Louis,  Canigou,  Capcir,  Llaurenti. 

AHSBIiICA  sjlTeMrts  L.  —  Prés  et  bois  dans  la  partie  septentr. 
et  moyenne  du  bassin  depuis  la  plaine  jusqu'aux  sommités. 
Dans  la  région  mérid.  l'Angélique  se  trouve  seulement  dans  les 
montagnes  ;  ainsi  dans  les  AIpes-Har.  au  mont  Cheiron,  le  Bar, 
Isola,  Saint-Martin,  Saint-Dalmas  ;  dans  le  Gard  autour  du 
.Yigan,  à  Aumessas,  l'Aigual,  bords  du  Gardon  ;  dans  l'Hér.  sur 
TEspinouse;  dans  l'Aude  et  Pyr.-Or.  sur  les  Corbières,  la  Mon- 
tagne Noire,  le  Llaurenti,  Canigou,  Prats-de-Mollo. 

il.  montana  Gaud.  —  Diiïère  du  précédent,  avec  lequel  il  est  quelque- 
fois mêlé,  par  les  segments  sup.  des  feuilles  réunis  et  décur- 
rents  à  la  base;  fruits  moitié  plus  petits. 

A.  BaBalII  Gouan.^  Prairies.— Aude  et  P;r.-Or.  :  lac  de  Quérigut, 
vallée  de  la  Bruyante,  Llaurenti,  Formiguères  en  Capcir,  Pla 
dels  Abellans,  entre  Carlitte  et  Coma  de  la  Tet,  bords  de  la  Tet 
au-dessus  des  Bouillouses,  mont  Louis.  —  Pyr.  centr.  autour 
de  Bagnères,  Esquierry. 

A*  Pjrpeiiae»  Spreng.  —  Prairies  des  montagnes  à  sol  siliceux.  ~ 
Espèce  caractéristique  des  terrains  granitiques,  gneissiques  et 
volcaniques,  des  montagnes  du  centre  de  la  France,  des  Céven- 
nes  et  de  toute  la  chaîne  des  Pyrénées,  Aubrac,  mont  Dore, 
Lozère,  Cantal,  Pilât,  Pierre-sur-Haute,  montagnes  du  Yivarais 
vers  les  sources  de  la  Loire,  Mazan.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  vallée 
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de  la  Bruyante,  lac  de  Qaérigut,  Boutairol,  Llaurenti,  Canigou, 
Pla  Guillem,  Costa-Bona,  vallées  d'Eyne  et  de  Llo,  mont  Louis. 
Commun  dans  les  hautes  Vosges  depuis  Textrëmité  septentr. 
de  la  chaîne  jusqu'aux  Ballons  de  Servance  et  de  Giromagny. — 
Nul  dans  la  chaîne  jurassique  et  dans  toute  la  région  à  Test  du 
Rhône. 

SEIilBriUH  «aririr^lla  L.  —  Prés  et  bois  des  terrains  siliceux  ou 
tourbeux.  —  H.-Saône  :  vallée  de  Mansvillers,  le  Salbert,  Plan- 
cher-Bas, Belverne,  Etobon.  Chagey.  —  Doubs  et  Jura  :  marais 
tourbeux  de  la  Yèze  près  Besançon,  Plumont,  Pleurre  et  Serge- 
non  près  Dole,  Salins.  —  C.-d'Or  :  le  Morvan  autour  de  Saulieu, 
Châlillon-sur-Seine,  —  S.-et-L.  :  Hontjeu,  Fragny,  Saisy,  Bouhy, 
Cluny,  Louhans.—  Marais  des  envir.  de  Genève,  bois  de  Veyrier, 
Sionet,  Roellebol,  Divonne.  —  Vaud  :  vallée  de  Joux,  Iverdon, 
Yvonand,  Chailly,  Vovey.  —  H.-Sav.  :  la  Caille.  —  Rh.  :  Vaux- 
en-Velin.  —  Is.  :  Charvieu,  Crémieu,  Bouvesse.  —  Pyr.-Or.  : 
Canigou,  vallée  d*Eyne,  Llaurenti,  Fontrabiouse  en  Capcir.  — 
Pyr.  centr. 

AHBTHLIJIII  iprave^leias  L.  —  Champs  cultiTés  de  la  région 
mérid.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  le  Luc,  Drap,  Puget^Théniers.  — 
Gard,  —  Hér.  :  Rieucoulon,  Castelnau,  Lattes,  Béziers.  —  Pyr.- 
Or.  :  Argelès,  Banyuls-sur-Mer,  Canet, 

PKVCEBJLariJlE  oraeluale  L.  —  Pâturages,  baies,  bois  de  la 
région  mérid.  —  B.-du-Rh.  :  Sommet  de  Sainte-Victoire.  —  Var 
et  Alp.-Mar.  :  Bagnols,  Fréjus,  Grasse,  Bézaudun,  Nice  et  Men- 
ton.—  Gard  :  Beaucaire,  bois  de  la  Devèze  près  Saint-Vincent.— 
Hér.  :  Montpellier  à  Grammont  et  à  Lamoure.—  Aude  et  Pyr.-Or.  : 
pont  de  la  Ricardo  près  Villeneuve,  Saint-Antoine-de-Galamus. 
—  En  dehors  de  nos  limites  dans  la  Loire  entre  Sury  et  Précieux, 
entre  Hontbrison,  Montrond  et  Feurs,  Gréziea-le-FromentaK 

P.  parlsleusc  D.  C.  —  Bois  des  terrains  siliceux.  —  Nul  dans  Test 
de  la  France.  —  Commun  dans  les  chaînes  granitiques  du  Beau- 
jolais, Lyonnais  à  Dardilly,  Charbonnières,  Tassin,  Souzy.  — 
En  dehors  de  notre  bassin  dans  la  Loire  à  Fouilly-les-Feurs, 
Néronde,  Sainte-Foy,  Saint- Sulpice,  Valeilles,  bois  entre  la 
Fouillouse ,  Saint-Just  et  Saint-Bonnet-les-Oules.  —  Puy-de- 
Dôme^  Allier,  Creuse. 
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P.  eewwmrim  Lap.  «-  Coteaux  secs  dans  tout  le  bassin. 

P*  •re«0ellmun  Mœnch.— Coteaux  pierreux,  plus  abondant  dans 
les  terrains  siliceux.  Commun  dans  la  partie  septentr.  et  moy* 
du  bassin.  Plus  rare  dans  la  région  mérid*  —  Yaucl.  :  au  pied 
du  mont  Venteux  vers  Flassan.^Yar  et  Alp.-Mar.  :  les  Maures, 
Saint-Martin-Lantosque,  vallée  de  Gaïros,  N.-D.  de  Fenestre.— 
Gard  :  le  Yigan,  bois  de  Salbous  près  AIzon.  —  Hér.  :  le  Larzac 
au  Caylar,  TEscandorgue  à  Romiguiëre,  Mas-de-Mouriès,  Bédar- 
rieux.— Pyr.-Or.  :  forêt  de  Boucheville,  Bellegarde,  Céret,  Amé- 
lie*les-Bains,  Prats-de-MoUo,  Fontpédrouse,  Gastell,  Saint*Mar- 
tin-du-Canigou.—  Manque  dans  les  Pyr.  centr.  —  Commun  sur 
les  terrains  siliceux  du  centre  de  la  France. 

P.  Teitetaiii  Koch.—  Bois.—  Valais  :  Ravoire-sur-Martigny,  Rosey 
en  face  de  Pissevache.  —  Alp.-Mar.  :  Menton,  Nice,  Sospel,  la 
Giandola,  Bezaudun.  —  Gard  :  Chartreuse  de  Valbonne,  Pouzil- 
lac,  bords  du  Rhdne  à  Coudoulet.—  Pyr.-Or.  :  Montlouis,  vallée 
d*Eyne,  Capcir  vers  Fontrabiouse,  montagne  de  Madrés  entre 
Gornella-du-Conflent  et  Villefranche. 

P.  aUiatlcaiii  L.  —  Coteaux  pierreux.  —  Is.  :  Annoisin  près  Cré- 
mieu,  entre  Corps  et  la  Salette.  —  Dr.  :  Romans,  Crest,  Loriol, 
Montélimar.—  Ard.  :  Tournon.  —  H.-Alp.  :  Châteauvieux  près 
Gap,  Tallard.— B.-Alp.  :  Digne  à  Vaunavès.— Vaucl.  :  la  Palud. 
—  En  dehors  de  notre  bassin  dans  la  Loire,  entre  Montbrison, 
Montrond  et  Saint-Marcellin,  butte  de  Saint-Romain-le-Puy, 
Merlieu.—  Allier,  Limagne  d'Auvergne  dans  le  Puy-de-Dôme. 

P.  aastrlacam  Koch.  —  Prés  marécageux.—  En vir.  de  Genève  au 
marais  de  Sionet.  —  Vaud  et  Valais  :  Mordes,  Fully,  du  lac  de 
Tannay  aux  Crosses.  —  H.-Sav.  :  Brizon,  vallée  du  Reposoir, 
abbaye  de  Vallon,  Saint-Jean-d*Au1ph,  Bellegarde  près  Abon- 
dance, remonte  les  vallées  de  Mégevette  et  d^Onion  jusqu'à  Saint- 
Geoire. 

Var.  nigrieans  Gaud.—  Vaud  et  Valais  :  Dent  de  Jaman,  Mor- 
des, Salvan  sur  Zobourlaye. 

P.  eAPirir^lI»  Vill.—  Prés  humides.  —  Chaîne  du  Jura  helvétique 
et  français  jusque  dans  les  montagnes  du  Bugey  autour  de  Re- 
tord, Arvières,  Ordonnât,  Tenay,  Hauteville.—  C.-d'Or  :  Roche- 
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en-Brenil,  Auvenet,  Tournesac.  —  S.-ct-L.  :  Aatan,  Cluny.  — 
Is.  :  Gde-Chartreuse ,  Sainl-Nizier,  Corençon,  —  Aude  et  Pyr.- 
Or.  :  Belcaire,  base  des  Albères,  Saint-Gënis,  le  Boulon,  Maureil- 
las,  Céret,  Arles,  vallée  de  la  Tet,  Rigarda,  Prades^  Saint-Paul- 
de-Fenouillet.—  Pyrén.  ccnlr.,  Lozère  autour  de  Mende. 

P*  palustre  Mœoch.— '  Prés  humides  de  la  partie  septentr.  et  moy. 
du  bassin.—  Nul  dans  la  région  mérid. 

IHPERATORIA  o«trathlam  L.—  Bois  et  pâturages  des  mon- 
tagnes.— Rare  dans  les  Vosges  au  Hoehneck  et  au  Schneeberg; 
nul  dans  la  chaîne  jurassique.  —  Valais  :  Saint-Bernard,  Alpes 
de  Saxon,  Thyon,  Art)lla,  Val-Rcschy,  Zermatt.  —  H.-Sav.  :  les 
Contamines  sur  Saint-Gervais,  mont  Lâchât,  la  Diosaz,  Samoens, 
Sixt,  mont  Ardin,  Brizon,  Méri.—  Sav.  :  Hauteluce  entre  Aime 
et  le  Crét-du-Rë.— Is.  :  chaînes  des  Sept-Laux  et  de  Belledonne, 
Prémol,  col  d'Oddie  au-dessus  des  Adrets,  Rivier  d*Allemont, 
Bovinant  au  pied  du  Grand-Som,  Saint-Pierre-de-Chartreuse, 
Cbamechaude,  mont  Chamoux  à  la  Salelte.  —  H.-Alp*  :  Lauta- 
ret,  vallées  de  la  Taillante  et  du  col  Agnel,Saint-Véran  à  Roche- 
Ronde,  col  de  Vars,  Orcières,  bois  de  Loubet  près  Gap.— B.-Alp.: 
Lauzannier,  vallon  du  Ghâtelet.  —  Alp.-Mar.  :  sources  du  Var, 
bois  du  Boréon,  vallon  de  Fenestre,  Sainte-Anne-de-Vinai,  Sal- 
samorena.  —  Loire  :  Pilat  vers  le  Bessac,  Thélis-la-Combe, 
Pierre-sur-Haute,  Noirétable  dans  les  rochers  de  l*Ermitage.  — 
Gard  et  Lozère  :  Concoule,  TAigual,  Pont-de-Montvert,  Coste- 
lades  au-dessus  de  Villefort.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  Boutairol, 
vallée  de  la  Bruyante,  lac  deQuérigut,  Llaurenti,  Tartaressade, 
la  Font-de-Comps,  vallée  de  Holitg  à  Jau,  Canigou,  Cady,  Lla- 
gone,  mont  Louis.—  Pyrén.  centr.,  Cantal.—  Mont  Dore. 
Var.  angmiifolia  Bell.—  Alpes  de  Tende. 

FBRIJIiA  n^fllflor»  L.  —  Collines  arides  de  la  région  mérid.  — 
B.-du-Rh.  :  Marseille  aux  Petites-Crottes.— Var  :  Toulon,  Hyères, 
Fréjus.  —  Gard  :  bords  du  Gardon  au  Moulin  de  la  Beaume, 
Anduze,  Saint-Nicolas.  —  Hér.  :  la  Gardiole  au  Trou-de-Miége, 
Roque-de-Fabrègues,  la  Madeleine,  Pic  Saint-Loup,  les  Arcs,  de 
Saint-Bauzile  à  Ganges,  la  Sérane  à  SaintJean«-de*Bnèges.  — 
Aude  :  envir.  de  Narbonne,  Clape-au-Rec,  las  Gueilos,  Font- 
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froide,  Roquefort  dans  les  CortHëres.  —  Pyr.-Or.  :  LUorenti, 
Nohèdes,  Font-de-Comps,  le  Canigoa  à  Saint-Martin. 

W.  iptoae»  L.—  Yar  :  lies  des  Imbiers  et  de  Bandol.  —  Gard  :  Pier- 
remale  près  Andoze. 

F.  tewuimgm  L.  —  Yar  et  Alp.-Mar.  :  le  Lnc,  Fréjos,  Grasse,  Yence, 
Drap,  col  de  Brans. 

•F0PJL VAX  eldLMMliiiii  Eoch.  —  Lienx  arides  de  la  région 
mérid.—  B.-Alp.  :  Gastellane.  —  B.-dn*Rh.  :  pont  de  Mirabean, 
Talion  des  Crides  à  Saint-Pons-de-Gémenos.  —  Yar  :  Toulon , 
Hyères,  le  Luc,  Fréjas,  couvent  du  Thoronet.^Hér.  :  montagne 
de  la  Gardiole,  Saint-Jean-de-Yédas  au  moulin  Génies,  Gam- 
bous  près  de  Yiols,  Pic  Saint-Loup,  Fabrègues,  la  Gausse  de  la 
Selle,  Béziers  aux  CAtes  de  Baissan.-»  Aude  :  versant  mérid.  de 
la  MontagnB-Noire,  Salsigue,  mont  Alaric.  —  Pyr.-Or.  :  envir. 
de  Perthus  et  de  Géret,  plateau  de  Ghiteau-RoussiUon,  Ganet, 
Força-Réal. 

PASTIBTACA  satlir»  L.<— Espèce  polymorphe  très-commune  dans 
les  prés  et  pâturages,  à  laquelle  se  rattachent  les  P.  prêtenm 
Jord.,  P.  tereiiuscula  Jord.,  P.  prapinqua  Jord.,  P.  opaca  Bemh., 
dont  la  distribution  géographique  n'est  pas  suffisamment  connue. 

P.  wrens  Req.—  B.-Alp.  :  Annot.—  Yaucl.—  Iles  et  chaussées  du  Rh., 
Yilles,  Mormoiron.  —  Ard.  :  Privas.  —  Alp.-Mar.  :  Entraunes, 
le  Bar,  Sospella  Giandola,  Menton.  —  Gard  :  envir.  du  Yigan, 
Sauve.  —  Hér.  :  Saint-Martin-d*Orb,  Avène,  Saint-Ëtienne-de- 
Gourgas,  Ganges.—  Pyr.-Or.  :  vallée  du  Réart,  Força-Réal. 

HKRAC^KIJIII  spla^nfljllaiii  L.  —  Espèce  polymorphe  très- 
commune  depuis  la  plaine  jusqu'aux  sommités  des  régions  sep- 
tentr.  et  moyenne  du  bassin  :  plus  rare  dans  la  région  mérid. 
où  elle  est  signalée  dans  le  Yar  à  la  Sainte-Baume;  dans  la  partie 
montagneuse  des  Alpes-Marit.;  dans  le  Gard  à  Coucoule  ;  dans  les 
Pyr.  Or.  à  Mont-Louis,  le  Canigoo,  la  Cerdagne.  On  a  peu  de 
renseignements  en  ce  qui  concerne  la  distribution  des  H.  pra- 
tense^  œstivum^  stenophyUum,  ddphinensô  décrits  par  M.  Jordan. 

H.  Lecokii  Godr.  Gr.,  —  Diffère  du  précédent  par  ses  fleurs  d'un  jaune 
verdàtre,  non  rayonnantes  ;  il  remplace  VU.  sphondylium  dans 
les  terrains  volcaniques  et  granitiques  du  Cantal,  Lozère,  H.- 
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Loire,  partie  voisine  de  l'Ardèche,  Géveiines  du  Gard  et  de 
THérault  jusqu'à  l'Espinouse,  ainsi  que  sur  les  deux  yersants  de 
la  Montagne  Noire. 

H.  Pan»«c0  L.  —  Bois  et  rocailles  des  montagnes  calcaires.  — 
Chaîne  du  Jura  helvétique  et  français  depuis  le  Chasserai  et  le 
Creux-du-Yan  jusqu'à  la  Ddle,  Faucille,  mont  Joux,  Colombier, 
Reculet.  —  H.*Sav.  :  Salëve  au  pied  des  roches  d'Ârchamp, 
Comettes-de-Bise  et  Dents  d'Oche  dans  le  Chablais,  les  Platets 
au-dessus  de  Passy.  —  Is.  :  Grande  Chartreuse,  Saint-Eynard, 
Bourg-d*Oisans. 

H*  alpliiiiiii  L.  H.  pyrenaictttn  Lam.,  —  Rocailles  et  prairies.  — 
Jura  bâlois,  bernois  et  soleurois.  —  Ain  :  Au-dessus  d'Haute- 
ville  à  Planachat  et  au  Golet  de  la  Rochette,  où  il  est  très-abon- 
dant. —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  Salvanëre,  Laurenti,  mont  Louis, 
Bord&^jîvës,  Formiguères  en  Capcir,  vallées  de  Llo  et  de  Vernet- 
les-Bains,  Castell,  Saint-Yincent,  Prats-de-Mollo.  —  Assez  oom* 
mun  dans  les  Pyrén.-Centrales. 

H«  aUnliiiiiiii  Lam.,  —  Rocailles  des  montagnes  calcaires.  —  Is.  : 
mont  Aiguille.  —  H.-Alp.  :  Mont  Aurouse.  —  Dr.  :  Mont  Glan- 
dasse, entre  Archianne  et  Glandasse.  —  Yaucl.  :  Mont  Yentoux. 
—  Al  p.  Mar.  :  Sources  du  Yar,  Roche-Grande,  Énéance  sur 
Saint-Hartin-d'Entraunes. 

T^BBTIiIlJlI  maxlmani  L.  —  Collines  incultes,  moissons.  — 
Nul  dans  le  Jura  helvétique  et  français,  bien  qu'il  se  trouve  en 
Alsace  et  dans  la  Lorraine.  —  Apparaît  dans  TAin  vers  Pierre- 
Chàtel,  Meximieux,  Saint-Haurice-de-Remens,  Reyrieu;  puis 
dans  risëreà  Crémieu,  Décines,  Vienne,  Pariset,  Pont-de-Claix; 
dans  les  H.-Alp.  autour  de  Gap  ;  dans  la  Drame  à  Romans,  Bar- 
nave.  —  Très-commun  dans  C.-d'Or  et  S.-et-L.  ;  puis  autour  de 
Lyon  sur  les  Balmes  qui  s'étendent  de  Yilleurbanne  à  Décines, 
Saint-Cyr-au-mont-d'Or,  Tassin,  Francheville,  Beaunant,  Saint- 
Genis-les-Ollières.  —  Ard.  :  envir.  de  Privas.  —  Commun  dans 
Yaucluse.—  B.-du-Rh.  :  Marseille  à  Saint-Tronc,  Yavenargues, 
Arles,  Montmajour.  —  Yar  et  Alp.*Mar.  :  La  Tourne  près  Bel- 
gencier,  Levons,  Nice  à  Montgros,  Menton.  —  Commun  dans  le 
Languedoc,  le  Roussillon,  les  Pyrén.-Centr.,  le  Tarn  et  le  centre 


Digitized  by 


Google 


-  309  — 
de  la  France  josqne  dans  la  Loire  antonr  de  Montbrison,  Sail- 
sous-Conzan,  Boën,  mont  d'Uzor. 

T^  airailiim  L.  —  Dr,  :  le  Bais,  Nyons,  —  Yar  :  Fréjus.  —  Aude  : 
Narbonne. 

GATA  slmplex  Gaud.  —Pelouses  et  rochers;  plus  commun  sur 
les  terrains  siliceux  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  Yaud  et  Valais  : 
Enzeindaz,  Grandvire,  Fully,  JaTernaz,  Saint-Bernard,  Alesse, 
Diez,Zanrion,Tbyon,  mont  Nuoble,  Maya,  Mayenhorn,  Rothorn, 
Augstelberg,  Gorner,  Zermatt,  Gemmi,  Grimsel.  —  H.-Sav.  : 
Jalouvre,  Yergy,  Héry,  col  d'Anterne,  Platets,  montagnes  du 
Chablais,  Gornette-de-Bise,  mont  des  Granges,  Dents  d^Oche, 
Brévent,  col  de  Balme,  chaîne  du  mont  Blanc  jusque  sur  les 
moraines  de  Tré-la-Téte,  au  Jardin  et  au  Couvercle.  —  Sav.  : 
Cols  du  Bonhomme  et  de  la  Seigne,  mont  Cenis.  —  Is.  :  Chaîne 
de  Belledonne,  envir.  du  lac  Crouzet,  Champrousse,  Chaînes  des 
Sept-Laux  et  des  Grandes-Rousses,  mont  de  I^ans,  mont  Gba- 
moux  à  la  Salette*  —  H.-Alp.  :  Lautaret,  Galibier,  Nëvache  aux 
Rochilles,  col  des  Hayes,  mont  Yiso,  Saint-Yéran  à  Clausis,  Pic 
de  Chabrières.  —  B.-Alp.  :  Plate- Lombarde,  Bérard.  — 
Alp.  Mar.  :  Mont  Bego,col  de  la  Fenestre,  lac  d'Entrecoulpes.  — 
Pyr.-Or,  Conques  de  Cady,  Cambres  d*Aze,  Nurria.  —  Manque 
dans  les  Pyrén  .-Centrales. 

CBITHLIHIJIE  m»rltliiiiiiii  L.  —  Rochers  et  graviers  maritimes. 
—  B.du-Rh.— Yar  :  Toulon,  lie  de  Porquerolle,  Fréjus.— AIp.- 
Mar.  :  Cannes,  Nice,  Menton.'—  Hér.  :  Frontignan,  Cette,  Bala- 
rue,  Palavas,  Maguelonne.  —  Aude  :  lies  de  l'étang  de  Bages  et 
Sainte-Lucie.  —  Pyr.-Or.  :  Argelès,  Collioure,  Banyuls. 

BimBKMiA  Prreiiale»  Gay.  —  Prairies  des  Pyr.-Or.  à  mont 
Louis,  vallée  d*Eyne  et  de  Gapcir,  Llaurenti.  Ce  sont  les  seules 
localités  de  cette  rarissime  espèce. 

HEIJIE  »thaiii»ntleaiii  Jacq.  —  Prairies  des  montagnes  à  sol 
siliceux.  —  Nul  sur  les  calcaires;  ne  se  trouve  dans  la  chaîne 
jurassique  que  dans  les  prairies  tourbeuses  à  sous-sol  sablonneux 
depuis  le  Creux-du-Yan  jusqu'à  Mouthe  et  particulièrement 
autour  de  Pontarlier.  -^  Très-abondant  dans  les  pâturages  des 
Yosges  depuis  Sarrebourg  et  la  valléede  la  Bruche  jusqu'au  ballon 
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de  Giromagny  et  de  Senrance;  puis  dans  la  zone  vosgienne  de  la 
H.-Saône  à  Presse,  Montessaux,  Cbampagney,  Frahier,  Ghagey, 
Champey,  Étobon,  forêt  d'Arobert,  vallées  de  Miélin  et  de  la 
Fonderie,  la  Prandiëre,  Planche-des-Belles-Filles,  vallées  de  la 
Gombeaoié  et  du  Gehart.  —  Yaud  et  Valais  :  Grandvire,  an- 
dessus  de  Bourg-Saint-Pierre  vers  la  cantine  de  Proz,  les  Lan- 
cettes^ la  Pierra.  —  H.-Sav.  :  Samoëns,  les  Houches^  mont  Lâchât, 
les  Contamines.  —  Sav.  :  montagnes  d'Hauteluce  et  deBeaufort, 
mont  Cenis.  —  Is.  :  Prémol,  col  Oddie  au-dessus  des  Adrets,  Mo- 
nestier-de-Clermont,  col  de  Menée.  —  Dr.  :  Aucelon,  Lalley, 
mont  Glandasse.  —  H.  Alp.  :  Lantaret,  mont  Yiso,  col  de  Yars. 
—  B.-Alp.  :  Lauzannier,  Malemort,  Parpaillon  au-dessus  de 
Boussolières.  —  Alp.-Mar.—  Loire  :  Pilat,  Pierre-sur-Haute.  — 
Ard.  :  Mezenc,  la  Ghavade,  Mazan.  —  Gard  :  Espérou,  Concoule. 
Aude  et  Pyr.-Or.  BoutairoU  Llaurenti,  mont  Louis,  vallées 
d'Eyne  et  de  Llo,  Bouillouse,  Canigou,  envir.  des  lacs  d'Evol  et 

'  de  Nobèdes.  --  En  debors  de  nos  limites  sur  les  terr.  granit,  des 
Pyr .-Centrales,  sur  les  terr.  granit,  et  volcaniques  des  monts 
Dore,  Cantal,  Aubrac^  Lozère. 

MutollUi»  Gaertn.  —  Pâturages  et  rocbers  des  montagnes  à  sol 
siliceux.  —  Nul  dans  la  cbalne  jurassique  et,  par  défaut  d'alti- 
tude, dans  celle  des  Yosges.  — Plus  commun  dans  les  Alpes  que 
le  précédent.  —  Yalais  :  Grand-Saint-Bemard ,  Zermontana, 
Thyon,  AroUa,  Youasson,  Zermatt,  Sirwolten,  Furggen  de  Binn, 
OErnergalen,  glacier  du  Rbdne,  Grimsel.— H.-Sav.  :  grès  num- 
mulitiques  du  Yergy  et  Méri,  Mégève,  mont  Charvin,  Comettes- 
de-Bise,  mont  des  Granges  ^t  des  Cornettes,  col  de  Balme,  cbalne 
des  Aiguilles-Rouges  et  du  mont  Blanc  jusqu'au  Jardin  et  au 
Couvercle.  —  Sav.  :  montagnes  granitiques  de  Crest-Yoland, 
Hauteluce  etBeaufort,  col  Joly,  Roselein,  Chapieu,  leBonbomme, 
les  Avancbers  et  lesAllues,  la  Yalloire,  montCenis.—Is.:  chaîne 
des  Sept-Laux  d'Allevard.  —  H.-Alp.  :  Lautaret,  mont  Yiso  i 
la  Traversette.  —  Alp.-Marit.  —  Manque  dans  les  Pyrénées  ; 
existe  au  mont  Dore  et  au  Plomb  du  Cantal. 

»fl«nlfiir«llaiii  Gay.  —  Prairies  du  mont  Cenis  et  de  Laval- 
de-Tignes  en  Savoie. 
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miAVS  pratenste  Besser.  —  Prairies  humides  dans  tout  le 
bassin. 

S.  virescens  Boiss.  —  Coteaux  cale,  de  la  Gôte~d*Or  entre  Dijon  et 
Beaune,  Messigny,  Combe  des  Cbainaux,  plateaux  au  nord  de 
Sainte-Foy,  Combe  d'Auvenay. 

IiICIIJSTIClJIlI  pyrcnoDum  Gouan.  —  Prairies  des  Pyrénées-Or. 
à  mont  Louis,  Tallée  d'Eyne,  Capcir,  Trencada  d'Ambulla,  Ver- 
net-les-Bains.  —  Pyr.  centr.  à  Cagire,  Gëdre,  Pragnères,  Pi- 
quette d'Endretlis,  Castanèse. 

là.  rcpulaeeum  L.  ~  Prés  et  pâturages  des  montagnes.  —  Manque 
dans  les  Vosges,  les  Alpes  de  la  Suisse  et  les  Pyrénées.  ~  Jura  : 
Reculet  au  yallon  dWrdran,  Colombier  de  6ex,  la  Dôle.  —  Sav.  : 
mont  Cenis.—  H.-Alp.  :  col  de  Glaise,  Chaudun,  Rabou,  Séuse, 
Aurouse,  mont  Chabrières,  mont  Yiso.  —  B.-Alp.  :  Lauzannier. 
—  Alp.-Mar.  :  sources  du  Yar,  val  de  Bourdons,  Entraunes, 
Estenc,  col  Bertrand  entre  Lupega  et  Tende,  Salsaroorena. 

ATMAHAIVTA  ereteusls  L.  —  Rocfaers  calcaires  des  monta- 
gnes. —  Nul  dans  les  Yosges,  Pilât,  Forez,  massif  granitique, 
schisteux  et  volcanique  de  l'Auvergne,  Yelay,  Cantal,  Yivarais, 
Gévennes.  —  Espèce  caractéristique  des  rochers  cale,  du- Jura 
helvétique  et  français^  bassin  du  Doubs,  cirque  de  Manron , 
Côtes  du  Dessoubre,  Clos  du  Doubs,  Lomont^  Crét  des  Roches, 
Roche  du  Mont  près  Ornans,  mont  d'Or,  Noirmont,  la  Dôle,  Co- 
lombier, Reculet  ;  descend  jusque  près  des  vignobles  de  Salins, 
Arbois,  Baume,  Lons-le-Saunier;  montagnes  de  Nantua,  Tenay, 
Uauteville,  Colombier  du  Bugey.  —  Yaud  et  Yalais  :  chaînes 
calcaires  depuis  les  montagnes  de  Bex  jusqu'à  la  Gemmi,  dans  la 
chaîne  mérid.  entre  mont  Nuoble  et  Maya.  —  H.-Sav.  :  Salève, 
montagnes  du  Chablais,  Haut-de-Lin,  mont  des  Granges,  Cha- 
lune.  Roc  d'Enfer,  mont  d*Ubine.  —  Sav.  :  mont  du  Chat,  Nivo- 
let  et  autres  montagnes  des  Bauges,  Hauteluce,  montagnes  cale, 
de  la  Tarantaise  et  de  la  Maurienne  jusqu'au  mont  Cenis.— Is.  : 
montagnes  de  la  Grande-Chartreuse  et  de  Saint-Nizier,  col  de 
l'Arc,  la  Motte-les-Bains,  collines  des  environs  de  Crémieu  entre 
Hyéres  et  Yernas.  —  Dr.  :  mont  Glandasse,  Archianne  près 
Nonnières.— U.-Alp.  :  Lautaret,  mont  Yiso,  Saint-Yéran,  Séuse, 
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Aùrouse,  col  de  Glaise,  le  Sapet,  pic  de  Chabrières.  —  B.-Alp.  : 
la  Condamine,  Sérennes,  Lauzannier,  Maurin,  Yallonnet. -» 
Yauci.  :  moût  Venteux.  —  Sommités  des  AIp.-Mar.  —  C,-d'Or.  : 
cale,  jurass.  de  Gevrey,  Beanne,  Couchey,  Boailland.  —  Gard  : 
l'EspéroQ,  rochers  sur  la  route  de  Meyrueis.  —  Hér.  :  roch.  do- 
lomitiques  du  Caylar.— Pyr,-Or.  :  mont  Louis,  bords  du  Sègre, 
vallée  du  Llo.  —  Manque  dans  les  Pyrén.  centr.  —  En  dehors 
de  nos  limites  sur  les  cale,  jurass.  de  la  Lozère  autour  de  Mende, 
Florac,  Vébron. 

TmoCHlSCAJVTHKS  n«fllfl«rii0  Eoch.  —  Forêts  des  monta- 
gnes. —  Nul  dans  les  Vosges,  la  chaîne  jurassique,  le  centre  de 
la  France,  les  Cévennes  et  les  Pyrénées.  ^  Vaud  et  Valais  : 
Boureret»  Port-Valais,  Epinassey  entre  Saint-Maurice  et  Pisse- 
vache.  —  Sav.  :  bois  Champion  près  Brides.  —  Is.  :  la  Mure.— 
H.-Alp.  :  bois  de  Rabou,  de  Chaudun  et  de  TErmilage  près  Gap, 
mont  Séuse,  Embrun.  —  B.-AIp.  :  bois  de  Bréau  près  Annot.  — 
Alp.-Har.  :  bois  du  Farghet^  col  de  Tende,  Sainte-Anne-de-VinaT, 
Saint-Martin-Lantosque,  Roccabigliera.  —  Aude  :  moulin  de 
Fontjoucouse  près  Narbonne. 

€11 IDIIIIH  aptolfles  Spreng.  ^  Bois  des  montagnes.  —  b.  :  Vif, 
la  Salette.  —  H.-Alp.  :  Cbarance,  Rabou,  Loubet,  Combe-Noire, 
Séuse,  mont  Rognouse  près  Ribiers.  —  B.*A1p.  :  Digne,  Annot 
à  Ruannette.  —  AIp.-Mar.  :  mont  de  l'Agel  au-dessus  de  la 
Turbie,  sommet  de  Rossignola.— Pyr.-Or.  :  Céret,  Arles^  Prades, 
Mosset,  vallée  du  Cornella-du-Conflent. 

XATABDIA  ««alira  Meissn.—  Rocailles  des  Pyr.-Or.  au  fond  de 
la  vallée  d'Eyne ,  sur  les  deux  versants  de  la  Collada  de  Nuria, 
Coma  de  la  Baca  près  des  sommités  de  la  vallée  de  Carença  ; 
Pourret  dit  l'avoir  trouvé  à  Salvezines  près  Axât  (Aude);  ce  sont 
les  seules  localités  connues  de  cette  espèce. 

Le  rarissime  Dethavia  tenuifolia  Endl.  qui  existe  dans  les  mon- 
tagnes calcaires  des  Pyr.  centr.  depuis  Esquierry  jusqu'aux 
Eaux-Bonnes  et  à  Lhéris  n*a  pas  encore  été  trouvé  dans  les 
Pyr.-Or.  ni  ailleurs. 

SBSBIiI  t^rtu^sum  L.  (non  Poil.).  —  Rochers  et  rocailles  de  la 
région  mérid.  —  Dr«  :  Montélimar,  Crest,  Nyons,  Satnt-Paul- 
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Trois-Ghftteaux.— B.-À1p.  :  Saint-BenoUprës  Annot.—  H.-Alp.  : 
bois  de  Tallard,  Ribiers.  —  Yaucl.  :  Mormoiron,  Mazan,  envir. 
d'Avignon.  —  B.-du-Rh.  :  Aix,  Arles,  la  Grau,  les  Milles.  —  Var 
et  AIp.-Har.  :  Toulon ,  Rians,  leBar,  Cannes,  lie  Sainte-Margae- 
rile,  golfe  louan,  Sainl-Césaire,  FEscarène,  Luceram.  —  Ard.  : 
Baix,  Payolive,  la  Youlte.—  Gard  :  envir.  de  Nîmes,  Beaucaire, 
Saint-Gilles,  Villeneuve.  —  Hér.  :  commun  dans  la  partie  basse 
du  département.  —  Aude  :  les  Gorbiëres,  la  Clappe  et  Pech-de 
l'Agnèle  près  Narbonne.  -»  Pyr.-Or.  ;  Saint-Paul-de-Fenouillet, 
GoUioure,  Port-Vendres,  Banyuls-sur-Mer. 

M.  etotnm  L.  —  Rocailles  de  la  région  mérid.  —  Dr.  :  Crest,  Nyons, 
Saint-PauMrois-Ghftteaux.  —  B.-Alp.  :  Gréoulx.—  Gommun  dans 
Yaucl.,  B.-du-Rh.  —  Yar  :  mont  Faron,  Bagnols,  Touris,  le  Luc. 
—  Gard  :  Yilleneave,  Beaucaire,  bords  du  Gardon,  Nîmes,  Uzès, 
Tresque,  Ànduze,  Bagnols,  Saint-Ambroix^  Alais.  —  Hér.  : 
Montpellier  à  Montmaur,  la  Colombiëre,  Fontfroide,  Grabels, 
Saint-Clément,  Montferrier,  Montarnaud,  Saint-Martin-de-Lon- 
dres,  Frontignan,  Saint-Mathieu,  Moulin-Geniés,  Prades,  le 
Larzac  à  la  Yacquerie.  —  Pyr,-Or.  :  Banyuls-sur-Mer,  Géret, 
Saint-Paul-de-Fenouillet. 

n.  m^ittaitiiiii  L.  —  Coteaux  calcaires  ;  rare  sur  les  roches  sili- 
ceuses. —  Calcaires  des  envir.  de  Belfort  à  la  Miotte,  la  Justice, 
la  Perche,  Meroux.  —  H.-Sadne  :  cale,  jurass.  de  Chariez,  Grat- 
tery,  Frotey,  Navenne,  Arbecey,  Chargey-les-Port,  Fouvent.  — 
Très-commun  sur  les  cale,  jurass.  de  G.-d'Or,  S.-et-L.,  Doubs, 
Jura,  Bugey,  Yalromey,  Revermont.  ~  Manque  sur  le  versant 
helvétique  ainsi  que  dans  la  Sav.  et  TIs.  —  H.-Alp.  :  Rosans, 
Tallard,  Ribiers,  Chartreuse  de  Durbon.  —  Dr.  :  le  Buis,  col  de 
Lunel,  Saou  près  Crest,  Nyons.—  B.-Alp.  :  Sisteron.  —  Yaucl.  : 
mont  Yentoux,  Saint-Gens,  Saint-Amans,  Garomb.  —  B.-du-Rb. 
et  Yar  :  Sainte- Yictoire,  Yauvenargues,  Sainte-Baume,  mont 
Faron.  —  Alp.-Mar.  :  Saint-André  près  Nice,  entre  Tourette  et 
Levons,  au-dessus  de  Menton,  l'Escarène,  Saint-Sauveur.—' 
Commun  sur  les  coteaux  cale,  du  Gard  et  de  THér.  —  Aude  : 
Fontanes,  Rouze  dans  le  Donèzan.  —  Pyr.-Or.  :  Cambres  d'Âze, 
Yernet-les-Bains,  Rigarda,  Prats-de-Mollo,  Saint-Antoine-de- 
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Galamns.— Terr.  cale,  des  Pyr.  centr.,  du  Tarn  et  du  œntre  de 
la  France. 

S.  glaucescens  Jord.  —  Coteaux  cale,  de  C.-d*Or,  S.-et-L.  —  Is.  :  le  Ma- 
ûival  au-dessus  de  Saint-Nazaire,  chemin  de  Saint-Pierre-de- 
Chartreuse.  —  Ain  :  plaine  d*Ambronay. 

B.  eol«r»tiiiii  Ehrh —  Coteaux  pierreux.  ^  Nul  dans  le  Doubs  et 
Jura.—  H.-Saône  :  Monligny,  Arbecey,  Grattery.—  Vaud  :  Aigle, 
la  petite  Râpe  près  de  Payeme,  la  Bourdonnette  près  Lausanne, 
Prangins.  —  Valais  :  Saint-Maurice,  Folatères  tu  Rosey  et  i 
Tourbillon.  —  H.-Sav.  :  Crevin  au  pied  du  Salève,  Collonges. 

—  Sav.  :  Lans-leBourg.  —  S.-et-L.  :  la  Chapelle-sous-Brancion, 
Culles.  —  Rh.  :  Couzon,  Bourdelans.  —  Ain  :  la  Pape,  Muzin, 
Parves,  Meximieu  au  sommet  du  Mont,  Saint-Jean-de-Niost.  — 
Is.  :  Crémieu,  Pont^Chëry,  Vienne,  Bastille  de  Grenoble,  Pont- 
de-CIaix,  le  Touvet.  —  Dr.  :  Saint-Vallier.  —  H.-Alp.  :  Rabou 
près  Gap.  —  Alp.-Mar.  :  envir.  de  Nice,  col  de  Braus,  Raus.  — 
Gard  :  Chartreuse*  de  Valbonne,  Pouzillac.  —  Pyr  .-Or.  :  Prats- 
de-MoUo.—  Loire  :  envir.  de  Montbrison. 

S.  brevicaulô  Jord.  —  Ain  à  Inimont. 

••  e»r¥ir«llam  Vill.  —  Rochers  des  montagnes.  —  Is.  et  H.-Alp.  : 
rochers  des  bords  du  Vénéon  près  Venosc,  Noyer  en  Champsaur, 
les  Andrieux  en  Valgaudemar,  Névache,  les  Baux,  Charance, 
Manteyer,  Ribiers.  —  Sav.  :  envir.  de  Moutiers  vers  le  lac  Saint- 
Marcel.  —  B.-Alp.  :  Saint-Paul,  la  Condamine.  —  Alp.-Mar.  : 
Saint-Martin-Lantosque.  —  Manque  dans  les  Pyrénées. 

n.  Iib»ii«tl0  Koch  Libanotls  montana  AU.  —  Rochers  calcaires  des 
montagnes  ;  se  trouve  aussi  sur  les  eurites  et  porphyres  des 
Vosges  jusque  sur  le  Ballon  de  Giromagny  ainsi  que  sur  les  ter- 
rains volcaniques  des  monts  Ddmes  et  Dore.  ~  Commun  sur  les 
cale,  jurass,  du  Doubs,  Jura  et  Ain  vers  Nantua,  Maillât,  Virieu- 
le-Grand,  Villebois.— C.-d'Or  :  Dijon,  Messigny  et  toute  la  Côte. 

—  S.-et-L.  :  Dezize,  Sampigny.  —  Is.  :  la  Bastille  de  Grenoble, 
mont  Rachats,  Grande-Chartreuse,  Chalais,  gorges  du  Crossey, 
la  Moucherolle.  —  H.-Alp.  :  Charance,  Rabou,  Combe-Noire> 
Séuse^  Casse,  Rocheux,  près  Saint-Véran.— B.-Alp.  :  Longet-de- 
Maurin.  —  Alp.-Mar.  :  les  Viosennes,  Lupega,  Sanson.  —  Gard  : 
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Salbous,  Campestre.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  Boutairol,  Llaurenti, 
Capcir,  Cerdagne,  Canigou.  —  Roch.  cale,  des  Pyr.  centr. 

BRIGMOIiIA  pMitinacaeroll»  Bertol.  —  Espèce  qui  habite  la 
Corse,  Sicile,  Grèce,  Espagne,  et  qu'on  a  trouvée  à  Toulon. 

VŒNECMJlàVM  ofilcinale  Gaertn.  —  Bords  des  chemins,  décom- 
bres ;  souvent  cultivé. 

F.  piperitaiii  D.  G.  —  Lieux  incultes.  —  Alp.-Mar.  :  Grasse,  Anti- 
bes,  lie  Sainte-Marguerite,  San-Remo.  —  Gard  :  le  Vigan. 

RIDOIiFIA  «esetum  Moris.—  Champs  duYar  et  Alp.-Mar.  :  cap 
Brun  près  Toulon,  cap  Martin  près  Menton.—  B.-du-Rh.  :  a  été 
trouvé  à  Aix  au  Defens  près  de  l'étendoir  d'un  lavage  de  laine. 

ifiTHIJSA  cjnapiam  L.  —  Champs  incultes,  bord  des  chemins, 
décombres,  dans  tout  le  bassin. 

«MAiiTHE  erocate  L.  —  Mares  des  Pyr.-Or.  à  Saint-Cyprien, 
Argelès,  Prades. 

C  pimpinelloifles  L.  —  Prés  humides  de  la  région  mérid.  — 
B.-du-Rh.  :  le  Tholonet,  Arles.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  embouch. 
de  TArgens  près  Fréjus,  Grasse,  Cannes,  Château  de  la  Garde 
près  Villeneuve,  Baurous  près  Yillefranche,  cap  Martin  près 
Menton.  —  Gard  :  bois  de  Cygnan,  de  Campagne,  de  Candillac 
près  Anduze.  —  Commun  dans  THér.  et  dans  l'Aude.  —  Pyr.- 
Or.  :  Argelès,  Gollioure,  Banyuls,  Font-de-Comps,  Costujes. 

C  Ii»elien»lU  Gmel.  —  Prés  marécageux.  —  C.-d*Or  :  Meursault, 
moulin  des  Etangs.  —  Lyon  au  Grand-Camp.  —  Is.  :  Décines, 
Meyzieu,  Charvieu,  Saint-Romain  près  Crémieu,  Polygone  de 
Grenoble,  Saint-Ismier,  Cosset  près  Claix.  ^  Enf ir.  de  Genève 
aux  marais  de  Sionet  et  de  Gaillard.  —  H.-Sav.  :  Bossey  au  pied 
du  Salève,  Menthon,  Saint-Jorioz.  —  Dr.  :  Montélimar.  —  B.-du- 
Rh.  :  Pont-de-Pertuîs,  Pic  de  Bretagne  vers  la  source  de  la  Gla- 
cière, Saint-Antonin.  —  Var  :  Toulon.  —  Gard  :  Saint-Laurent, 
Bellegarde,  Saint-Gilles.  —  Hér.  :  Mireval,  Lattes,  Gramenet, 
Pérols,  Mauguio,  Saint-Martin-de-Londres.  —  Aude  :  envir.  de 
Narbonne. 

«•  «ilairoll»  Bieb.  —  Lieux  mouillés.  —  Hér.  :  Mireval,  Lespi- 
gnan,  Portiragnes  près  Roquehaute,  Mauguio  au  Mas-de-Marot. 
—  Aude  :  la  Rouquette  et  Fontlaurier  près  Narbonne. 
CataL  Bassin  du  Rhône,  29 


Digitized  by 


Google 


—  316  - 

Œ.  peucetlanlfoli»  Poil.  —  Prés  humides.  —  Jara  :  la  Bresse  à 
Pleurre,  SergenoD»  bois  de  Rye,  entre  Cbavannes  et  Rëconoz.  ~ 
Commun  dans  C.*d'Or,  S.-et-L.,  Rh.,  partie  bressanne  de  l'Ain, 

—  Is.  :  Polygone  de  Grenoble,  Domène.  —  Dr.  :  Saint- Vallier.— 
B.-du-Rh.  :  Saint-Chamas.  —  Alp.-Har.  :  Nice  au  Yar,  col  de 
Tende.  *  Gard  :  Genolhac,  Concoule.  *  Hér.  :  TEspinouse  i 
Fraisse  et  i  la  Salvetat,  Lamalou.  —  Pyr.-Or.  :  prés  du  littoral, 
Nohëdes,  Cambres  d'Aze. 

C  A«taloMi  L. — Prés  humides  et  marais.—  Commun  dans  C.-d'Or, 
S.-et-L.  —  Doubs  :  envir.  de  Montbéliard,  bords  de  TOgnon,  la 
Malcombe  près  Besançon.*  Envir.  de  Genëye  à  Sionet,  Choulex, 
Meynier,  Mattegnin.  —  Yaud  :  Roche,  marais  d'Orbe,  Yverdon, 
Yvonand,  Payerne.  —  Ain  :  Dombes  et  Bresse.  —  H.-Sav.  :  Men- 
thon.  —  Is.  :  Charvieu,  Estrablin,  Septëme.  *  Yaucl.  :  Orange, 
Gadagne.  —  B.-  du-RU.  :  Arles,  Marignane,  étang  de  la  Palud. 

—  Yar  et  Alp.-Mar.  :  Fréjus,  Toulon,  Grasse,  Châteauneuf,  Can- 
nes, Yaugrenier  près  Antibes.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  envir.  de 
Narbonne,  étang  de  Salses,  et  du  Bordigole  près  Torreilles. 

€B.  SlolialoM»  L.—  Prés  marécageux  de  la  région  méditerr.  —  B.- 
du-Rh.  :  bords  de  l'étang  de  Marignane.  —  Yar  et  Alp.-Mar.  : 
lies  d'HyëreSj  le  Luc,  Fri^jus,  le  Lavandou,  Antibes,  Cannes, 
Nice  au  Yar.*  Hér.  :  pont  de  Galabert  près  Saint-Gély-du-Fesc, 
Agde.—  Pyr.-Or.  :  Canet,  Saint-Cyprien,  Argelès,  Banyuls. 

C  pltellandriaiii  L.—  Marais,  ruisseaux.— Assez  commun  dans 
H.-Sa6ne,  C.-d'Or,  S.-et-L.,  Doubs,  Jura,  Ain.  —  Autour  de 
Lyon  à  Yvour,  étang  du  Loup.  —  Is.  :  étang  de  Rye  près  Cré- 
mieu,  Septéme,  Pont-de-Beauvoisin.—  B.^du-Rh.  :  Arles.— Alp.- 
Mar.  :  Yaugrenier  près  Antibes.—  Gard  :  envir.  de  Nîmes,  Man- 
duel,  Aigues-Mortes.  —  Hér.  :  marais  de  Marsillargues,  Mas-de- 
Favet,  Lunel.—  Littoral  des  Pyrén.-Or.,  Salses. 

BlJPIiB¥MlJ]II  MtiiitfliroUiim  L.— Champs  et  bords  des  che* 
mins  dans  les  terrains  calcaires.—  H.-Saône  :  Chargey-les-Port. 

—  Assez  commun  dans  Doubs,  Jura,  S.-et-L.—  Rh.  :  Collonges, 
Couzon,  Yilleurbanne,  Alix.  —  Ain  :  vignes  du  Revermont.  — 
Envir.  de  Genève  à  Chêne,  Contamines,  Plan-les-Ouates.  — 
Yaud  :  Yevey,  Matbod,  Chardonne,  Nyons.  —  Yalais  :  mont 
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d*Orge,  Conthey,  Savièse,  de  Saint-Léonhard  i  Lens.— H.-Sav.  : 
Annecy,  Veyrier,  Bonneyille.  —  Sav.  :  Saint-Pierre-d'Albigny. 
—  Is.  :  la  Molte-les-Bains,  les  Portes-en-Trièves,  Saint-Nizier, 
Beauregard,  mont  Rachais.—  H.-Alp.  :  envir.  de  Gap.— B.-AIp.: 
la  Ck>ndamine^  Boussoliëres.—  Yaucl.  :  Caumont,  Yédëne,  Jon- 
quières.—  B.-da-Rh.  :  les  Milles  près  Aix.— Alp.-Mar.  :  Nice  à 
Hontgros,  entre  Gastillon  et  Sospel,  la  Giandola,  Levens,  Ye« 
nanson.  —  Ard.  :  Mercuer.  —  Gard  :  le  Yigan,  Jenset,  Saint- 
Lanrent.  —  Hér.  :  Castelnau,  Marsillargnes,  le  Larzac  au  Saut- 
du-Lièvre,  Bédarieux.  —  Pyr.-Or.  :  entre  Thuir,  Llupia  et  Ter- 
rats,  Gases-de-Pena,  Rigarda,  Prades ,  Yillefranche ,  Prats-de- 
Mollo,  le  Llaurenti,  vallée  de  Mijanës.  —  Terr.  cale,  des  Pyr. 
centr.  et  du  centre  de  la  France. 
>  prptraetam  Link  et  Hoffm.^Moissons  de  la  région  mérid.,  sur- 
tout dans  les  terrains  calcaires.  ^  Yaucl.  :  commun  dans  les 
arrond.  d'Orange  et  d'Avignon.  —  B.-du-Rh.  :  envir.  d'Aix  et 
de  Marseille.  —  Yar  :  Toulon,  Hyères,  le  Luc.  —  Alp.-Mar.  : 
Cannes  et  tout  le  littoral  jusqu'à  Nice  et  Menton  .—Gard  :  Nîmes, 
Anduze,  Uzès.—  Hér.  :  toute  la  partie  basse  du  départ.—  Pyr.- 
Or.  :  Baixas,  Cases-de-Pena,  Estagel.  —  Remonte  dans  l'Ard. 
jusque  vers  Baix;  dans  la  Dr.  vers  Yalence;  dans  les[H.-Alp» 
vers  Gap. 

lonsfoUaiii  L.  —  Pâturages.  —  Hautes- Yosges  au  Hoehneckt 
Rotabac  et  Ballons.  —  Jura  helvétique  et  français  au  Chasserai, 
Creux-du-Yan,  Chasseron,  Suchet,  la  Dôle,  Colombier,  Reculet, 
Yillers-le-Lac,  Haut-Bugey  jusqu'au  Colombier.—  Manque  dans 
les  Alpes  vaudoises  et  valaisannes.—  Is.  :  Gde-Ghartreuse,  Cha- 
mechaude,  la  MoucheroUe,  Yaljouffrey,  mont  Chamoux.  —  H.- 
Alp.  :  Lautaret,  col  de  l'Echauda,  vallées  d'Aiguilles  et  d'Abriès 
en  Queyras,  Guillestre  au  Mélézet.—  Pyr.-Or.  :  Font-de-Comps, 
vallée  de  Conat.  —  Manque  dans  les  Pyrén.  centr.  —  Existe  au 
mont  Dore  et  au  Plomb  du  Cantal. 

ansvloMuiii  L.  —  Rochers  cale,  de  la  région  pyrénéenne.  — 
Aude  et  Pyr.-Or.:  Boutairol,  lac  de  l'Estagnet,  Port  de  Pailhères, 
le  Llaurenti  vers  Mijanës^  entre  la  Font-de-Comps  et  le  rocher 
d'Evol,  Pla-de-l'Ours.—  Commun  dans  les  Pyr.  centr. 
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11.  «tellatum  L.  —  Rocliers  siliceux  des  Alpes  et  des  Pyrén.-Or.— 
Nal  dans  les  Vosges,  la  chaîne  jurassique,  le  centre  de  la  France 
et  les  Pyr.  cenlr.—  Valais  :  Alesse,  FuUy,  Lys  de  Martigny,  Ca- 
togne,  Alpes  de  Zennalt  et  de  Saas,  Simplon,  Grimsel.— H.-Sav,: 
Brëvent,  vallée  de  la  Diosaz,Buet,  chaîne  du  mont  Blanc  jusqu'à 
Leschaux,  le  Couvercle  et  Tré-la-Téte,  Cornettes-de-Bise.  — 
Sav.  :  le  Bonhomme,  Ghapieu,  col  du  Cormet  près  Roselein,  le 
Saut  et  Horteret  des  Allues.  —  Is.  :  chaînes  des  Sept-Laux ,  de 
Belledonne  et  de  l'Oisans,  notamment  vers  le  Gleyzin,  le  lac  du 
Crouzet,  Champrousse,  la  Bérarde  au  pied  du  Pelvoux,  Oz,  Pied- 
Mottet  au  mont  de  Lans.—  H.-Alp.  :  Villard-d^Arëne,  Lautaret, 
Rochilles  de  Névache,  mont  Viso,  Fontgillarde,  TUbac,  Chaillol- 
le-Vieil,  mont  Queyrel,  pic  de  Chabrières.—  Alpes-Marit.  :  lac 
des  Merveilles  au-dessus  des  mines  de  Tende.  —  Pyr.-Or.  :  ver- 
sant espagnol  de  la  vallée  d'Eyne  et  du  col  de  las  Nou-Fonts. 

]!•  r»nanciiloifle«  L.  —  Espèce  polymorphe  très-commune  dans 
les  pâturages  des  hautes  montagnes.—  Jura  helvétique  et  fran- 
çais au  Chasserai,  Suchet,  mont  d'Or,  Montendre,  la  Dôle,  Reçu- 
let.  —  Nul  dans  les  Vosges.  —  Valais  :  col  de  Fenêtre,  Zermatt. 
—  H.-Sav.  :  Brizon,  col  de  Balme.— Savoie  :  mont  Cenis,  la  6a- 
lise.  —  Is.  :  6d-Som,  col  de  la  Ruchère,  le  Moucherotte,  col  de 
TArc,  mont  Rognon  près  Lalley,  la  Salette.—  H.-Alp.:  Lautaret, 
mont  Genèvre,  Ghâteau-Queyras,  mont  Viso,  Saint-Véran,  Clan- 
sis,  col  de  Vars.  —  B.-Alp.  :  Saint-Paul,  la  Condamine,  Fouil- 
louse,  Lauzannier.—  Dr.  :  mont  Glandasse.—  Alp.-Mar.—  Var  : 
Sainte-Baume,  Pic  de  Bretagne.  —  Gard  :  rochers  d'Anjeou  près 
Hontdardier.—  Aude  :  Boutairol,  Pla  Bernard  dans  le  haut  Do- 
nézan,  Llaurenti.  —  Pyr.-Or.  :  vallée  d'Eyne,  Prat  Cabrera  au 
Ganigou,  col  de  la  Regina,  vallée  de  Carença,  Font*de-Comps.— 
Pyr.  centr. 

B.  caricmum  D.  C— Forme  naine  du  précédent.—  Valais  :  Zermatt.— 
H.-Alpes  :  Briançon  au  fort  des  Tètes,  mont  Jily  près  Abriès, 
Charance.—  B.-Alp.  :  Sérennes,  Saint-Ours,  Annot.—  Hér.  :  la 
Sérane  au  Roc-Blanc.  —  Lozère  :  gorges  du  Tarn  à  Sainte- 
Enimie. 

B.  petMeum  L.—  Rochers  des  montagnes  calcaires.  —  Is.  :  Saint- 
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Nizier,  la  Moucherolle,  mont  Aiguille.—  Dr.  :  mont  Glandasse. 
-H.-Alp.  :  Lauuret,  Rislolas,  vallon  de  Ségure,  Aarouse,  Séuse, 
col  de  Glaise,  mont  Haraysse  en  face  de  Montmorin,  Orciëres. — 
B.-Alp.  :  Larche,  montagnes  de  Colmars  et  d'Allos,  mont  Gd- 
Couyer  près  Annot.  —  Alp.-Marit.  :  col  de  Tende,  le  Garret, 
CrouèsKle-rAze,  Bouziejo.  —  Pyr.-Or.  :  Costa-Bona.  —  Manque 
dans  les  Pyr.  centr. 

B.  provinciale  Huet.  —  Versant  nord  du  mont  Faron  près  Toulon. 

B.  sramineoiii  Yill.  —  Rochers  des  montagnes.  —  Is.  :  la  Salette 
au  mont  Ghamoux.—  H.-Alp.  :  Briançon  au  fort  des  Têtes,  Châ- 
teau-Queyras,  Aurouse,  col  de  Glaise,  mont  Chabriëres.—  Alp.- 
Marit.  :  Saint-Auban,  Saint-Dalmas-le-Sauvage,  Saint-Martin- 
Lanlosque,  col  de  Tende.  —  Pyr.-Or.  :  entre  les  Bains  de  la 
Preste  et  Peyrefeu,  Yillefranche,  Trencada-d*Ambulla,  Saint- 
Paul-de-Fenouillet  au  pont  de  la  Fou.— Commun  dans  la  région 
alpine  des  Pyr.  centr. 

ll«  fk*iitiee«een«  L.  ^  Coteaux.  —  Yar  :  Sainte-Baume ,  Aups , 
Toulon.  —  Aude  :  Narbonne,  Sigean,  Font-Estramer. 

B.  Junceum  L.  —  Coteaux  secs.  —  Rh.  :  bords  du  Garon,  Chapo- 
nost,  Giyors.  —  Ain  :  Muzin,  Pierre*Châtel.  —  Sav.  :  Moutiers. 
—  Is.  :  Bastille  de  Grenoble,  Comboire,  Pont-de-Claix ,  Yif, 
Yienne.  — Dr.  :  Saint-Yallier,  Montélimar.  —  H.-Alp.  :  Ribiers 
à  Antonaves.  —  B.-Alp.  :  Annot.  —  Yaucl.  :  Panisset,  Morière, 
Orange,  Carpentras,  Yaucluse,  Flassan.  —  Yar  :  Pic- de-Breta- 
gne, le  Luc  — Alp.-Mar.  :  Guillaumes,  Grasse,  Saint- André  près 
Nice,  Monaco,  Menton.  — Ard.  :  Tournon  à  Saint-Josepb,  doux, 
vallée  de  TOuvèze.  —  Gard  :  le  Yigan,  Blandas,  Anduze,  Saint- 
Ambroix,  Alais,  Serre-de-Bouquet,  Pont-duGard.— Hér.  :  Mont- 
maur,  la  Yalette,  Yalène,  la  Sérane,  Yauguière»,  Saint-Martin- 
de-Londres. —Aude  :  Ferrols.  —  Pyr.-Or.  et  centr.  —  Ayeyron, 
Cantal ,  Lozère ,  Loire  à  Sail-sous-Couzan.  —  Espèce  poly- 
morphe. 

B.  australe  Jord.  —  Avignon,  le  Luc,  Nice,  Menton. 

B.  epinosum  Gouan.  —  Yar  :  TAmour-de-Gontier  près  la  Yalette. 

B.  Gerardi  Jacq.  —  Forme  du  B.  junceum  dont  les  caractères  sont  mal 
définis  et  qu'on  a  probablement  confondu  tantftt  avec  le  B.  jun- 
ceum ou  plus  souvent  avec  le  suivant. 
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B.  Jacquinianum  Jord.  —  Coteaux  secs,  rochers.  —  Rh.  :  bords  du 
Garon  à  Chaponost,  Bully,  —  Is.  :  Décines,  Meyzieu  et  Balmes 
viennoises  jusqu'à  Jonage.  —  Loire  :  Rive-de-Gier  au  Sardon, 
entre  Chavanay  et  Pélussin,  berges  de  Tëtang  de  Yaugirard, 
bords  de  la  Loire  entre  Saint-Rambert  et  Andrëzieux. 

B.  affine  Sadler.  —  Diffère  du  précédent  par  le  pédicelle  plus  court 
que  le  fruit.  —  Rb.  :  Yaugneray.  —  Is.  :  Balmes  viennoises, 
Pusignan.  —  Loire  :  Saint-Romain-le-Pay. 

B.  tenuimmum  L.— Champs  en  friche.— C.-d'Or  :  TAbergement-les- 
Seurre.  —  S.-et-L.  :  Louhans,  Navilly.  —  Ain  :  la  Dombes  et  la 
Bresse,  Hyonnay,  Montribloud,  Bâgé.  —  Rh.  :  Saint-Jean-d*Ar- 
diëres,  Marcy  près  du  bois  de  TËtoile,  Talancé  près  Yillefran- 
che.  —  Commun  dans  Vaucl.  et  B.-du-Rh.  —  Var  :  les  Pes- 
quiers,  Salines-Neuves-d'Hyères.  —  Alp.-Mar.  :  île  Sainte-Mar- 
guerite, golfe  Jouan.  —  Gard  :  Nîmes»  Générac,  Blauzac,  Tres- 
ques,  Aigues-Mortes.  —  Hér.  :  Montpellier  à  Grammont,  Rieu- 
coulon,  Pérols,  Maurin,  Castries,  Cette,  Béziers.  Cette  espèce  se 
plaît  dans  les  terrains  salés  ;  c'est  ainsi  qu'on  la  voit  autour  des 
sources  minérales  du  Puy-de*DAme  près  les  Martres-de-Yeyre, 
sources  du  Tambour  et  de  Sainte-Marguerite,  marais  de  Cœur, 
Saint-Nectaire.— Loire  :  Montbrison,  Précieux,  Yaugirard,  Gré* 
zieu-le-Fromental. 

M.  slaueum  Rob.  et  Castagne.  —  Lieux  sablonn.  et  salés  de  la  ré- 
gion mérid.  —  B.-du-Rh.  :  Marseille,  Miramas.— Yar  :  Sablettes 
de  Toulon,  Grosse-Tour  à  Gien.  —  Alp.-Mar.  :  Nice  à  la  plago 
de  Sainte-Hélène.  —  Gard  :  Aigues-Mortes,  la  Fosse  près  Saint- 
Gilles.  —  Hér.  :  Saint-Jean-de-Yédas,  Cette,  les  Onglous,  Bé- 
ziers.—Aude  :  la  Clappe,  Montolieu,  Sainte-Lucie.— Pyr.-Or.  : 
Canet,  Argelès. 

M.  «ristatuiii  Bartl.  —  Lieux  arides  et  pierreux.  —  C.-d'Or  :  No- 
lay,  Gouville,  Marsannay  et  les  sommités  de  la  Côte.-  S.-et-L.  : 
Solulré,  Navilly.  —  Rh.  :  mont  Cindre,  Yaux-en-Yelin.- Ain  : 
la  Pape,  Meximieu  aux  Peupliers,  plaine  d*Ambronay,  Chenil- 
leux  près  Pierre-Châtel,  Yoliens,  Muzin,  Inimont,  Portes,  au- 
dessus  de  la  grotte  d*Oncieu.  —  Is.  :  Décines,  Jonage,  Feyzin, 
Sérézin,  Crémieu,  Bastille  de  Grenoble,  Comboire,  Yif,  —  Dr.  ; 
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Saint-Valller,  Barnave,  Aucelon.  —  H.'Alp.  :  Gap,  Tallard, 
Roche-des-Arnauds.  —  Commun  dans  Vaucl.  et  B.-du-Rh.  — 
Var  et  AIp.-Mar.  :  Tonlon,  le  Luc,  Grasse,  Antibes,  Nice,  Cas- 
tillon,  Montalban,  Saint-Hospice,  la  Turbie,  Tende.  —  Gard  :  le 
Vigan,  Anduze,  Alais,  Sainl-Ambroix,  TEspérou,  Nîmes,  Ai- 
gues-Mortes.  —Commun  dans  THér.  —  Aude  :  Pech-de-l'Agnèle 
près  Narbonne,  Carcassonne ,  les  Corbières.  —  Pyr.  centr. , 
Aveyron,  Lozère,  Cantal. 

B.  piirl<i«ii  L.  —  Lieux  stériles  de  la  région  mérid.  —  Yaucl.  : 
bois  de  Sérignan^  Saint-Amans,  Caromb.  —  B.-du-Rb.  :  les 
Alpines,  Rognes,  TEstaque.— Gard  :  envir.  de  Nîmes,  du  Yigan, 
Saint-Ambroix  et  d'Anduze.  —  Commun  dans  THér.  —  Aude  : 
Montolieu,  Pech-de-rAgnèle,  la  Clappe,  les  Corbières.— Pyr.Or.: 
▼allée  de  TAgly,  Saint-Antoine-de-Galamus ,  Cases-de-Pena. 
Estagel,  Maury,  vallon  de  Sainte-Catherine  près  Baixas. 

B.  faleatum  L.  —  Haies.  —  Très-commun  dans  toute  la  partie 
septentr.  et  moyenne  du  bassin  ;  plus  rare  dans  la  région  mé- 
rid. —  Vaucl.  :  pied  du  mont  Venteux.  —  Gard  :  envir.  du  Vi- 
gan^ Salbous,  Brama-Bioou,  Dourbie.  —  Hér.  :  la  Sërane,  Pic 
Saint-Loup,  le  Caylar.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  Rouze  dans  le  Do- 
nëzan,  Durban,  montagne  de  Saint-Victor,  Fontfroide,  Moussou- 
lens,  la  Clappe,  Saint*Antoine-de-Galamus,Trencadad'Ambulla, 
Canigou,  Vemet-les-Bains,  bois  de  Pinats  et  dels  Manerus.  — 
Pyr.  centr.  et  centre  de  la  France. 

B.  firatleosaiii  L.— Lieux  stériles  et  pierreux  de  la  région  mérid. 
—  Assez  commun  dans  Yaucl.  et  B.-du-Rh.  —  Gard  :  Anduze, 
mont  Bouquet.— Hér.  :  Frontignan,  Cette,  Gignac  à  la  Taillade, 
Saint-Guilhem,  Villeneuvette,  Fos,  Bédarieux.  —  Aude  et  Pyr.- 
Or. :  Conques,  Narbonne,  Saint-Antoine-de-Galamus,  Cases-de- 
Pena,  Estagel.  —  Puy-de-Dôme  :  envir.  de  Chauriat  et  de  Mire- 
fleurs. 

Simn  latiroliuiii  L.  —  Fossés  et  marais.  —  Cette  espèce  présente 
une  distribution  très-inégale  ;  bien  que  commune  en  Alsace  et 
jusqu'à  Belfort  ainsi  que  sur  le  versant  helvétique  vers  Bâle, 
Neuchâtel  et  le  canton  de  Vaud,  elle  manque  dans  H.-Saône, 
Poubs,  Jura  ;  elle  e3t  rare  dans  Ç.-d'Or  à  Pontailler^  Auxonne, 
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Seorre;  puis  dans  S.-et-L.  à  Saint-Léger-du-Bois,  Nayilly,  Ver- 
dun ;  elle  devient  trës-commune  en  amont  et  en  aval  de  Lyon 
jusqu'à  Vienne.  —  Plus  rare  dans  la  région  mérid.  dans  le  Var 
au  Luc  ;  dans  le  Gard  à  Saint-Gilles,  Bellegarde,  le  Vistre;  dans 
THér.  à  Lunel  et  enfin  sur  le  littoral  des  Pyr.-Or. 

BBMJIiA  »iisa«UfolI»  Koch.  — Mares,  fossés  et  ruisseaux  dans 
tout  le  bassin. 

PimPllirBIiIiA  mairiiA  L.  *-  Prés  et  bois  des  collines  et  des 
montagnes.— Assez  commun  dans  C.-d'Or.,  S.-et-L.,  Beaujolais, 
H.-SaAne,  Doubs,  Jura,  Ain,  Savoie,  Dauphiné,  B.-Alp.  jusque 
dans  les  Alp.-Mar.— Var  :  Sainte-Baume,  CoUobrières,  Pignans. 
—  Gard  :  bois  de  Salbous,  Alzon.— Hér.  :  la  Salvetat,  Navacelle, 
entre  Joncelle  et  Roqueronde,  Madiëres.  —  Aude  :  pont  de  la 
Fou,  Salvanère.— Pyr.-Or.  :  Céret,  Vernet-les-Bains,  mont  Louis, 
Sain^Laurens-de•Cerdans.— Pyr.  centr.,  centre  de  la  France. 
La  variété  à  fleurs  roses  est  assez  commune  dans  les  mon- 
tagnes. 

P.  Mixifir»ff»*L.  —  Coteaux  arides,  bords  des  chemins  ;  présente 
une  variété  laciniata  à  feuilles  toutes  découpées  en  lobes  étroits. 

P.  pere^rin»  L.—  Collines  pierreuses  de  la  région  mérid.—  Var  : 
Toulon,  Hyères,  Fréjus,  Saint-Tropez.  —  Alp.-Mar.  :  Nice,  Ro- 
quebrune,  Menton.  ~  Hér.  :  Montpellier  à  Grammont,  la  Plan- 
chude,  Lamoure,  Pignans,  Castries,  Lodève,  Pëzenas. 

P.  traffiom  Vill.^  Rochers  cale,  de  la  région  mérid.  —  Dr.  :  Saou 
près  Crest,  Saint-Paul-Trois-Châteaux.  —  Ard.  :  rochers  d'Ar- 
ran.  Vais.  —  Vaucl.  :  Piolenc,  Montdragon,  pied  du  mont  Ven- 
teux. —  B.-du-Rh.  :  les  Alpines,  Saint-Remy,  Aix,  Sainte-Vic- 
toire, Luminy,  Marseille.  —  Var  :  Montrieux.  ^  Alpes-Mar.  : 
Saint-Auban  à  la  Clue ,  mont  Cheiron ,  Bezaudun  entre  Levons 
et  la  Tour.  —  Gard  :  Saint-Nicolas,  Chartreuse  de  Valbonne.  — 
Hér.  :  Saint-Guilhem,  les  Capouladoux  aux  Cambrettes,  Saint- 
Jean-de-Buèges,  Carlincas.  —  Pyr.-Or.  :  Prades,  Trencada 
d'AmbuUa,  Villefranche  à  la  Citadelle,  mont  Saint-Jacques, 
Força-Réal,  Cases-de-Pena. 

CARIJIE  Yerttclllatuiii  Koch.  —  Prés  marécageux  et  tourbeux 
des  terrains  siliceux.  Cette  espèce,  si  commune  sur  les  terrains 
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granitiques  et  volcaniques  du  centre  de  la  France,  des  Pyrénées, 
du  Tarn,  manque  dans  les  Vosges  et  en  Allemagne  (excepté  vers 
Aix-la-Chapelle);  [elle  manque  en  Suisse,  dans  le  Jura  français 
et  helvétique  et  aussi  dans  les  Alpes.  —  C.-d*Or  et  S.-et-L.  :  le 
Morvan  granitique  autour  de  Saulieu  et  d*Autun  ;  terr.  granit, 
des  départ,  de  Rh.  et  Loire,  dans  Beaujolais,  Lyonnais,  Forez, 
Pilât.:  —  Is.  :  molasse  de  Tarr.  de  la  Tour-du-Pin.  —  Ain  :  ter- 
rains argilo-siliceux  de  la  Dombes.—  Gard  :  TEspérou,  Concoule, 

—  Hér.  :  la  Salvetat,  Fraisse,  Pardailhan,  Cassagnols.— Audeet 
Pyr.-Or.  :  versant  raérid.  de  la  Montagne  Noire,  Pont-de-Co- 
nangles  en  Cerdagne,  vallées  de  Yernet-les-Bains  et  de  Cor- 
nella-du-Gonflent,  Arles-sur-Tech. 

€•  mmrwï  L.  —  Prés  et  pâturages  des  collines  et  des  montagnes  dans 
tout  le  bassin,  excepté  dans  B.-du-Rh.  et  Yar.—  Ne  se  trouve 
dans  les  Alp.-Mar.,  TAude  et  les  Pyr.-Or.,  que  dans  la  région 
montagneuse.  Il  en  est  de  même  dans  le  Gard  et  THér.,  où  cette 
espèce  existe  i  l'Espérou,  Concoule,  le  Pertus,  Mauguio  au  Mas- 
de-Marot.—  Pyr.-Centr.  et  centre  de  la  France. 

€•  liallioeMitanuiii  Koeh.—  Champs.—  Envir.  de  Belfort  à  Bou- 
rogne,  Allanjoie,  Délie,  et  plus  loin,  dans  le  canton  de  Berne,  à 
Porrentruy,  Moutiers,  Délémont.  —  Nul  dans  H.-SaAne,  Doubs 
et  Jura.—  Commun  dans  les  terrains  cale,  de  C.-d'Or,  S.-et-L., 
Rh.  à  Couzon,  mont  Cindre,  et  dans  les  parties  voisines  de  TAin 
à  Sathonay,  Montanay.  —  Sav.  :  CoIlonges-sous-Salève,  mont  de 
Sion,  Mégève.  —  Valais  :  Martigny,  FuUy,  Sembrancher,  Saas. 

—  Is.  :  le  Sappey,  Saint-Nizier,  Venosc.  —  Dr.  :  Saint- Vallier, 
col  de  Lunel  près  Crest,—  H.-Alp.  :  Villard  d'Arène,  Briançon, 
Gap.  —  B.-AIp.  :  la  Condamine,  Saint-Paul,  Maurin,  Annot.  — 
Vaucl.  :  Flassan,  Bédoin.—  B.-du-Rh.  :  Sainte- Victoire,  plaine 
des  Milles,  Roquefeuille.— Var  :  Sainte-Baume,  le  Luc,  Pignans, 
Fréjus.  —  Gard  :  bords  du  Gardon,  la  Beaume,  Uzès,  Alzon,  le 
Vigan.  —  Hér.  :  Saint-Loup,  les  Capouladoux,  la  Sérane,  le 
Larzac  à  la  Vacquerie.— Aude  :  les  Corbières,  Tuchan,  Pech-de- 
TAgnèle,  Campane,  Cap-de-Pla,  la  Clappe,  Fontfroide.  —  Pyr.- 
Or.  :  mont  Louis,  vallées  de  Garença,  de  Vemet*les-Bains  et  de 
Castell. 
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Le  Bunium  alpinum  Waldst.  Kit.  a  été  indiqué  avec  doute  dans 
les  B.-Alp.  au  yallonnet  de  Meyronnes,  Lauzannier,  vallon  du 
Châtelet. 

JBff^podiiim  p»d»irv*iipi»  L. —  Haies  et  bois  dans  tout  le  bassin, 
excepté  dans  B.-du-Rh.  et  Var.  —  Vaucl.  :  lies  du  Rh.  —  Rare 
dans  le  Gard  et  THér.  aux  bois  de  Salbous,  Espérou,  Yigan,  der- 
rière le  Pic  Saint-Loup,  6anges.«-  Pyrén.  centr.  et  centre  de  la 
France. 

AHHI  maja«  L.— Champs  de  la  région  mërid.,  remonte  vers  Vais 
et  Mercuer  dans  TArdèche;  vers  Hontélimar,  Romans  dans  la 
Drôme  ;  vers  Gap  dans  H.-Âlp.  —  Dans  les  parties  moy.  et  sept, 
du  bassin  cette  espèce  se  montre  presque  exclusivement  dans  les 
luzernières,  ce  qui  porte  à  penser  qu'elle  est  le  plus  souvent 
introduite  par  les  graines  de  provenance  mérid. 

j^.  TiMnaff»  Lam.—  Champs  de  la  région  mérid.— Dr.  :  Pierrelatte, 
Saint-Paul-Trois- Châteaux.  —  Vaucl.  :  Orange,  Sarrians.  — 
B.-du-Rh.  :  Marseille,  les  Martégaux,  Gadagne  près  du  Moulin- 
Rouge,  bords  de  la  Durance,  Àix  vers  le  Moulin  de  la  Pioline. 

—  Alp.-Mar.  :  Cannes,  Nice,  Saint:Martin-Lantosque.  —  Gard  : 
Bellegarde,  Saint-Gilles,  Aigues-Mortes.—  Hér.  :  Maurin,  Ville, 
Villeveyrac,  Mèze,  Agde,  Roquehaute.— Aude  :  lie  Sainte-Lucie, 
Gleizes,  Petit-Vignes  près  Narbonne,  Villespy.—  Pyr.-Or.  :  val- 
lée du  Réart,  Opol.—  Pyr. -Occident,  dans  le  pays  basque. 

SISHIV  amomum  L.—  Haies  et  lieux  humides.—  C.-d*Or  :  Meur- 
sault,  Beaune,  Rouvray,  Roche-en-Brenil.—  S.-et-L.  :  Chânes. 

—  Rh.  :  Saint-Fortunat,  pied  du  mont  Gindre,  Anse,  Alix.  — 
Ain  :  Grottet,  Meillonas,  Cuisiat,  Illiat,  Cruzille,  Meximieu  i  la 
Côte,  Rigneux-le-Franc.  —  Envir.  de  Genève,  Sous-Terre,  Aïre, 
Châtelaine,  Villette,  Compesières.— Is.:  Vaulnaveys,  Echirolles, 
Vif,  Varces,  Meylan,  Seyssins,  Chapareillan.— Vaucl.  :  îles  du 
Rhône.—  B.-du-Rh.  :  lies  du  Rhône  près  Arles,  la  Ciotat.— Var 
et  Alp.-Mar.  :  Sainte-Baume,  Montrieux,  Fréjus.  —  Gard  :  Vil- 
leneuve, Saint-Gilles,  le  Vigan  i  Montdardier.—  Hér.  :  Lattes, 
Mas-de-Mouriès,  Béziers.— Pyr.-Or.  :  vallée  du  Réart,  TrullaS, 
Terrats,  toute  la  contrée  de  Thuir,  Salses,  Saint-Antoine-de- 
Galamus.  —  Pyr.  centr,,  Puy-de-Dôme,  Allier, 
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FAIiCARlA  RiTini  Host.  —  Champs  calcaires.  ^  Doabs  :  envir. 
de  Monibéliard  à  Audincourt,  Forges,  Champagne,  Chissey, 
Arc-et-Senans.—  Très-rare  en  Suisse.—  H. -Saône  :  Chassey-les- 
Montbozon,  Grandvelle,  Autet.  —  C.-d'Or:  Varrois,  Arcelot, 
Villebichat.  —  Dr.  :  Valence,  Crest.  —  H.-Alp.  :  Gap,  la  Bâtie- 
Neuve,  Chorges.  —  Vaucl.  :  commun  dans  les  arrond.  d'Apt, 
Avignon,  Orange  et  Carpentras  jusqu'au  pied  du  mont  Yentoux 
à  Flassan  et  Bédoin.  —  B.-du-Rh.  :  Aix,  Fenouillëres,  moulin 
de  Saint-Jérôme,  Puy-Sainte-Réparade ,  Hartigues.  —  Gard  : 
Nîmes,  Caveirac,  Saint-Nicolas,  Beaucaire.-*  Hër.  :  Montpellier 
au  chemin  de  la  Pompiniane,  Béziers,  Onpia.— Pyr.-Or.  :  cale, 
de  Baixas,  Cases-de-Pena,  Força-Réal.—  Pyr.  centr.  et  centre  de 
la  France  ;  Loire  :  Hontrond  entre  Fontanes  et  Sourcieux.  . 

PTTCnOTlS  iteteroplijlla  Eoch.  —  Rochers,  collines  pier- 
reuses. —  C.-d*Or  :  Dijon,  Santenay,  la  Côte,  coteaux  de  TAu- 
xois.  —  S.-et-L.  :  Dezize,  Chamilly.  —  Jura  ;  bords  de  l'Ain  de- 
puis Thoirette  jusqu'à  Tour-^u-Meix  près  d'Orgelet.  —  Ain  : 
Artemare,  Guloz,  Yirieu-16-Grand ,  entre  Bons  et  Rossillon, 
montagne  de  Saint-Benoit,  Cascade  de  Glandieu.  —  Graviers  des 
bords  du  lac  Léman  près  de  Crans,  Nyons,  Coppet,  Promen- 
thoux,  Buchillon,  Saint-Prex.  —  H.-Sav.  :  envir.  de  Thonon 
entre  la  Dranse  et  le  pont  de  Bioge,  vallée  de  l'Arve.  —  Sav.  : 
Termignon.— Is.  :  Bastille  de  Grenoble,  graviers  du  Drac,  Bourg- 
d'Oisans.  —  Dr.  :  Crest,  Loriol,  Laveyron  près  Sàint-Vallier, 
Hontëlimar,  Nyons.  — H.-Alp.  :  Gap,  Tallard,  mont  Chabrières. 

—  B.-Alp.  :  la  Condamine,  Boussolières,  vallon  du  Cbâtelet  près 
Sérennes,  Annot.  —  Vaucl.  :  Gigondas ,  Vaucluse ,  Halaucène, 
Bédoin^  Flassan,  Aurel.  —  B.-du-Rh.  :  coteaux  do  Montaiguet 
près  Aix,  envir.  de  Marseille.  —  Var  :  Toulon,  Cabasse,  Fréjus. 

—  Alp.-Mar.  :  Menton,  Entraunes.— Loire  :  Chavanay.  — Ard.  : 
Toumon,  Cruas,  la  Voulte,  TEscrinet.  —  Gard  :  Roquecourbe, 
Sainte-Marguerite  à  Villeneuve,  Alais,  Saint- Ambroix.  —  Hér.  : 
Avène.— Py.-Or.  :  Saint-Antoine-de-Galamus,  vallons  de  Prades 
et  de  Villefranche,  Serdinga,  Olette,  vallée  du  Tech,  roule  d'Ar- 
les, Prats-de-Mollo,  Canigou.  —  Lozère  :  roch.  cale,  des  gorges 
du  Tarn,  Sainte-Enimie ,  Saint-Prejet,  Florac,  laJonte  près 
Meyrueis. 
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P.  TiMibali  Jord.  —  Cette  espèce  semée,  il  y  a  déjà  longtemps,  de 
graines  venues  des  environs  de  Toulouse,  à  Cusset  près  Yilleur* 
banne  (Rh6ne)  et  sur  les  buttes  du  Mollard  de  Décines  (Isère) 
continue  à  se  propager  dans  ces  deux  localités. 

HlHiOSClADlIJllI  noflilloraiii  Koch.  —  Ruisseaux,  marais 
dans  tout  le  bassin. 

H.  repens  Koch.  —  Yaud  :  Rolle,  Âubonne,  Champion. —Valais  :  bords 
du  Rhône  au-delà  de  Noville.  —  Ain  :  envir.  de  Bourg.  —  Rh.  : 
Chaponost  à  l'étang  du  Loup,  Vaux-en-Velin,  Lachassagne.  — 
Is.  :  Meyzieu,  Saint-Laurent-du-Pont.  —  Gard  :  le  long  du  Su- 
mène.  —  Pyr.-Or.  et  centrales. 

M.  temtflataiii  Koch.  —  Fossés,  marais.  —  Cette  espèce,  assez 
répandue  dans  le  N.-0.,rO.  et  le  centre  de  la  France  jusque  dans 
le  Puy-de-Dôme,  TAUier  et  la  Loire,  est  rare  dans  notre  bassin, 

—  C.-d'Or  :  Seurre,  Viclouge.  —  S.-et-L.  :  Mlllery,  Monthelon, 
Montjeu  près  Autun,  Surmoulin,  Louhans.  —  Rh.  :  Beaunanl, 
Chaponost  à  Tétangdu  Loup,  Layore  près  Homant.— Ain  :  Rey- 
rieux,  Pont-de-Vaux ,  Bourg,  Saint-Didier- sur- Chalaron ne.— 
Is.  :  Charette  près  Crémieu,  Estrablin  près  Vienne. 

TRIMIA  Tulsaris  D.  C.  —  Coteaux  calcaires.  —  C.-d'Or  :  Jou- 
yence,  Dijon,  Gevrey  et  toute  la  Côte.  —  Commun  dans  S.-et-L. 

—  Jura  :  la  Dôle,  Colombier,  Reculet.  —  Ain  :  la  Pape,  Mont- 
luel,  Meximieu,  Chazay-sur-Ain,  Loyettes,  Ambronay,  Virieu- 
le-Grand,  Pierre-Châtel.  fort  de  rÉcluse.— Rh.  :  Couzon,  plaine 
de  Royes.  —  Is.  :  Bastille  de  Grenoble,  Sassenage,  Comboire, 
Crémieu.  —  Dr.  :  Saint-Vallier,  Crest.  —  H.-Alp.  :  Gap,  Tal- 
lard.  —  B.-Alp.  :  la  Condamine,  Boussolières.  —  Vaucl.  :  Avi- 
gnon, Cayaillon,  Vaucluse,  Saint-Amans,  Flassan.— B.-du-Rh.  : 
envir.  d'Aix,  montagnes  des  Pauvres,  plaine  des  Dédaous,  Mon- 
taiguet,  bois  de  pins  des  envir.  de  Marseille.  —  Var  :  Toulon, 
Hyères,  le  Luc,  Fréjus.  —  Alp.-Mar.  :  Caussols,  mont  Agel  au- 
dessus  de  la  Turbie,  col  de  Braus,  Saint-Martin-Lantosque.  — 
Ard.  :  le  Pouzin,  Hercuer.  —  Commun  dans  le  Gard,  surtout 
vers  Saint-Ambroix,  Anduze.  —  Hér.  :  Montpellier  à  Lavalette, 
Fontfroide,  Pic  de  Saint  Loup,  Montarnaud,  Murviel,  Castries, 
Valmargues,  Saint-Gély-Restinclières ,  Frouzet ,  le  Caylar.  — 


Digitized  by 


Google 


-  327  - 

Aude  et  Pyr.-Or.  :  Montolieu,  basses  Corbiëres,  Corbiëres,  Bai- 
xas,  Cases-de-Pena,  Fonl-de-Comps.— En  dehors  de  noire  bassin 
sur  les  montagnes  cale,  des  Pyr.  centr.,  de  la  Lozère  à  Monde, 
Florac,  du  Puy-de-Dôme  et  de  l'Allier. 

T.  an^ecla  Jord.  —  Cette  forme  se  trouve  dans  l'Ainà  Virieu-le-Grand, 
Rossillon,  Serriëres. 

PBTROSBIilliriJlE  «eire^aiii  Koch.  —  Champs  argileux  de  la 
région  mërid.  —  Yar  et  Alp.-Mar.  :  cap  Brun  prës  Toulon,  le 
Revest,  Nice,  Menton.  —  Gard  :  Bellegarde,  Saint-Gilles*  ~  A 
été  trouvé  accidentellement  dans  la  C.-d*Or  et  autour  de  Lyon. 

P.  ««tâYum  Ho£fm.  ^  Le  Persil  s*ëchappe  quelquefois  des  cultures. 

APllIin  irv*iiTeoleii«  L.  -^  Le  Céleri  aime  les  lieux  salés,  les  dé^ 
combres  et  environs  des  habitations.—  Spontané  dans  le  Jura  et 
le  Doubs  autour  des  sources  salées  de  Grozon  et  d*Arc-et-Senans  ; 
dans  la  Sav.  vers  les  sources  salées  de  Salins;  dans  le  Puy-de- 
D6me  autour  des  sources  salées  de  Saint-Nectaire,  Saint-AUyre, 
Royat,  Hédagues,  Sainte-Marguerite,  Gimeaux;  dans  la  Lor- 
raine prës  des  salines  de  Dieuze,  Sarrebourg;  dans  les  mêmes 
conditions  à  Durkheim  (Rheinpfalz);  à  Cannstat  (Wurttem- 
berg)  ;  puis  dans  le  duché  de  Bade,  Brandebourg,  Brunswick, 
Westphalie,  Saxe,  Gallicie,  Catalogne,  Algérie  et  même  dans  les 
steppes  salées  de  l'Asie. 

Prës  salés  des  côtes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée  dans 
B.-du-Rh.,  Yar,  Alp.-Mar.  ;  Gard  à  Bellegarde,  Saint^Gilles, 
Aigues-Mortes.  —  Hér.  :  Lattes,  Gramenet,  Palavas,  Hauguio, 
Avëne  et  jusque  près  de  Montpellier  aux  Prés  d'Arène.  —  Aude 
et  Pyr-Or.  :  Salses,  sources  salées  de  la  fontaine  Estramer  et  de 
la  Font-Dame. 

CniCIJTA  Tiros»  L.  —  Marais  tourbeux.  —  Doubs  :  lac  d*Elalières 
près  de  la  Brévines,  val  de  Joux,  tourbières  de  Pontarlier  et  des 
Guinots.—  S.-et-L.  :  Gissy,  Bamaud.  —  Is.  :  Saint-Symphorien- 
d'Ozon,  Auberive  prës  Roussillon.  —  Pyr.-Or.  :  mont  Louis  et 
la  Cerdagne,  Saint-Martin  prës  de  Fosse,  Perpignan.  —  Puy-de- 
Dôme  :  lacs  de  Chambedaze  et  de  Bourdouze. 

8CA1VDIX  pecten  iTenepis  L.  —  Champs  cultivés  surtout  dans 
les  terrains  calcaires. 
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S.  lii«i^»nic»  Boiss.  —  Champs  incultes.  ^  YaucL  :  ÂTignon ,  le 
Grand-Montagnet.  —  B.-du  Rh.  :  Montaud-les-Miramas.— Yar  : 
Toulon,  Hyëres.  -*  Gard  :  Yilleneuve»lez-Avignon ,  descente  de 
Pouls,  la  Beaume.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  Narbonne,  Cabestany, 
Saint-Nazaire.  —  A  été  trouvé  près  de  Briançon. 

S.  »a«tpall«  L.  —  Champs  incultes.  —  Dr.  :  le  Buis.  —  H-Alp.  : 
Tallard,  la  Saulce.  —  Yaucl.  et  B.-du-Rh.  ;  envir.  d'Avignon  et 
de  Marseille,  Cuques.  —  Yar  :  Toulon,  le  Luc.  —  Gard  :  Nîmes, 
Campestre.  —  Hér.  :  Montpellier  à  la  Colombiëre,  Aiguelongue, 
Saint-Jean-de-Yedas,  Castelnau»  YiHeneuve,  Gigean,  Celleneuve, 
Mireval,  Pic  Saint-Loup,  Cette,  Frontignan,  Lunel,  le  Caylar. 
—Aude  :  Narbonne,  Pech-de-l'Agnële,  Fontfroide,  les  Corbières, 
Sainte-Lucie.— Pyr.-Orientales  :  Port-Yendre,  Paulilles,  Banyuls- 
sur-Mer. 

AHTHRISCVS  Yals»ri«  Pers.— Bords  des  chemins,  décombres. 
Doubs  et  lura  :  Besançon,  Baume-Ies-Dames,  Ddle,  Baume-Ies* 
Messieurs,  Arboisaux  sources  de  la  Cuisance.— C-d'Or:  Auxonne, 
Malain.- S.-et-L.  :  Cluny,  Bourbon.—  H.-Sav,  :  Salève.— En?, 
de  Genève.  —  Is.  :  MoUard  de  Décines,  Crémieu.  ^  H.-Alpes  : 
Rosans,  Serre.  —  Yaucl.  :  Bédoin  à  Malaugii.  —  Yar  :  le  Luc, 
Morgès.  —  Ard.  :  Privas.  —  Gard  :  le  Yigan,  la  Grande-Basse 
près  Saint-Guirai.  —  Hér.  :  la  Salvetat,  le  Caylar,  le  Cros,  les 
Rives.  —  Aude  :  les  Corbières,  forêt  des  Fanges,  le  Donézan.  — 
—  Pyr.-Or  :  vallée  de  la  Tet.  —  Cà  et  là  dans  les  Pyr.  centr.  et 
le  centre  de  la  France. 

il.  eerefoUum  Hoffm.—  Cultivé  et  souvent  subspontané. 

A.  «7lTe«tpi«  Hoffm.  —  Prés  et  bois  dans  tout  le  bassin.  Présente 
de  nombreuses  variations  dans  la  forme  des  feuilles. 

CWH OFODlliai  denuflatiiiii  Koch.—  Champs  et  pâturages  des 
'  terrains  siliceux.  —  Nul  dans  les  Yosges,  la  chaîne  jurassique, 
Savoie,  Dauphiné,  B.-Alp.,  Provence,  si  ce  n'est  à  Collobrières 
et  Tanneron  ;  manque  aussi  en  Suisse.  —  S.-et-L.  :  Louhans, 
Beuvray,  Suin,  Cluny,  CharoUes.  —  Rh.  :  Pomeys,  Larajasse, 
Roche-d'AJoux.  —  Alp.-Mar.  :  Estérel ,  Cannes ,  Coarazza.  — 
Loire  :  chaînes  de  Pilât,  Pierre-sur-Haute.—  Ard.  :  Entraigues, 
FEscrinet,  le  Mezenc.  —  Gard  :  le  Yigan,  Alzon,  Alais,  Anduze, 
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l'Aigual.—  Hër.  :  sommet  de  la  Sérane,  le  Garoux,  Salvetati  Pai- 
dailhan,  Avène,  Castanet-Ie-Haut  ;  descend  jusqu'à  Grayssessac, 
Saint-Ëtienne-de-Mursan  et Saiot-Martin-dOrb.-  Aude  et  Pyr.- 
Or.  :  Tuchan,  Massac,  le  Donëzan,  Salvanëre,  Llaurenti,  mont 
Louis,  entre  Font-de-Comps  et  CoUada  de  Jujols,  Cambres-d'Aze, 
Saiot-Antoine-de^alamus.  —  En  dehors  de  nos  limites  sur  les 
terr.  granit,  et  volcan,  des  Pyr.  centr.,  monts  Ddme,  Dore, 
H.-Loire,  Cantal,  Lozère,  Tarn,  Allier,  Creuse,  H.-Yienne  et 
Touest  de  la  France. 
CHŒBOPHYIiIiIJllI  liiilliosam  L.— Haies,  bords  des  champs. 

—  Signalé  dans  les  Pyr.-Or.,  l'Alsace  et  la  Lorraine. 

€•  «Hreaiii  L.—  Haies  et  bois.  —  Commun  dans  Doubs,  Jura,  Ain, 
Rh.—  Nul  dans  H.-Saône,  C.-d*Or,  S.-et-Loire,  H.-Sav.,  Say.— 
Valais  et  Yaud  :  Chemin,  la  Combe,  Leukerbad,  bassin  du  Lé- 
man. —  Is.  :  le  Sappey,  Gde-Chartreuse,  Saint-Nizier,  mont  de 
Lans.—  H.-Alp.  :  envir.  de  Gap,  Rabou,  Loubet,  Chaudun,  Yil- 
lard-d*Arène.  —  Nul  dans  Vaucl.,  B.-du-Rh.,  Var.—  Alp.-Mar.  : 
Saint-Martin-Lantosque,  Estenc,  col  de  Jallorgues.— Ard.  :  Vais. 

—  Gard  :  lies  de  la  Barandonne  au  Pont-Saint-Esprit,  Concoules. 

—  Hër.  :  vallée  de  la  Mare  à  Andabre,  Saint^eniès,  Saint- 
Gervais,  la  Salvetat,  Fraisse.  —  Pyr. -Or.  :  mont  Louis ,  bois  de 
Salvanëre  et  de  Boucheville,  Céret.— Pyr.  centr.,  Tarn,  Lozère, 
Cantal,  Corrèze,  Puy-de-Dôme. 

€.  VlllapsU  Koch.  —  Prairies  des  hautes  montagnes.  Nul  dans  les 
Vosges  et  le  Jura  français ,  bien  qu'il  existe  sur  les  confins  du 
Jura  helvétique  au  pied  des  grands  rochers  du  mont  d'Or,  au 
Chasseron,  au  Passwang.—  H.-Sav.  :  Vergy,  Méri,  Brizon,  Par- 
mëlan,  Hortaz.—  Sav.  :  montagnes  de  Crest-Voland,  Hauteluce 
et  Beaufort.  —  Is.  :  chaînes  des  Sept-Laux,  de  Belledonne  dans 
la  Combe  de  la  Lance,  des  Gdes-Rousses,  Gd-Som,  col  de  l'Arc, 
la  Salelle.—  H.-Alp.  :  Villard-d* Arène,  Lautaret,  Monestier-de- 
Briançon,  mont  Viso  à  la  Tranchée,  chalets  de  Ruine,  Grand- 
Vallon,  col  de  Vars,  bois  de  Rabou  près  Gap.— B.-Alp.  :  la  Con- 
damine,  Sérennes.  —  Alp.-Mar.  :  vallons  du  Boréon,  de  la  Ma- 
done de  Fenestre  et  de  Libaré  près  Venanson.  —  Nul  dans  les 
Pyrén.—  Existe  au  mont  Dore  et  au  Plomb  du  Cantal. 
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C.  cicutarta  Vill.  —  Prés  et  bois.  —  Les  Vosges  jusque  dans  la  région 

Yosgienne  de  la  H.-SaAne;  chaîne  jurassique  jusque  dans  le 

Bugey  autour  de  Nantua,  Dortan,  Retord,  Arrières.  —  Yaud  et 

Valais  :  Bex,  Comba  d*Arba,  Hayens  de  Sion,  Natersberg.  — 

—  H.-Sav.  :  Salève,  Voirons,  Parmefan,  vallée  de  Saint-Genrais 
aux  Contamines.  —  Say.  :  montagnes  des  Bauges,  de  Beaufort 
et  d'Hauteluce.  —  Is.  :  6de-Chartreuse,  Portes,  Chalais,  Sasse- 
nage.  —  Loire  :  Pilât,  Pierre-sur-Haute.  —  Ard.  :  Vais,  Entrai- 
gues,  Accons.— B.-du-Rh.  :  Vauvenargues.—  Alp.-Marit.  :  En- 
traunes, val  Pesio.—  Gard  :  Valleraugue,  FAigual,  Alzon,  Con- 
coule.— Hér.  :  la  Salvetat,  Saint-Pons,  Pézenas,  Andabre,  Saint- 
Amand.—  Aude  :  Montfort,  vallée  de  la  Boulsanne,  le  Donézan. 

—  Pyr.-Or.  :  mont  Louis,  vallée  d'Eyne,  Carença,  Vernet-les- 
Bains,  Saint-Vincent.  —  Pyrén.  centr.  ;  Montagne-Noire,  centre 
de  la  France. 

C.  umhrosum  Jord.  —  Diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  glabres  et 
luisantes.—  Loire  :  Pilât,  Pierre-sur- Haute. 

C^  temalam  L.— Haies,  bords  des  bois  et  des  chemins  dans  tout  le 
bassin  ;  moins  abondant  dans  la  région  mérid.,  où  il  occupe 
presque  exclusivement  la  portie  montagneuse. 

C  iaodlo«aiit  Lam.  —  Aude  sur  le  versant  mérid.  de  la  Montagne- 
Noire  à  Lastours.—  Vaucl.  :  Flassan  à  la  Font-deCanau. 

nTRRHiS  odioMit»  L.—  Prairies  des  montagnes,  voisinage  des 
habitations.  —  Doubs  :  Gd-Gombe-des-Bois,  Pont-de-Roide  à  la 
Crochère.  —  H.-Saône  :  vallée  du  Puix,  Franchevelle,  mont  de 
Vannes.— Vaud  et  Valais  :  Lavarraz,  mont  Seron  sur  TEstivaz, 
Trient.— S.-et-L.  :  Roussillon,  Auxy,  Saint-Émiland.— H.-Sav.: 
Salève  au-dessous  du  Gd-Piton,  Voirons  autour  du  Couvent, 
Brizon,  Thorens,  Haut-de-Lin.— Sav.  :  Crest-Voland,  Hauteluce. 

—  Ain  :  Chartreuse  d'Arvières.  —  Is.  :  couvent  de  Gde-Char- 
treuse,  ruines  de  Chartreuse  de  Prémol,  Saint-Nizier,  Monestier- 
de-Clermont,  Saint-Baudille  et  Pinet  près  Mens,  Esparron  près 
Monestier-de-Percy,  Bouvesse  près  Morestel.—  Dr.  :  Aucelon.— 

—  B.-Alp.  :  entre  Colmars  et  le  lac  Signet,  Lauzannier,  vallon 
Bérard.—  Alp.-Mar.  :  montagnes  de  Tende,  de  la  Briga,  val  de 
Jallorgues,  Bouziejo,  mont  de  Longeron  sur  Entraunes,— Aude  : 
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Boutairol,  lac  de  TEstagnet.  —  Pyr.-Or.  :  bois  des  Fanges  et  de 
Boucheville,  montagne  de  Céret,  Saint-Laurent-de-Cerdans.  — 
Pyrén.  centr.,  Cantal,  H.-Loire,  Creuse,  Loire  à  l'Ermitage  au- 
dessus  de  Noirélable. 

PliKlJROSPKRiiliJiil  »a«tri»eaiit  Hoffm.  —  Prés  humides 
des  Alpes  et  des  Pyren.-Or.  —  Sar.  :  d'Aimé  au  col  du  Cormet, 
les  AUues.  —  Is.  :  le  Valjouffrey  entre  Entraigues  et  le  mont 
Gargas.  —  H.-Alp.  :  forêt  des  Fraux  près  la  Grave,  Lautaret, 
bois  de  la  Madeleine  près  du  Honestier-de-Briançon,  col  des 
Hayes,  Queyras  sur  les  bords  du  Guil,  mont  Morgon  près  Em- 
brun, bois  I^cour  à  Saint-Jean  près  Gap,  le  Yalgaudemar.—  B.- 
du-Bh.  :  Bognes.—  Pyr.-Or.  :  le  Llaurenti. 

noiiOSPKRIlIlJH  eleatarlant  D.  C.  —  Bochers  des  monta- 
gnes. —  B.-Alp.  :  Colmars  au  Grand-Couyer,  Annot  entre  le 
pont  de  Guèdan  et  Entrevaux.  —  Alp.-Marit.  :  sources  du  Var. 
^  Ard.  :  Saint-Hartin-de-Londres  aux  Arcs,  les  Gambettes, 
Ganges,  la  Sérane,  N  -D.-de-Londres  aux  Pons.— Gard:  TAigual 
bois  de  Longuefeuilles  à  Concoule.  —  Lozère  :  Bassi  près  Saint- 
Élienne-Valdonesse,  Costelades  près  Villefort,  envir.  de  Florac 
entre  Gratagals  et  la  baraque  de  Puch.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  : 
Boutairol,  le  Llaurenti,  Canigou,  vallées  de  Carença,  de  Prats- 
de-Balaguer,  d'Eyne  et  d'Err,  Bac  de  Bolquère,  Costa-Bona.  — 
Pyr.  centrales. 

Le  Physospermum  aquilegifolium  Koch  a  été  indiqué  à  tort, 
par  Hutel,  au  mont  Yiso. 

BCHllfllPHORA  «pliào«»  L.  —  Sables  marit.  du  littoral  médi- 
terranéen. —  Côtes  de  la  Crau  et  de  la  Camargue,  les  Sablettes 
de  Toulon,  Hyères,  lie  de  Porquerolle,  Saint-Tropez,  Fréjus. 
SaintBaphael,  littoral  des  Alpes-Mar.  ^  Gard  :  Aigues-Hortes 
au  Grau.  —  Plages  de  THér.  et  de  TAude.  —  Pyr.-Or.  :  entre 
Port-Vendres  et  Banyuls. 

SHTRlvlimi  olaflastram  L.  —  Haies,  décombres  de  la  région 
mérid.  —  B.-du-Bh.  :  Aix  au  vallon  de  Barret,  Marseille. — Var 
et  Alp.-Mar.  :  Toulon,  Hyères,  le  Bevest,  lie  de  Porquerolle,  le 
Luc,  Saint-Tropez,  Grasse,  lie  Sainte-Marguerite,  Nice,  Monaco, 
Gorbio  et  Vintimiglia  sur  le  littoral  italien.  —  Gard  :  Ntmes, 
Catal.  Bassin  du  Rhône.  30 
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Anâuze,  Corconne.—  Hér.  :  Montels,  Mireyal,  Viols,  Montferrier, 
Castries,  Dourbe,  Lodève.—  Aude  :  Carcassonne,  Conques,  Mon- 
tolieu.  —  Hyr.-Or.  :  Perpignan,  Prades,  Villefranche.  —  Existe 
aussi  dans  les  Pyr.  centr.  vers  Saint-Béat,  entre  Bagnères  et 
Lourdes,  Louvie. 

S.  perfoliatum  L.  —  Lieux  incultes.  —  Var  :  la  Verne,  les  Hayons.  — 
Alp.-Mar.  :  Tallée  de  Thorenc  près  Grasse. 

CONI1J1I  maealatam  L.  —  Décombres,  bords  des  chemins.  -^ 
Autour  de  Belfort  à  Damjoutin,  Bourogne;  autour  de  Montbé- 
liard  sur  les  alluvions  de  Mandeure,  Mathay,  Audincourt,  Char- 
mont,  Sochaux,  Bavans  ;  plus  loin  à  Rougemont.  —  H.-Sa6ne  : 
Velle,  Echenoz,  Vaivre,  Frotey,  Villers-Pos,  yallée  de  TOgnon 
de  Villersexel  à  Montbozon.  —  C.-d*Or.  —  Envir.  de  Genève  à  la 
Coulouvrinière.  —  H.-Sav.  :  la  Roche.  —  Ain  :  la  Bresse  et  la 
Bombes  à  Bourg,  Manziat,  Saint-Paul-de-Varaz,  les  Echels.  — 
Rh.  :  Pommiers,  Amas,  Beaujeu.  —  Is.  :  Décines,  Bouyesse  près 
Horestel,  Mens,  mont  de  Lans,  Villard-de-Lans,  Prémol.^  Dr.  : 
Aucelon.  —  H.-Alp.  :  Gap  à  Rabou.  —  Vaucl.  :  le  Ventouret.  — 
B.-du-Rh.  :  Aix,  Marseille,  bords  de  l'Huyeaume  à  Sainte-Mar- 
guerite, Plan  d'Aups.  —  Var  et  Alp.-Mar.  :  Hyères,  Vérignon, 
Utelle,  Tende,  Roccasteron,  et  plus  loin  à  Vintimiglia  en  Italie. 

—  Gard  :  le  Vigan,  Alzon,  Camprieux,  la  Bruyère.  —  Hér.  :  la 
Salyetat,  Saint-Amand-de-Hounis ,  Saint-Pons ,  le  Larzac  au 
CayJard  et  à  Saint-Maurice^  la  Sérane  au  Coulet.  —  Pyr.-Or.  et 
centr.,  le  centre  de  la  France. 

CACHRirs  lieirisata  Lam.  —  Rochers  de  la  région  mérid.  — 
B.-du-Rh.  :  Aix  :  pentes  de  la  Sainte-Nictoire,  Vauyenargues  au 
yallon  des  Masques,  vallon  des  Crides  à  Saint-Pons-de-6émenos. 

—  Alp.-Mar.  :  le  Cannet,  la  Bouverie  près  Roquebrune,  Mau- 
riana  au-dessus  de  Breglia.  —  Gard  :  bords  du  Gardon  entre 
Saint-Nicolas  et  le  Mas  Chariot,  le  long  de  la  Grand-Combe  près 
le  Mas  de  Seines.  —  Hér.  :  au-dessus  du  moulin  Génies  près 
Saint-Jean-de-Védas.  —  Aude  :  Conques^  Pech.-de-rAgnèle,  lies 
de  la  Sidrière,  de  Leucate,  de  Fitou  et  de  Sainte-Lucie. 

HYBROGOTYIiB  Talffarifl  L.—  Prés  marécageux  et  tourbeux. 

—  C.-d'Or  :  Senlis,  Magny  et  le  Morvan  autour  de  Saulieu.  -— 
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H.-Sadne  :  Saint-Germain,  Francheville,  la  Mer.  —  Nul  dans 
Doubs  et  Jura.  —  Vaud  :  la  Sauge,  Vvonand,  Yverdon,  marais 
d'Orbe,  Novilie,  les  Grangettes,  bois  de  Bogis  près  Nyoïi,  Rœl- 
lebot.  —  Envir.  de  Genève  à  Cerex,  Sionet,  Troenex,  Mattegnin. 
^—  Ain  :  tous  les  marais  de  la  Bresse  et  de  la  Bombes.  —  Rh.  : 
Vaux-en-Velin.  —  Is.  :  Meyzieu,  Charvieu,  Morestel,  entre  Crè- 
mieu  et  St-Romain,  Saint-Laurent-du-Pont,  Pont-de-Beauvoisin. 

—  Vaucl.  et  Gard  :  Avignon,  étang  de  Pujault,  Saint-Gilles,  Bel- 
legarde.— Hér.  :  Montpellier  à  la  Pompignane,  Mauguio  à  Saint- 
Marcel,  Capestang.  —  B.-duRh.  :  étang  de  Marignane.  —  Var  : 
les  Sablettes  de  Toulon.  —  Pyr.  :  entre  Elne  et  Argelès-sur-Mer. 

—  Centre  de  la  France. 

A0TRA1VTIA  major  L.  —  Prés  et  pâturages  des  montagnes  cal- 
caires. —  Nul  dans  les  Vosges.  —  Toute  la  chaîne  du  Jura 
helvétique  et  français  jusque  sur  les  sommités  des  montagnes 
du  Bugey.  —  Valais  :  Bourg-Saint-Pierre,  Mayens  de  Sion  et  de 
Saxon.—  H.-Sav.  et  Sav.  :  Salève,  Voirons,  toutes  les  montagnes 
cale,  du  Chablais,  Faucigny,  Bauges,  Tarantaise,  Maurienne.  — 
Is.  et  Dr.  :  montagnes  cale,  de  Grande-Chartreuse,  Saint-Nizier, 
Vercors  jusqu'au  mont  Glandasse.  —  H.-Alp.  :  envir.  de  Gap, 
Pleyne  de  Chaudun,  Séuse,  Durbonnas,  Orcières,  le  Queyras.— 

—  B.-Alp.  :  Parpaillon,  Lauzannier,  Bérard.  —  Prairies  des 
Alp.-Mar.,  des  Pyr  .-Or.  et  centr.,  des  monts  Dômes,  Dore,  Cantal, 
Mezenc.  C'est  à  tort  qu'on  a  dit  l'avoir  trouvé  dans  les  monta- 
gnes du  Forez  ;  manque  aussi  dans  les  massifs  granitiques  et 
schisteux  du  Pilât  et  Cévennes. 

A  ntiiàor  L.  Rochers  et  pâturages  des  terrains  siliceux  des  Alpes 
et  des  Pyrénées.  —  Valais  :  val  d'Illiez,  Saint-Bernard,  Anni- 
viers,  Zermatt,  Saas,  Simplon,  Furca,  Grimsel.  —  H.-Sav.  :  grès 
nummulit.  de  la  glacière  du  Brizon,  Vergy,  Méri,  massifs  granit, 
de  chaîne  du  mont  Blanc  depuis  le  col  de  Balme  jusqu'au  col  de 
la  Seigne,  chaîne  des  Aiguilles  Rouges,  vallée  de  la  Diosaz.  — 
Sav.  :  montagnes  granitiques  de  Beaufort,  Hauteluce,  Crest- 
Voland,  mont  Iseran,  la  Levanna.—  Is.  :  chaînes  des  Sept-Laux, 
Belledonne,  Grandes-Rousses,  Oisans  jusqu'au  Pelvoux,  le  Val- 
jouffrey.—  H.-Alp.  :  Villard-d' Arène,  mont  Viso,  mont  Queyrel, 
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ChailloMe-Yieil.— B.-Alp.  :  de  Barcelonnette  au  pic  de  Séolane. 

—  Alp.-Mar.  :  sommités  depuis  les  sources  du  Yar  jusqu'aux 
Alpes  de  Tende.  —  Aude  et  Pyr.-Or.  :  le  Llaurenti,  Canigou, 
Coma  du  Tech,  derrière  le  pic  de  Costa-Bona.  —  Terr.  siliceux 
des  Pyr.  centr.—  Manque  dans  le  centre  de  la  France  et  dans  les 
chaînes  vosgienne  et  jurassique. 

BRTJirCdIJllI  «Iptnam  L.  —  Pâturages  des  montagnes.  —  Jura  : 
Colombier  du  Gex,  Reculet,  la  IX^le.  —  Nul  dans  les  Vosges.  — 
Alpes  Yaudoises  et  yalaisannes  :  Lavarraz,  Nombrieux,  Cham- 
péry,  sur  Vouvry,  sur  Salvan.  —  H.-Say.  :  Méri  au-dessus  du 
Chalet  de  Sommier-Dessus,  col  de  la  Louze,  Emousson,  Mieussy, 

—  H.-Alp.  :  le  Mélézet  et  Risoul  près  Guillestre,  TArgentière, 
col  de  Vars,  mont  Viso,  Orciéres.  —  B.-Alp.  :  le  Lauzannier.  — 
Alp.-Mar.  :  montagnes  de  Fenestre  et  de  Saint-Dalmas-le-Sau- 
vage,  col  de  la  Maddalena. 

B.  «pin»  alba  Yill.  —  Débris  de  rochers.  —  Is.  :  base  du  mont 
Aiguille,  Jarjote  et  mont  des  Lussettes  près  Lus-laCroix-Haute. 

—  Dr.  :  mont  Glandasse.  -—  H.-Alp.  :  col  de  Glaise  et  de  Chau- 
dun,  Aurouse,  montagne  de  Maraysse  en  face  de  Montmorin.— 
Alp.-Mar.  :  col  de  Braus,  Sanson,  la  Briga. 

B  Boursatl  Gouan.  »  Débris  de  rochers  des  Pyrénées  :  Salvanère,  | 

sommités  du  Capcir,  la  Cerdagne,  vallées  d'Eyne  et  de  Llo,  pla- 
teau de  la  Perche,  mont  Louis.  —  Commun  dans  les  Pyr.  centr.  | 

B.  c»iiipe«tre  L.  —  Lieux  incultes  dans  tout  le  bassin  excepté  dans  S 

le  Valais. — Cette  espèce  appartient  essentiellement  aux  plaines  I 

et  basses  collines,  mais  ne  s'élève  pas  dans  les  montagnes.  i 

B.  marUlmam  L.— Sables  maritimes  du  littoral  méditerranéen.  | 

•AlVICIJIiA  earopeaea  L.  —Bois  dans  tout  le  bassin.  —  Dans  le 
Gard^  cette  espèce  occupe  la  région  montagneuse  des  enyir.  du 
Yigan;  dans  THérault  autour  de  Pardailiian,  Saint-Amand-de- 
Mounis,  Saint-Pons,  bords  du  Tés,  Mas-de-Mouriès,  Saint-Mar- 
tin-d'Orb,  Faugères,  Bédarieux  ;  dans  l'Aude  et  les  Pyr.-Or.,  elle 
se  trouve  dans  les  forêts  de  Salvanère,  des  Fanges  et  de  la  Sa- 
lanque. 
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